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MELANGES 


CORRESPONDANCE  RETROSPECTIVE. 


LETTRE  DE  L*ABBÉ  DE  SAINT-LEGER  SDR  LE  MÉRITE  DES  ÉDITIONS 

DU  XV»  SIÈCLE,  A  H.  M***. 

La  reconnoissance  que  je  vous  dois ,  Monsieur ,  pour  l'an- 
nonce obligeante  que  vous  avex  bien  voulu  faire  de  mes  Lettres 
sur  différentes  éditions  du  xv6  siècle  ne  sçauroit  me  faire  garder 
le  silence  sur  le  préambule  de  votre  extrait ,  et  c'est  à  vous- 
mêmes  que  j'adresse  mes  réflexions  sur  ce  préambule,  avec 
une  franchise  qui  ne  peut  que  vous  être  agréable.  «  Les  cu- 
rieux ,  dites-vous ,  semblent  unanimement  convenir  de  préférer 
les  éditions  dues  à  l'imprimerie  dans  son  berceau,  aux  éditions 
récentes,  quoique  les  plus  soignées,  et  ceci  n'est  pas  tout-à-fait 
une  affaire  de  pure  convention.  Il  est  juste  et  naturel  S  accueil- 
1er ,  de  rechercher  les  productions  d'un  art  naissant  en  raison 
de  son  importance  .pour  les  lettres....  Moins  ces  productions 
cm  été  multipliées ,  plus  elles  doivent  itre  chères  à  ceux  qui  les 
possèdent  ;  en  les  voyant  t  ils  peuvent  se  rappeller  avec  plaisir 
un  des  plus  beaux  momens  de  l'esprit  humain.  »  Seroit-ce 
donc,  uniquement  par  amour  pour  les  premières  produc- 
tions d'un  art  naissant,  seroit-ce  précisément  à  cause  de  la  ra- 
reté de  ces  productions,  que  les  gens  sages,  les  curieux  dignes 
de  ce  nom ,  recherchent  les  éditions  du  xv*  siècle?  Non,  M., 
non  :  le  goût  des  vrais  amateurs  est  plus  éclairé ,  plus  solide, 
plus  raisonné  que  vous  ne  le  tupposez  ici.  Si  quelques  ama- 
teurs n'estiment  les  premières  éditions  qu'à  cause  de  leur 
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rareté  et  de  leur  ancienneté ,  les  vrais  littérateurs  en  ont 
un  motif  plus  relevé  :  c'est  le  mérite  intrinsèque  de  ces  mêmes 
éditions,  mérite  qui  leur  donne  plus  de  prix  qu'aux  éditions  les 
plus  récentes  et  les  plus  soignées  quant  à  la  partie  typogra- 
phique. Si  vous  aviez  quelque  doute  là-dessus,  je  vous  prierois 
de  jetter  les  yeux  sur  mon  Supplément  à  V Histoire  de  l'impri- 
merie de  Prosper  Marchand,  pag.  147  et  suiv.  de  la  deuxième 
édition  de  1775»  J'y  prouve,  par  une  multitude  d'exemples 
auxquels  il  seroit  facile  d'en  ajouter  bien  d'autres,  que  les  pre- 
mières éditions  des  auteurs  sacrés  et  profanes,  grecs  et  latins, 
sont  souvent  préférables  aux  plus  récentes ,  à  cause  de  la  cor- 
rection du  texte  ;  et  mes  preuves  sont  dtayées  du  jugement  des 
sçavants  les  plus  distingués. 

Une  seule  considération  vous  fera  sentir  le  prix  intrinsèque  * 
de  ces  premières  éditions ,  et  le  degré  d'estime  qu'on  ne  peut 
leur  refuser  :  elles  ont  été  données  sur  les  manuscrits,  avant 
que  des  éditeurs  audacieux ,  sous  prétexte  de  corriger  les  au- 
teurs ,  eussent  pris  la  licence  d'altérer  leurs  textes  »  et  de 
substituer  ainsi  leurs  pensées  à  celles  des  écrivains  de  la 
Grèce  et  de  l'Italie.  Ce  sont  ces  critiques  téméraires  qui  ont 
défiguré  les  auteurs  anciens  au  point  qu'ils  auroient  eux-mêmes 
de  la  peine  à  se  reconnoître  dans  les  livres  qui  portent  leurs 
noms  ;  ce  sont,  dis-je,  ces  critiques  qui  donnent  du  prix  et  un 
prix  très  réel  aux  éditions  antiques  faites  scrupuleusement  sur 
les  manuscrits,  et  qui  mettent  sous  nos  yeux  les  écrits  des  an- 
ciens, tels  qu'ils  sont  sortis  de  leurs  mains.  Généralement 
parlant ,  ces  premières  éditions  ont  été  tirées  à  petit  nombre  ; 
on  les  a  ensuite  fait  servir  à  la  reliure  des  manuscrits,  comme 
on  avoit  d'abord  employé  les  manuscrits  à  relier  les  anciennes 
éditions.  De  là  les  uns  et  les  autres  sont  devenus  rares;  mais, 
encore  une  fois ,  la  rareté  seule  n'est  pas  ce  qui  nous  fait  re- 
chercher avec  tant  d'activité  ces  éditions  antiques  ;  c'est  leur 
mérite  littéraire  ,  leur  valeur  réelle  quant  à  la  correction  des 
textes.  Je  sçais  que  ces  premières  éditions  n'ont  pas  toutes  ce 
mérite,  et  que  Ton  doit  soigneusement  distinguer  celles  qui 
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ont  été  faites  sur  de  bons  et  anciens  manuscrits ,  d'avec  celles 
qui  ne  présentent  que  des  copies  serviles  du  premier  manu- 
scrit bon  ou  mauvais,  tombé  cous  la  main  d'un  éditeur  ou  d'un 
imprimeur  peu  instruis  ;  je  sçais  que  les  éditions  sorties  de 
l'imprimerie  de  Fust  et  de  Schoyfler*  à  Mayence  ont  une  yaleur 
bien  supérieure  à  celles  de  Strasbourg  ou  de  Lyon;  je  sçais 
que  les  livres  imprimés  à  Rome  par  Ulric  Han  sous  la  direction 
de  Campanus  doivent  être  appréciés  plus  que  ceux  de  Swen- 
heym  et  Pannartz ,  soignés  par  André  d'Àleric  ;  mais  cette 
distinction  à  faire,  supposant  des  connoissances  peu  ordinaires, 
il  est  toujours  plus  sûr  d'accueillir ,  de  conserver  et  de  garder 
soigneusement  toutes  les  éditions  antiques,  dan6  la  crainte,  en* 
les  perdant ,  de  perdre  avec  elles  les  vrais  textes ,  les  textes 
authentiques  des  auteurs  dont  le  temps  a  dévoré  les  manu- 
scrits. S'il  existe  des  curieux  dont  le  goût  peu  raisonné  ne  leur 
fasse  rechercher  et  chérir  les  premières  éditions  qu'à  cause  de 
leur  rareté ,  il  est  à  propos  non  de  flatter  leurs  vues  bornées , 
mais  de  les  éclairer  et  de  leur  faire  sentir  le  mérite  réel  et  in- 
contestable de  ces  monuments  qu'ils  n'ont  estimés  que  par  un 
principe  peu  réfléchi. 

J'ai  cru.  Messieurs  ,  devoir  cette  apologie  à  nos  bibliophiles,, 
dont  quelques  personnes  peu  éclairées  ne  cessent  de  fronder  le 
goût  pour  ces  antiquailles ,  comme  elles  les  nomment,  ignorant 
le  mérite  réel  des  anciens  livres ,  et  incapables  de  sentir  le 
plaisir  que  goûte  tout  homme  instruit  à  retrouver  dans  une 
édition  antique  le  vrai  texte,  le  texte  original  et  très-clair  d'un 
écrivain  à  qui  des  éditions  récentes,  joliment  imprimées  et  en- 
richies de  belles  gravures,  prêtent  les  phrases  les  plus  barbares, 
les  plus  inintelligibles,  et  les  plus  propres  à  justifier  l'aversion 
de  certains  prétendus  littérateurs  contre  les  langues  grecque  et 
romaine. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

L'abbé  (  Mercier  )  de  St.  L***  (  Léger  ). 

A  Paris,  ït  96  octobre  1788. 
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IJ8TTBB  INEDITE  DE  GROS  LE  Y,  RELATIVE  AUX  MÊMOIRBS  DE  l'aCADÛUK 
DBS  SCIENCES,  INSCRIPTIONS,  BBLLB8-LBTTRB8,  BEAUX- ARTS,  ETC., 
*       NOUVELLEMENT  ÉTABLIE  A  TftOYES,    EN  CHAMPAGNE. 

Troyes,  17  Janvier  1755. 


'  J'ai  oublié,  cher  ami,  de  vous  parler  dans  ma  dernière  d'une 
petite  affaire  que  la  prolongation  de  votre  séjour  à  Paris  pourra 
vous  mettre  en  état  de  terminer. 

J'ai  écrit  au  cousin  sur  le  dessein  que  j 'a vois  formé  et  la  né- 
cessité où  je  me  trouvois  de  faire  réimprimer  nos  Mémoires  de 
l 'Académie  de  Troyes.  Je  l'ai  prié  de  m'envoyer  pour  cette  se- 
conde édition  les  additions  qu'il  peut  avoir  imaginées  depuis  la 
première  (1).  Je  lui  ai  aussi  parlé  d'une  planche  gravée  que 
je  voudrois  mettre  en  tête  tant  pour  l'ornement  que  pour  pré- 
venir la  friponnerie  de  l'imprimeur. 

Je  vous  prie  de  lui  reparler  de  tout  cela,  et  d'essayer  de  ti- 
rer de  lui  pied  ou  aile. 

De  ma  part ,  j'ai  plusieurs  bonnes  choses  à  ajouter.  Vous  en 
jugerez  par  ceci  que  j'ai  trouvé  littéralement  en  beau  grec  dans 
les  ouvrages  d'un  bon  archevêque  grec. 

Le  poil ,  dit-il ,  étant  la  marque  distinctive  de  la  bestialité, 
tout  ce  qui  porte  poil  est  plus  ou  moins  bête ,  à  proportion  de 
ce  qu'il  en  est  plus  ou  moins  fourni. 

Or  de  tous  les  animaux  le  mouton  est  le  plus  fourni  de  poil. 

Donc  le  mouton  est  le  plus  bête  de  tous  les  animaux. 

Cet  admirable  raisonnement  newsemble-t-il  pas  n'avoir  passé 
par  la  tête  de  l'archevêque  grec ,  que  pour  venir  orner  la  dis- 

(i)  Cette  première  édition  parut  en  17M  et  la  seconde  en  1750,  en  dcui 
volumes  in- 12  ;  la  troisième  publication  eut  lieu  on  17Ô8,  avec  des  augmen- 
tations, en  un  volume,  aussi  in-12. 
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sertation  sur  les  moulons?  (1).  je  vous  en  fais  part  avec  de 
grosses  larmes  aux  yeux. 

Ne  pourriez-vous  pas  escamoter  quelque  idée  à  M.  le  comte 
de  Caylus,  pour  notre  estampe?  11  connoît  et  le  sublime  et  la 
perfection  de  tous  les  genres  :  cette  charité  lui  coûterait 
si  peu! 

Dans  ce  cas,  après  en  avoir  conféré  avec  le  cousin  (2),  vous 
pourriez  faire  graver  la  planche  sous  vos  yeux ,  pour  venir  à 
un  petit  in-12.  Vous  en  feriez  tirer  les  épreuves»  et  vous  me  la 
rapporteriez  avec  les  épreuves  (3). 

J'arrange  tout  cela  dans  la  supposition  que  vous  devez  en- 
core passer  quelque  temps  à  Paris 

Hœc  amma  u§  soks,  vale. 

GROSLET. 


LETTRE   DE   lff.    LâlRE. 

Si  vous  avez  encore,  mon  cher  citoyen,  quelque  crédit  chez 
le  ministre  de  l'intérieur,  et  vous  devez  y  en  avoir  puisque  le 
citoyen  Chaptal  est  votre  collègue  à  l'Institut  et  que  vos  ser- 
vices et  votre  expérience  doivent  vous  y  rendre  nécessaire, 
y  remarquer  dans^  cette  refonte  générale  de  l'instruction, 


/ 


(i)  Dans  l'édition  cl-)olniet  celle  dissertation  a  pour  titre  :  Réflexions 
historiques,  etc.  ;  v.  p,  75,  et  a  la  page  70,  le  raisonnement  de  Syneslus. 

(*)  Ce  cousin  de  Grosley  était  Lefebrre,  neveu de  la  Moite  Houdar,  qui  a 
fait  l'article  Gswoimeur  de  la  grande  Encyclopédie. 

(l)  La  deuxième  édition,  celle  dont  II  s* agit  Ici,  est  ornée  d'une  estampe 
dont  rolcl  l'explication  donnée  par  l'auteur  : 

«  Efoaaus  est  représenté  appuyé  sur  une  table,  environné  de  livres  et  de 

•  sBoanments  antiques*  pour  exprimer  l'agrément  et  la  gailé  que  l'Acadé- 

•  sale  a  su  répandre  sur  les  sujets  de  l'antiquité  les  plus  épineux.  Devant 

•  loi  est  un  botte  de  Socrate,  parce  que  la  méthode  de  ce  philosophe  étoit 

•  d'Instruire  en  badinant.  En  haut,  est  une  renommée  tenant  d'une  main  sa 
«  trompette,  et  de  l'autre  nn  médaillon  où  la  lune  est  représentée  dans  son 

•  plein,  avec  la  devise  de  l'Académie  :  sic  futget.  » 
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qu*il  importe  de  ne  placer  dans  les  dépôts  de  livres  des  grandes 
villes  telles  que  Bordeaux,  Toulouse,  Lyon,  Besançon,  Di- 
jôb,  etc.,  etc.,  que  des  bibliothécaires  instruits,  actifs  et  expé- 
ditifs;  nous  avons,  par  exemple,  à  côté  de  nous,  le  dépôt  de 
Dijon,  qui,  outre  les  bibliothèques  des  bénédictins,  des  con- 
seillers au  Parlement  et  même  des  communautés  qui  étaient 
très  considérables  (je  les  ai  toutes  connues),  mais  surtout  l'an- 
cienne bibliothèque  de  Citeaux  que  les  moines  n'auront  sûre-» 
fàent  pas  dissipés,  parce  qu'ils  ne  la  fréquentoient  pas,  mais 
dans  laquelle  j'ai  remarqué  des  monuments  de  l'imprimerie 
primitive  dont  les  abbés  «l'Allemagne  venant  aux  chapitres 
généraux  faisoient  cadeau  à  l'abbé;  ces  monuments  sont  in- 
connus et  oubliés  et  ils  demandent  un  quelqu'un  qui  en  fit 
jouir  le  public. 

Celui  qui  y  est  est  un  homme  instruit,  à  ce  que  je  crois  : 
mais  peu  actif,  peu  bibliographe  et  peu  communicatif.  J'ai 
tenté  depuis  mon  arrivée  ici  une  correspondance  avec  lui,  mais 
malgré  toutes  mes  démarches  je  n'ai  pu  l'y  déterminer. 

Comme  dans  les  bureaux  et  cartons  des  ministres  il  y  a  des 
renseignements  demandés  à  chacun  des  professeurs  et  biblio- 
thécaires par  François  de  Neufchàteau*  ondevroit  les  consulter 
et  ne  placer  dans  les  grands  dépôts  que  ceux  qui  seront  dis- 
tingués par  lui,  et  les  plus  faibles  dans  les  bibliothèques  moins 
intéressantes,  il  y  en  a  même  dans  la  quantité  qui  n'ont  au- 
cun 2  aptitude  que  celle  de  la  jouissance  du  traitement.  Dans 
mon  ancienne  province,  par  exemple,  celui  de  Vésoul  a  des 
dispositions,  celui  du  Jura  ne  sait  rien  et  ne  convient  pas  à  la 
place,  quoique  ces  aeux  bibliothèques  soient  très  peu  consé- 
quentes ;  celui  de  Besançon  est  un  jeune  homme  actif,  aimant 
les  lettres  et  à  s'instruire  et  docile  aux  leçons  ;  je  crois  qu'il  de- 
viendra un  très  bon  bibliothécaire,  et  je  me  fais  un  plaisir  de 
lui  indiquer  les  moyens  et  les  sources  de  perfection,  et  il  en 
profite;  son  dépôt  est  très  intéressant  et  nombreux. 

11  est  temps  que  le  gouvernement  s'occupe  des  livres,  car 
les  rats  et  Y  humidité  en  dévorent  une  quantité;  je  veux  bien 
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croire  que  le  temps  des  dilapidations  est  terminé,  mais  plus 
de  retard  peut  encore  apporter  un  très  grand  danger. 

ï/égoïsme,  mon  cher  législateur,  n'a  point  de  part  dans  cette 
lettre,  l'amour  des  livres  seul  me  l'inspire;  d'ailleurs  je  sui? 
très  content  de  la  bibliothèque  que  j'ai  recueillie  au  milieu  des 
onges  dans  toutes  les  parties  de  ce  département  et  dans  les 
dépôts  de  Paris.  Elle  est  bonne  et  très  bonne,  quoique  sans 
aucune  rareté  ni  monumens  précieux,  tout  moo  désespoir  est 
de  ne  pouvoir  en  faire  jouir  le  public  faute  de  vaisseau  pour 
la  placer  et  la  développer.  Encore  un  mot,  il  est  temps  que  le 
gouvernement  ouvre  les  yeux  sur  les  manuscrits  dont  la  lec- 
ture n'est  du  ressort  que  de  très  peu  de  bibliothécaire  ;  de  là 
on  les  néglige,  it  y  a  cependant  des  dépôts  où  il  y  en  a  plus 
de  douze  cents  dos  siècles  les  plus  reculés.  J'en  ai  bien  cinq 
cents;  mais  la  plupart  sont  d'auteurs  ecclésiastiques  déjà  pu- 
bliés, cependant  j'en  ai  quelques-uns  d'intéressants  dont  je  pré- 
pare l'analyse,  et  je  fais  imprimer  actuellement  des  recherches 
historiques  sur  le  manuscrit  de  l'église  de  Sens,  sur  la  fête  de 
l'ène  et  office  des  foui  et  j'en  fais  connoltre  l'auteur  et  le  cé- 
rémonial. J'aurai  le  plaisir  de  vous  en  envoyer  un  exemplaire. 

Vole ,  pro  augmente  scientiarum  vivas  et  me  ama. 

Je  vous  salue  et  embrasse, 


lairr,  bibliothécaire  de  l'Yonne. 


Am«rrt,  le  «6  brumaire  ■■  i%. 


P.  S.  Vous  devriez  bien  me  trouver  un  Caylus  antiquités, 
exemplaire  d'hazard  et  à  un  prix  médiocre,  j'en  ai  besoin. 


10 
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Lettre  sur  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière. 

V 

Londres,  îa  ma^nM. 

Monsieur, 

«  D'après  l'éloge  que  vous  avez  fait  du  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  le  duc  delà  Vallière,  je  l'ai  acheté  ;  et,  ce  qui 
étoit  plus  pénible,  j'ai  eu  le  courage  de  parcourir  les  trois  vo- 
lumes in-8.  Quoiqu'en  général  j'y  aie  trouvé  Tordre  que  vous 
aviez  annoncé ,  beaucoup  d'ouvrages  m'ont  paru  cependant 
avoir  été  rangés  dans  des  classes  auxquelles  ils  n'appartenoient 
pas.     m 

«  Quant  aux  livres  qui  composent  cette  fameuse  bibliothè- 
que, j'admire  fort  le  zèle  de  celui  qui  l'a  élevée,  mais  j'avoue 
que  je  ne  vois  pas  le  but  de  collections  amassées  avec  tant  de 
faste.  A  quoi  bon  posséder  quarante,  ou  cinquante  éditions  de 
Gicéron,  de  Virgile,  et  d'autres  ouvrages  ?  Une  seule  bonne 
édition  ne  suffit-elle  pas  pour  celui  qui  veut  s'instruire  ou  s'a- 
muser? Est-ce  pour  comparer  les  diverses  interprétations,  les 
commentaires,  les  corrections  ?  Le  malheureux  qui  est  tour- 
menté de  ce  goût  de  critique  n'est  pas  digne  de  lire  les  anciens. 
Laissez,  laissez  leurs  endroits  obscurs;  ceux  qui  sont  clairs 
offrent  assez  de  beautés,  assez  de  quoi  méditer.  Ces  savants 
amoureux  de  commentaires  et  d'éditions  m'ont  toujours  paru 
ressembler  à  ces  amateurs  d'horlogerie,  qui,  par  luxe  ou  par 
goût,  ont  des  montres  et  ne  savent  pas  l'heure. 

«  Pauca  sed  oita,  disoit  un  ancien.  L'homme  sage  sera  de 
cet  avis;  et  je  plains  fort  le  grand  seigneur  bibliophile,  s'il  a 
eu  l'intrépidité  de  lire  les  quinze  ou  vingt  mille  articles  qui 
composaient  sa  bibliothèque.  S'il  ne  les  a  pas  lus,  pourquoi  les 
rassembler  ?  Un  bonze  étalait  avec  un  plaisir  secret,  aux  yeux 
d'un  de  ses  confrères,  les  richesses,  les  médailles,  les  objets 
curieux  qu'il  avait  chez  lui.  Je  te  remercie,  lui  dit  celui-ci, 
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après  les  avoir  considérés.  Pourquoi,  répond  e  curieux,  je  ne 
te  les  donne  pas.  A  Dieu  ne  plaise,  répartit  1  bonze  philoso- 
phe, mais  je  te  remercie  de  la  peine  que  tu  prends  de  ramasser 
toutes  ces  bagatelles,  de  les  conserver,  de  t'en  rendre  esclave, 
pour  moi  et  les  autres. 

•  L'histoire  ou  le  conte  de  ce  bonze,  rapporté,  je  crois,  par 
du  Halde,  peut  être  appliqué  à  nos  bibliomanes  ;  il  est  très 
rarô  que  tant  de  livres  rendent,  ou  plus  savant,  ou  plus  heu- 
reux ;  et  quel  objet  digne  de  notre  attention,  s'il  ne  conduit 
pas  à  l'un  de  ces  buts.  Les  bibliophiles  ont  pour  principe  de 
recueillir  tout  ce  qui  est  antique  ;  peu  importe  que  la  pièce 
soit  vraie  ou  bonne,  elle  a  deux  ou  trois  cents  ans  d'existence, 
elle  a  un  grand  mérite. 

•  Les  amateurs  d'antiquité,  les  savants,  se  plaignent  amè- 
rement de  ce  que  ce  temps  heureux  des  Gronovius,  des  Har- 
douin,  n'est  plus;  de  ce  qu'on  ne  consacre  plus  quinze  heures 
du  jour  à  lire  les  anciens  ;  de  ce  qu'on  lès  sacrifie  à  une  litté- 
rature légère  et  superficielle  :  cette  révolution  clans  les  esprits, 
avant-coureur  de  la  fin  prochaine  de  la  bibliomanie,  a  été 
opérée  par  deux  ou  trois  grands  hommes,  qui  ont  découvert 
le  vrai,  le  seul  but  des  connaissances  humaines,  utile.  D'une 
main  ils  l'ont  montré  à  leur  siècle,  tandis  que  de  l'autre  ils 
versoient  le  ridicule  sur  les  barbares  qui  se  batailloient  pour 
les  universaux  ou  pour  l'éclaircissement  de  quelques  mots 
grecs  ou  hébreux,  ou  par  la  durée  de  dynasties  égyptiennes 
très  inconnues  :  il  faut  en  convenir,  parmi  leurs  sectateurs,  il 
en  est  qui  ont  été  trop  loin  ;  il  en  est  qui  ont  conclu  que  les 
livres  n'étoient  bons  à  rien,  parce  que  ceux  qui  les  faisoient 
étoient  souvent  des  fous.  Mais  les  bons  esprits  n'ont  point  ac- 
cusé les  sciences  des  travers  de  ses  partisans.  La  science  des 
livres  peut  l'être  même,  non  pas  quand  la  vanité  y  cherche  le 
futile  plaisir  de  se  parer  d'un  vain  étalage  d'érudition,  mais 
quand  un  œil  philosophique  y  suit  au  travers  des  débris  des 
siècles,  tous  les  pas,  toutes  les  traces  de  l'esprit  humain  hors 
ce  point,  'elle  n'est  bonne  à  rien.  En  deux  mots  savoir  pour 


I 
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I  savoir,  est  folie,  et  c'est  le  cas  des  bibliornapes  ;  savoir  pour  le 

paroître  est  dégrader  la  science;  savoir  pour  ôtre  util?  est 
l'ennoblir  en  remplissant  son  véritable  but. 


!  

ê 

'  Réponse  a  la  lettre  précédente. 


C'est  donc  votre  dernier  mot,  monsieur,  vous  ne  voulés 
plus  de  bibliothèques,  et  vous  décidés  sans  appel  que  le  mal- 
heureux  qui  est  tourmenté  du  désir  de  savoir  le  vrai  sens  de 
quelques  passages,  devenus  inintelligibles  par  le  laps  du  temps, 
n'est  pas  digne  de  lire  les  anciens.  Avant  votre  décision  j'aurois 
cru  qu'il  valoit  mieux  profiter  du  travail  des  commentateurs, 
que  d'ignorer  ce  qu'ont  pensé  les  écrivains,  que  les  révolu- 
tions des  siècles  ont  dû  rendre  souvent  obscurs  dans  ce  qui 
tient  aux  mœurs  et  aux  usages. 

Vous  paraisses  croire  qu'un  bibliophile  a  l'intrépidité  de  lire 
quinze  ou  vingt  mille  articles  qui  composent  sa  bibliothèque. 
Comment  un  sçavant  comme  vous  ignore-t-il  que  beaucoup  de 
livres  no  sont  faits  que  pour  ôtre  consultés;  quo  d'autres 
fournissent  des  preuves,  des  dates,  des  époques  à  l'histoire; 
que  des  pierres  précieuses  sont  quelquefois  cachées  sous  le 
fumier  de  la  pédanterie  ;  que  les  ouvrages  les  plus  utiles  et  les 
plus  agréables,  les  plus  recherchés,  sont  faits  avec  les  livres 
les  moins  estimés,  les  plus  ignorés  ;  que  Bayle  et  Voltaire,  les 
deux  auteurs  peut-<Hre  qui  ont  été  et  qui  seront  les  plus  lus 
doivent  beaucoup  aux  bêtises  de  leurs  prédécesseurs  et  quelque 
chose  aussi  à  leur  génie.  Que  les  ouvrages  parfaits  auxquels 
vous  voulés  borner  toutes  nos  lectures  sont  destinés  à  épurer 
le  goût  et  le  style,  mais  non  à  faire  naître  les  idées  dont  se 
forment  les  compositions  modernes. 

Le  petit  conte  que  vous  fournit  du  Halde  ne  vient  pas  ici 
fort  à  propos.  Le  bonze  étaloit,  dites- vous,  les  richesses;  les 
médailles  et  les  objets  curieux  qu'il  avoit  chez  lui  et  un  bonze 
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philosophe  le  remercie  de  la  peine  qu'il  prenoit  de  ramasser 
toutes  ces  bagatelles,  de  les  conserver,  de  s'en  rendre  l'es- 
clave. 

r 

Quoi  ce  philosophe  trouvoit  que  les  médailles  étaient  des 
bagatelles,  et  que  les  seuls  témoins  irrécusables  de  l'histoire, 
les  vrais  fondements  de  la  chronologie  étaient  indignes  d'être 
conservés.  Convenez  que  p'étoît  un  pauvre  homme  que  ce 
bonze,  et  que  vous  auriez  bien  fait  de  vous  moquer  un  peu 
de  lui.  Pourquoi  suppose-t-on  que  le  propriétaire  d'un  cabinet 
s'en  rend  l'esclave  ;  il  y  a  loin  de  l'amour  de  l'ordre  à  la  ser- 
vitude. 

Le  conte  n'est  pas  heureux.  Venons  à  l'application,  aux  bi- 
bliomanes.  Ils  ont  pour  principe  de  recueillir  tout  ce  qui  est 
antique.  Sans  doute ,  parce  qu'il  est  à  présumer  qu'il  y  a  eu 
quelques  raisons  pour  donner  à  un  fragment  la  publicité  de 
l'impression,  que  ce  fiagment  servira  à  éclaircir  un  fait,  à  ré* 
former  une  erreur,  ou  à  constater  une  vérité.  On  fera,  ou  l'on 
peut  faire  telle  découverte  h  l'appui  de  laquelle  viendra  ce  livre 
inutile  jusqu'ici  ;  où  est  l'inconvénient  qu'il  repose  modeste- 
meut  sur  un  rayon  pendant  quelques  siècles  ? 

Les  amateurs  a" antiquité  se  plaignent  amèrement,  dites-vous, 
de  ce  que  le  temps  heureux  des  Gronovius,  des  Hardouins  n'est 
plus.  Non  ;  mais  les  amateurs  de  l'antiquité  se  plaignent  de  ce 
qu'on  ne  donne  pas  pour  fondement  à  ses  études,  la  connais- 
sance réfléchie  des  anciens.  Us  sont  précieux,  non  parce  qu'ils 
sont  anciens  ;  mais  parce  que  ceux  à  qui  nous  donnons  cette 
dénomination,  sont  la  crème  des  siècles,  et  n'ont  triomphé  du 
temps  que  par  un  mérite  supérieur,  capable  de  soutenir  les 
regards  de  tous  les  âges.  Ils  su  plaignent  de  ce  qu'on  s'efforce 
de  jeter  du  ridicule  sur  le  petit  nombre  de  bons  esprits  qui 
s'opposent  à  la  décadence  du  goût,  au  succès  des  choses  fri- 
voles, de  l'irrévérence  avec  laquelle  on  feint  de  confondre  la 
science  et  le  pédantisme. 

En  deux  mots  sçavoirpour  sçavoir  est  folie \.et  c'est  le  cas  des 
r.  Sçavoir  pour  sçavoir  vaut  bien  mieux  que  sçavoir 
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pour  disputer,  pour  écrire,  pour  critiquer,  ^our  humilier  les 
autres.  N6n  seulement  ce  n'est  pas  folie;  mais  c'est  peut-être 
le  comble  de  la  sagesse  de  renfermer  en  soi-mêmexette  source 
inépuisable  de  méditations. 

Si  je  continuois,  monsieur,  vous  finiriez  par  me  trouver 
aussi  lourd  qu'un  cbmmentateur,  pt  c'est  un  chagrin  que  je  ne 
veux  pas  vous  faire.  Mais  sans  êtrq  un  Saumaise  ni  un  Casau- 
bon,  permettés-mci  de  vous  observer  qu'un  des  grands  défauts 
de  notre  siècle  est  d'écrire  sans  réflexion.  Votre  lettre  semble 
dire  quelque  chose,  et  vous  voyez  cependant  qu'elle  ne  dît 
rien.  Or  vous  êtes  un  homme  d'esprit,  jugez  combien  cet  abus 
doit  être  ridicule  dans  une  foule  de  gens  médiocres  qui  vont 
écrivant,  décidant,  réfutant. 

Vous  me  dites  qu'une  lettre  comme  la  vôtre  est  écrite  sans 
but,  que  personne  n'y  fera  attention,  et  que  vous  n'y  avez  pas 
même  mis  autant  d'agrémens  que  vous  l'auriez  pu.  Oui  je 
conviens  avec  vous  qu'on  ne  sçait  pas  trop  ce  que  vous  voulés, 
et  que  votre  stile  n'est  ni  facile,  ni  léger;  mais  ne  croyez  pas 
par  là  vous  disculper  entièrement,  il  se  trouve  toujours  des 
gens  qui  vont  saisir  le  mauvais  côté  d'un  écrit,  et  qui  sous 
prétexte  de  ne  pas  devenir  des  Gronovius,  des  ScaUger,  de- 
meureront des  Boisemont,  des  Suards  et  de  la  Harpe. 

J'ai  l'honneur  d'être, 


LETTRE  DE  BARBIER,  BIBLIOTHÉCAIRE   DE  l'eMPBREUR, 
A,  M.  MOBIL  DB  VIN  DE,   MEMBRB  DE  l'  ACADÉMIE  DES  SCIENCES.   (1) 

Monsieur, 

Le  catalogue  du  cabinet  de  M.  Paignon  Dijonval  (2)  dont 
vous  avez  eu  la  bonté  de  me  faire  remettre  un  exemplaire 

(1)  M.  Morel  de  Viadé,  ancien  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  pair  de 
France,  etc.,  né  à  Paris,  le  80  janvier  1759,  mort  en  décembre  1842. 
(3)  Voici  le  titre  exact  de  cet  ouvrage  :  Cabinet  4e  If.  Paignen  Dijonwal.— 


J 


ftULUTIH  DU  I1BLI0PH1LI  15 

i 

par  M.  Bénard  fils,  trouvera  de  justes  appréciateurs  dans  les 
artistes  et  ^es  amateurs,  auxquels  il  est  spécialement  destiné. 

Pour  moi,  je  le  considère  sous  un  rapport  qui  pqyrroit 
paraître  un  peu  étranger,  au  but  de  celui  qui  Ta  formé,  je  veux 
parler  des  secours  qu'il  présente  pour  vérifier  certains  points 
d'histoire  littéraire  et  de  bibliographie. 

Beaucoup  d'ouvrages  ont  été  décorés  de  frontispices  gravés 
par  des  hommes  très  habiles.  Quelques-uns  de  ces  ouvrages 
sont  plus  ou  moins  rares  :  il  en  est  que  Fon  ne  peut  plus  se 
procurer.  La  description  de  l'estampe,  qui  leur  servoit  de 
frontispice,  répare  cette  perte,  quant  à  la  connoissance  du  lieu 
d'impression,  et  de  la  date  de  publication. 

Comme  le  cabinet  de  M.  Paignon  Dijonval  contient  une 
multitude  d'articles  de  ce  genre,  j'eusse  bien  désiré  y  trouver 
le  frontispice  d'une  traduction  française  de  V Imitation  de  Jésus- 
Christ,  par  René  de  Voyer  de  Paulmy,  mort,  ambassadeur 
k  Venise,  en  1651. 

Ce  Livre  a  dû  paraître  vers  1640.  N'ayant  pu  encore  me 
procurer  cette  traduction,  j'ignore  si  elle  a  un  frontispice 
gravé. 

Ainsi,  je  ne  puis  rien  affirmer  sur  l'existence  ou  la  non 
existence  de  cette  traduction  (1}.  Il  pourrait  se  faire  cependant 
que  ce  livre  existât  et  ne  se  fût  pas  présenté  à  mes  regards. 
S'il  vous  étoit  connu,  soit  par  votre  belle  collection  d'estampes, 
soit  par  votre  bibliothèque,  vous  m'obligeriez  beaucoup  de 
m'en  donner  avis. 

Les  travaux  auxquels  je  ne  cesse  de  me  livrer,  Monsieur, 

liai  dét^Olé  it  raisonné  des  devins  et  estampée  dont  il  est  composé,  le  tout 
a+memé  par  peintres  classés  par  écoles,  et  rangés  à  leur  date,  suivi  de  deux 
taéks  alphabétiques,  l'une  des  peintres,  Vautre  des  graveurs,  rédigé  par 
M*  Bcsard,  peintre  et  graveur,  par  les  soins  et  aux  frais  de  M.  Mord  de 
Vtodé,  correspondant  de  la  première  classe  de  l'Institut,  petit-fils  et  héri- 
tier de  feu  IL  Paignon  Dijonval.  Paris,  Huzard,  1810,  î  vol.  in-d*de  dw 


(t)  V.  sur  cet  ouvrage  les  pages  da  et  366  de  la  Dissertation  sur  soixante 
traductions  fremt alsas  de  V Imitation  de  Jésut-Ckrist,  par  Barbier. 
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me  fonLapprécier  les  peines  que  vous  vous  êtes  données  pour 
consigner,  dans  la  description  du  cabinet  de  votre  estimable 
aïç^l ,  la  naissance  et  la  mort  des  artistes  qui  y  sont  nommés. 
Un  goût  décidé  pour  les  arts  a  pu  seul  vous  faire  exécuter  un 
travail  aussi  vasle  et  aussi  pénible.  Vous  en  trouverez  la  ré- 
compense dans  les  secours  qu'il  fournira  à  ceux  qui  le  consul- 
teront, et  dans  la  nécessité ,  qui  sera  bientôt  sentie,  de  placer 
votre  ouvrage  dans  toutes  les  grandes  bibliothèques. 

J'ai  eu  l'honneur  de  mettre  ce  volume  sous  les  yeux  de  l'Em- 
pereur ,  lors  de  son  dernier  séjour  à  Compiègne.  S.  M.  a  dai- 
gné l'examiner  avec  une  attention  particulière. 

Recevez,  je  vous  prie,  Monsieur,  etc. 

BARBIER. 


À  M.   BARBIER,  BIBLIOTHÉCAIRE  DE  L  EMPEREUR. 

» 

La-Celte-Saifil-Cloud,  près  Versailles,  ce  *  juin  1610. 

Monsieur, 

Je  suis  vivqpnent  xeconnoistent  de  la  lettre  trop  aimable  et 
trop  obligeante  que  vous  avez  bien  voulu  m 'écrire,  lu  suis  de- 
puis longtemps -un  de  vos  admirateurs,  et  un  de  ceux  qui  sen- 
tent le  mieux  le  prix  de  vos  travaux.  Vous  avez  dérobé  à  vos 
nombreuses  et  utiles  occupations  quelques  moments  en  ma 
faveur,  et  je  vous  en  remercie. 

Vos  recherches  ont  eu  bien  d'autres  difficultés  que  les 
miennes ,  et  elles  ont  produit  déjà  des  ouvrages  d'une  utilité 
bien  plus  grande  et  plus  universelle.  Je  m'estime  heureux  que 
mon  catalogue  ait  pu  vous  servir  dans  vos  travaux  bibliogra- 
phiques. C'est  un  rapport  nouveau  sous  lequel  je  ne  l'avois 
point  considéré,  et  que  votre  bon  esprit  a  peut-être  fait  aper- 
cevoir à  vous  seul. 

Je  n'ai  point  mémoire  de  cette  traduction  de  Y  Imitation  dont 
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vous  me  parlez.  Sitôt  mou  retour  à  Paris,  je  la  chercherai  dans 
ma  bibliothèque  et  dans  mes  images,  au  cas  qu'elle  possède 
frontispice.  Mais  je  suis  bien  trompé,  si  elle  n'est  pas  dans  la 
Bibliothèque  Mazarine.  Veuillez  bien  l'y  faire  demander.  Je 
crois  que  vous  devez  l'y  trouver ,  si  toutefois  un  souvenir  de 
vingt-cinq  ans  ne  m'abuse  point  :  je  m'occupais  alors  de  re- 
cherches bibliographiques  que  la  Révolution  et  d'autres  tra- 
vaux m'ont  fait  abandonner;  il  est  bien  possible  que  je  con- 
fonde quelque  autre  traduction  avec  celle  que  vous  désirez  ; 
mais  la  recherche  à  la  Bibliothèque  Mazarine  n'en  doit  être  ni 
longue  ni  difficile. 

Vous  m'avez  prouvé,  Monsieur,  ce  que  je  pensois  déjà,  c'est 
que  la  Collection  formée  par  mon  aïeul,  est  aussi  une  partie  de 
la  Bibliographie.  Cette  Collection  est  trop  précieuse  pour  que 
jamais  je  consente  à  la  diviser.  Quelle  belle  partie  à  réunir  à 
une  grande  bibliothèque  ;  quelle  perte  si  elle  n'arrivoit  point 
dans  des  mains  conservatrices  !  C'est  presque  ma  première 
condition,  en  me  déterminant  à  m'en  désaisir.  D'autres  goûts 
d'autres  occupations  m'en  ont  fait  concevoir  le  désir,  et  puis 
vous  savez  bien  qu'on  jouit  bien  plus  de  ce  qu'on  crée  soi- 
même  que  de  ce  que  l'on  trouve  tout  fait  Mon  aïeul  a  eu 
soixante-dix  ans  le  plaisir  de  faire  cette  collection  ;  moi,  je  la 
trouve  toute  faite ,  je  n'ai  plus  qu'à  la  regarder ,  et  ce  n'est 
point  assez  ;  il  faut  faire,  et  je  fais  autre  chose. 

Ce  que  je  fais  surtout ,  Monsieur ,  c'est  d'aimer  et  d'eâtimer 
les  personnes  bonnes ,  utiles ,  et  laborieuses  comme  vous ,  et 
plus  que  personne  vous  avez  droit  à  ces  sentiments  de  la  part 

De  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

MOREL   ViltDÉ, 

Correspondant  de  la  première  classe  de  Vlnitùmt. 
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Parts,  4  atril  1811. 

a  Monsieur  Arnaud,  membre  de  l'institut. 

Mon  cher  Confrère, 

Si  vous  croyez  que  quand  on  a  reçu  de  mes  vers ,  on  est  à 
l'abri  de  ma  prose ,  et  qu'après  avoir  escarmouche  avec  un 
petit  volume ,  je  n'attaque  pas  les  gens  avec  trois  gros ,  vous 
êtes  dans  Terreur.  Pour  vous  en  tirer ,  je  vous  décoche  les 
trois  premiers  tomes  de  mon  Histoire  littéraire  d'Italie.  Je  vous 
préviens  même ,  pour  ne  vous  pas  prendre  en  trahison ,  qu'ils 
seront  suivis  de  cinq  ou  six  autres ,  à  peu  près  de  même  ca- 
libre ,  mais  Tan  prochain  seulement 

Vous  connoissez,  vous  aimez  l'Italie.  Sa  langue  et  ses  auteurs 
vous  sont  v  je  crois,  familiers.  Le  sujet  de  mon  ouvrage  vous 
plaira  ;  mais  l'exécution  vous  satisfera-t-elle?  Je  le  désire  vive- 
ment. Ce  n'est  pas  ici  un  impromptu.  Quinze  ans  ont  été  con- 
sacrés aux  travaux  préparatoires  et  à  la  construction  difficile 
de  celte  machine ,  que  j'ai  tâché  de  rendre  utile  et  solide  et 
que  peut  être  la  critique  va  traiter  comme  une  fusée  volante  et 
comme  une  bluette  du  jour. 

Je  désire  au  moins  pouvoir  lui  opposer  le  suffrage  des  bons 
esprits  et  des  vrais  amis  des  lettres  ;  c'est  dire  assez,  mon  cher 
confrère ,  combien  j'ambitionne  le  vôtre.  Lisez-moi  à  votre 
loisir ,  à  bâtons  rompus ,  quand  et  comme  vous  pourrez.  Si 
vourtrouviez ,  soit  sur  les  faits ,  soit  sur  les  opinions  et  les  ju- 
gemens ,  soit  enfin  sur  le  style ,  auquel  j'ai  mis  assez  de  soin , 
quelques  observations  à  faire ,  dont  je  pusse  profiler  pour  amé- 
.  liorer  par  la  suite  ce  premier  jet ,  ce  seroit  me  faire  grand 
plaisir.  Enfin ,  je  soumets  à  votre  goût ,  aussi  bon  en  italien 
qu'en  françois,  mon  Italie,  et  je  la  recommande  à  votre 
amitié. 

Agréez ,  mon  cher  confrère ,  les  assurances  à  vie  de  toute 

la  mienne. 

Ginguené. 
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CORRESPONDANCE  INÉDITE  DE  Cil.  NODIER. 
Lettre  écrite  en  octobre  1827  sur  la  publication  du 

COMBAT  DBS  TRENTE   BRETONS.     (1) 

Tout  le  monde  sait  que  pendant  trois  siècles  nous  avons  été 
religieusement  Grecs  en  littérature  et  en  histoire.  Des  pédans, 
dont  le  nom  môme  est  devenu  ridicule,  avoient  donné  cette 

• 

étrange  impulsion  à  notre  génie  national ,  des  hommes  dugoû 
le  plus  pur  et  de  l'esprit  le  plus  cultivé  s'y  étoient  livrés  avec 
un  abandon  plus  étrange  encore  :  tout  sembloit  annoncer  que 
nous  suivrions  jusqu'à  la  fin  la  trace  de  nos  devanciers ,  et 
l'école  d'Alexandrie  étoit  arrivée  déjà  à  la  suite  de  l'école 
d'Athènes,  quand  une  révolution  inopinée  nous  a  ramenés 
d'un  peu  loin  aux  idées  de  la  patrie.  Nous  nous  sommes  avisés 
tout  à  coup  que  nous  n'étions  pas  tombés,  comme  les  pierres 
dePyrrha,  sur  un  sol  sans  souvenirs,. que  nous  avions  des 
aïeux,  des  monuments,  une  religion,  et  que,  chose  merveil- 
leuse ,  il  y  avoit  dans  tout  cela  de  la  grandeur ,  de  l'héroïsme 
et  de  la  poésie.  Quel  fut  l'étonnement ,  grand  Dieu  I  d'une  gé- 
nération que  j'ai  connue ,  quand  on  lui  apprit  qu'il  existoit  des 
constructions  bien  plus  anciennes ,  bien  plus  solennelles  que 
les  pyramides  ;  qui  attestaient  un  état  de  civilisation  bien  anté- 
rieure au  siècle  du,  roi  Cheops  et  de  la  courtisane  Rhodope  ; 
qui  avoient  exigé  des  travaux  mille  fois  plus  incompréhensi- 
bles ,  et  tels  que  l'imagination  du  peuple  les  attribuoit  encore 
à  une  espèce  intermédiaire  entre  Dieu  et  l'homme  ;  et  que  ces 
merveilles  inconnues  se  trouvoient  dans  le  monde  connu ,  en 
Europe,  en  France,  à  cent  lieues  de  Paris  !  C'étoit  peu.  Il  fallut 
convenir  que  le  moyen-âge  lui-môme,  si  long-temps  appelé 
barbare,  avoit  lutté  de  grandeur  et  d'imagination ,  dans  le  plan 
et  l'exécution  de  ses  édifices,  avec  les  chefs-d'œuvre  des 

(i)  Voyei  te  catalogue  de  la  nrutfème  série  iB3o.  —  n.  66. 
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Grecs,  et  qu'il  l'avoit  emporté  sur  eoi  peut-être  par  une  ap- 
propriation plus  parfaite  d'expression  au  sentiment  religieux 
du  christianisme  ;  qu'il  étoit  plus  vaste,  plus  magnifique ,  plus 
imposant  dans  rassemble  de  ses  compositions;  plus  varié, 
plus  ingénieux,  plus  élégant  dans  leurs  détails,  et  que  l'art  de 
faire  le  grand,  secret  incontestable  de  ces  sauvages  qui  sem- 
bloient  bâtir  dans  l'infini  et  pour  l'éternité,  valoit  bien  celui  de 
cette  science  perfectionnée  qui  étoit  parvenue  à  réduire  le  grand 
aux  proportions  du  petit,  et  qui  s'applaudissoit  de  resserrer 
l'immensité  dans  un  tour  de  compas. 

Ces  impressions  réveillèrent  celles  de  l'histoire.  On  se  de- 
manda tout  à  coup  pourquoi  les  Druides  avec  leurs  forêts  mé- 
lancoliques et  leur  gui  sacré ,  pourquoi  les  prétresses  avec 
leurs  couronnes  d'épis  et  leurs  serpes  d'or,  avoient  moins  oc- 
cupé nos  poètes  que  l'Hiérophante  et  la  Sibylle.  Nous  commis- 
sions les  Volsques  et  les  Veîes,  et  les  Albins  et  les  Sabins;  et 
la  poésie  françoise  se  taisoit  sur  les  Eduens  et  sur  les  Sequa- 
nois.  On  nous  apprenoit  comment  César  avoit  été  vainqueur  à 
Pbarsale,  et  non  pas  comment  il  avoit  été  vaincu  à  Gergovia , 
près  de  Clermont.  On  faisoit  des  vers  à  la  gloire  de  nos  con- 
quérants dans  le  pays  d'Arioviste.  N'imaginez  pas  qu'il  s'agit 
dans  ces  écoles  où  le  nom  d'une  femme  jeune  et  pure  fait  dou- 
blement palpiter  le  cœur ,  de  Jeanne  Hachette  ou  de  Jeanne 
d'Arc  ;  il  n'y  étoit  question  que  de  Lucrèce  &u  de  Clélie,  noms 
glacés  s'il  en  fut  jamais  pour  l'âme  la  plus  accessible  à  toutes 
les  impressions.  Si  l'on  demandoit  un  fait  d'armes  héroïque , 
on  nous  citoit  les  Hbraces  et  les  Curiacas,  ou  d'autres  vieille- 
ries équivoques ,  illustrées  par  nos  propres  poètes»  contestées 
souvent  par  les  critiques  de  l'antiquité ,  mais  dont,  on  s'occu- 
poit  exclusivement  au  collège  dans  le  pays  où  s'est  livré  le 
combat  des  Trente.  Il  est  vrai  que  ce  combat  des  Trente  ne 
décident  que  d'une  partie  *  notre  gloire  et  de  nos  libertés ,  et 
qu'il  n'y  alloit  de  rien  moins  dans  la  fable  de  Tite-Live  que  de 
consacrer  l'usurpation  d'un  village  classique ,  volé  par  la  ville 
éternelle ,  il  y  a  environ  trois  mille  ans,  comme  pour  préluder 
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a  l'asservissement  du  monde.  A  ce  grand  intérêt  près ,  de  la 
cbûte  d'une  bicoque  disputée  entre  deux  familles,  on  conve- 
noit  que  notre  chronique  ne  manquoit  pas  d'intérêt  et  de  ma- 
jesté; que  le  stratagème  de  guerre  de  Guillaume  de  Montait- 
ban  étoit  plus  hasardeux  et  plus  noble  que  la  défection  d'as- 
sassin de  l'aîné  des  Horaces  v  et  que  la  Cour  des  Dames,  con- 
voquée pour  distribuer  le  prix  d'honneur  entre  les  nobles  che- 
valiers» offroit  à  l'imagination  une  scène  plus  poétique  et  plus 
gracieuse  que  le  hideux  procès  d'un  fratricide  ;  mais  on  se  gar- 
doit  bien  d'avancer  hautement  de  pareilles  hérésies.  11  a  fallu 
tome  la  licence  d'une  époque  où  l'amour  de  la  solide  instruc- 
tion est  devenu  contagieux  B  pour  qu'on  osât  parler  des  souve- 
nirs de  la  France  et  d'y  trouver  quelque  gloire  ;  heureusement 
le  premier  pas  est  fait ,  et  la  pensée  nationale  ne  se  laissera 
dépooéder  ni  de  ses  acquisitions  ni  de  ses  héritages. 

Las  recherches  des  philologues  v  les  travaux  des  typogra- 
phes, l'élan  de  la  jeune  littérature ,  ont  beaucoup  contribué  à 
cette  conquête.  Nous  ne  parlerons  aujourd'hui  que  des  pre- 
miers, ou  pour  mieux  dire  nous  ne  parlerons  que  du  Combat 
des  Trente,  publié  par  M.  Grapelet  t  parce  que  c'est  incontes* 
tablement  le  spécimen  le  plus  curieux  de  ce  nouveau  genre  de 
productions  qui  enrichit  depuis  peu  d'années  nos  bibliothèques. 
Cette  pièce,  extraite  avec  un  soin  sans  doute  fort  religieux  t  et 
par  d'excellents  amateurs,  MM.  de  Fréminville  et  de  Penhouet, 
d'an  manuscrit  inexploré  de  la  Bibliothèque  du  roi ,  parut  en 
1819  à  Brest,  en  une  brochure  de  trente-neuf  pages,  que  je 
crois  tirée  à  fort  peu  d'exemplaires ,  car  la  connoissance  M 
m'en  étoit  pas  parvenue.  On  conçoit  aisément  que  la  difficulté 
et  l'embarras  des  transcriptions,  à  une  si  grande  distance  de 
la  capitale,  aient  occasionné  dans  cette  édition ,  d'ailleurs  si 
rare,  nombre  de  ces  erreurs  qu'il  est  presque  impossible  d'é- 
viter, à  Paris ,  même  dans  la  meilleure  imprimerie ,  et  quand 
on  a  le  manuscrit  sous  les  yeux  ;  l'heureuse  découverte  de 
M.  de  Fréminville  avoit  donc  besoin  d'être  consacrée  par  une 
édition  plus  correcte ,  plus  riche ,  plus  monumentale ,  et  qui 
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appuyât  d'une  autorité  authentique  et  incontestable  letémoi- 
gnage  historique  de  d'Àrgentri,  qui  ne  sefardoit  guère  au 
temps  où  il  écrivoit  que  sur  «  un  livre  contemporain ,  faict  en 
mauvaise  rythme.  »  Aujourd'hui  son  récit  ne  laisse  plus  de 
doute» . 

S'il  est  devenu  inutile  de  recommander  à  un  lecteur  françois 
ces  traditions  pittoresques  et  animées  de  la  vieille  histoire  de 
France,  qui  vivent  dans  les  poèmes  et  dans  les  chroniques ,  il 
n'est  guère  plus  nécessaire  d'insister  sur  le  mérite  des  publica- 
tions de  M.  Crapelet,  sur  le  goût  de  saine  critique  et  de  pro- 
fonde érudition  qu'il  porte  dans  toutes  ses  entreprises*  sur 
l'admirable  perfection  de  ses  presses  déjà  depuis  longtemps 
célèbres,  et  dont  il  maintient  avec  tant  d'éclat  la  renommée 
héréditaire.  M.  Grapelet  figure  trop  haut  parmi  les  notabilités 
de  cette  époque ,  où  l'amour  du  bon  savoir  et  des  travaux 
utiles  fait  les  notabilités  les  plus  essentielles  et  les  plus  dura- 
blés,  pour  que  l'approbation  d'un  amateur  obscur  puisse  ajou- 
ter quelque  prix  à  ses  triomphes.  La  succession  des  Etienne  v 
des  Morel ,  des  Turnèbe,  des  Vascosan ,  vaut  mieux  que  tous 
les  éloges,  et  peu  de  personnes  peuvent  la  lui  disputer  dans  la 
typographie  pour  le  choix  des  ouvrages  et  pour  la  beauté  de 
l'exécution.  Ses  types  gothiques  sont  d'un  goût  remarquable , 
quoique  susceptibles  d'être  améliorés  encore  et  appropriés 
avec  plus  d'exactitude  aux  époques  dont  ils  représentent  les 
événements;  mais  on  conçoit  trop  bien  que  cette  appropriation 
si  multiple ,  si  variée ,  se  dérobe  aux  facultés  de  la  plus  riche 
industrie. 

Le  Spécimen  foc-similaire  du  poème  est  ce  que  j'ai  vu  de 
plus  extraordinaire  en  ce  genre. 

Je  crains  qu'il  ne  fasse  regretter  aux  amateurs  de  l'ancienne 
typographie  qu'un  pays  où  l'on  a  conservé  le  secret  d'une  telle 
industrie  ait  renoncé  à  son  usage,  et  que  les  chefs-d'œuvre  des 
anciens  et  des  modernes  soient  livrés  à  la  destruction  et  à 
l'oubli  sur  ce  chiffon  spongieux ,  sans  corps,  sans  consistance. 
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sans  durée ,  qu'on  appelle  du  papier  vélin  ,  et  qu'on  se  croit 
autorisé  à  faire  au§si  mauvais ,  aussi  altérable  que  possible  au 
tact,  à  l'air  et  à  l'eau,  moyennant  qu'il  n'ait  ni  pontuseaux, 
ni  vergeures.  Le  papier  vélin  de  M.  Crapelet' ne  présente  pas 
ces  inconvéniens  9  parce  qu'un,  homme  tel  que  M.  Crapelet, 
qui  ne  travaille  point  pour  sa  fortune ,  et  qui  n'a  en  vue  que 
l'honorable  gloire  de  bien  faire ,  n'emploie  que  des  matériaux 
excellents;  mais  il  est  vrai  de  dire  que  ces  matières  premières 
qui  reçoivent  et  qui  transmettent  la  pensée  de  l'homme ,  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  valeur  depuis  quelques  centaines 
d'années,  et  que  les  industriels  qui  nous  redonneront  l'encre 
brillante  de  Jenson  ou  de  Lavignia,  et  les  papier  fermes,  élas- 
tiques et  sonores  des  vingt  premières  années  de  l'imprimerie , 
auront  bien  mérité  de  l'art  et  de  la  littérature.  Il  faudrait  seu-  „ 
lement  peut-être,  pour  obtenir  ces  résultats,  encourager  digne- 
ment la  haute  librairie  et  la  typographie  intelligente.  Il  n'y 
auroit  dans  ce  genre  d'illustration  rien  de  si  hardi ,  ni  de  si 
nouveau.  Guttemberg  fut  créé  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l'électeur  de  Mayence  ;  Mentel  reçut  de  l'empereur  Frédéric  III 
des  lettres  de  noblesse  et  un  blason  d'honneur.  Le  pape  Sixte  IV 
investit  ce  Jenson ,  dont  je  parlois  tout  à  l'heure ,  du  titre  et 
des  privilèges  de  comte  Palatin. 

Si  une  pareille  impulsion  pouvoit  jamais  se  renouveler ,  ce 
serait  du  ministère  de  M.  de  C.  que  nous  aurions  quelque 
droit  de  l'attendre  ;  je  ne  vois  pas ,  et  le  journal  où  j'écris 
m'en  est  témoin ,  qu'il  se  soit  concilié  les  écrivains  qui  adju- 
gent en  vers  ingénieux  et  en  prose  spirituelle  les  palmes  d'une 
renommée  hebdomadaire  ;  mais  il  n'y  a  point  d'opposition  qui 
ne  reconnoisse  l'heureuse  influence  que  son  savoir  et  sa  pro- 
tection ont  exercée  sur  les  recherches  d'érudition  et  de  litté- 
rature positive ,  si  malheureusement  dédaignées  depuis  la  fin 
do  dix-septième  siècle.  Nous  lui  devons  en  grande  partie  les 
utiles  publications  de  nos  chroniques ,  les  éditions  précieuses 
et  correctes  de  nos  vieux  romanciers ,  données  par  les  estima- 
bles MM.  Méon  et  Pluquet,  le  *"nnes  études  de  M.  Robert  sut 
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nos  anciens  fabulistes  (1),  l'admirable  Tacite  de  M.  Panckoucke, 
et  vingt  autres  livres  exoellens,  au  premier  rang  desquels  on 
placera  désormais  le  Combat  des  Trente ,  de  M.  CrapeleL  Cet 
ouvrage,  imprimé  saut  les  auspices  de  M.  le  comte  de  Cor- 
bière ,  a  donné  lieu  à  cette  courte  disgressioo  que  je  n'ai  pas 
besoin  de  justifier,  parce  que  les  lecteurs  pour  lesquels  j'écris 
ne  peuvent  mettre  en  doute  ni  mon  indépendance,  ni  ma  sin- 
cérité. Je  p'ai  jamais  flatté  le  pouvoir,  mais  quand  il  fait  bien, 
je  le  remercie. 

CH.  NODlfit. 


A  MONSIEUR  GUILBERT  DE  P IX Ê RÉCOURT. 

Mon  cher  Shakspeare,  j'ai  malheureusement  bien  autre  chose 
à  faire  qu'^  fouiller  dans  mes  autographes ,  que  ma  confiance 
étourdie  avec  les  premiers  venus  a  d'ailleurs  singulièrement 
compromis*  Il  est  vrai  de  dire  ensuite  que  ne  les  ayant  recueil- 
lis que  dans  un  intérêt  de  personnalité,  je  ne  puis  m'en  dessai- 
sir sans  céder,  ci  l'on  peut  s'exprimer  ainsi ,  quelque  épisode 
ou  quelque  souvenir  de  ma  vie.,  Cependant,  je  persiste  à  vous 
promettre  tout  ce  que  je  pourrai  vous  dompter,  parce  que  c'est 
le  plus  doux  des  devoirs  que  d'amuser  les  ennuis  de  ses  amis 
par  de  si  faibles  sacrifices. 

Je  joins  à  ma  lettre  : 

(In  billet  de  M.  Boissonnade ,  de  l'InstituL  C'est  le  premier 
dp  nos  helléniste?  et  le  plus  estimable  des  hommes. 

Un  griffbnage  de  visitç  de  H.  de  Bonald.  Le  reste  de  ma  cor- 
respondance très-étendue  avec  ce  puissant  écrivain  (j'ai  douze 


(i)  Fables  Inédites  des  XII**,  XIIIe,  et  XIV»  siècles  rapprochées  de 
celles  de  tous  lei  auteurs  qui  avalent,  avant  La  Fontaine,  traité  les  mêmes 
sujets,  précédées  d'une  notice  par  A.  C.  Bff.  Robert.  Paris y  i8aS,  a  gros 
vol.  in-8\  avec  9*  flg.,  prises  sur  les  manuscrits.  (Voir  le  cetetogue  de  la 
niwièmt  iérit  i85o.) 
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pages  au  moins  fte  8a  main)  se  liant  à  uq  système  d'idées  indis- 
pensable k  naes  études. 

Un  autre  billet  de  Lormian  qui  n'en  pst  pas  prodigue. 

La  première  lettre  de  mon  pauvre  Millevoye ,  dont  je  vous 
paomets  quelques  pages  de  vers. 

Une  lettre  à'Q'Mahony ,  dont  le  talent  est  fait  et  la  réputa- 
tion à  venir,  mais  elle  ne  peut  lui  manquer. 

Une  lettre  <\e  Saint-Victor,  que  vous  appréciez. 
,   Si  vous  êtes  retenu ,  j'irai  vous  voir.  En  attendant ,  j'ai  vu 
votre  portrait  qui  est  fort  bien  placé,  quoiqu'un  peu  haut.  Vous 
avez  l'air  de  regarder  un  auteur  romantique  trop  vanté ,  et  de 
dire  :  Que  m'a-t-il  manqué?  une  nation  et  un  théâtre. 

L'histoire  des  Voyages  est  arrangée,  en  ce  sens  qu'il  reste 
seulement  &  savoir  si  U  concession  sera  commune  ou  person- 
nelle. Je  vous  en  réitère  l'offrande.  Mais  donnez-moi  le  temps 
de  vous  la  faire  d'une  manière  tout-à-fait  agréable  pour  moi. 
Vous  en  jouirez  davantage. 

Aimez-moi , 

Ottim-KS  NODIER. 


AU  MÊME. 


Je  ne  sais  ou  j'en  suis  avec  votre  irritabilité  sbakspearienne, 
et  comme  elle  me  grognS  toujours,  je  ne  m'aviserois  pas  de  me 
recommander  à  ses  bonnes  grâces.  Ce  seroit  du  temps  perdu. 

Al*is  ma  femme  »  qui  est  aussi  la  très-zélée  admiratrice  des 
oevrages  de  yotre  irritabilité ,  me  charge  d'intercéder  auprès 
d'elle  pour  lui  obtenir  le  bonheur  de  voir  représenter  la  Fille 
dm  r  Exilé. 

C'est  donc  à  elle  que  s'adressera  cette  faveur  de  votre  irri- 
tabilité dont  j'ai  l'honneur  d'être  t  avec  le  plus  profond  dé- 
vouement» 

Le  très-humble,  très-fidèle  et  très-soumis  serviteur, 

CHARLES  NOD1EB, 

RuedeChoiseul,  1 
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QUELQUES  OBSOLVAHO»  G  tHÉAALB  SOI  LA  FlOFUÉTt 

UTltEAIBZ  (1). 

H  est  nécessaire  de  faire  observer  qu'en  fait  d'ouvrages  <T 
prit ,  le  produit  du  travail  est  presque  toujours  en  raison  in- 
verse de  son  importance  t  et  l'on  peut  rappeler  à  ce  sujet  ce 
que  dit  Racine  le  fils,  parlant  comme  héritier  de  son  père  : 

•  Suivant  l'état  du  bien  énoncé  au  contrat  de  mariage,  0 
paroit  que  les  pièces  de  théâtre  n'étoient  pas  fort  lucratives/ 
pour  les  auteurs,  puisque  le  produit  soit  des  représentations, 
soit  de  l'impression  des  tragédies  de  mon  père ,  ne  lui  a  pro- 
curé que  de  quoi  vivre ,  payer  ses  dettes ,  acheter  quelques 
meubles,  dont  le  plus  considérable  étoit  sa  bibliothèque  estimée 
1,500  liv.,  et  ménager  une  somme  de  6,000  liv.  qu'A  employa 
aux  frais  de  son  mariage.  » 

Maintenant  rapprochons  de  cet  inventaire ,  par  un  calcul  ap- 
proximatif qu'on  ne  taxera  pas  d'exagération,  le  produit  de  ces 
mêmes  ouvrages  depuis  la  mort  de  leur  illustre  auteur,  arrivée 
en  1699  :  supposons  qu'on  n'ait  joué  ses  pièces  que  vingt-cinq 
fois  par  an  ;  que  la  recette  ne  se  soit  jamais  élevée  au-dessus 
de  1,200  fr.,  dont  le  neuvième  compose  le  droit  d'auteur,  il  en 
résulte  une  somme  de  380,000,  dont  les  comédiens  ont  hérité 

* 

au  préjudice  des  descendants  d'un  gr|pd  homme ,  dont  quel- 
ques-uns meurent  peut-être  de  faim  dans  quelque  coin  du 
royaume.  11  ne  tiendroit  qu'à  nous  d'avancer  comme  un  fait  ce 
que  nous  présentons  ici  comme  une  simple  hypothèse ,  puis- 
qu'il est  de  notoriété  publique  qu'en  1786  les  bienfaits  de  la 
reine  ont  arraché  pour  un  moment,  à  la  plus  affreuse  indi- 
gence une  petite-fille  de  Racine ,  &  laquelle  les  dames  de  l'ab- 
baye de  Maubuisson  avoient  charitablement  accordé  un  asile* 
Personne  n'ignore  que  sans  les  secours  de  Voltaire  la  petite- 
nièce  de  Corneille  seroit  morte  de  misère  sur  les  lauriers  de 
son  grand-oncle. 

d)  Autographe  de  feu  de  Jouy. 
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Chaque  page  de  l'histoire  des  lettres  présente  l'homme  de 
géoie  aux  prises  avec  le  malheur ,  souvent  même  avec  le  be- 
soin, et  ne  lui  a  laissé  jusqu'ici  en  perspective  que  la  certitude 
de  voir  le  fruit  de  ses  nobles  veilles ,  perdu  pour  ses  enfants, 
devenir  la  proie  d'étrangers  qui  n'y  ont  aucun  droit  légitime. 
Celui  que  Corneille  appeloit  son  maître ,  Rotrou  se  vit  obligé, 
pour  recouvrer  sa  liberté ,  de  vendre  aux  comédiens ,  au  prix 
de  vingt  pistoles,  sa  tragédie  de  Vinceslat;  mais  du  moins  il  l'a 
vendue.  C'étoit  donc  sa  propriété  ;  il  auroit  pu  y  mettre  un 
prix  infiniment  plus  considérable  dont  les  enfants  auraient  hé- 
riLé.....  (on  peut  ajouter  une  foule  d'exemples) 

On  a  de  la  peine  à  deviner  comment  s'établit  une  si  révol- 
tante injustice,  et  dans  la  tête  de  quel  brigand  législateur  entra 
pour  la  première  fois  l'idée  de  s'emparer  d'une  propriété  plus 
légitimement  acquise  qu'aucune  autre ,  puisqu'elle  a  été  créée, 
et  d'en  dépouiller ,  au  profit  du  premier  venu ,  les  enfants  du 
véritable  propriétaire. 

Un  homme  d'éttft  a  dit  bêtement  que  les  mots  de  propriété 
littéraire  impliquoient  contradiction  :  En  quoi  donc  ce  genre 
de  propriété  diffère-t-il  des  autres?  Pourquoi  les  productions 
de  l'esprit  sont-elles  en  quelque  sorte  hors  de  la  protection 
légale;  cela  ne  s'expliqueroit  pas,  mémo  en  disant  que  les  sots 
ont  lait  la  loi ,  car  les  sots  entendent  généralement  trop  bien 
leur  intérêt  pour  s'exclure  de  l'héritage  de  gens  d'esprit  auquel 
le  hasard  de  la  naissance  peut  leur  donner  des  droits. 

La  loi 'du  lw  janvier  1791 ,  qui  assure  aux  auteurs  la  pro- 
priété de  leurs  ouvrages  cinq  ans  après  leur  mort,  a/  consacré 
le  principe  ;  celle  du  17  juillet  1793 ,  qui  ne  fait  que  proroger 
ce  droit,  n'est  plus  qu'une  concession  arbitraire. 

Pour  terminer  cet  article,  disons  qu'il  est  temps  enfin  que  la 
propriété  littéraire  soit  reconnue  dans  toute  son  intégrité ,  et 
qu'elle  trouve  dans  une  loi  nouvelle  une  garantie  contre 
l'avidité  des  éditeurs,  des  comédiens  et  des  directeurs  de 
spectacle. 
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Louis  XHr  a  prodigué  ses  bienfaits  aux  gens  de  lettres; 
Louis  XV  a  déclaré  insaisissables  les  productions  de  l'esprit; 
Louis  XVI  a  reconnu  le  principe  de  la  propriété  littéraire  ;  sans 
doute  il  appartient  à  Louis  XVIII  d'achever  l'ouvrage  de  ses 
augustes  prédécesseurs,  et  de  faire  cesser  de  monstrueux  abus 
contre  lesquels  réclament  également  la  raison ,  l'équité  et  la 
gloire  nationale 

Dans  la  classe  des  gens  de  lettres  les  mariages  sont  compa- 
rativement moins  nombreux  que  dans  aucune  autre  :  cette 
remarque,  qui  a  souvent  été  faite ,  est  une  censure  amère  des 
lois  relatives  à  la  propriété  littéraire.  Quels  intérêts  ont-ils  à 
devenir  époux  et  pères  ceux  qui  travaillent  sans  espoir  de 
laisser  à  leurs  enfants  l'héritage  d'un  bien  qu'ils  ont  non  seu- 
lement acquis ,  mais  créé  ;  ceux  que  la  législation  place,  rela- 
tivement à  la  postérité ,  dans  une  condition  pire  que  celle  du 
plus  pauvre  artisan ,  puisque  celui-ci  peut  du  moins  léguer  à 
ses  fils  son  industrie  et  son  exemple.  Il  viendra  sans  doute  un 
tems  où  pour  prouver  l'état  de  barbarie  où  se  trouvoit  la 
France  à  cette  même  époque  où  nous  croyons  avoir  atteint  le 
dernier  terme  de  la  civilisation,  on  citera  (en  la  ramenant  à  sa 
simple  expression)  cette  loi  révoltante  qui  condamne  à  mourir 
de  faim  la  veuve  et  les  enfants  d'un  homme  de  génie  dix  ans 

après  la  mort  de  leur  époux  et  père. 

di  Jour, 

De  r Académie  frmÊÇoU*. 

o    eflfr— o  • 

Nicolas  de  Villegagnon  (1). 
L'on  sait  généralement  que  Charles-le-Quint,  après  avoir 
rétabli  la  tranquilité  dans  les  Pays-Bas,  méprisé  ce  qu'il  avoit 
promis  à  François  Ier,  et  enhardi  par  ses  succès  en  Afrique  à  la 
prise  de  Tunis,  résolût  de  faire  la  prise  d'Alger.  C'était  en  1541. 
«  En  cette  année,  l'empereur  n'ayant  rien  peu  aduancer  pour 
réduire  les  pfotestans  d'Alemagne  à  l'union  de  la  foy  catho- 
lique, sinon  une  forme  d'intérim,  attendant  un  concile,  vint  en 

(i)  Nicolas  Durand  de  Villegagnon  ou  Villcgaignon,  Chevalier  de  Malte, 
né  à  Provins,  en  Brie,  est  mort  dans  le  mois  de  décembre  1571,  d«nf  m 
cominanderle  de  Beauval*  en  Gâtlnois. 
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Italie  et  se  résolût  de  faire  le  voyage  d'Alger,  et  d'en  chasser 
Beitoroosse  et  les  Corsaires  qui  infestoient  si  aoant  la  mer 
Méditerranée,  que  les  vaisseaux  espagnols  ne  pouvoient  plus 
passer  du  destroit  de  Gibraltar  ea  Sicile.  »  (1). 

Charles  V  arrivé  devant  Alger,  fait  sommer  le  gouverneur  de 
icùdr*  la  ville  ea  donnant  alternativement  des  récompenses 
et  des  Menaces»  «  Mais  l'Aga  ne  fit  (fàe  s'en  rire,  s'assurant, 
kty  et  tous  les  autres  Barbares,  sur  l'oracle  dfane  femme  du 
pais,  qui  auoit  prédit  pour  chose  asseûrép,  que  Farinée  venant 
«outre  Alger,  périroit  misérablement  »  Une  rencontre  eût  lieu 
avec  des  emudien  sortis 'de  la  ville,  •«  lés  chevaliers  de  Malte 
'sur  les  bords  du  costé  gauche  de  la  bataille,  de  trois  en  trois 
bMt  de  chaque  rang,  portant  leurs  sopraoestes  de  soye  cra- 
avec  la  croix  blanche  et  leurs  piques,  et  autres  riches 
U  qui  rendoient  un  aspect  vague  et  esclattant.  »  «  En  cette 
meslée  ceux  de  cet  ordre  combattirent  à  pied  et  s'auancàrent 
eous  leur  enseigne  contre  la  plus  grande  foule  des  ennemis,  et 
en  tuèrent  grand  nombre  à  coups  de  pique  et  d'espée;  et  sur 
tous  Nicolas  de  Ville-Gagnon,  qui  fut  attaint  au  bras  d'un  coup 
de  lance,  ayant  son  coup  de  pique  failli  ;  et  néanlmoins  ne  perdit 
point  courage;  mais  voyant  le  cheval  de  son  ennemy  empesché 
à  tourner  dans  la  fange,  comme  il  estait  de  haute  stature,  se  lança 
surloy  et  lui  empoignant  un  bras,  le  tira  par  force  en  terre  ;  et 
le  tua  à  coups  de  poignard.  »  C'est  après  cette  défaite  que  Ville- 
Gagnon  se  retira  à  Rome  où  il  écrivit  la  relation  de  ce  siège  (2). 
M.  Brunet  citedeux  autres  éditions,  Tune  imprimée  à  Anvers  en 
1542,  chez  Steelsius,  de  format  in-8,  et  l'autre  à  Venise,  chez  les 
frères  de  Nie.  deSabio,  en  1542  ;  et  aussi  in-8.  La  vente  de  la 
bibliothèque  de  M .  M***  (Mareschal) ,  qui  a  eu'.lieu  le  1 1  novembre 
fermer,  a  fait  connoître  pour  la  première  fois  une  traduction 
taçoisede  cet  opuscule.  Cette  traduction  faite  par  un  médecin 
Ijuqmms,  Pierre  Tolet,  qui  vivoit  en  1558,  et  qui  a  traduit  les 

(t)lfcmiredes*bettltersde  l'ordre  de  saint  leaade  Hlcrasalem,  par 
J.toedoeJn,  publié  par  de  Naberat.  Paris.  i65g 
JJ)  Ctnii  CttuarH  âu§.  expedith  in  africtm  «d  Agftrum  per  tfkcUmm 
WIMNf aewi  ffuUm  Bkêéium.  Partait* 
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œuvres  de  Paul  Eginette,  à  pour  titre  :  l'Expédition  et  voyage 
de  l'empereur  Charles-le-Quint  en  Affrique,  contre  la  cdé  des 
Arges,  iraduyte  de  latin  en  françoys,  par  M.  Pierre  ToMf  mé- 
decin Lyonnais.  —  a  dno  seul.  —  Imprimé  à  Lyon,  chez  le 
Prince  S.  D. 

Après  la  dédicace  de  la  traduction,  adressée  à  messire  Jehan 
du  Peirat,  conseiller  du  roy  nbstre  sire,  lieutenant  général  de 
la  seneschaulcée  de  Lyon,  et  datée  de  Lyon  1542,  Tient  la  dé- 
dicace de  l'original  :  «  A  très  hault  et  puissant  seigneur  messire 
Guillaume  de  Bellay,  lieutenant  pour  le  roy  au  Piémont  et  che- 
valier dû  roy  très  chrestien,  Nicolle  Villegagnon.  —  Puis  le 
récit.  «  Fin  du  voyage  (TArgcs,  »  pet  in-4,  goth.  lft  f.  non  chid, 
dont  2  pour  le  titre  et  les  dédicaces  ;  signât  À-Dij  t-  Frontispice 
gravé  sur  bois,  représentant  «  l'empereur  Charles  Va  cheval.» 

Ce  n'est  donc  plus  une  relation  inconnue,  c'est  une  traduc- 
tion inconnue  d'ua  ouvrage  rare. 

Nous  devons  ces  détails  et  cette  rectification  à  l'obligeance 
de  M.  le  duc  d'Aumale,  possesseur  de  ce  volume  précieux,  et 
qui  a  bien  voulu  nous  honorer  de  cette  communication. 

•  Paris,  le  99  Janvier  i85i. 

MONSIEUR  LE  RÉDACTEUR, 

La  revue  de  la  société  des  recherches  historiques  et  archéo- 
logiques rhénanes  (Zeitschrift,  etc.)  a  récemment  publié  un 
article  de  M.  J.  Wetter  où  je  suis  mis  en  cause  et  auquel  je 
désire  répondre  quelqnes  mots.  J'ose  espérer  que  vous  vou- 
drez bien  donner  place  à  cette  lettre  dans  votre  journal  que 
recommandent  et  sa  spécialité  et  sa  publicité. 

M.  J.  Wetter  a  cru  devoir  faire  part  au  public  d'une  confé- 
rence que  j'eus  avec  lui  l'année  dernière  à  Mayence,  dans  le 
cours  d'un  grand  voyage  entrepris  à  l'occasion  de.  mon  livre 
sur  les  Origines  de  l'Imprimerie.  Je  lui  ai,  en  effet,  commu- 
niqué un  document  nouveau  prouvant,  selon  moi,  que  Schoiffer 
n'étoit  pas  le  gendre  de  Fust,  mais  bien  d'un  fils  de  ce  der- 
nier, appelé  Conrad,  lequel  joua  un  grand  rôle  dans  les  débuts 
de  l'art,  après  la  mort  de  son  père,  et  dont  les  historiens  de 
l'imprimerie,  et  particulièrement  M.  J.  Wetter,  n'ont  pas  parlé. 
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Fort  intéressé  dans  la  question,  comme  on  le  voit,  ce  savant 
a  lait  une  longue  dissertation  pour  prouver  que  j'ai  tort,  et 
que,  quant  à  lui,  il  ne  s'est  trompé  qu'à  moitié.  Il  invoque,  à 
l'appui  de  »con  opinion,  le  grec,  le  latin,  l'allemand,  le  fran- 
co», etc.  Certes,  je  n'ai  pas  l'intention  de  contester  l'érudition 
de  M.  J.  Wetter  ;  mais,  qu'il  me  permette  de  le  lui  dire,  elle 
est  de  trop  ici  11  s'agfc  d'une  question  de  fait  que  tous  les  rai-* 
soonements  du  monde  ne  peuvent  changer.  Il  me  réfute  à 
priori,  sans  même  connoltre  parfaitement  les  textes  sur  les- 
quels je  m'appuie  :  c'est  une  manière  commode  de  discuter, 
.maïs  ce  n'est  pas  toujours  le  moyen  le  plus  sûr  d'avoir  raison. 
C'est  ce  que  je  démontrerai  dans  mon  livre,  où  les  faits  les 
plus  divers  en  apparence  se  prêtent  un  mutuel  secours.  Il  se 
peut  que  les  faits  aient  eu  iort%  et  que  ce  qui  est  n'eût  pas  dû 
être  ;  mais  enfin,  nous  autres  François,  dont  la  réputation  de 
légèreté  est  faite,  nous  ne  pouvons  pas,  sans  mentir  à  notre 
caractère,  ne  pas  nous  rendre  à  l'évidence  d'une  nouvelle 
opinion,  quelque  enracinés  que  nous  soyons  dans  une  autre. 
C'est  ce  qui  m'est  arrivé  à  la  lecture  du  document  dont  parle 
M.  J.  Wetter. 

A  Ja  vérité,  ce  savant  essaie  de  me  réfuter  avec  les  docu- 
ments imprimés  dans  le  livre  de  M.  Schaab;  mais  je  prouverai, 
à  l'aide  des  originaux  que  nous  possédons  ici,  que  ces  docu- 
ments ont  été  falsifiés,  jb  ne  sais  ni  par  qui  ni  dans  quel  in- 
térêt Ainsi,  dans  l'original  du  document  cité  par  M.  Schaab, 
t  1",  pag.  118,  le  nom  de  Schoiffer  ne  parolt  pas  du  tout;  on 
y  trouve,  au  contraire,  celui  de  Conrad  Fust.  Si  M.  J.  Wetter 
avoit  lu  avec  attention  ce  document,  il  aurait  vu  qu'il  étoit 
mintelligible  par  suite  des  modifications  qu'on  lui  a  fait  subir. 
IL  J.  Wetter  n'y  a  trouvé  qu'une  faute  de  chronologie,  qu'il  a 
signalée  par  un  point  d'interrogation  ;  mais  ce  n'est  là  qu'un 
des  moindres  défauts  du  livre  de  M.  Schaab.  Cet  auteur  en  a 
bien  fait  d'autres  :  ainsi  il  cite  quatre  ou  cinq  fois  un  acte  al- 
lemand de  1476,  publié  par  Kôhler,  acte  dans  lequel  il  est 
question  de  Pierre  Schoiffer;  eh  bien,  il  lui  donne  chaque  fois 
ne  date  différente,  sans  parler  d'erreurs  analogues  dans  les 
noms  des  parties  contractantes. 

Si  lé  latin  et  l'allemand  sont  ainsi  arrangés  dans  le  livre  de 
IL  Schaab,  jugez  de  ce  qu'il  en  doit  être  du  françois  1  Un 
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exemple  entre  mille  ;  1 1",  p.  129,  on  lit  :  «  La  note  ci-dessus 
transculiqué  par  ligne  et  mot  par  mot,  etc.  »  Et  c'est  dans  une 
lettre  de  Van  Praet  à  lui  adressée  que  M.  Schaab  a  trouvé  le 
singulier  verbe  que  je  viens  de  souligner.  Sans  doutcon  n'est 
pas  ténu  de  savoir  le  françois,  mais  quand  on  le  cite,  au  moins 
m  devroit-on  savoir  te  lire  ! 

M .  J.  Wetter  dit  que  le  mot  nachvare,  qui  est  appliqué  à 
Conrad  dans  le  document  cité  primitivement  par  Wurdtwein 
(Bill.  Mog.  doc  231  et  232),  ne  peut  pas  signifier  descendant 
(fils).  Je  ne  suis  pas  juge  dans  la  question  :  c'est  aux  philo- 
logues allemands  à  décider.  Quoique  j'aie  déjà  trouvé  des  per- 
sonnes d'un  avis  conforme  au  mien,  j'y  renonce  volontiers. 
1  Mafe,  en  admettant  que  ce  mot  veuille  dire  uniquement  ici 
successeur  (de  Fust),  je  ne  vois  pas  en  quoi  cela  infirme  mon 
opinion  :  successeur  n'est  pas  l'opposé  de  fils;  il  en  est,  au 
contraire,  fort  souvent  l'équivalent  Je  ferai,  remarquer  au 
surplus,  que  Conrad  est  le  seul  de  tous  les  personnages  men- 
tionnés dans  cet  acte  auquel  on  ne  donne  point  de  nom  de 
famille,  ce.  qui  s'explique  tout  naturellement  par  la  mention 
de  son  nom  après  celui  de  Jean  Fust  Si  Conrad  n'avoit  pas  été 
le  fils  de  Fust  et  si  en  effet  Pierre  Schoiffer  avoit  été  le  gendre 
immédiat  de  ce  dernier,  comment  pourroit-on  expliquer  la 
transmission  de  l'imprimerie  à  Conrad  au  préjudice  de  Schoiffer, 
qui  seul  jusque-là  avoit  figuré  à  côté  de  Jean  Fust 

L'argument  que  M.  J.  Wetter  prétend  tirer  du  mot  gêner  qui 
se  trouve  dans  le  texte  de  Trithètne,  pour  prouver  que  Schoiffer 
étoit  bien  le  gendre  de  Fust,  n'auroit  de  valeur  qu'autant  que 
M.  Wetter  pourroit  indiquer  un  autre  mot  dont  Trithème  auroit 
pu  se  servir  pour  dire  que  Schoiffer  étoit  le  petit-gendre  de 
Fust.  Or  ce  mot  n'existe  pas  plus  dans  le  latin  que  dans  le 
François.  De  même  le  mot  nepos,  dont  se  sert  Jqpn  Schoiffer 
pour  indiquer  sa  parenté  avec  Fust,  n'est  pas  employé  dans  le 
sens  de  petit-fils,  mais  dans  celui  de  descendant. 

Je  me  contenterai  pour  aujourd'hui  de  notre  réponse,  vou- 
lant seulement  prémunir  les  lecteurs  de  M.  J.  Wetter  contre 
l'opinion  qu'ils  auraient  pu  concevoir  avant  la  publication  de 
mon  livre,  où  cette  question  sera  traitée  dans  tous  ses  détails. 

Agréez,  etc. 

AUG.  Bernard,  île  Monihrison. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEU*  DE  LITTÉRATURE, 
d'histoire,  ETC.,  QUI  8E  TROUVENT  EN  TENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 
PLACE  DU  LOUVRE. 


1.  Alforsi  a  Castro.  De  justa  h$reticorum  ptmitione  Kbri 
1res.  Vcnetiis,  1649,  pet.  in-8,  v.  gauff. 10 — » 

Volume  curieux  dans  sa  première  reliure  du  temps  bien  conservée. 

2.  ANACRioN.  I^s  poésies  d'Anacréon  et  de  Sapho,  traduites 
en  français,  avec  des  remarques,  par  m  ad.  Dacier,  a^ugm. 
des  notes  latines  de  M.  Le  Fèvre9  et  de  la  traduction  en 
vers  françois  de  M.  de  La  Fosse.  AmsU  1 716,  pçt.  in-£, 
front»  gf ..  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Q.erame) . . , l'6— • 

Boa  exemplaire  tt  bonne  édition. 

3.  Anbau  (Barthelemi) .  Imagination  poétique,  traduicte  en 
vers  françois,  des  latins  et  grecz,  par  l'auteur  mesme  d'i- 
ceox.  Lyon,  Maci  Bonhomme,  1652,  pet.  in-8,  v.  f.dent. 
tr.  dor.  {C ha  amont). 27  — • 

Très  bon  exemplaire  comme  conservation.  Les  gravures  Tort  Jolie*  sont 
ou  attribuées  au  Petit  Bernard. 


4.  Annales  indiques,  contenantes  la  vraye  narration  et  advis 
de  ce  qu'est  aduenu  et  succédé  en  Japon,  et  aultres  lieux 
voisins  des  Indes,  enuoyez  par  les  pères  de  la  société  de 
J&psau  R.  P.  Claude  Aquaviva,  général  de  la  dicte  coni- 
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pagnie,  en  Tan  1588.Nouv.  trad.  en  françois.  Anvers,  de 
l'imprimerie  Plant  in  ienne ,  pet.  in-8,  v.  f.  fil,  (Petit)  . 

28—» 

5.  Antithesis  christt  et  antichristi,  videlicet  papae,  id  est 
exemplorum,  factorum,  vitac  et  doctrinae  utriusque,  ex  ad- 
versio  collata  compara  tio,  versibus  et  figuris  venustissimis 
illustrata.S.  h.(Genève)apud  Pignon^Vl.  D.LXXVIII,  pet. 
in-8f  v .' 18 — » 

Première  édition,  bien  conservée,  rare  et  ornée  de  très  curieuses  et  très 
jolies  figures  sur  bois. 

6.  Arrest  de  la  cour,  portant  défenses  à  toutes  personnes  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  soient,  de  n'emprisonner 
les  catholiques  demourans  es  villes  du  parti  contraire  à  la 
saincte  union.  Paris,  1589.  —  Forme  du  serment  qu'il 
convient  faire  par  tout  ce  royaume,  pour  l'entretenement 
de  la  saincte  union.  Troyes,  1589.  —  Lettre  envoyée  par 
le  roy  à  monseigneur  le  cardinal  de  Gondy,  par  laquelle  sa 
majesté  enjoinct  et  mande  de  jurer  et  faire  jurer  le  contenu 
en  l'edict  de  réunion.  Paris,  1588.  —  Protestation  et  ser- 
ment faict  en  la  Cour  de  parlement  par  le  duc  de  Mayenne. 
Paru,  1589.  —  Responsum  facultatis  theologise  super 
proposita  questione,  an  liceat  jurare  ediclum  unionis. 
Parisiis,  1589.  —  Responsum  facultatis  theologicœ  Pari- 
siensis,  1589.  —  Remonstrance  à  tous  bons  chrestiensà 
maintenir  la  saincte  union  pour  la  conservation  delà  reli- 
gion catholique,  contre  les  efforts  du  tyran  et  autres  hé- 
rétiques. Bovan,  1589.  —  Articles  de  l'union  des  manans 
et  habitans  de  la  ville  de  Tolose,  et  des  autres  villes  et 
lieux  de  Languedoc,  qui  seront  par  eux  jurez  pour  le  sou- 
tènement et  défense  de  la  religion  catholique,  et  extirpa* 
tion  des  hérésies.  Lyon,  1589,  1  vol.  pet.  in-8,  v.  fauve, 
fil.  (Kœhler) 24—» 

Recueil  de  pièces,  toutes  curieuses  tt  intéressantes;  nous  signalerons  seu- 
lement celles  du  Skhment  do  dcc  de  Mayek  ne.  Une  des  pièces  a  un  raccom- 
modage à  dlrers  endroits. 
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7.  Basliment  (  le  )  de  receptes,  traduit  d'italien  en  françois. 
Item,  autre  petit  traité  de  réceptes,  intitulé  le  Plaisant 
iardin.  Plus,  la  médecine  de  maistreGrimache.  A  Paris, 
par  Jean  Ruelle,  1574,  in-16,  car  t.  bien  conservé.  40 — » 

La  médecine  de  maisire  Grimaché,  est  une  petite  pièce  en  vers  facétieuse, 
teut-a-fait  curlevse. 

8.  Bec  (/.  du  ).  Histoire  dv  grand  Tamerlanes,  ou  sont  des- 
crits  les  rencontres,  escarmouches,  batailles,  sièges  as- 
sauts, escallades,  prinscs  de  villes  et  places  fortes,  deffen- 
dues  e  assaillies  avec  plusieurs'  stratagèmes  de  guerre, 
qu'il  a  ronduites  et  mises  à  fin,  durant  son  règne  de  qua- 
rante ou  cinquante  ans;  avec  autres  instructions  pour  la 
guer  i  qui  ne  doy vent,  estre  ignorées  de  ceux  qui  veulent 
attainire  à  la  science  des  armes.  Tirée  des  monuments 
antiques  des  arabes,  par  Jean  du  Bec,  abbé  de  Mortemer. 
Lyon,  Léonard  Fiscelle,  1602,  in-8,  vél.  15 — » 

Première  et  ma  édition  de  cette  histoire,  avec  un  curieui  portrait  sur 
bols. 

9.  Bible  (la)  qui  est  toute  la  saincte  escriture  du  vieil  et 
nouveau  testament.  Sedan,  Jean  Jannon,  1633,  pet.  in-12, 
mar.  bL  tr.  dor.  (  Belle  rel.  Janséniste  Cape  ). . .   38 — » 


Calmant  esemplaire,  grand  de  marges,  d'une  édition  des  plus  jolies  et 
quoiqu'arec  un  très  petit  te*t<\  est  pourtant  fort  lisible. 

1 0.  Boccacius.  Ameto di G.  Boccaccio,  con  le  osservazioni in 
volgar  grammatica  di  H.  Claricio.  Milano,  And.  Calvo, 
1520,  in-4,  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  (anc.  rel.).  36 — » 

Très  bel  exemplaire  de  Gaignat,  de  cette  édition  rare  à  laquelle  François  I«r 
a  accordé  un  privilège  qui  se  trou  Te  au  commencement  du  volume. 

1 1.  Brànteghen.  Vergier  spirituel  et  mistique  remply  tant 
de  nouveaux  que  de  anciens  fruietz  de  lame  fidèle,  distingue 
par  aucunes  figures  monstrant  les  commencement/  de  la 
création  du  monde,  avec  quazy  tout  le'decours  de  la  vie 
de  Christ  ;  et  à  l'austre  costé  des  figures,  par  oraisons  fidè- 
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lement  appartenantes  à  la  matière.  En  oultre  aucunes  figu- 
res de  sainctz  ou  sainctes  precogneuz  de  Dieu  prédestinez, 
appeliez,  justifiez,  et  finablement  par  iceluy  magnifiez: 
avec  aucunes  autres  choses  fort  profitables  a  lhojrçe  cfores- 
tien,  tirées  hors  de  la  saincte  escripture,  faict  et  ordonné 
par  Guilhielme  de  Branteghen  de  Alost  religieux  de  l'ordre 
des  Chartreux  en  Anvers.  Imprimé  en  Anvers,  par  Vors- 
terman,  1535,  in-8,  gotb.  fig.  s.  bois,  veau  fauv.  fil.  tr. 
dor. ..-••- 36 — > 

Livre  orné  de  ça  remarquables  figure*  sur  bois,  avec  encadrements  des 
plus  curieux ,  quoiqu'en  François ,  sont  d'un  maître  allemand  ;  quelques- 
unes  ont  une  explication  au  bas  da/is  celte  langue.  Voyet  Brunet,  qui  n'In- 
dique pas  de  vente;  où  ce  livre  ait  été  vendu. 

12.  C  a  thon.  Les  motz  dorez  de  Cathon  en  françoys  et  en 
latin,avecques  bon?  et  très  utillesenseignemens^proverbes. 
adages,  authoritez,  et  ditz  moraulx  des  saiges  prouffitables 
a  ung  chascun,  ensemble  plusieurs  questions  énigmatiques, 
imprimez  nouvellement  à  Paris.  On  les  vend  au  Palays  en 
la  gai  1er ie  comme  on  va  en  la  chancellerie,  1530,  pet.  in-8, 
goth.  mar.  v.  gauffré  (Bozerian) 24  — » 

Edition  rare. 

»     • 

f  3.  Chapelain.  La  Pvcelle  ou  la  France  délivrée,  poème  hé- 
roïque. Paris,  Aug.  Courbé,  1656,  in*  12,  fig.  mar.  vert, 
tr.  dor.  Janséniste  {Petit).  18 — » 

Seconde  édition  publiée  du  vivant  de  l'auteur.  La  première  est  in-folio. 

14.  J.  Cheradami  Âlphabetum  linguœ  sanctae,  mystico  in- 
tellectu  refertum.  Parisiis,  apud  Aegidium  Gormontium, 
1632,  pet.  in-8,  dem.-rel.  v.  f.  {Simier).  9 — » 

Très  bien  imprimé,  avec  une  jolie  marque  pour  frontispice. 

16.  CicÉRON.  Les  épistres  familières  de  Marc  Tulle  Cicéro, 
père  d'éloquence  latine,  traduites  en  françois  par  Estienne 
Dolèt,  natif  d'Orléans.  Lyon,  J  .de  Tournes,  1549,  in- 16, 
V.  f.  fil.  {Joli  volume) ,    18 — » 


» 
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16.  Gnq  sermons  du  R.  P.  F.  J,  Porthaise,  de  l'ordre  S. 
François»  théologal  de  l'église  de  Poictiers,  par  luy  pro- 
noncez en  icelle.  Esquels  est  traidé  tant  de  la  simulée  con- 
version du  roy  de  Navarre,  que  du  droict  de  l'absolution 
eoolésiastique  et  d'autres  lûatières  propres  à  ce  temps. 
Paris,  Guillatnke  bichon,  1694,  pet.  in-8,  veau  éc.  fil. 

tr.  dor 76 — » 

Votoate  roar  un,  surtout  avec  les  cinq  pièces. 

1 7.  Coeas.  Àltercacion,  en  forme  de  dialogue»  de  l'empereur 
Adrian,  et  du  philosophe  Epictete,  contenant  soixante  et 
titee  questions,  et  autant  de  réponses  ;  rendu  de  latin  en 
françots,  par  maître  Jean  de  Corars,  docteur  ès-droits,  et 
conseiller  du  roy  en  parlement  de  Tolose,  avec  la  para- 
phrase du  môme  autheur.  Tolose,  de  l'imprimerie  de  G. 
Boadcville,  m.d.lviii,  pet.  in-4,  v.  m. 18—  * 

Volume  tre»  rare  imprimé  à  Toulouse 

18.  Coras«  Sarason,  poème  sacré,  dédié  à  la  reyne,  par  J.de 
Coras.  Paris,  m.dc.lxt,  pet.  in- 12,  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
(Petit) 16—» 

19.  Damascene.  Histoire  de  Barlaam  et  de  Josaphat,  roy 
des  Indes,  composée  par  saint  Jean  Damascene,  et  tra- 
duite par  F.  Jean  de  Billy,  prieur  de  la  chartreuse deN.-D. 
de  Bonne-Espérance,  près  le  chasteau  de  Gaillon.  Paris, 
G.Ckaudière,  1578",  in-8,  v.  f.  (anc.  rel.). 18 — » 

Ob  y  trou?e  quelques  chapitres  intitulés  ainsi  :  Barockias  est  ordonné  roy 
mmlgré  Imy  ;  Us  Asmuu  du  Diabl*  contre  Josaphmt,  etc. 

10.  Des  natures  et  complexions  des  hommes,  et  d'une  cha- 
cune partie  d'iceux,  et  aussi  des  signes,  par  lesquels  on 
peut  discerner  la  diversité  d'icelles.  (pbr  Jacques  Aubert, 
médecin).  Paris,  Nie.  Bonfons,  1572,  in-16,  cart.   15 — » 

S 1 .  Desru&s. Les  marguerites  françoise*,  ou  thrésordes  fleurs 
du  bien  dire.  Contenant  la  manière  de  traicter  et  discourir 
parfaitement  sur  divers  subjets,  tant  d'amour,  ^autres 
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recueillies  des  plus,  beaux  et  rares  discours  de  ce  temps, 
par  Fr.  Desrues,  C.  Rouen,  1609,  pet.  in-12,  vél.  8 — > 

Voici  sur  ce  livre  les  vers  de  Fr.  Galland  Lyonnois  : 

Des-rues  tu  produictf 
Ces  gentilles  fleurettes, 
Mats  telles  fleurs  parfaites 
v  Nous  produiront  des  fruicls. 

Une  domaine  de  poètes  ont  célébré  en  vers 'cette  production,  bien  oubliée 
de  Desrues. 

22.  Discours  fantastiques  de  Jvstin  Tonnelier.  Esquelsl'ame 
immortelle  philosophant  avec  son  corps  mortel,  luy  veut 
faire  gaigner  le  ciel,  par  la  cognoissance  de  Dieu  et  de  soy 
mesme.  Paris,  Cl.  Micard,  1597,  pet.  in-12,  mar.  r.  fil. 
tr.  dor.  (Petit) 25—  ■ 

On  peut  consulter  sur  ce  conteur  le  charmant  article  du  marquis  du 
Roure,  dans  VAnalecta  Biblion. 

23.  Dore.  Larbre  de  vie,  appvyant  les  beaux  lys  de  France, 
ou  sont  mis  en  lumière  les  haults  tiltres  d'honneur  de  la 
croix  de  nostre  rédempteur  Jésus.  Autheur  F.  Pierre 
Dore,  docteur  en  théologie.  Avec  les  odes  et  complaintes 
du  mesme  autheur.  Pour  Jehan  Fouetter,  libraire-juré, 
demeurant  en  la  rue  Saint-Jacque.  1542.  —  Imprimé 
nouvellement  a  Paris,  par  GuiL  Bossoyel,  vivant  Gaul- 
terot  et  Jehan  Foucher;  pet  in-8,  vél 25 — » 

Ce  volume  est  dédié  à  François  I",  et  11  se  termine  par  un  certain  nombre 
de  poésies  françaises  du  même  auteur,  en  forme  de  chants,  hymnes  et 
noels  pour  l'usage  de  l'église. 

24.  Duchesnb.  Figvres  mystiqves  du  Riche  et  précieux 
Cabinet  des  Dames  ou  sont  représantées  au  vif,  tant  les 
beautez,  parures,  et  Pompes  du  corps  féminin,  que  les 
perfections,  ornemens  et  atours  spirituels  de  l'âme,  par 
A.  Du  Chesne  Tourangeau.  Paris,  Tous*.  Dubray.  1605, 
pet.  in-12,  lit  gr.  m.  viol,  fil »...   28 — » 

Volume  fort  Curieux  et  rare.  La  frontispice  gravé  représente  une  femme 
avec  un  beau  costume  du  temps,     l^gork  invoquée  par  l'auteur;  les 
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discours  qui  intrlleut  min  aiteutlou  plus  particulière,  (Mil  cni  InUlliMi  : 
de  II  Beauté  des  yem.  —  Des  Joues.  —  Du  meiilon,  de  11. gorge,  ilu  cou,  du 
sein,  etc.  ;  —  de  l'usage  dm  masques,  de  11  beauté  de»  Tcllns,  etc. 


25.  Dufour.  Taitei  nouveaux  et  curieux  du  café,  du  thé, 
et  du  chocolaté,  ouvrage  également  nécessaire  aux  méde- 
cins, et  à  tous  ceux  qui  aiment  leur  santé,  par  Pli.  Syl- 
vestre Dufour.  Lakaye,  Mostjms,  IG8r>,  petit  in-12,  %. 
vél 5—» 

26.  Erasmi  Roterodami  Liber  cutn  primts  pin»,  de  prepa- 
ntione  ad  mortem.  Aptid  Petrum  Htgnautt  (à  la  lin)  rx 
offkina  Nie.  Buffet,  mtxxxvu,  in-8,  veau  fauv.  fil.  Ir.  dor. 
(NUdrie) 1 6—  - 

Volumaebargé  dénotes  du  temps  que  l'on  attribue  a  Brisme....  I.a  marque 
■uliaate  qui  «tt  celle  de  P.  Reguiult  se  trouve  sur  le  titre  : 
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27.  Eustathii  de  Ismenité  et  Ismenes  amoribus  lib.  xi, 
Gilb.  Gaulminus  grâce  edidit  et  latine  vertit.  Lut*  Paris. 
1618»  in-8,  dem.-rel.  veau  fauve  (jolie  reiiure). .   15 — • 

Edition  rare,  grec  et  latin  en  regard.  Exemplaire  qui  contient  les  A5  pagea 
qui  manquent  quelquefois,  Intitulées  :  Gilbert  Gtulmini  Moltmù&9  net*  ad 
Buêlathium  (Bru net). 

28.  Ferrier.  De  l'administration  du  sainct  Boys,  en  diver- 
ses formes  et  manières,  contenues  en  quatre  traictés. 

.  Ensemble  la  forme  de  ministrer  du  via,  faict  par  Alfonse 
Ferrier,  neapolitain,  docte  médecin;  traduict  de  latin  en 
françoys,  par  Nicoles  Michel,  docteur  et  doyen  en  la  fa- 
culté de  médecine  à  Poitiers.  On  Us  vend  à  Poitiers  à 
V enseigne  du  Pélican,  mdxlvi,  in- 16,  vél. ......    10 — • 


29.  Gessner.  Contes  moraux  et  nouvelles  idylles  de  D 
(Diderot)  et  Salomon  Gessner.  (Publiés  par  Meister)  à  Zu- 
ric,  chez  l'auteur,  1773,  in  4,  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
(anc.  rel.). .: -, 18—» 

Edition  recherchée  à  cause  des  figures  composées  et  gravées  par  Gessner 
ul-méme. 

30.  Homaïs,  reynede  Tunis.  Amst.  (Elzévir',  à  la  sphère), 
1681,  pet.  in- 12,  veau  fauve,  fil.tr.  dor.  [Petit).  10 — » 

fcôraàn  qui  entre  dans  la  collection  Elzévirienne. 

31.  HYPÉfeius»  Enseignement  à  bien  former  les  sainctes 
prédications  et  sermons  es  églises  du  seigneur  ;  conte- 
nant vraye  méthode  d'interpréter  et  appliquer  populaire- 
ment les  sainctes  écritures  par  lieux  communs,  artifices 
et  observations  hécëssaires.  Escrit  par  André  Hypérius, 

«docteur  ecclésiastique  de  MatpUg  tel  maintenant  traduit 
en  françoys.  Genève,  Jean  Cfespin%  1564,  pet.  in-8,  vél. 

8-. 

Voici  un  passage  que  nous  empruntons  d  la  page  A5o  :  «  comment  il 
faut  que  le  presfcheur  ou  ministre  regarde  touslours  à  trois  choses,  à  l'utilité 
des  auditeurs,  à  la  bienséance  en  preschant,  et  en  tons  ses  gestes  et  conte- 
nances, et  à  s'c&tudier  à  entretenir  la  paix  et  la  concorde  entre  les  frères.  » 
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32.  La  Place.  Discovrs  en  forme  de  dialogve,  entre  vu  père 
et  son  fils,  sur  la  question  ;  si  on  peut  foire  son  salut  en 
allant  à  la  messe,  pour  éviter  la  persécution,  par  Josué 
de  la  Place,  pasteur  et  professeur  en  théologie.  Saunuur, 
1668,  in-8,  v.  ant.  fil v ..........  ^ .   4—» 

33.  L'Attaignant.  Poésies  de  M.  l'ftbbé  de  l'Atteignant, 
contenant  tout  ce  qui  a  paru  de  cet  auteur  sous  le  titre 
de  pièces  dérobées,  avec  des  augmentations  très  consi- 
dérables ,  et  des  airs  notés  sur  toutes  les  chansons.  Pa- 
ru, Duchane,  1757,  4  vol.  in-12,  port.  v.  éc.  fil.  12— » 

Charles-Gabriel  de  ^Atteignant,  né  à  Paris  tn  1697,  mort  dans  la  même 
villa  eu  1779,  tait  chanoine  de  Reims.  SI  l'on  a  Ueo  de  s'étonner  qu'an 
ecclésiastique  compose  tant  de  pièces  légères  et  de  chansons,  dû  moins  faut- 
Il  contenir  que  ses  ouvrages  ne  contiennent  rien  que  l'on  ne  puisse  lire  en 
boom  compagnie.  Par  sa  franche  galté,  son  esprit  aimable,  son  extrême  fa- 
cilité à  tourner  le  couplet,  H  ae  flt  rechercher  dans  les  sociétés  où  la  grande 
affaire  était  alors  le  plaisir;  ses  pièces  de  vers,  ses  chansons  ne  sont  presque 
jamais  que  des  pièce*  de  circonstances  mais  toujours  agréables  et  souvent 
diUcates.  Ce  fat  son  ami,  l'abbé  De  la  Porte,  qui  réunit  et  qui  publia  le* 
etovres  de  l'Atteignant,  avec  l'aven  toutefois  de  l'auteur;  car  Je  possède  un 
maooscrft  autographe  de  l'Atteignant,  qui  contient  un  grand  nombre  d'en- 
vois en  vers  de  son  litre,  sanf  le  supplémeut,  qui  ne  fut  imprimé  qu'après  sa 
mort,  et  ce  manuscrit  prouve  que  Y  Atteignant  ne  voulait  perdre  aucun  des 
fruits  de  sa  veine  abondante,  et  qui!  les  avouait.  Il  passa  cependant  les  der- 
nières années  de  sa  vie  en  retraite,  ches  les  frères  de  la  doctrine  chrétienne. 

VlOLLR  LmHJC. 

34.  Le  Barbon  (par  Balzac),  Paris,  Aug.  Courbé,  1648 
in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (Petit) 20—» 

Samoa  oaioouu. 

35.  Le  sainct,  sacré,  universel  et  général  Concite  de  Trente, 
légitimement  signifié  et  assemblé  sods  nos  Saints  Pères 
les  Papes  Paul  m,  Tan  1645,  1546,  1547.  Jules  m,  Tan 
1551  et  1552.  Et  sous  notre  saint  Père  Pius  iv,  1562  et 
1 563,  traduit  de  latin  en  françois,  par  Gentian  Hervet 
d'Orléans*  chanoine  de  Rheims.  Au  Pont-à-Moussom, 
1584,  pet.  in-8,  v.  br.  îl  cbmp 16 — » 

Ce  volume  contient  la  liste  générale  de  tous  |es  ambassadeurs  théologiens 
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36.  Legum  Floaculr,  nvnc  deranm  aime  integritati  restituti.   ■ 
Parisiis  apad  Gulietmum    Detboys.     mdlxvi.    pet.    iu-8, 

dem.-rel.  v.  f.  (Petit), JO—  > 

Noiu  reproduisait  Id  la  marque  de  G.  Desboj*,  qui  ae  trouve  snr  le  titre 

de  ce  volume,  dans  lequel  on  trouve  des  sentences,  des  proverbes,  etc. 


,87.  Levini  Lemnii  inedici  Ziriisei  occulta  naturœ  miracula 
ac  varia  rerum  documenta,  probabili  ralione  atque  arlifici 
coDJecturaexplicata.  Antoerpia  apad  Guît.  Simonem,  ad 
insigne  scuti  BatiUenûs,  1564,  pet.  in-8,  port.  rel.  en 
vél-,  bien  conservé 18 

Sur  un  feuillet  blanc  en  dehors  et  en  tête  du  volume  on  lit  î  •  Ex  tibrii 
Jacabi  Motlnftnult  Talotaitl  iSoo.  ■  Sur  le  verso  du  premier  feuillet,  l'on 
volt  le  portrait  de  l'auteur,  gravi  sur  bols,  a  00  ans,  et  la  dédicace  a 
Erlqua  XIV,  qui  Était  roi  de  Suède,  des  Goioa,  des  Vandales,  et  due  et  sei- 
gneur de  Livonle,  etc. 

38.  MadrigaVx  de  M.  D.  L.  S.  (De  1a  Sablière).  Paris 

Claude  Barbin,  mdclxxx,  pet.  in-ï2,  v.  m 8 — 

Kdltlon  originale. 
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38.  Luawfig.  La  manière  de  lire  l'histoire,  par  René  de 
Lvsinge,  seigneur  des  Alymes.  A  Paris,  chez  Jacq'.  de 
Sanlectfiu,  mdcxuu,  pet.  in-8,  v.  m 9— ■ 

Eat-etàê  là  que  Lenglet  Dufreauor  a  trouvé  le  litre  de  «on  ouvrage:  DeU 
wiaHièrt d'étudier  thiitairtï...  Le  modèle,  daoi tous  lu  cas.  a  Aie  Imroçsé' 
ment  aurpaisc  !  La  marqua  de  Jacquet  de  Slrilecque,  qui  M  trouve  tt\  le 
litre  de  ce  tolume,  nous  •  paru  digne  d'être  reprodul  te. 


40.  Manksvilli.  Le  grand  lapidaire  ou  sont  déclarai  les 
noms  des  pierres  orientalles,  arec  les  vertus  et  propriétés 
dScelles,  aussi  les  îsles  et  pays  ou  elles  croissent,  et  d'où 
on  les  aporte.  Composé  par  Messins  Jau  de  Mandevillo, 
chevalier,  veu  et  corrigé  par  plusieurs  rnarchans  ayant  été 
csdils  pays  et  régions,  auecques  lopinion  des  habitons 
rficetu,  Parts,  Jan  Bonfons,  hdlxi,  pet.  in-8,  golh.  mar. 

bleu,  te.  dor.  Janséniste  (Cape) 35—» 

Pe«U  livra  rare  —  Cet 1 1*  que  l'on  trouve  les  noms  de»  doue  plerm  que- 
Heure  Seigneur  nomma  a  Moyse.  —  La  i"  est  Sarde  ;  La  ■•  Topas»  ;  la 
3»  £oMraude;  la  *•  Rubis  ;  la  5"  Saphir;  la  A*  Ligure;  la  i*  Acheta  ;  la 
S*AanUste;  la  g'CrUotlle  ;  la  io*  Guiches;  la  u*  Jaspe;  la  la*  Bcrlf. 

4  .  Maigarinou.  Dictionarium  Loagobardicum,  seu  diluci- 
datîo  verborum,  et  dictionum  exoletarum,  quae  in  Longo- 
bardicis  monuinentis  haberi  possunt,  per  Corn.  Margari- 
noro,  Tudèrti,  1670,  petit  in-8,  dem.-rel.  m. . .    12—» 
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42.  Mémoires  de  M.  le  duc  de  Lauzun,  Paris,  1822,  in-8, 

v.  f.  fil.  tr.  d.  {Petit) 16—» 

St  l'on  doit  juger  M.  de  Lauiun  par  ses  mémoires,  Il  avait  toutes  lès  qua- 
lités qui  font  un  homme  de  cour  charmant  ;  Il  eut  quelque  mérite  comme 
diplomate,  et  se  distinguait  éminemment  en  séduisant  des  femmes,  en  fai- 
sant courir  des  chevaux*  M.  le  duc  de  jLausun  dut  principalement  sa  renom- 
mée à  ses  plqueurs  et  a  ses  victimes;  aussi  le  récit  de  ses  aVentures  galantes 
tient-Il  beaucoup  plus  de  place  dans  ses  mémoires  que  celui  de  ses  cam- 
)>agnes;  il  a  plus  enlevé  de  femmes  que  de  citadelles;  H  ne  pisse  sous  silence 
aucune  de  ses  conquêtes  $  il  sacrifie  à  sa  vanité  les  duchesses  aussi  bien  que 
les  grisettes.  Quelque  reproche  que  l'on  puisse  faire  au  style,  qui  est  loin 
d'être  correct,  on  ne  peut  se  dispenser  d'avouer  qu'on  trouve,  dans  la  plu- 
part des  tableaux,  un  naturel,  une  grâce,  et  même  une  élégance  qui  leur 
donnent  dû  charme.  Lorsque  ce  livre  parut,  chacun  le  condamna,  mais  cha- 
cun voulut  le  lire  ;  les  prudes  privilégiées  Jetèrent  les  hauts  cris  ;  mais  plus 
on  fit  de  bruit  dans  un  certain  quartier,  pkis  il  eut  de  vogue, dans  les  antres. 
—  L'histoire  de  ces  mémoires  est  elle-même  un  véritable  roman  ;  on  assure 
qu'une  belle  dame,  pressée  par  Lausun  d'augmenter  le  nombre  de  ses  con- 
quête, ue  voulut  y  consentir  qu'après  avoir  lu  le  récit  de  celles  qoll  avait 
faites  précédemment.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  l'ouvrage  est  de  A.  de  Lausun, 
on  doit  penser  qu'il  ne  le  destinait  pas  à  l'Impression;  l'homme  qui,  pen- 
dant un  combat,  ordonna  que,  s'il  était  tuè,  on  le  jetât  tout  habillé  à  la 
mer,  afin  qu'on  ne  trouvât  pas  sur  lui  les  lettres  et  le  portrait  d'une  de  ses 
'  maîtresses,  était  Incapable  de  livrer  le  nom  des  autres  au  public,  et  doit 
être  absous  du  scandale  produit  par  l'Impression  d'un  ouvrage  écrit  probe** 
blement  dans  sa  jeunesse,  et  qu'une  mort  aussi  imprévue  que  terrible»  ne 

lui  t  pas  laissé  le  temps  de  détruire. 

G.  D.  S.  F. 

43.  Menckenii  de  Gharlataneria  eruditorum  declamationes 
duœ,  cura  notis  variorum.  Atnstelodami,  1716.  fig.  — 
Le  chef-d 'Œuvre  d'un  Inconnu,  poème,  heureusement 
découvert  et  mis  au  jour  par  le  docteur  Matanasius.  La 
Haye,  1714,  port.  2  part,  en  1  vol.  pet.  in  8,  vél.  8 — » 

Cette  première  édition  du  chef-d'œuvre  d'un  inconnu,  outre  un  beau  por- 
trait qui  devrait  la  faire  rechercher,  est  encore  curieuse  pour  différentes 
pièces  qui  n'ont  pas  été  Insérées  ou  changées  dans  les  éditions  suivantes. 

44.  Meslanges  poétiques  tragiques,  comiques,  et  autres  di- 
verses, de  l'invention  de  L.  D.  L.  F.  Lyon,  mdcxxiv,  pet. 
în-8,  v.  f.  (il.  (Aux  armes  du  duc  de  Richelieu). .    14 — » 

Ce  volume  est  composé  f  de  la  Franciade,  tragédie  à  9  personnages  et 
*  ebflBurs  ;  *•  le  Desguisé,  comédie  en  9  personnages,  et  autres  poésies. 
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46.  Morbl  (Vindé).  La  morale  de  l'enfance,  ou  collection 
de  quatrains  moraux ,  mis  à  la  portée  des  enfants.  Paris, 
P.  ùidol,  1800,  in-12,  pap.  vél.,  v.  r.9  fil.  Ir.  dor. 
(  Petit), ,...,.   12—» 

46,  Hussoifius.  Tragœdiœ  sev  diversarvm  gentivm  et  impe- 
riorvm  magni  principes.  Dati  in  theatrum  Collegii  Regiï' 
Henrici  Magni.  Auctore  P.  Petro  Hussonio  Virdunensi  è 
soc.  Jesu.  FUxiœy  1621  ,  pet.  in-8.,  mar.  r.  tr.  dor. 
(anc.  rel.  flettrdetysèe ) . 12— » 

47.  Nowellb  allégoriqvb  ov  histoire  des  derniers  trovbles 
arrivez  av  royavme  d'éloqvence  (par  Furetièrej.  Partie 
G.  de  hoyne,  m.  dc.  l  viii,  in-8.,  fig.  v.  br.,  trv  édi- 
tion. ... , , 9—» 

Li  Igure  qui  se  trouve  dans  cet  exemplaire  manque  souvent.  Note  de  l'abM 

46.  Ordonnance  du  roi  9  pour  le  règlement  et  reformation 
de  la  dissolution  et  superfluité  qui  est  es  habillemens  ,  et 
ornemens  d'iceux  ;  et  de  la  punition  de  ceulx  qui  contre- 
viendront à  ladicte  ordonnance.  Poitiers  ,  P.  Boyzateau , 
1583,  pet.  in-8.,  dem.-rel.  m f  2 — » 

U  est  vraiment  curieux  de  voir  qu'à  cette  époque  11  n'était  pat  permis  de 
•tabuler  a  sa  guise  ;  les  boutons,  et  jusqu'aux  fentes  des  boutonnières, 
J'ordonnance  intervient. 

49.  Orthographia  ratio,  ab  Aldo  Manutio,  Pauli  F.  collecta. 
Venetiis,  Aldus,  1561,  pet.  in-8.  vél. 10 — • 

60.  Pauamn.  Histoire  de  nostre  temps ,  faite  en  latin',  par 
Guillaume  Paradin,  et  par  lui  mise  eu  françois.  Iqon, 
Jan  de  Tournes,  1564»  io-16,  v.  f.  t.  dor.  et  ciselée 
(  ret.  du  temps  ) 25 — » 

61 .  P.  Rami.  Grammatica  greca,  quatenus  a  latina  dif- 
fert.  —  Liber  de  syntaxi  groca.  Parisiis9  Apud  And. 

Weckelum,  1662 ,  pet.  in-*8°  vél 12  —  ». 

Data  parties  en  un  votante  bien  eoastrv#. 
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52.  Ramsat.  Tàcheographie  ou  l'art  d'écrire  aussi  vite  qu'on 
parle ,  renfermé  sous  très  peu  de  préceptes  ;  le  tout  en- 
seigné par  une  méthode  briève  et  fort  intelligible ,  expli- 
quée par  plusieurs  exemples,  par  le  sieur  Charles  Al. 
Ramsay  ,  gentilhomme  écossois ,  traduit  depuis  peu  de 
latin  en  françois.  Paris,  1683,  pet.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d. 
(  Petit  ). •  20—» 

La  Lia  et  français,  et  peu  commun. 

53.  Recueil  de  pièces  intéressantes  pour  servir  à  l'histoire 
de,  France,  et  autres  morceaux  de  littérature  trouvés  dans 
les  papiers  de  H-  l'abbé  de  Longuerue  (  publiés  par  Rous- 
selot  de  Surgy).  Genève,  1769,  in-1^2,  v.  f.  fil.  tr.  d. 
(  Petit  ) 16— • 

Ce  volume  est  précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  l'abbé 
de  Longuerue.  On  y  trouve  la  Vie  du  Cardinal  de  Richelieu,  celle  de  Maïa- 
rln,  une  histoire  abrégée  de  la  Donation  du  Dauphiné  et  des  dlssertatlous 
eur  l'HtstotreMe  France. 

54.  Recueil  de  romances  historiques,  tendres  et  burlesques, 
tant  anciennes  et  modernes,  avec  les  airs  notés  (par  M.  de 
Lusse).  S.  /.,  1767,  2  vol.  in-8,  tit.  gr.,  pap.  de  Holi., 
v.  m '..... 15 — » 

L'éditeur  de  ce  recueil  a  poussé  Ja  conscience  Jusqu'à  faire  réimprimer  les 
airs  divers  composés  sur  une  même  romance.  On  trouve  rarement  ces  vo- 
Inmes  joints -à  l'anthologie,  dont  ils  sont  pourtant  un  complément  Indispen- 
sable. 

C'était  alors  l'époque  brillante  de  la  chanson  en  France,  de  la  chanson  a 
laquelle  la  fondation  du  Caveau  vers  1735,  avait  dooné  une  sorte  d'auto- 
rité. Piron,  Créblllonfils  et  Collé,  étaient  en  pension,  pour  le  souper,  chez 
un  épicier  de  la  rue  des  Lombards,  nommé  Gallet,  et  chansonnier  lui- 
même.  Le  trio  voulut  rendre  à  Gallet  son  hospitalité,  au  moins  une  fols,  et 
Ils  lui  donnèrent  un  dtner  au  Caveau,  cabaret  célèbre,  .situé  au  carrefour 
Bussy.  Piron,  Créblllon  et  Coll$  invitèrent  avec  Gallet,  le  père  Oébillon, 
les  deui  Saurfn,  père  et  fils  ;  Salle,  Fusellier,  Duclos,  Moncrlf,  Bernard,  Hel- 
«étius,  Rameau,  La  Bruèrt,  et  le  peintre  Boucher.  Ce  dîner  fut  assez  gai 
pour  donner  aux  convives  le  désir  de  le  renouveler.  Il  eut  lieu  les  premier 
et  seize  de  chaque  mois  pendant  quinze  ans,  toujours  avec  la  même  compo- 
sition. C'est  la  que  Bameau,  que  Boucher,  que  Collé  firent  connaître  leurs 
talents  si  divers  et  commencèrent  leur  réputation.  Ces  dîners  chantants  se 
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perpétuèrent,  après  le  premier  Caveau,  d'abord  chci  un  fermier  général 
ooaamé  Pelletier,  qui  en  recueillit  Jcs  débris;  puis,  sons  la  présidence  de 
OébilkM  fils,  le  Caveau  du  carrefour  Bussy  se  réinstalla,  mais  a? ec  de  nou- 
veaux con vires,  au  nombre  desquels  étaient  Favart,  Bartbe,  Dorât, 
Veroet  le  peintre,  Laujon,  Goldool,  etc.  Cette  société  fut  assex  promp- 
teeeent  remplacée  par  la  Dominicale,  réunie  les  dimanches,  chez  le 
chirurgien  Louis,  avec  quelques  membres  du  dernier  Caveau  et  quelques 
■oavdles  admissions,  tels  que  Vadé  et  Barré,*  que  nous  avons  vu  direc- 
teur du  théâtre  du  Vaudeville.  La  révolution  de  1780  mit  fin  a  ces  chants 
joyeux,  q«4  ne  reprirent  qu'aui  dînera   du ,  Vaudeville,  sur  lesquels  je 

reviendrai. 

Viollbt  Leduc. 

55.  Rohan.  Mémoires  dv  dvc  de  Rohan  sur  les  choses  ad- 
venues en  France  depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand,  jus- 
que* à  la  paix  fai|e  avec  les  réformez  au  mois  de  juin 
1629. — Discours  politiques  du  duc  de  Rohan. —  Vérita- 
ble discours  de  ce  oui  s'est  passé  en  l'assemblée  des 
églises  réformées  de  FVance,  tenue  à  Saumur,  en  l'an  1611. 
—  Le  parfait  capitaine,  autrement  l'abrégé  des  guerres  de 
Gaule  des  commentaires  de  César.  —  De  l'intéreat  des 
princes  et  estatsde  la  chrestienté.  Paris,  1643-46,  2  vol. 
în-4.  vél.  (idit.  orig.) 18—  » 

66.  Ruscelli.  Délia  eloqvenza  ,  dialogo  del  Rev.  Mons. 
Daniel  Barbaro ,  eletto  patriarca  d'Aquileia.  nuovamente 
mandato  in  luce  da  Girol»  Ruscelli.  fenetia,  1557»  pet. 
in-4.>,<lem.-rel.  v.  ant 15 — » 

57.  Salazar.  Miroir  général  de  la  grammaire  en  dialogues, 
pour  sçavoir  la  naturelle  et  parfaite  pronontiation  de  la 
langue  espagnole  ,  par  Arhb.  de  Salazar.  Roven  ,  1636» 
pet.  in-8.  port.,  rel.  en  vél.  [franc,  et  espagnol).   10 — » 

58.  Séthos,  histoire  ou  vie  tirée  des  monumens  anecdotes 
de  l'ancienne  Egypte,  traduite  d'un  manuscrit  grec ,  (par 
l'abbé  Terrasson).  Paris,  1731,  3  vol.  in-12,  v.  f.  fil. 
anc.  rel 1 0 — » 

Le  roman  de  Séthos  est  regardé  comme  une  imitation  de  Télé  ru  a  que.  Lf> 
rapport  le  plus  réel  qui  existe  entre  ces  deux  ouvrages  consiste  en  ce  que» 
Pu  et  data  l'antre,  on  jeune  prince,  éloigné  du  pays  où  il  doit  régner 
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un  Jour,  parcourt  beaucoup  de  contrées,  s'instruit  dans  la  science  des  lois  et 
des  mœurs,  signale  en  tous  lieux  sa  sagesse  et  son  courage,  et  rentre  enfla 
dans  sa  patrie,  orné  de  toutes  les  connaissances,  de  toutes  les  vertus  qui 
peuvent  faire  un  grand  roi  ;  mais  celte  ressemblance  du  fond ,  disparaît 
sous  la  multitude  des  différences  qu'offrent  le  tissu  des  événements,  la 
description  des  lieux,  et  la  peinture  des  caractères.  Yolci  en  quelques  mots 
une  idée  du  sujet. 

Sélhos,  fils  û>  roi  de  MempbU,  est  en  butte  à  la  haine  d'une  marâtre,  mal* 
tresse  absolue  de  l'esprit  de  son  père.  Après  avoir  été  Initié  aux  mystères 
dlsls,  et  avoir  acquis  par  là  une  science,  et  une  sagesse  supérieure  à  son 
âge,  il  va,  comme  volontaire,  défendre  son  pays  dont  on  attaquait  les  fron- 
tières. Dans  une  affaire  de  nuit.  Il  est  blessé  et  laissé  pour  mort  par  les 
siens  des  soldats  ennemis  s'emparent  de  lui,  le  conduisent  à  un  port  de  la 
mer  Ronge,  et  l'y  vendent  a  des  Phéniciens,  qui  l'emmènent  à  leur  suite 
dans  une  expédition  maritime.  Esclave  et  caché  sous  le  nom  de  Chères, 
simple  soldat  égyptien,  Il  fait  des  prodiges  de  valeur,  rétablit  la  paix  entre 
la  Phénicle  et  la  Taprobane,  et,  pour  prix,  de  ce  service,  obtient  q>s  deux 
puissances  le  commandement  d'une  flotte^  avec  laquelle  II  fait  le  tour  de 
l'Afrique,  où  11  fonde  des  établissements  et  répand  les  bienfaits  de  la  civi- 
lisation. Il  visite  ensuite  le  fameux  pays  des  Allante»,  et  se  rend  de  là  à  Car- 
thage  qu'il  sauve  de  sa  ruine.  Ayant  ainsi  rempli  l'univers  du  bruit  de  ses 
exploits  et  de  sa  sagesse,  Il  retourne  en  Egypte,  se  fait  reconnaître,  et  met 
le  comble  à  son  héroïsme  en  cédant  son  trône  à  Ton  des  fils  de  sa  marâtre 
et  à  l'autre  sa  maltresse,  dont  11  ne  pouvait  faire  son  épouse  sans  porter  at- 
teinte a  sa  gloire. 

Toute  cette  fable  est  Intéressante  et  bien  conduite;  il  y  règne  une  bril- 
lante et  sage  Imagination  ;  le  portrait  de  la  reine  d'Egypte,  en  forme  d'o- 
raison funèbre,  est  un  portrait  que  Tacite  eQt  admiré,  dont i  Platon  eft  con- 
seillé la  lecture  à  tous  les  rois.  La  valeur  et  la  générosité  du  héros  ont 
quelque  chose  de  pcodigleux  et  d'exagéré,  qui  ne  déplaît  pas  dans  un  sujet 
dont  l'époque  est  très  voisine  des  siècles  appelés  fabuleux  ou  héroïques. 

G.  D.  S.  F. 

59.  Tansai  et  Ncadarné ,  histoire  japonoise  (par  Crébillon 
fys).  Pékin,  1758,  2  tom.  en  1  vol.  pet.  in-12,  fig.,  v.  f. 
qi.  tp.  d.  (  Petit  ) 14—  » 

Satire  contre  le  cardinal  de  Roban,  la  constitution  Unigenitus  et  la  du- 
chesse du  Maine.  L'auteur  a  été  pendant  quelque  temps  enfermé  an  château 
de  Vincennes,  pour  avofr  composé  ce  roman. 


85oa.  —  Imp.  Maulde  et  Rerpu,  r.  Ballleul,  o-i  i. 
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MELANGES  DE  LITTÉRATURE. 


LA  FRANCE  AU  TEMPS  DES  CROISADES. 


Puisque  te  raffrrd  est  si  attristé  par  les  misères  présentes, 
fuyons  vers  les  temps  poétiques  ;  consolons-nous,  s'il  est  pos- 
sible, de  Vafbiaseipent  des  âmes,  du  scepticisme  des  idées,  de 
la  lâcheté  des  caractères,  en  nous  souvenant  do  l'éclat,  de 
l'énergie,  de  la  probité  des  vieilles  mœurs,  Jl  y  a  dans  l'his- 
uàtû  des  peuples  de  ces  contrastes,  et  notre  France  surtout 
a  ses  inégalités  inespérées  :  tantôt  de  la  grandeur,  tantôt  de 
rabattement»  tantôt  la  foi,  tantôt  le  doute,  tantôt  la  chevalerie, 
tantôt  la  philosophie,  tantôt  les  hôtels  de  ville,  tantôt  les  clubs, 
tantôt  la  royauté,  tantôt  la  démagogie  ;  alternatives  plus  sou- 
daines que  ne  le  pensent  ceux  qui  voudroient  jouir  d'un  seul 
coup  de  toutes  ces  successions  de  gloire  et  de  faiblesse,  et  à 
qui  la  vie  échappe,  tandis  que  s'achève  le  retour  qu'ils  avoient 
*  peine  rêvé.  Et  ce  sont  ces  vicissitudes  dramatiques  et  impré- 
vues qui  font  que  la  France  n'a  jamais  le  droit  de  se  décou- 
rager. Au  moment  où  nous  gémissons,  la  douleur  s'efface  ;  tout 
est  plein  de  changements  ;  la  réparation  suit  de  près  les  mal- 
heurs, et  ainsi  va  se  déroulant  la  magnifique  épopée  de  ce 
grand  peuple,  qui  a  pu  écrire  sur  ses  Castes  :  Gesta  Dei  per 


Voici  un  livre  admirablement  propre  à  rendre  sensibles  de 
tais  contrastes*  C'est  l'histoire  de  la  vieille  France  ;  non  pas, 
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s'il  vous  platt,  l'histoire  publique  que  nous  avons  étudiée  dans 
les  actes  politiques,  dans  les  guerres,  .dans  les  traités,  dans  les 
révolutions,  dans  les  lois;  mais  l'histoire  privée,  l'histoire  do- 
mestique, domestica  facta,  l'histoire  du  foyer,  du  manoir,  des 
jeux,  des  plaisirs,  des  fêtes,  des  arts,  des  travaux,  des  mœurs, 
des  coutumes,  du  négoce,  des  besoins,  de  tout  ce  qui  occupe, 
en  un  mot,  l'activité  personnelle  d'un  peuple  libre. 

Rien  de  plus  varié  que  ce  tableau.  M.  de  Vaublanc  s'est  fait 
citoyen  du  moyen-âge  ;  il  a  vécu  avec  les  chevaliers,  avec  les 
artisans,  avec  les  poètes,  avec  les  châtelains,  avec  les  paysans, 
quelque  peu  môme  avec  les  moines,  et  fie  son  séjour  parmi 
cette  société  animée  et  pittoresque,  il  nous  a  apporté  des  ré- 
cits piquants,  instructifs,  pleins  d'attraits  et  bien  écrits;  oh! 
bien  écrits!  chose  si  rare  en  notre  temps  de  vulgarité  poli- 
tique! 

Mon  bon  vieux  maître  Michaud  avoit  déjà  trouvé  le  secret 
d'intéresser  ce  mauvais  siècle  à  la  poésie  des  Croisades,  de 
nous  passionner  tous,  gentilshommes,  bourgeois,  roturiers,  pour 
les  chevaliers  de  la  Terre-Sainte,  songeant,  au  plus  fort  de  la 
bataille,  aux  beaux  récits  qu'ils  en  feroient  aux  dames  ;  pour 
ces  héros  naïfs,  pour  ces  moines  guerriers,  pour  ce  peuple 
entier  de  fidèles  et  de  soldats  ;  et  aussi  quel  artifice  de  poète 
dans  ce  mélange  de  grands  récits  et  de  menus  détails,  de 
drame  historique  et  de  vie  privée? 

Mais  M.  Michaud  n'a  voit  pu  tout  dire,  M.  de  Vaublanc  a  re- 
pris les  particularités  infinies  de  cette  vie  si  active  et  si  pleine, 
et  son  livre  devient  le  complément  nécessaire  de  tous  les  tra- 
vaux sur  les  Croisades,  cette  partie  brillante  dû  moyen-âge. 

Deux  volumes  avoient  paru  en  1843;  ce  sont  ceux  qui  rai- 
ferment  le  plus  de  généralités  historiques.  Ils  traitent  delà  royau- 
té, de  la  noblesse,  du  clergé,  des  communes,  de  l'état  militaire, 
du  systèîùe  des  guerres,  de  la  chevalerie,  des  tournois,  de  la 
chevalerie  religieuse  et  de  la  galanterie  chevaleresque  ;  c'est 
toute  l'histoire  publique  du  douzième  siècle. 

Les  deux  derniers  volumes,  parus  plus  récemment,  traitent 
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de  la  langue  et  de  récriture»  de  renseignement,  dos  sciences, 
de  la  poésie,  des  romans,  des  b?aux-arts,  de  l'architecture 
religieuse,  de  l'industrie  et  de  la  vie  privée,  de  l'agriculture, 
du  commerce,  des  châteaux  et  des -villes,  de  l'intérieur  des 
habitations,  du  costume,  des  repas,  des  caractères  et  des  plai- 
sirs nationaux»  des  mariages,  des  inhumations,. des  sépultures 
royales  ;  et  sous  ces  titres  apparaissent  toutes  les  coutumes, 
tous  les  usapp,  toutes  les  particularités  de  la  vie  nationale,  de 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  cwUùaiion  ou  le  progrès 

Or  l'embarras  est  grand  pour  donner  à  présent  mie  idée, 
soit  de  la  science,  soit  de  la  façon  d'écrire  de  l'auteur.  Ce  n'est 
pas  uo  livre  qu'il  faille  attaquer  par  uu  système,  par  une  théorie. 
H  n'y  a  là  que  des  récits  bien  contés,  des  souvenirs  bien  expo- 
sés, des  remarques  bien  motivées  ;  il  faudroit  prendre  les  de- 
uils un  à  on,  et  tous  sont  curieux. 

.  La  Quotidienne  a  autrefois  parlé  des  premiers  volumes; 
disons  quelques  mots  des  deux  autres,  en  indiquant  les  cha- 
pitres principaux. 

11  y  a  on  sujet  toujours  opportun,  c'est  celui  que  se  rapporte 
k  l'histoire  de  notre  langue.  Combien  l'art  d'écrire  gagnerait 
an  rapprochement  des  formes  du  vieux  langage  et  du  langage 
nouveau  I  Les  mots  mêmes  ont  du  charmé  ;  La  Bruyère  le  dt- 
soit  ao  temps  où  la  langue  entière  se  renouveloit  avec  tant 
d'éclat;  et  pour  nous,  qui  ne  savons  faire  que  des  mots  nou- 
veaux, et  si  inutiles,  nous  gagnerions  h  nous  rappeler  ce  que 
nous  avons  perdu  de  vieux  mots  et  si  naturels.  Écoutons  sur 
ce  point  M.  de  Vaublanc. 

La  langue  des  François,  dès  le  douzième  siècle,  couroit  déjà 
par  tout  le  monde. 

'  •  Cette  singulière  estime  de  toute  l'Europe,  dit  M.  de  Vau- 
blanc, pour  le  langage  des  François,  peut  s'expliquer.  Il' fut 
souvent  an  temps  de*  Croisades,  comme  au  temps  de  Louis  XIV 
et  de  l'Empire,  celui  de  la  victoire.  La  langue  d'oc  s'étoit 
promenée  en  chantant  depuis  la  Castille  jusqu'à  Jérusalem,  la 
langue  d'oil  avoit  été  créée  au  milieu  des  batailles  depuis  la 
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Tour  de  Londres  jusqu'aux  bords  de  Nil.  Cette  dernière  langue, 
tout  adolescente  qu'elle  étoit,  ne  manquoit  pas  de  richesse  et 
d'énergie.  Nous  sommes  fiers  de  notre  parler  du  dix-neu- 
vième siècle,  mais  celui  du  moyen-âge  a  encore  de  quoi  exciter 
nos  regrets.  Nous  croyons  avoir  exploité  jadis  tout  l'or  de  cette 
mine  ;  erreur  !  ouvrons  quelques-unes  de  ces  pages  jaunies  par 
le  temps,  organes  paralysés  qui  ne  peuvent  exprimer  exacte- 
ment les  sons,  mais  qui  transmettent  fidèlement  la  pensée  ; 
tandis  que  nous  allons  chercher  des  mots  dans  les  langues 
étrangères,  celle  de  nos  pères  nous  en  offre  qui  sont  à  elle,  et 
qui  valent  bien  des  expressions  exotiques. 

»  Ainsi,  pour  exprimer  l'action  d'un  breuvage  mortel,  quel 
qu'il  soit,  nou9  disons  empoisonner.  L'ancienne  langue  avoit 
aussi  enherber;  en  parlant  d'une  main  refroidie,  glacée,  elle 
disait  engelée  a  pour  caresser  et  flatter,  elle  avoit  blondir  et 
losangerj  pour  un  soulèvement  furieux  borroflemem}  elle  avoit 
encore  esseulé  pour  isolé,  abandonné;  affolé  pour  outragé, 
déshonoré,  blessé;  sotisette  pour  petite  souris;  alise,  peau 
douce  et  unie,  d'où  est  venu  le  nom  d'Alix  et  celui  de  l'alisier  ; 
manger  de  bonne  heure,  c'était  matinet  mangitr  ;  elle  disoit  bro- 
cher pour  donner  de  l'éperon  à  un  cheval  ;  fervestis  pour  soldats, 
chevaliers  vêtus  de  fer;  glas  n'exprime  maintenant  qu'un  bruit 
de  cloches  ;  on  disoit  aussi  ud  glas  de  chiens  ;  féal,  mot  breton  ♦ 
étoit  plus  usité  que  fidèle  ;  rote,  réunion,  mot  qui  est  resté 
dans  la  langue  de  la  cour  de  Rome;  devises  dire,  raconter: 
serorje  (de  soror),  beau-frère  j  ce  dernier  mot  n'étoit  alors 
qu'une  appellation  de  courtoisie. 

■  Le  don  du  discernement,  qui  fait  apprécier  le  bien  et  le  mal , 
le  vain  ou  l'utile,  s'appeloit  coinixse;  un  homme  eointe  étoit  un 
homme  instruit,  prudent  jusqu'à  là  finesse.  *.  Prud  et  prude 
voûtoient  dire  sage.  Saint  Ldui»remarquoit  qu'il  y  avoit  grande 
différence  entre  preu  homme  (vaillant)  et  prend  homme  (sege). 
La  pruderie,  maintenant,  n'est  que  l'affectation  de  la  sagesse.  » 

Je  pourrais  ne  pas  m'arréter  ;  car  tout  le  reste  est  plein  de 
charme,  Après  quoi  M.  de  Vaublanc  dit  avec  une  parfaite  rai- 
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son  :  «  Quelquefois  des  personnes  qui  n'ont  peut-être  pas  pro- 
fité de  toutes  les  ressources  de  k  langue  françoise  l'ont  accusée 
de  pauTreté  et  d'insuffisance.  Pauvre  !  non.  Avare,  inconstante 
et  dédaigneuse  !  oui.  Jetez  les  yeux  sur  les  dix-sept  volumes 
manuscrits  du  Glossaire  de  Sainte-Palaye,  ou,  si  mieux  vous 
aânez,  feuilletez  celui  de  Roquefort,  qui  n'en  est  qu'un  extrait, 
et  tous  ceux  que  de  savants  éditeurs  ont  placés  à  la  fin  de  leurs 
curieuses  publications;  interrogez  Ménage  et  Puretière;  par- 
comtes  aussi  les  huit  in-folio  de  Ducange,  qui  renferment 
tant  de  vieux  mots  fraaçois,  et  vous  saurez  alors  si  cette  langue 
est  ricbs;  lises  ensuite  nos  plus  anciens  écrivains  ;  suivez  avec 
quelque  attention  la  lexicologie  de  Villehardoiù,  de  l'historien 
de  fioodcaut,  de  Froissard,  de  Comines,  de  Rabelais,  de  Mon- 
taigne, d'Amyotsurtout,  des  auteurs  de  la  Satyre  Ménippée,  etc. , 
il  y  a  là  toute  une  langue  enfouie  et  morte  sous  le  poids  de 
l'étiquette  du  dix-septième  siècle;  lorsqu'on  ne  voulut  plus 
écrire  que  k  langue  de  la  cour,  ce  que  la  cour  ne  disoit  pas, 
l'Académie  n'oaoît  l'enregistrer.  • 

Cela  est  fort  bien  dit,  et  la  vieille  langue  est  bien  vengée, 
ai  ce  n'est  que  volontiers  encore  nous  pardonnerions  à  l'Aca- 
démie, si  elle  nous  avoit  gardé  cette  langue  de  Véiûptettt  qui, 
tout*  étoît  une  langue  de  choix  et  d'élégance.  Après  Yéti* 
est  venue  la  trivialité. 

Il  y  a  dans  ce  livre,  sur  l'Université,  sur  les  sciences,  sur  la 
poésie,  sur  les  arts  du  moyen-âge,  des  détails  précis  et  d'un 
grand  intérêt. 

He  pronoûce-t-on  pas  quelquefois  le  mot  d'ignorance  en 
pariant  de  ces  temps  d'une  si  merveilleuse  activité?  —  La 
réponse  est  écrite  en  traits  splendidèà  sur  les  monuments. 
L'architecture  a  des  formes  d'une  Hardiesse  et  d'une  harmonie 
qui  supposent  One  société  savante  et  poétique.  Tous  les  arts 
qm  s'y  rapport**  sont  d'flâè  perfection  analogue.  La  peinture 
sur  verre,  toute  seule,  attesterait  un  état  de  civilisation  raffinée. 
•  L'importance  que  Ton  attichoit  aux  produits  délicats  de  la 
vttfïicatioa,  dit  M.  de  Vaubfeâc,  se  montre  dès  le  onzième  siècle. 
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L'évéque  4'Auxerre  (1075),  Geoffroy  de.  Champaleman,  sur* 
veilla  lui-môme  ses  ouvriers  après  l'inoeodie  de  9a  cathédrale 
et  chargea  six  de  ses  officiers  de  pourvoir!  l'exécution  d'autant . 
de  verrières  pour  l'église  restaurée*  Il  réserva  des  prébendes 
en  faveur  d'un  clerc  habile  en  orfèvrerie»  d'un  savant  peintre 
et  d'un  ouvrier  intelligent;  les  chanoines  lui  en  firent  des. 
remerctinents.  Depuis  lors  on  lisoit  de  temps  en  temps  dans  le 
Nécrologe  d'Auxerre.  Yobit  de  quelques  chanoine^  peintres*, 
verriers.  Dans  le  Nécrologe  de  Notre-Dame-de-Paris  (dç  1168 
à  $184),  on  trou  voit  ces  lignes  :  «  Mort  de  Baredon,  doyen 
et  prêtre,  qui  fit  faire  une  vitre  au  prix  de  15  livres.  » 

On  ne  peut  tout  dire.  Mais  qui  ne  sait  la  magnificence  des. 
verrières  de  la  Sainte-Chapelle  et  de  Saint-Deqis?  Suger  et 
saint  Louis  avoient  pris  plaisir  à  orner  ces  deux  monuments 
de  toutes  les  richesses  de  l'art  catholique.  Gomment  donc  ima- 
giner que  ces  œuvres  si  élégantes  et  ai  variées  eussent  pu  être 
conçues  pour  une  société  incapable  de  les  goûter? Le  génie 
n'est  pas  un  don  abstrait.  Il  a  besoin  d'une  société  qui  le  cotn-r 
prenne,  et  d'ordinaire  c'est  la  société  qui  le  produit.  Ni  l'ar- 
chitecture, ni  la  peinture,  ni  l'orfèvrerie,  ni  la  sculpture  dit 
moyenne,  n'auroient  multiplié  leurs  che&d'œuvre  en  regard 
d'une  société  inculte  et  barbare.  C'est  une  remarque  qui 
manque  peut-être  au  livre  de  M,  de  Vaublanc  et  que  je  sou- 
mets à  son  rare  espçit.  ] 

C'est  aussi  par  là  que  s'explique  la  multiplicité  des  monu- 
ments. J'aurois  voulu  que  M.  de  Varblanc  recueillît  avec  plus  de 
scrupule  l'histoire  des  confréries  d'architectes  et  de  maçons, 
qui  alloient  courant  le  monde  pour  bâtir  des  cathédrales*  .L'or* 
ganisation  de  ces  compagnies,  constate  le  concoure  populaire 
dans  le  magnifique  mouvement  des  arts  au  moyen-âge,  ot  plus 
nous  voulons  aujourd'hui  agrandir  on  flatter  le  peuple,  plus  il 
nous  importe  de  montrer  sa  part  dp.  gloire  dans  les  souvenirs 
de  la  patrie. 

Les  trésors  des  églises,,  les  chq§ses,  ,les  chapelles* sot*  autant 
de  souvenirs  qui  attestent,  soit  la.richf8se,  soit. le. génie,  soit 
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la  piété  de  ces  temps.  Si  d'une  pari,  voua  voyez  la  splendeur 
des  dons,  d'autre  part  vous  voyez  la  splendeur  des  œuvres.  La 
société  tout  entière  concourt  à  cette  magnificence. 

Que.de  touchantes  pages  M.  de  Vaublanc  laisse,  à  propos  de 
ces  monuments,  tomber  de  sa  plume  1  Le  culte  des  reliques 
étoit  surtout  l'inspiration  de  l'art  en  ces  temps  de  foi  :  c'étoit 
une  sainte  poésie  : 

■  An  moyen-&ge*  dit  l'auteur,  l'exhumation  ou  l'exposition 
des  reliques  donnoit  lieu  à  des  solennités  considérables,  le 
respect  des  peuples  pour  le?  restes  des  hommes  célèbres  ou 
vertueux  est  un  sentiment  inné.  Les  philosophes  et  les  igno- 
rans,  les  païens  et  les  chrétiens  ont  véuéré  les  reliques  et  pra- 
tiqué le  cuite  des  morts.  Jamais  on  n'affecta  pour  leur  dépouille 
l'indifférence  habituelle  de  nos  jours,  réchauffée  vainement 
par  quelques  translations  fumeuses  de  cendres  héroïques.  Ce- 
pendant l'écho  du  passé  est  encore  dans  ces  fragiles  débris  : 
il  est  dans  les  moindres  souvenirs  demeurés  jusque  nous  des 
ètred  qui  n'existent  plus,  et  que  nous  avons  aimés.  Quelle  e#t 
la  mère  qui  n'ait  gardé  religieusement  un  peu  de  la  chevelure 
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blonde  de  l'enfant  qu'elle  ne  cessa  de  pleurer  ?  Quelle  est  l'a- 
mante ou  l'épouse  qui  n'ait  ressenti  qne  grave  émotion  à  la  vue 
d'une  image,  d'un  anneau,  d'un  vêtement  laissé  en  deçà  du 
cercueil,  comme  ces  plumes  que  l'oiseau  abandonne  à  la  terre 
lorsqu'il  fuit  mortellement  blessé  ? 

•  Il  n'est  pas  d'expression  qui  puisse  peindre  l'ardeur  des 
peuples  de  jadis  à  contempler  et  toucher  ces  fragments  d'os, 
ce  peu  de  cendres  recueilli  au  fond  des  tombeaux  des  saints. 
Ils  les  enveloppoient  de  soie  et  d'or,  mais  ils  leur  éftoient  infi- 
niment plus  précieux  que  l'or  et  la  soie;  ils  baisoient.et  arfo- 
soient  dé  leurs  larmes  ces  chers  et  mélancoliques  débris,  sou- 
venirs de  tant  de  vertus  et  de  tant  de  souffrances  ;  ils  accouroient 
de  loin  pour  renouveler  tout  près  d'eux,  et  comme  sous  l'in- 
fluence de  leurs  saintes  émanations,  des  vœux  et  des  prières. 
Alors  on  atlribuoit  des  puissants  effets  à  des  paroles  suppliautes, 
qui  réclauioient  l'huer  vention  des  êtres  bienfaisants  dont  on 


56  ftULLETlfc  DU  BIBLIOPHILE. 

honofoit  la  dépouille  mortelle.  Convainca  de  l'immortalité  des 
fcnes  et  de  la  résurrection  des  corps,  on  n'oubtioit  jamais  la 
communion  des  existences  invisibles  et  des  vies  terrestres,  on 
se  confioit  à  l'éternité  et  à  l'immensité  d'un  amour  qui  avoit 
commencé  sur  la  terre  et  qui  continuoit  à  fleurir  au  pied  du 
trône  de  l'Éternel  pour  le  soulagement  des  fidèles  demeurés 
encore  dans  l'exil  de  la  vie.  Croyance  pieuse  et  consolante  ! 
croyance  noble  et  vraie  qui  donne  aux  bonnes  actions  le  sceau 
de  la  perpétuité,  qui  fait  de  la  charité  une  lampe  Ihcombus- 
tible,  qui  forme  un  seul  peuple  et  une  seule  famille  de  Ceux 
qtû  ont  vécu  et  de  ceux  qui  respirent,  en  les  unissant  sotis  la 
main  de  la  Providence,  malgré  les  abîmes  de  l'espace,  par 
l'échelle  mystérieuse  de  la  prière.  » 

Ces  pages  sont  admirables  d'élégance.  Elfes  sont,  toute  l'ex- 
plication des  splendides  reliquaires,  et  des  royales  chapelles, 
témoins  survivants  de  la  piété  et  du  génie  du  moyen-Age. 

Le  caractère  de  ces  temps  se  peint  à  d'autres  indices.  Des 
mœurs  extérieures  et  publiques,  vous  passez  avec  M.  de  Vau- 
blanc ,  aux  mœurs  domestiques  et  privées  ;  rien  ne  lui  échap- 
pe. Remarquez  surtout  la  probité  des  habitudes  et  des  relations 
des  hommes  entre  eux.  Chaque  métier  a  ses  lois,  chaque  ap- 
prentissage a  ses  conditions;  mais  la  première  règle  est  l'hon- 
nêteté. 

«  La  plupart  des  métiers  ne  pouvoient  travailler  à  la  lu- 
mière, «parce  que,  disent  les  statuts,  l'œuvre  est  mauvaise  ou 
insuffisante. 

«  Nul  serrurier  ne  peut  faire  de  clef  t  si  la  serrure  n'est  de- 
vant lui  dans  sa  maison.  » 

La  loi  venoit  en  aide  aux  mœurs,  et  quelquefois  par  une  pé- 
nalité terrible. 

»  Les  tisserands  doivent  donner  à  leurs  étoffes  les  dimen- 
sions légales,  sous  peine  d'avoir  le  poing  coupé.  » 

Tous  ces  règlements  sont  infinis,  et  M.  de  Vaublanc  les  re- 
cueille et  les  analyse  avec  intelligence. 

Puis  apparaît  la  vie  féodale  ;  le  château  est  décrit  avec  le 
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jardin  et  le  village  ;  les  chemins,  les  sentiers,  les  cou  vens,  la  soli- 
tude tout  reprend  de  l'animation  et  de  l'intérêt.  De  là,  vous 
entret  dans  la  ville,  dans  ses  rues  bourgeoises,  dans  sa  rue  mar- 
chande, dans  sa  juivefie,  dans  ses  marchés,  dans  son  château. 
L'Hôtefc-dévVilte  semble  un  peu  ouHtë,  et  j'en  ai  regret;  c'est 
là  que  se  nourrit  la  sève  communale,  principe  de  la  liberté 
politique*  Mais  je  recommande  l'intérieur  des  habituions  aux 
amateurs  quelque  peu  Irréfléchis  du  luxe  Modal. 

•  Ne  croyei  pas  que  te  pied  refroidi  pose  toujours  sur  le 
marbre  et  sur  la  pierre,  bu  sûr  la  brique  émalllée  dé  rosaces  et 
<f armoiries;  on  a,  pour  couvrir  le  sol,  des  tapi*  sarrariUoia, 
des  tapis  noires  (!)  et  des  jonchées  de  verdure  et  de  fleurs. 
Les  oouvents  seuls  n'osent  se  permettre  de  telles  recherches. 
L'abbé  de  Froidefond  est  puni  pour  avoir  recouvert  de  tapis  le 
puvé  de  son  presbytère.  Il  y  a  plusieurs  manières  de  joftcber  le 
pavé  :  avec  des  nattes  ou  des  lits  de  paille,  du  jonc,  de 
l'herbe  fraîche  en  été  ;  avec  des  flçurs  aux  jours  de  fête.  Le 
Louvre  de  Philippe-Auguste  est  jonché  d'une  paille  qu'on 
donne  à  i'Hôtel-Dieu  quand  la  cour  du  roi  quitte  Paris,  usage 
connu  déjà  au  siècle  précédent.  Le  petit  bâtard  de  Normandie, 
qui  se  fit  ensuite  roi  des  Anglais,  ayant  été  posé  un  instant  sur 
la  paille  par  la  sage-femme  qui  le  reçut  à  sa  naissance,  en  sai- 
sit un  brin  qu'on  eut  peine  à  lui  ôter  :  '«  Par /by /dit  la  ma- 
«  trdfle,  cet  enfant  cotnmektt  jeune  à  conquerra  » 

«  Telle  étôit  une  partie  du  luxe  des  palais  ;  la  magnificence 
étoit  dans  l'ensemble  dés  constructions  ;  l'ornement  étott  ta 
grandeur  :  ce  n'efct  pa*  ce  que  nous  empruntons  au  moyen-Age* 
Ce  qui  suffit  à  notre  splendeur,  ce  sont  des  statuettes  réduites, 
des  HMfluméfits  étriqués,'  des  chambrettes  mignonnes  et  de» 
bouts  de  tapes.  C'est  par  làijue  nous  luttons  avec  Philippe-Au- 
guste et  Avec  le  petit  bAtard  de  Normandie;  mais  nous  ne  nous 
faisons  pas  ton  des  Angbis, 

(0  Cétoîent  tte  grtf*  fusils  de  bine  de  couleur.  ( Métier»  de  BotfeauV 
—  Urpftng)* 
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Le  lit,  le  costume  des  hommes  et  des  femmes,  la  cuisine,  le 
service  de  tahte,  sont  racontés  par  M.  de  VauManc  avec  de 
menus  détails  fort  curieux;  te  tout  mêlé  d'histoires  que  de- 
vroient  bien  lire  nos  inventeurs  4e  romans.         %•,.-■ 

Puis  le  caractère  national  set  peint  dans  les  fêtes  et  dans  J^s 
jeux;,  il  est  peint  aussi  dans  les  guerres,  qui  alors  étoient  un 
jeu  çt  une  fête.  Déjà  M.  Michaud  nous  avoit  fait  aimer  ses 
croisés,  avec  leur  mélange  de  bravoure  et  de  raillerie ,  de. 
Ijoçhomie  et,  de  fierté  :  M»  de  VauManc  ravive  ces  souvenirs. 
«Toutefois,  lé  caractère  primitif  garde  ses  imperfections,  et 
toujpurs  reparaît  le  Gaulois  de  César,  léger,  inconstant,  prçmjK 
à  adapter  les  nouveautés,  à  tenter  les  hasards  et  à  se  découm- 
ger;  ou  le  Gaulois  de  Caton,  qui  aime  avant  tout  deust  choses* 
Irien  combattre  et  finement  parler.  Peuple  •  singulier ,  aimé  et 
envié  des  autres  peuples,  et  de  qui  courait,  au  temps  de  Char- 

lemagne,  un  dicton  grec,  traduit  en  deux  vers  : 

» 

Soys  toujours  amy  du  Fraoçois, 
Mais  son  voisin  point  ne  le  soys. 

Les  vertus  sérieuses  se  mêlent  aux  défauts  aimables;  vous 
le  voyez  par  les  récits  djhospitalité  et  de  fêtes  publiques.  Puis 
apparoissent  les  jeux,  les  danses,  la  chasse,  le  faucon  surtout, 
avec  ses  prouesses.  Dans  ces  récits  de  vie  privée,  le  livre  de 
M.  deVaublanc  est  plein  de  chance;,  et  ainsi,  passant  des 
choses  graves  aux  jeux  légers,  le  savant  écrivain  arrive  à  la 
fin  de  ses  études  par  un  sujet  qui  couronne  tristement  toutes 
les  œuvres  humaines,  par  des  tableaux  de  sépulture  et  par  des 
images  de  mort 

Les  usages  funèbres  du  moyen-Âge  étoient  principalement 
restés  vivants  à  Saint-Denis.  La  Révolution  françoise,  qui  ne 
pouvoit  rien  supporter  des  vieux  siècles,  s'en  alla  disperser 
ces  reliques  saintes.  «  Pendant  ce  temps,  dit  M.  de  Vaublanc, 
le  dernier  roi  de  la  vieille  monarchie  mourait  par  la  main  des 
hommes  enivrés  du  vin  de  la  colère  divine,  et  il  leur  pardon- 
nott,  car  lui  aussi  étoit  fils  de  saint  Louis.  •  C'est  sur  cette  im» 
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pression  de  douleur  que  t'achève  ce  grand  et  bel  ouvrage,  et 
enfin  l'auteur  s'écrie  : 

.  «  Adieu ,  nobles  chevaliers  1  adieu,  pâles  figures  d'anacho- 
rètes,, trouvères  galants  et  doux  visages  de  femmes  1  adiettv 
mœurs  vives,  et  singulières  d'un  temps  évanoui  dans  l'abttoe 
des  siècles!  nous  vous  quittons  à  regret  pour  retourner. aux 
réalité*  do  présent:  Poissent  oesf  pages  devenir  utikpfroeex 
qui  voudront  aussi  vous  connoitre.  Que. les  amis  de  l'histoire 
natiooale  profitent  de  nous,  comme  nous  avons  profité  de  nos 
devanciers;  qu'ils  élèvent  un  monument  plus  durable  à  la 
gloire  de  la  France,  et  qu'ils  répètent»  comme  nous  l'avons 
fait,  do  fond  de  notre  cœur,  en  observant  cette  grande  épo- 
que et  en  pensant  à  celle  qui  commence,  qu'jls  répètent  le  cri 
desCroisades:  Dieœaïe! 

Telle  est  la  conclusion  du  livre  :  et  je  ne  m'étonne  pas  que 
fauteur  se  sépare  avec  peine  de  toute  cette  poésie  du  douzième 
siècle  qui  ne  revivra  plus.  Heureux  toutefois ,  puisque  l'amour 
des  études  le  peut  consoler  des  tristesses  de  la  vie  contempo- 
raine f  heureux  aussi  «  puisqu'il  lui  a  été  donné  de  faire  et? 
mer  des  temps  que  plusieurs  trpuvoient  juste  de  dédaigner  1 

M.  île  Vautylanc  a  eu  le  secret  de  concilier,  dans  son  lan- 
gage, l'admiration  du  passé  et  le  respect  du  présent.  Çon 
enthousiasme  est  mêlé  de  critique;  quelquefois  même,  son 
b&me  est  sévère»  peut-être  injuste,  et. par  eiemple,  s'il  juge 
des  actes  dont  la  violence  s'explique  par  le  zèle  d'un  siècle  de 
foi,  .il  semble  trop  se  souvenir  .de  quelques-unes  $)es  idées 
d'un  siècle  sceptique;  ceci  s'applique  particulièrement  à  la 
guerre  des  Albigeois ,  guerre  lamentable,  mais  qu'il  esVpeij 
philosophique  de  déplorer  seulement  comme  une  guerre  de 
.  fanatisme.  C'est  aussi  la  seule  restriction  à  tant  d'éloges  dus 
au  savoir  historique  et  à  la  raison  chrétienne  de  l'écrivain. 

liais  qn'il  soit  loué  sans  réservé  d'avoir,  dans  cette  yarjélé 
Ae  sujets,  où  se  mêle  le  grand  et  le  naïf,  l'héroïque  et  le  vul- 
gaire, gardé  le  soin  de  la  langue  et  du  style.-  Rare  mérite  en 
nos  temps  de  composition  précipitée,  où  le  fond  est  vidé,  où 
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la  forme  est  vaine,  où  l'élégaoce  même  est  trompeuse.  .C'est 
qu'il  a  fui  le  contact  de  nos  lettres  si  tristement  gâtées  par  les 
passions  de  la  politique.  Hélas  !  et  pour  tout  dire,  M.  de  Vau~ 
Manc  fait  ses  livres  loin  de  nous.  Munich,  cette  Athènes  non- 
velle,  lui  prête  son  repos;  mais,  la  France  ne  cesse  pas  de 
l'inspirer.  Ainsi  s'explique  le  caractère  calme  et  pur  de  cet 
ouvrage,  qu'on  dirait  fait  pour  une  société  lettrée,  et  où  le  ta- 
lent et  le  travail  seraient  assurés  de  leur  part  de  gloire  (1). 

LaURENTIE* 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 


CONVENTION   HATIOlUiB. 

INSTRUCTION    PUBLIQUE. 

SECOND   «APPORT   SDR    I*    VANDALISME,    PAR   GRÉGOIRE   (2), 

Séance  du  8  Brumaire,  Van  III. 

Citoyens, 

Vous  avez  mis  sous  la  sauve-garde  de  la  loi  tous  les  monu- 
ments dés  sciences  et  des  arts.  Beaucoup  de  districts  se  sont 
empressés  de  concourir  à  l'exécution  des  mesures  que  vous 
avec  prises  pour  arrêter  les  destractions.;  mais  dans  d'autres, 
nous  venons  vous  le  dire  avec  douleur,  les  destructions  con- 
tinuent. 

Tandis  que  la  sagesse  de  vos  décrets  atteste  la  sollicitude' 
des  législateurs  pour  étouffer  l'ignorance  et  faire  triompher  les 
lumières  <  tandis  qu'à  votre  voix  les  hommes  à  talents  sortent 
des  cachots  et  que  le  génie  relève  sa  tête  humiliée,  la  barbarie 
et  l'esprit  contre-révolutionnaire  tiennent  fans  cesse  le  poi- 
gnard levé  pour  assassiner  les  arts.  Une  horde  de  scélérats 

(i)  Cet  article  a  paru  dans  lejournal  V Union. 

(a)  Nous  avons  réimprimé  dans  le  Bulletin  les  premier  et  troisième  rap- 
ports de  Grégoire  sur  le  Va*d*li$me  révolutionnaire,  nous  espérons  que  le 
second,  aussi  curieux  que  tee  drux  autres,  et  que 5a  rareté  nous  avolt  empê* 
ité  de  découvrir,  sera  agréable  à  nos  lecteurs  .Cette  pièce  renferme  Ws  dé- 
tail* les  plus  Intéressants  sur  les  dévastations  commises  dorant  les  mauvais 
i ours  ô>  jnojre  histoire.  {Note  4e  l'éditeur). 
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veulent  par  ces  moyens  taire  haïr  fe  liberté»  qafe»  dépit  de 
leurs  efforts  lé  peuple  Grançoia  ne  cessera  d'aimer  qu'en  ces» 
sant  d'exister. 

La  correspondance  do  comité  distraction  publique  et  de  la 
couurissioa  temporaire  ê*à  arta  nous  a  (ait  oonooître  de  nou- 
velles dégradations. 

Noos  svQflt  peftsé  qu'il  falloit  leur  donner  de  la  publicité, 
afin  de  stator  les  coupables,  de  placarder  l'opprobre  sur 
leurs  bout*,  et  de  prémunir  sans  cesse  les  bons  citoyens  contre 
les  erreurs  de  l'ignorance  et  les  insinuations  de  la  perfidie. 

ACsael,  kSaumur,  à  Lons-le-Saunier,  les  livres,  les  tableaux 
et  d'autres  objets  rares  ont  été  vendus  à  très-vil  prix. 

A  Mooa-de-Marsan ,  deux  belles  statues  par  Mazetti  ont  été 
mutilées;  d'autres  ont  failli  subit  le  même  sort. 

A  Reims,  on  a  mutilé  un  tombeau  d'un  beau  travail,  et  pré- 
cipité d'une  hauteur  de  vingt  pieds  un  tableau  de  Thaddée- 
Zoccharo;  le  cadre  a  été  brisée  :  la  toile  dégradée  a  été  re- 
trouvée dernièrement  sûr  les  marches  d'un  escalier. 

A  Melon,  une  belle  statue  de  marbre  blanc,  a  été  cassée. 

A  Fontainebleau ,  un  tableau  magnifique  est  en  cendres ,  et 
l'on  a  brisé  une  statue  de  fleuve  en  bronze  qui  avoit  été  exé* 
cutéç  tous  la  direction  de  Léonard  de  Vinci. 

Au  Muséum  des  plantp,  on  a  outragé  le  buste  de  Linnée. 

A  Bayeux ,  des  commissaires  instruits  et  patriotes  ont  sauvé 
la  fameuse  tapisserie  dont  la  broderie  attribuée  à  Mathilde, 
femme  de  Guillaume  le  Bftlard ,  représente  les  expéditions  de 
son  mari  dans  la  grande  et  la  petite  Bretagne.  Pour  la  seconde 
fois  ce  monument  échappe  à  la  destruction ,  car  il  faillit  p£rir 
eo  156S,  dans  le  temps  des  guerres  civiles;  et  dans  l'irruption 
vandalique  qui  vient  d'avoir  lieu  ;  mais  plusieurs  statues  d'tlty 
bon  style ,  et  la  presque  totalité  des  tableaux  qui  se  tp>\i- 
voîent  à  la  cathédrale  et  dans  les  autres  églises  de  Bayeux, 
sont  anéantis. 

A  Douai ,  on  avoit  donné  J'ordre  de  brtfer  tous  les  Hvraa 
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concernant  le  culte  :  ce  qui  pouvoit  anéantir  •  la  moitié  dès  bi- 
bliothèques? car,  la  limite  à  cet  égrtrd 'n'ét&nt  pas  tracée,  à 
quel  terme  pou  voit  s'arrêter  la  fureur? 

A  Etain,  depuis  les  anciens  inventaires  où  a  volé  data  les  bi- 
bliothèques des  ci-devant  capucins  et  de  là  ci-devant  afttayé 
de  Ghàtillon. 

A  Saint-Serge,  près  d'Angers*  V église  des  cfcdeVttnt  bénédic- 
tin? contenoit  des  groupes  précieux;  on  les  a:fbrisés.  Deux 
belles  statues  (  le-  saint  Roch  et  le  saint  Sébastien  )  «voient 
échappé  à  celte  rage  dévastatrice  ;  elles  vietoheftt  d'être  'dé- 
truites, et  plus  de  cent  beaux  orangers  ont  péri;  faute  Se  soins. 
A  Villefranche,  département  du  Rhône,  étoieftt  une  orangerie1 
et  une  serre-chaude  :  tout  est  détruit        ,  .  -  .  "  '  * 

A  Marly,  beaucoup  de  statues  sont  bien  conservées,  mate  qui 
n'auroit  le  cœur  navré ,  en  voyant  dans  un  coin  un  amas  de 
bras  et  de  jambes  cassés  à  des  chefs-d'œuvre? 

A  Toulouse ,  on  conservoit  les  registres  des  sentences  prigi- 
nales  de  l'Inquisition.  Limborch ,  qui  a  fait  l'histoire  de  l'top 
quisition,  ne  s'étoit  procuré  qu'avec  beaucoup  de  peine  la  lec- 
ture de  ces  manuscrits,  actuellement  ils  sont  détruits. 

A  Verdun,  des  municipaux,  ayant  à  leur  tête  un  nommé 
Carache,  ont  brûlé  des  tableaux  précieux  et  des  statues.  Les 
amis  des  arts  regrettent  surtout  une  Vierge  de  Houdon  et  un 
Christ  mort,  de  grandeur  naturelle  :  (^chef-d'œuvre  de  sculp- 
ture,  d'un  dessin  plus  correct  et  d'un  ciseau  plus  hardi,  peut- 
être,  que  le  monument  de  saint  Mihiel,  faisoit  Pndmiration  des 
étrangers.  Un  artiste  estimable  s*étant  présenté  à  la  place  de 
l'exécution  .,  afin  de  conjurer  la  fureur ,  offrit  de  payer  chère- 
ment une  main  pour  apprendre  à  dessiner  à  ses  enfants;  il  fut 
repoussé  par  les  clameurs  de  la  rage ,  et  «'échappa  que  par  le 
silence  et  la  fuite. 

A  Versailles  étoit  une  magnifique  tête  de  Jupiler,  dont  l'his- 
torique mérite  une  courte  digression.  Il  parolt  assez  bien 
prouvé  qu'elle  date  de  442  ans  avant  l'ère  vulgaire,  qu'elle  est 
pn  ouvrage  du  célèbre  lHyron,  et  qu'elle  a  fait  partie  du  Jupiter 
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colossal  qui  étoit  dans  le  temple  de  Junon  à  Samos.  Marc  An- 

* 

toine  avoit  fait  transférer  cette  statue  h  Rome.  Auguste  fut 
tellement  frappé  de  sa  beauté ,  qu'il  fit  bâtir  pour  elle  un  tem- 
ple au  Capitole.  Cette  statue,  après  avoir  orné  les  jardins  des 
Médicis,  fut  donnée  au  cardinal  de  Granvelle,  qui  l'a  voit  placée 
près  de  son  palais  à  Besançon,  dont  les  habitants  la  donnèrent 
à  Louis  XIV.  Cette  tête ,  quoiqu'exposée  aux  intempéries  de 
l'air  depuis  plus  de  300  ans,  conservoit toute  sa  beauté.  Un 
vandale  s'est  amusé  à  tirer  à  balle  sur  ce  monument.  Nous  ap- 
prenons qu'heureusement  il  n'est  point  endommagé.  , 

Observez  que  si  parmi  les  destructions  dont  on  vient  de 
tracer  le  hideux  tableau,  quelques-unes  datent  déjà  d'un  an  et 
plus,  le  plus  grand  nombre  est  d'une  date  bien  postérieure  ;  et 
s'il  faut  y  joindre  d'autres  faits  récents,  les  citations  se  présen- 
tent en  foule. 

Dans  le  district  de  Sarrebourg ,  les  cabinets  de  Vioménil  et 
de  Custine  avoient  deTx>ns  tableaux  et  d'autres  objets  rares  ^ 
le  tout  a  été  vendu  au  plus  bas  prit. 

A  Chantilly,  on  a  vendu  récemment ,  et  toujours  à  vil  prix, 
la  musique  très-recherchée  de  Boccherini. 

Ici,  un  forté-piano  de  l'Autrichienne  a  été  cédé  pour  cent 
éeos  ;  il  avoit  coûté  six  mille  livres. 

Enfin  il  n'y  a  pas  quinze  jours  que  les  affiches-  annonçaient 
encore,  au  milieu  de  Paris,  une  vente  d'objets  nationaux,  par- 
mi lesquels  étoient  indiqués  des  livres,  quoique  les  décrets  s'y 
opposent. 

A  Thorigny,  district  de  Coutances,  plus  de  trois  cents  ta- 
bleaux ont  été  dégradés  sous  prétexte  qu'ils  contenoient  des 
signes  proscrits.  L'agent  national  a  soutenu ,  dit-on ,  que  tel 
étoit  le  vœu  de  la  loi.  Si  cet  homme  avoit  en  main  les  chefs- 
d'œûvres  du  Muséum ,  le  Sueur  et  Rubens  seraient  bientôt 
anéantis. 

Au  reste ,  nous  annonçons  que  des  plaintes  multipliées  s'é- 
lèvent contre  ce  qui  se  fait  à  cet  égard  dans  le  district  de 
Coutances  ;  et  votre  comité  a  l'œil  fixé  sur  ceux  qui  persiflent 
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quand  on  leur  recommande  la  conservation  d'un  jardin  où  se 
trouvent  des  plantes.rares  de  l'Amérique» 

Une  lettre  de  Carpentras,  en  date  du  15  vendémiaire,  donne 
des  détails  sur  la  magnifique  architecture  de  la  ci-devant  char- 
treuse de  Villeneuve ,  district  de  Beaucaire ,  qui  a  été  vendue. 
Là  étoit  un  groupe  précieux  de  figures  en  ronde-boese  et  de 
grandeur  naturelle.  Ces  figures  étoient,  dit-on,  de  la  plus  belle 
expression  ;  la  draperie,  surtout,  étoit  un  chef-d'œuvre  ;  c'était 
la  nature  dans  son  choix  le  plus  heureux  :  tout  est  tombé  aous 
les  coups  du  marteau. 

Aux  portes  latérales  de  la  ci-devant  cathédrale  de  Carpen- 
tras,  deux  belles  figures  (  de  saint  Pierre  et  saint  Paul)  ont  été 
réduites  en  poudre  ;  et  Ton  regrette  également  une  colonne 
tirée  jadis  d'un  temple  de  Diane  dont  les  ruines  existent  encore 
à  Venasque. 

La  même  lettre  annonce  que  la  rage  de  détruire  est  à  son 
comble.  D'après  de  tels  désastres ,  nous  craignons  sans  cessa 
que  la  fureur  ne  se  dirige  contre  cette  foule  de  magnifiques  an* 
tiquités  qui  décorent  les  départements  du  Midi  ;  et*  déjà  nous 
avons  conçu  des  inquiétudes  pour  l'arc  triomphal  de  Marius, 
près  d'Orange. 

Voici  l'extrait  d'une  lettre  de  l'agent  national  du  district 
d'Arles,  en  date  du  17  vendémiaire  dernier.  En  augmentant 
nos  craintes ,  elle  porte  à  l'extrême  notre  indignation  et  notre 
douleur  : 

a  Cette  commune  (Arles)  renfermoit  des  monuments  pré- 
«  deux,  tels  que  statues,  bas-reliefs,  autels  votifs,  colon- 
«  nés,  etc.  On  en  avoit  formé  un  Muséum  par  les  soins  d'un 
«  antiquaire  qui  avoit  fait  graver  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  re- 
«  marquable. 

«  Tout  a  été  détruit,  monuments  et  gravures  ;  le  temple  oon- 
«  sacré  à  l'Être  suprême  et  toutes  les  propriétés  nationales  ont 
«  été  dévastées,  et  n'offrent  que  dés  ruines. 

«  Les  livres  ont  été  dilapidés  et  jetés  dans  des  coins;  la 
«  poussière  et  les  rats  les  dévorent  Je  vous  prie  d'observer , 
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■  ajoute-t-il,  que  je  ne  suis  en  place  que  depuis  le  24  thermi- 

•  dor,  que  j'ai  trouvé  le  mal  fait ,  et  qu'il  ne  peut  être  imputé 
«  qu'aux  précédentes  administrations  sous  les  yeux  desquelles 

•  il  s'est  commis*  »  , 

Ici  nous  appelons  les  regards  des  législateurs  sur  des  mon»» 
ments  do  moyen-âge  qui  doivent  être  conservés,  soit  pour 
servir  comme  bâtiments,  soit  sous  le  rapport  de  Tait?  telle  est 
la  basilique  de  Chartres,  dont  il  étoft  utile  sans  doute  d'enlever 
les  plombs,  car  la  première  chose  est  d'écraser  nos  ennemis; 
mais ,  au  lieu  de  remplacer  cette  couverture  par  des  tuiles  os 
des  bandeau,  on  laisse  k  découvert  cet  admirable  édifice  que 
las  outrage»  de  l'hiver  feront  dépérir. 

Amiens  réclama,  avec  le  zèle  le  plus  ardent  et  le  plus  louable, 

la  conservation  de  sa  cathédrale,  un  des  plus  beaux  monuments 

gothiques  qui  soient  en  Europe  :  la  magnificence ,  la  hardiesse 

et  la  légèreté  de  sa  construction  en  font  une  des  plus  hardies 

conceptions  de  l'esprit  humain. 

Lés  m&tes  réflexions  s'appliquent  à  celle  de  Strasbourg, 
dont  la  tous  est  la  plus  haute  pyramide  de  l'Europe  ;  et  peut- 
être  n'est-il  ftes  mutile  dédire  qu'elle  n'est  guère  inférieure  en 
élévation  k  la  plus  haute  pyramide  d'Egypte ,  mais  qu'elle  tari 
est  bien  supérieure  en  bâtisse  ;  car  celle-ci  présente  dans  sa 
coupe  un  triangle  dont  la  base  est  plus  grande  que  la  hauteur. 
Quand  le  connoisseur  contemple  ces  basiliques ,  ses  facultés, 
saspepdues  par  l'admiration  dont  il  est  saisi ,  lui  permettent  à 
peine  de  respirer  ;  il  s'honore  d'être  homme  en  pensaht  que 
ses  semblables  ont  pu  exécuter  de  tels  ouvrages  ;  et  la  satis- 
faction qu'il  éprouve  en  les  voyant  sur  le  sol  de  la  liberté, 
ajoute  au  bonheur  d'être  François. 

Les  réflexions  précédentes  nous  conduisent  à  vous  parler  du 
dôme  des  Invalides  ;  mais  ici  des  impressions  affligeantes  vienr 
aeot  de  nouveau  centristes  flme. 

Ua  voyageur  qui  eût  quitté  Pari*  sans  avoir  visité  cet  édifice 
eftt  passé  pour  un  homme  étranger  aux  arts.  Sa  beauté  résul- 
tait spécialement  de  l'ensemble  qui  an  feisoit  cadéfteer  toutes 
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les  parties;  le  pourtour  extérieur  du  dôme  se  faisoit  remarquer 
dans  le  lointain  par  une  ligne  circulaire  de  statues  colossales 
et  par  d'autres  ornements  liés  au  système  de  décoration  inté- 
rieure :  en  effaçant  des  signes  proscrits,  dans  leur  change- 
ment, de  caractère,  il  falloit,  disent  les  rapporteurs  de  la 
commission  des  arts  *  chercher  les  moyens  de  conserver  ces 
monuments.  Actuellement  ces  statues,  pour  la  plupart,  jon- 
chent une  cour ,  en  morceaux  et  en  tronçons.  Il  faudra  bien 
qu'on  exhibe  les  ordres  en  vertu  desquels  ces  destructions  se 
sont  opérées. 

Quand  môme  ces  changements  seraient  commandés  parla 
nécessité,  les  dépenses  exorbitantes  qu'ils  entraînent  devroient- 
ils  se  faire  sans  'l'attache  d'une  loi  ?  Il  faut  un  décret  pour  ac- 
corder cent  écus  à  un  -citoyen  acquitté  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, et  des  millions  sont  absSrbés  sans  décret  I  C'est 
donner  toutes  les  facilités  aux  dilapidateurs ,  qui  trouvent  leur 
compte  à  cette  multiplication  de  bâtisses ,  à  ces  changements 
continuels  pour  placer  des  commissions ,  des  comités ,  des  bu- 
reaux, dont  plusieurs  entraînent  une  profusion  journalière  de 
dépenses.  Les  mômes  abus  se  répètent  probablement  dans 
beaucoup  d'établissements  disséminés  sur  la  surface  de  la  Ré- 
publique ,  parce  que  c'est  la  République  qui  paye.  L'homme 
qui  n'a  qu'une  mesure  commune  de  probité,  sentira  que  s'il  est 
maître  de  prodiguer  son  bien,  il  n'a  que  le  droit  d'économiser 
celui  de  la  nation.  Le  système  fréquemment  suivi  est  précisé- 
ment l'inverse  ;  et  quand  on  vient  nous  dire  que  dix  écus  de 
plus  ou  de  moins  ne  sont  rien  pour  le  trésor  public,  on  affecte 
d'ignorer  que  pour  y  verser  ces  dix  écus ,  une  pauvre  veuve, 
un  père  de  famille,  ont  été  couverts  de  sœurs,  et  qite  ces 
légères  dépenses  forment,  par  leur  accumulation,  une  masse 
énorme. 

La  môme  ipdiscrétion ,  ou  plutôt  la  môme  improbité  préside 
souvent  à  des  demandes  d'objets  scientifiques.  S'agit-il  de 
livres,  d'instruments?  l'utile  ne  suffit  pas ,  on  veut  les  entou- 
rages du  luxe  :  ainsi  dernièrement,  pour  un  simple  usage ,  on 
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vouloit  que  la  commission  temporaire  des  arts  accordai  des 
pendules  du  plus  grand  prix.  Avec  tout  ce  que  le  gaspillage  et 
la  destruction  nous  ont  enlevé  d'objets  scientifiques ,  on  eût 
enrichi  une  nation  ;  et  malgré  ces  pertes ,  on  vous  l'a  dit,  la 
nation  est  immensément  riche,  et  les  lumières  que  nos  ennemis 
vouloient  éteindre,  éclaireront  tout  leur  désespoir  et  la  marche 
triomphale  des  arts.        * ,  . 

I/esprit  contre-révolutionnaire  a  voulu  s'étayer  de  l'immora- 
lité et  de  l'ignorance.  Déjà  Ton  a  observé  que  dans  les  places 
où  il  falloit  de  la  tète,  se  trouvoient  des  hommes  qui  n'avoient 
que  des  bfas.  Gomment  s'y  étoient-ils  introduits?  A  la  faveur 
de  rintrigue,  de  la  recommandation,  de  la  protection;  mots  dé- 
testables, et  qui  doivent  ♦  comme  la  chose,  être  proscrits  à  ja- 
mais dû  dictionnaire  et  des  mœurs  d'un  peuple  libre. 

Une  telle  composition  eût  bientôt  ramené  ce  temps  où  un 
magistrat  lançoit  une  sentence  contre  les  paratonnerres,  où  des 
parlements  prononçoient  des  arrêts  contre  l'inoculation,  le 
quinquina  et  l'antimoine. 

D'antres  employés  avoiept  fait  preuve  de  capacité,  mais  dans 
un  genre  différent  de  celui. que  nécessitaient  les  fonctions  aux- 
quelles ils  étoient  voués. 

Si  chacun  étoit  à  la  place  que  comporte  son  talent ,  on  n'aû- 
roît  pas  vu  des  subordonnés  faire  distribuer,  pour  cataplasmes 
dans  les  hôpitaux ,  une  précieuse  cargaison  de  graine  de  lin 
de  Riga ,  prise  sur  un  bâtiment  ennemi ,  tandis  qu'on  pouvoit 
la  remplacer  par  d'autres.  Heureusement  la  commission  d'agri- 
culture et  des  arts  s'est  empressée  de  parer  à  cette  inepte 
décision* 

Il  est  des  corps  administratifs  qui  réunissent  des  lumières 
à  l'énergie  du  patriotisme  ;  il  nous  sera  doux  un  jour  de  vous 
en  présenter  la  liste  nominative  :  mais  d'autres  sont  l'ombre 
an  tableau. 

Ecrit-on  pour  obtenir  des  renseignements  sur  des  monu- 
ments d'art?  elfes  ne  répondent  pas  t  bu  leurs  réponses  sont 
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caractérisées  par  tous  les  attributs  de  l'ignorance.  Le  fait  sui- 
vant est  curieux  *  qiter. 

Les  comices  des  domaines  et  d'instruction  publique  ayant 
envoyé  aux  administrations  de  district  une  circulaire  concer- 
nant les  jardins  botaniques,  orangeries  et  plantes  rares  qui  se 
trouvent  dans  leurs  arrondissements  respectifs ,  la  plupart  se 
spnt  empressées  d'adresser  des  réponses  frappées  au  coin  de 
la  raison  et  de  la  science  ;  mais  il  en  est  deux  autres  que  vous 
nous  dispenserez  de  citer ,  dont  l'une  nous  marque  que  dans 
son  arrondissement  toutes  les  plantes  indigènes  et  exotiques 
croissent  naturellement;  et  l'autre,  par  contre,  nous  assure  que 
dans  le  sien  on  n'en  trouve  ni  des  unes  ni  des  autres  t  eo'sorte 
que  de  ces  deux  coins  de  la  France ,  l'un  réuniroit  toute  la  vé- 
gétation du  globe,  et  l'autre  seroit  pareil  aux  sables  de  l'Arabie. 

Le  mal  est  connu,  avisons  aux  remèdes*  Le  premier  est  l'in- 
struction. Répandons-la  abondamment.  Dans  cette  statue,  qui 
est  un  chef-d'œuvre ,  l'ignorant  ne  voit  qu'une  pierre  confi- 
gurée; montrons-lui  que  ce  marbre  respire,  que  cette  toile  est 
vivante ,  'que  ce  livre  est  un  arsenal  propre  à  défendre  ses 
droits.  C'est  faute  de  lumières  sans  doute  qu'à  Toulouse  on 
envoyoit  au  parc  d'artillerie  dès  ouvrages  en  parchemin  et  en 
vélin.  Le  même  abus  régnoit  à  la  Fère.  Une  lettre  de  la  com- 
mission temporaire  des  arts  l'a  fait  cesser,  et  déjà  l'on  adresse 
ici  des  ballots  de  parchemins,  dont  le  génie  des  arts,  qui,  pour 
seconder  la  révolution ,  a  fait  tant  de  prodiges ,  se  propose  de 
tirer  parti. 

Réitérons  notre  invitation  aux  sociétés  populaires  et  à  tous 
les  bons  citoyens  :  qu'ils  ne  se  lassent  pas  de  semer  lés  germes 
de  la  morale,  et  de  faire  circuler  les  connoissânces  utiles. 
Plus  un  peuple  a  de  lumières  et  de  vertus ,  mojns  son  code  est 
volumineux.  Dans  les  beaux  jours  de  la  République  romaine, 
elle  n'avoit  guère  que  les  lois  des  Douze-Tables  :  quand  elle 
fut  obscurcie  par  les  préjugés  et  avilie  par  la  corruption,  elle 
eut  des  paudectes.  Mais  pourquoi  faut-il  que  la  plupart  des 
peuples  ne  deviennent  sages  qu'à  l'école  du  malheur  ,  et  que 
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les  vérités  et  les  vertus  pratiques  sortent  pour  ainsi  dire  des 
décombres  de  l'ignorance  et  du  vice  !  Heureusement  le  Peuple 
François  est  si  las  d'ignorants  et  de  fripons,  qu'enfin  les  hom- 
mes éclairés  et  probes  sont  à  Tordre  du  jour. 

Mais  la  cause  principale  des  destructions  dont  nous  avons 
parlé,  ce  sont  la  cupidité  et  les  machinations  contre-révolu- 
tionnaires, car  l'ignorance  n'en  est  que  l'instrument  •  le  secret 
des  ambitieux  et  des  tyrans  est  de  repousser  les  lumières, 
parce  qu'ils  sentant  bten  que  les  lumières  les  repousseront  : 
voilà  les  coupables  qu'il  faut  atteindre; 

Cependant  sachons  toujours  discerner  l'erreur  tlu  crime  ; 
ainsi,  au  Paraclet,  un  groupe  intéressant,  exécuté  par  ordre 
d'Abailard  est  détruit  Mais  qui  pourrait  inculper  la  municipa- 
lité, lorsqu'elle  constate  par  un  procès-verbal  qu'elle  s'est 
trouvée  dans  l'impossibilité  de  l'empêcher  ? 

Celle  de  Liebeau ,  district  de  Troyes ,  a  fait  rouler  la  toile 
d'un  tableau  pour  le  soustraire  à  la  destruction.  Elle  mérite  des 
éloges ,  quoique  par  suite  de  cette  opération  violente  la  pein- 
ture soit  altérée. 

Mais  à  Issoire  ,  un  commissaire  des  guerres  nommé  Henri, 
flous  prétexte  qu'il  a  besoin  de  matelas,  a  enlevé  aussi  les  li- 
vres ;  voilà  un  voleur  ;  on  est  à  sa  poursuite  :  il  faut  se  sacri- 
fier, s'il  est  nécessaire,  pour  écraser  les  méchants.  Votre 
comité  a  juré  de  se  cramponner  sur  ces  êtres  pervers,  et,  s'il 
est  possible ,'  de  les  traîner  sous  le  glaive  de  la  loi.  Qu'on  ne 
craigne  pas  de  les  frapper  ;  un  dé  nos  collègues  l'a  dit  avec 
raison,  ils  ne  sont  pas  du  peuple,  et  celui  #qui  proposoit  à  Metz 
de  faire  main-basse  sur  la  littérature  ancienne  et  étrangère, 
n'est  pas  plus  François  que  les  brigands  de  la  Vendée ,'  qui  ont 
livré  aux  flammes  la  bibliothèque  de  Buzay,  près  Baimbœuf,  la 
seule  richesse  scientifique  de  ce  district 

Votre  comité  se  propose  de  surveiller  avec  plus  de  soin  que 
jamais  tous  les  monuments  des  arts  qui  font,  la  gloire  de  la 
Nation,  et  qui  sont  une  partie  de  ses  richesses.  Tous  les  mois , 
il  vous  rendra  compte  de  son  travail  à  cet  égard  ;  il  viendra 
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présenter  à  votre  estime  les  administrations  qui  en  seront 
dignes,  à  votre  censure  celles  qui  l'auront  méritée.  Sans  doute 
les  tribunaux  redoubleront  aussi  de  vigilance.  Tant  de  ravages 
ont  été  commis  dans  le  domaine  des  arts,  et,  Ton  trouvé  à  peine 
un  jugement  à  citer  contre  cette  classe  de  voleurs  et  de  contre- 
révolutionnaires  ! 

L'impunité  du  crime  est  un  outrage  à  la  vertu ,  une  plaie  au 
corps  social. 

Quand  des  lois  répressives  sont  muettes ,  ceux  qui  en  sont 
dépositaires  deviennent  complices  des  délits.  C'est  une  vérité 
que  vous  consacrerez  sans  doute  par  un  décret 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
son  comité  d'instruction  publique,  décrète  : 

ARTICLE   PREMIER. 

Les  agents  nationaux  et  les  administrateurs  de  district  sont 
individuellement  et  collectivement  responsables  des  destruc- 
tions et  dégradations  commises  par  les  arrondissements  respec- 
tifs ,  sur  les  livres ,  les  antiquités  et  les  autres  monuments  de 
sciences  et  arts ,  à  moins  qu'ils  ne  justifient  de  l'impossibilité 
réelle  où  ils  ont  été  de  les  empêcher. 

art.  2. 

Dans  la  décade  qui  suivra  la  réception  du  précédent  décret, 
ils  rendront  compte  à  la  commission  d'instruction  publique 
de  l'état  des  bibliothèques  et  de  tous  les  monuments  des 
sciences  et  arts  qui9 sont  dans  leur  arrondissement,  ainsi 
que  des  dégradations  et  des  dilapidations  qui  auroient  été 
commises. 

ART.    3. 

La  commission  d'instruction  publique  et  la  commission  tem- 
poraire des  arts  prendront  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
l'exécution  du  présent  décret ,  sous  la  surveillance   du  co- 
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mité  d'instruction  publique;  il  dénoncera  à  la  Convention 
nationale  les  administrations  qui  auraient  négligé  de  s'y  con- 
former. 


FARCES   ET    MORALITÉS    FRANÇOISES    DÛ 

XVI*  SIÈCLE. 

* 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  a  donné  il  y  a  quelques  mois 
(1850 ,  pag.  187) ,  des  détails  au  sujet  d'un  volume  extrême- 
méat  précieux  que  possède  le  Musée  britannique,  et  qui  ren- 
ferme soixante-quatre  farces  et  moralités  françoises  »  impri- 
mées vers  1545,  sept  ou  huit  étoient  déjà  connues  ;  l'existence 

• 

des  autres  n'étoit  pas  même  soupçonnée.  Un  littérateur,  aussi 
zélé  qu'instruit ,  et  qui  consacre  aux  études  historiques  et  bi- 
bliographiques les  loisirs  que  lui  laissent  d'importantes  occu- 
pations, a  récemment  mis  au  jour,  à  Bruxelles,  une  publication 
concernant  le  Recueil  de  ces  farces  ;  ele  a  été  tirée  à  fort  petit 
nombre,  et,  n'ayant  pas  eu  l'occasion  de  la  voir,  nous  ignorons 
si  elle  donne  en  entier  le  texte  de  ces  monuments  de  la  galté, 
parfois  bien  viv^,  de  nos  ancêtres ,  ou  si  elle  se  contente  d'en 
présenter  une  analyse.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  eu,  entre 
les  mains,  une  copie  faite  à  Londres,  du  volume  que  l'admi- 
nistration du  Musée  britannique  a  payé,  dit-on,  3,000  fr.  Nous 
pensons  que  les  lecteurs  du  Bulletin  nous  sauront  gré  de  leur 
faire  connaître  le  sujet  de  quelques-uns  de  ces  petits  drames; 
nous  nous  permettrons  quelqoes  courtes  citations  en  restant 
fidèle  à  l'orthographe  originale. 

Farce  nouvelle  du  Cousturier,  à  4  personnages. 

Le  couturier  (tailleur)  se  plaint  de  ce  que  la  besogne  va 
mal,  Esopet,  son  garçon,  lui  dit  que, 

C'est  pour  cause  que  à  la  façon 

Du  temps  présent  rien  vous  ne  faictes. 

De  sou  côté,  le  gentilhomme  dit  à  la  chambrière  qu'elle  doit 
se  faire  des  habits  neufs  aûn  de  se  marier  le  plus  tôt  possible,  et 
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il  lui  fait  cadeau  de  diverses  étoffes.  Elle  va  ordonner  au  cou- 
turier de  lui  prendre  la  mesure,  et  pour  qu'A  soit  plus  prompt, 
elle  lui  porte  une  perdrix  et  une  cuisse  de  chapon  gras*  Esopet 
vient  chercher  les  étoffes,  et  la  chambrière  lui  dit  qu'elle  a  re- 
commandé au  couturier  de  partager  avec  son  garçon  les  mets 
qu'elle  lui  a  apportés  ;  mais  il  a  juré  (ajoute-t-elle)  qu'Esopet 
ne  pou  voit  souffrir  le  gibier.  Esopet  promet  de  tirer  vengeance 
du  tour  que  son  maître  lui  a  joué.  Le  gentilhomme,  qui  entre 
en  ce  moment ,  demande  si  le  tailleur  est  un  bon  ouvrier.  Le 
meilleur  du  monde,  répond  le  garçon  ;  c'est  dommage  seule- 
ment que  parfois  il  tombe  en  une  sorte  de  rage  dont  il  n'est 
guéri  que  si  on  le  bat  bien  fort  Esopet  retourne  chez  son 
maître  en  emportant  l'étoffe,  et,  peu  de  moments  après ,  le 
gentilhomme  et  la  chambrière  arrivent  aussi  pour  donner  leurs 
ordres.  Esopet  a  caché  la  craie  et  les  ciseaux  ;  le  maître  les 
cherche  en  vain  ;  il  s'impatiente ,  et,  dans  sa  colère ,  il  frappe 
sur  l'établi.  Le  gentilhomme ,  qui  a  été  prévenu  que  c'est  le 
symptôme  de  l'accès ,  saisit  le  tailleur  et  le  frappe  d'impor- 
tance, aidé  par  la  chambrière.  Le  battu  se  récrie  et  veut  savoir 
pourquoi  on  le  maltraite  ainsi  ;  le  gentilhomme  s'explique  ;  on 
s'aperçoit  qu'Esopet  a  voulu  jouer  un  tour  à  son  maître.  Le 
coupable  avoue  qu'il  a  voulu  se  venger  de  ce  qu'on  ne  lui  a  voit 
pas  laissé  prendre  sa  part  de  la  perdrix  et  de  la  cuisse  de 
chapon. 

LE  GENTILHOMME. 

Il  a  esté  bien  battu  touttefoys. 

^ESOPET. 

Je  n'en  puis  mais  ;  s'il  m'eust  gardé  ma  part 
De  la  perdrix,  deux  morceaulx  ou  trois, 
Sans  les  manger  toutes,  comme  un  dFongart. 

LE  COUTURIER. 

Ha  !  que  tu  es  un  faulx  maistre  paillard. 
Je  te  tiendray  une  foys  la  falace. 
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E90PVt. 

C'est  tien  pour  tien.  ' 

»  ■  ■ 

J'ay  y  a-regard, 
Fay.  à  aultruy  ce  que  veulx  qu'cp  te  face. 

LE  COUTURIER. 

Parbieu,  parbieu,  jamais  vient  en, place 
Il  l'en  sera  rendu  maint  coup  de  barre 
Dessus  ton  dos. 

LE  GENTILHOMME. 

Ne  me  cbault  quoy  qu'on  lui  brasse. 
Prenez  en  gré  de  la  petite  farce  ; 
C'est  Esopet  le  somaliste  de  Navarre. 

Farce  de  Colin  qui  loue  et  despite  Dieu  en  un  moment  à  came 

de  «a  femme ,  à  3  personnages. 

Colin  se  plaint  de  son  malheureux  sort  qui  le  force  à  tra- 
vailler sans  relâche  quoiqu'il  ne  puisse,  malgré  tous  ses  efforts, 
éviter  les  poursuites  des  gens  de  toi.  Sa  femme  lui  demande  de 
l'argent  pour  s'acheter  de  quoi  dîner  et  pour  faire  emplette 
d'un  chaperon.  Le  mari  répond  qu'il  n'en  a  point  et  qu'elle 
doit  aller  vendre  quelques  effets.  II  la  quitte  ensuite.  Elle  va 
s'asseoir  sur  un  banc  et  elle  pleure.  Un  amant  s'approche  d'elle 
et  la  console  en  lui  promettant  or  et  argent  si  elle  veut  l'aimer. 
Elle  résiste  d'abord ,  mais  elle  finit  par  lui  donner  un  rendez- 
vous. 

Mon  bon  seigneur,  comment  qu'il  aille 
Je  vous  pry  que  me  venez  veoir 
En  ma  chambre  et  quoiqu'on  raille 
Envers  vous  fera  y  mou  devoir. 
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l'amant. 

Ma  mye»  de  tout  mon- avoir.  # 
Vous  serviray,  je  vous  affy 
Et  quant  vous  vouldrez  rien  avoir,  t 
Venez  à  moy,  n'ayez  soucy. 

Il  l'embrasse  et  lui  dorïne  de  l'argent  Le  mari  revient  chez 
lui  (à  ce  qu'il  paroît  après* une  assez  longue  absence),  et  il 
trouve  sa  femme  ayant  meubles,  garde-manger  garni,  vin,  etc., 
chaque  fois  qu'il  lui  demande  d'où  vient  tout  cela,  elle  répond, 
de  la  grâce  de  Dieu  ;  enfin  un  petit  enfant  arrive.     • 

COLIN. 

A  qui  est  cet  enfant  ? 

Il  est  à  moy 

Vray  fils  charnel. 
Après  la  brebis  vient  l'aignel 
Mais,  de  qui  l'avez-vous  conceu  T 

LA  FEMME. 

Colin,  de  la  grâce  de  Dieu. 

COLIN. 

Je  ne  lui  en  sçay  ni  gré,  ni  grâce 
De  s'estre  de  tant  avancé. 
Après  quelques  autres  explications,  la  pièce  finit  par  l'allo- 
cution suivante  adressée  aux  spectateurs. 

LA  FEMME.      ' 

Hélas  !  si  je  suis  povre  garçe. 

C'est  à  cause  de  ma  partie, 

Car  j'eusse  plus  cher  qu'on  m'eust  arse, 

Que  de  mener  meschante  vie. 

Pour  ce,  messeigueurs,  je  vous  prie, 

Que  vos  femmes  n'abandonnez. 

Et  si  nous  avons  dict  follie 

Si  vous  plaist,  que  nous  pardonniez. 


BULLBTIW  MJ  BIBLIOPHILE.  77 

* 

COLIN. 

Bonnes  dames,  entretenez 
Vos  maris  par  bonne  manière 
Et  trop  fort  ne  les  ransonnez     . 
Pour  faire  trop  de  la  gerriere. 
Telle  cuide  estre  la  première 
Qu'est  la  deraierç  de  la  danse» 
Pardonnez-Dons  k  peu  prière  .  , 

Se  nous  vous  avons  feict  offense, 

Ce  fine  Colin. 

Moralité  nouvelle  de charité ,  où  est  démons iré  les  maulx  qui 
viennent  aujourd'hui/  au  monde  par  faulle  de  Charité,  h 
12  personnages. 

Celle  moralité  présente  un  singulier  mélange  de  dévotion  et 
de  licence;  elle  débate  par  on  sermon  sur  on  texte  emprunté 
à  saint  Paul  :  Chantas  patient  est,  benignà  est.  AdtCotiwhios, 
cap.  XIII.  , 

Et  à  celle  fin  qui  puisse  dire 
Chose  qui  soft  bonne  et  utile 
La  grâce  de  Dieu  demanderons 
Mais  avoir  ne  la  pourrions 
Sans  celle  qdi  en  est  trésorièné  ; 
Nous  luy  ferons  donc  prière 
Qu'elle  dpprie  son  filz  et  son  père, 
Et  pour  ce  luy  présenterons 
La  noble  salutation 
Que  Gabriel  luy  présenta 
En  disant  :  Ave  Maria. 


Vl 


A  la  suite  de  ce  sermon  *>  l'^teor  indique  toi»  les  person- 
nages de  la  pièce  : 

Or  vous  aye  toutdevisé 
Les  personnages  et  nommé 
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Si  vous  supplie  humblement 
Que  vous  nous  donniez  patience, 

• 

Et  vous  verrez  présentement 
Beau  jeu  puisque  le  fol  commence. 

La  chanson  du  Fol  est  très  plaisante ,  mais  beaucoup  trop 
gaie  pour  être  reproduite  ici.  On  7  remarqae  des  expressions 
originales  qui  mériteraient  de  trouver  place  dans  ces  Eroiica 
verba  que  De  l'Aulnàye  a  compilés  pour  en  enrichir  son  édi- 
tion de  Rabelais.  On  y  rencontre  aussi  des  fragments  de  chan- 
sons en  vogue  à  cette  époque  : 

Rigolle  toy,  rigolle  toy,  Robin  ; 
Que  vous  en  semble»  mon  cousin?..... 
Il  estoit  bien  malotru,  sus,  goguela 
De  cuyder  qu'elle  ftist  pucelle. 

Le  Monde  entre  en  discussion  avec  Charité.  Puis  arrive 
Vieillesse  qui  se  querelle  avec  son  01s  Jeunesse.  Vieillesse 
donne  de  sages  conseils  à  l'autre,  qui  répond  : 

Il  semble  que  je  suis  enfant 
Et  que  je  ne  sçay  que  je  fais  ; 
Ne  vous  souciez  de  mes  faits 
Non  plus  que  je  faictz  de  vous, 
Gar  je  n'en  feray  rien  pour  vous 
Plus  que  feroye  pour  mon  chat. # 

Charité  et  Monde  viennent  conseiller  Vieillesse ,  on  lui  fait 
observer  qu'elle  doit  s'en  prendre ,  à  elle-même  d'être  mal- 
traitée par  sou  01s  : 

Or,  merciez  le  créateur , 
Vieillesse,  ma  très  doulce  amye. 
Vous  ave*  la  verge  baillée    . 

A  vos  enfants  dont  ils  vous  bâtent 

Gar  en  sa  petite  jeunesse 
Le  laissiez  faire  à  m  guise... . 


<^i 
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liooh  en  est  d'ainsi  advenus 
Qui  sont  pouvres  enfant  perdus 
Far  deffauH  de  châtiment 

VIEILLESSE. 

Vous  dictes  vray,  certainement, 
Je  l'apperçoy  bien  mainteniat. 
Il  n'ayme  pas  bien  son  enfant 
Qui  ne  le  chastie  de  bonne  heure* 

Momie ,  pour  punir  Jeunesse  de  son  ingratitude,  le  bat 
Jeunesse  résiste  et,  à  son  tour,  frappe  Monde  à  coups  redou- 
MésL  Tricherie  intervient,  elle  se  fait,  grâce  à  ses  flatteries, 
de  Jeunesse;  elle  offre  aussi  ses  services  à  Mande,  qui 
d'abord  mais  qui  finît  par  abandonner  Chanté  pour 
les  «vis  de  sa  nouvelle  eonseHI&re*  Chanté  continue  de 
flécher  une  excellente  mojr»le  ;  ils  s'irritent  et  la  chas* 
sent  EMe  va  trouver  le  Rkhe  «twra,  qui  la  met  également  è 
la  porte: 

Ma  mye,  je  n'ay  de  vous  que  faire  ; 
Allez-vous  en,  sans  plus  attendra, 
Rien  ne  me  sçauriez  apprendre  ; 
Je  sçay  plus  que  vous  ne  sçavez. 

Charité  se  rend  alors  chez  le  Riche  tertueux  qui  l'accueille 
très  bien: 

Ha,  Charité»  ma  doulce  amye, 
Vous  soyez  la  très  bien  venue, 
Je  vous  cuidoye  avoir  perdue 
Par  ceste  faulce  Tricherie. 

CHARITÉ. 

Je  suis  du  monde  très  marrie 
Car  à  elle  c'est  abandonné. 

Le  Meke  vertueux  invite  h  Pauvre  à  dkier  avec  \m  et  Cha~ 
•*#.  Ils  se  mettent  à  table.  Durant  ce  temps ,  l'avare  se  laisse 
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entièrement  guider  par  les  conseils  de  Tricherie,  qui  entraîne 
aussi  le  Pauvre  malgré  les  «vertissements^de  Charité. 

Celle-ci  a  recours  à  un  religieux  qui  débite  an .  long  sermon 
dont  voici  le  début  : 

Beati  qui  audiunt  verbum  Deiy 
Benoist  soyent  tous  ceulx  qui  orront 
Et  qui  de  bon  cueur  entendront 
Les  parolles  que  je  veulx  dire. 
En  l'homme  de  Dieu,  nostre  sire, 
Dévot  peuple,  veuillez  ouyr 
Les  parolles  et  retenir 

Le  Pauvre  écoute  attentivement,  mais  le  Monde ,  Jeunesse 
et  le  Rkhe  avare  méprisent  ces  conseils.  Enfin  Jeunesse  monte 
achevai  et  s'élance  au  galop,  nais  la  Mort  se  présente  sur  son 
passage ,  l'attaque  et  le  frappe  d'un  dard  funeste ,  malgré  ses 
prières.  La  Mort  va  ensuite  frapper, l'avare  qui,  à  ses  derniers 
moments ,  voit  son  domestique  qui  le  vole.  Le  Monde  a  peur 
en  voyant  tomber  tous  ses  amis  ;  il  implore  Charité  qui  lui 
donne  des  consolations.  Le  Riche  vertueux ,  avant  de  mourir, 
se  confesse  au  religieux  qui  prononce  sur  lui,  en  latin,  la 
formule  de  l'absolution.  Le  Fol  termine  la  pièce  en  disant  : 

Or  allons  trestous,  s'il  vous  plaist, 
Remercier  le  roy  des  cieulx 
En  lui  priant  qu'il  nous  doint  paix 
Chantant  le  Te  Deum  laudamus. 

Farce  nouvelle  du  frère  Guillebert ,  à  4  personnages. 

Foullando  in  calibistris  (1). 

Tel  est  le  Commencement  d'un  sermon  en  vers,  mêlé  de  latin 
macaronique,  que  débite  ce  frère»  sermon  très  singulier  et 

(i)  Nos  lecteurs  «e  rappellent  sans  doute  que  Rabelais  emploie  ce  mot 
dans  l'eiposé  que.  fait  Panurge  d'une  wumtére  bien  ncmveiU  et  bâtir  Us 
murailUs  d*  Paris.  Un  écrivain  aussi  fécond  que  bizarre,  Rétif  de  la  Bre- 
tonne a  fait  usage  du  verbe  kalibistrer.  Monsieur  Nicolas,  T.  Vif,  page  366g. 
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beaucoup  trop  libre ,  mais  qui  sert  dignement  de  prologue  à 
une  intrigue,  dont  un  mari  crédule  sa  trouve  la  victime. 

Ijx  Vie  et  Hysloire  du  maukais  riche  *  à  13  personnages  (1). 

# 

Un  sermon  sert  de  prologue;  le  prêcheur  y  développe  le 
sujet  du  mauvais  riche  d'après  l'Évangile  de  saint  Luc  :  Homo 
quidam  irai  dxvet. 

Mes  chères  gens,  ceste  parotte-, 
Ou*  nul  ne  doit*  tenir  pour  folle, 
Que  j'*y  cy  devant  proposée, 
Dessus  l'Évangile  est  trouvée. 
Ainsi  que  saint  Luc  le  teamoigne, 
Qui  fut  présent  à  la  besongne 
Quant  Jésus-Christ  nous  enseigna 
Ceste  parolle.... 
Et  tout  cela  verrez  vous  faire, 
Mais  qu'il  vous  plaise  de  vous  taire 
Sans  faire  noise,  ne  content 
Affln  que  cest  rabattement 
Se  puisse  parfaire  et  accomplir 
Ainsi  que  nous  avons  désir  ; 
•    Priez  pour  mol,  je  vous  en  prie. 
Dieu  vous  gard  tous  de  vidante, 
Commence  qui  doibt  commencer. 

Là  dessus  Trotte-Menu  entre  en  scène  et  se  plaint  de  ce 
qu'il  doit  se  lever  si  tôt  pour  aller  recevoir  les  ordres  de  son 
maître.  Le  Mauvais  riche  lui  dit  qu'il  veut  vivtfe  plantureuse- 
ment  et  setatir  de  drap  de  pourpre  et  de  soie;  il  enjoint  à  son 

(i)  Celle  pièce  offre  quelques  différences  a\ec  la  Moralité  du  maulvmis 
riche  e  du  Udrt  sans  date  r  in-à*  de  6  feuillets ,  dont  le  «etil  exemplaire 
connu,  après  avoir  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière,  fut 
acheté  en  i8#6,  a  Ja  vente  Bevoll,  au  prix  énorme  de  iSOo  Tr.  par  M.  de 
SoUione,  et  retendu  ooo  fr.  eu  i844«  Celte  moralité  est  ajialysée  dan*  la 
iMblioftèqu*  au  fkéâtrt  rrmnçûts,  1768,  I.  18,  et  dans  l'on? rage  des  frères 
Psrfajcl,  III,  94. 
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valet  d'aller,  à  la  cuisine,  s'enquérir  si  le  dîner  est  prêt 
Trotte-Menu  part  et  revient  annoncer  que  soh  maître  est  servi) 
Le  Mauvais  riche  et  sa  femme  se  mettent  à  table.  On  frappe  à 
la  porte  et  Trotte-Menu  dit  que  c'est  un  pauvre  : 

Qui  vient  tous  les  jours  à  disner. 

Le  maître  ordonne  qu'on  le  chasse.  Le  ladre  insiste  et  de* 
mande  quelques  miettes  seulement.  On  lâche  les  chiens  contre 
lui ,  mais  ils  ne  font  que  lui  lécher  les  tnains  et  les  jambes.  Le 
riche  s'irrite;  le  pauvre  invoque  Dieu  et  lui  demande  de  le 
prendre  dans  le  paradis  où  l'orgueil  et  la  dureté  de  cœur  sont 
inconnues.  Dieu  a  pitié  de  lui;  il  ordonne  à  Abraham  de 
l'exaucer,  mais  auparavant  il  envoie  Raphaël  pour  conforter  le 
ladre.  Satan  aperçoit  le  messager  céleste  et  il  craint  que  l'âme 
de  Lazare  ne  lui  échappe.  Il  court  réclamer  sa  proie,  mais 
Raphaël  le  chasse.  Alors  Satan  et  son  collègue  Rahouart  vont 
trouver  le  Mauvais  riche,  certains  que  celui-ci  leur  reviendra. 
Dans  l'intervalle,  Lucifer  commande  que  Satan  et  Rahouart  pa- 
raissent devant  lui;  il  leur  reproche  d'avoir*  par  leur  négli- 
gence, laissé  échapper  l'âme  du  ladre,  et,  pour  les  punir,  il  les 
fait  battre  rudement. 

Raphaël  amène  cette  âme  à  Dieu ,  qui  ordonne  qu'elle  soit 
placée  dans  le  sein  d'Abraham.  Cependant  le  Mauvais  riche  se 
sent  malade,  il  demande  qu'on  le  porte  sur  son  lit.  Il  croit  que 
c'est  le  ladre  qui  lui  a  apporté  cette  maladie.  Sa  femme  or- 
donne qu'on  aille  voir  s'il  est  parti ,  et  Trotte-Menu  vient  an- 
noncer qu'il  est  mort  et  que  son  cadavre  est  étendu  sur  les 
degrés  de  la  porte.  Le  Mauvais  riche  se  trouve  de  plus  en  plus 
souffrant  : 

Pas  ne  vivray  jusqu'à  demain 
La  douleur  mè  tient  en  la  teste. 

Lucifer  ordonne  à  Satan  d'aller  sv emparer  de  lui.  Satan  se 
taet  en  route  avec  Rahouart  : 
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De  ce  crocq  l'iray  accrocbant, 
Puis  sera  mis  en  ceste  hotte, 
Et  affin  qu'on  ne  le  nous  oste 
Nous  le  lierons  estroictement. 

Le  Mauvais  riche  expire;  les  deux  démons  apportent  son  âme 
à  Lucifer,  qui  dit  : 

Or  ça,  va  tost  sans  flaire  demaine 
Mettre  cette  àme  en  la  chauldière, 
Où  il  m'a  clarté  ne  lumière    . 
Feriez  de  le  bien  tourmenter, 
De  ce  ne  vous  veuillez  lasser. 

Le  Mauvais  riche  se  lamente  et  implore  Abraham  qui  lui 
explique  que  son  repentir  est  inutile  et  qu'il  auroit  dû  mieux 
observer  les  préceptes  de  Moïse  et  des  prophètes  lorsqu'il 
étoit  sur  la  terre.  Abraham  termine  son  allocution  et  la  pièce 
par  ces  vers  : 

Car  par  eulx  pourront  conquester 
La  joye  qui  ne  peult  finer, 
Laquelle  joye  vous  octroit  \ 

Par  qui  tout  scait  et  par  tout  voyt, 
.  Qui  vit  et  règne,  régnera, 
In  seculorum  secula.  Amen. 

Peut-être  reviendrons-nous  plus  tard  sur  le  volume  qui  nous 
fournit  ces  extraits  ;  aujourd'hui  nous  nous  en  tiendrons  aux 
qu'on  vient  de  lire.  *** 
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NOUVELLES. 

—  M.  le  baron  de  Stassart  fient  de  lire  à  l'Académie  royale 
de  Bruxelles  une  notice  sur  les  descendants  du  grand  Cor- 
neille. Cette  brochure  établit  d'une  manière  certaine  que 
Mademoiselle  Corneille,  présentée  k  Voltaire  par  le  poète  Le- 
brun comme  dernier  rejeton  de  cette  famille,  n'étoit  pas  une 
fille  directe  de  l'auteur  de  Cinna.  Qu'adoptée;  dotée  et  mariée 
à  M.  Du  Puits,  officier  de  dragons,  qui  devint  par  la  suite  ma- 
réchal de  camp,  elle  descendoit  simplement  d'un  oncle  du  grand 
Corneille  et  que  a  c'est  tout  au  plus  même  si  le  nom  de  Cor- 
neille étoit  le  sien.  •  L'honorable  académicien  belge  appuie  en- 
suite son  opinion  par  la  généalogie  positive  de  Charlotte  Cor- 
day  qui  seroit  petite-fille  de  N.  de  Corday  et  de  Françoise  de 
Fçrcy,  dont  la  mère  étoit  Marie  Corneille,  fille  aînée  de  Pierre 
Corneille  lui-même. 

—  Course  en  Italie....  voilà  encore  une  nouvelle  petite  bro- 
chure de  M.  F.  Grille.  C'est  une  épître  en  vers  adressée  à 
M.  Leclerc-Laroche  par  Yermite  de  Y  étang. 

—  La  Papinéide  en  inscriptions  et  en  épigrammes,  ou  dis  ans 
de  guerre  intestine  à  Blois,  pour  y  placer  la  statue  de  Papin.  Tel 
est  le  titre  d'une  petite  pièce  en  vers  due  à  la  plume  de  M.  Eloi 
Johanneau.  k  pages. 

—  Nous  parlerons  dans  notre  prochaine  revue  des  ventes, 
de  celles  i°  de  M.  Destouches,  l'architecte  du  Panthéon  ;  î*  de 
M.  Legay ,  réunion  théâtrale;  3°  de  M.  Moret-,  livresmodernes  bien 
conditionnés;  ventes  qui  ont  eu  lieu  durant  le  cours  du  mois  de 
février.  On  annonce  pour  le  mois  de  mars,  les  ventes  de  M.  T.  S. 
présidée  par  M.  Potier,  et  qui  contient  une  foule  de  jolis  livres  ; 
celle  de  M.  d'A***,  livres  de  théologie  ;  la  collection  des  autor 
graphes  de  M.  de  C  dont  le  catalogue  est  en  distribution  et 
quelques  autres  petites  notices.    * 
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60.  Allen  (William).  Traicté  politique,  où  il  est  prouvé 
que  tuer  un  tyrau  n'est  pas  un  meurtre»  Lugduni,  1658, 
pet.  in- 12,  mar.  r.,  fil.  à  corn  part.,  tr.  d.  (Riche  rel. 
de  Thompson) 38 —  > 

Ckarmant  exemplaire  Cailhava  l'édition  originale,  fort  rare. 

Cl.  L.  Annei  Se nec e,  poète  Hercules  furens.  S.  /.  ni  d.f 
in-4,  goth.,  v.  fauve,  fil.,  tr.  d.  (Petit) 22—» 

Pièce  fort  rare.  Imprimée  par  Jacob  de  Breda,  à  Deventer,  vert  14*7. 

62.  ÂaiSTOTELis.  Libri  quatuor  de  Cœlo,  Argyropylo  Byzan- 
tio  interprète.  Parisiis,Cl.  Brunsllo,  1530,  m-8,  fi  g.  sdr 
bois,  mar.  r.,  tr.  d.  (Rel,  originale  avec  une  sphère  sur 
Us  plats) 30—» 

Cm  volume  est  chargé  de  notes  manuscrites  du  temps,  assez  Importantes. 

•3.  Aventure  historique;  écrite  par  l'ordre  de  M01'***.  A 

Paris,  l'an  679,  mense  <wg.,  pet.  in-12,  br. .  .  .    10 — » 

Une  clef  Imprimée  se  trouve  a  la  fin  du  volume. 

7 
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64.  Bachotius.  Noctes  Mormantin»  sive  J.-Bachotii  Seno- 
nici,  CurionisdeMorraantopuscula.  Parisus,  D.  Thierry  t 
1661,  in-4,  vélin 16—» 

Cet  exemplaire,  d'un  livre  curieux  et  rare,  porte  sur  la  garde  l'envoi 
autographe  signé  de  l'auteur  Bachot  aux  PP.  Cordeliers.  On  trouve  de  tout 
dans  ce  volume  etenlr'autres  un  chapitre  intitulé  Sezania  Urbit  incendium, 
asatuionii  dominicœ  die  cœptum  20  maii  i63a,  et  se  termine  par  une  partie 
fran£olse,  prose  et  vers,  en  forme  de  sentences  morales. 

66.  Bâyard.  Histoire  de  Roland  l'amoureux,  comprenant 
ses  faits  d'armes  et  amours,  avec  un  bien  dire  et  fictions 
très  élégantes,  rauissant  les  cœurs  d'un  chacun,  et  les 
invitant  à  la  lecture  d'iceux  discours,  mise  en  françois 
de  l'italien  du  S.  Mathieu  Bayard,  comte  de  Scandian, 
par  Jacques  Vincent.  Lyon,  Abraham  Cloquemin,  1614, 
pet.  in-8,  vélin  bien  conservé 27 — » 

Ce  roman  est  dédié  à  Diane  de  Poitiers  et  le  portrait  de  l'auteur  italien 
gravé  sur  bois,  se  trouve  sur  le  titre. 

66.  Bibliotheca  Menckeniana.  Lipsiœ,  1727,  1  gros  vol., 
pet.  in-8,  demi  rel.,  vélin 9—» 

Bibliothèque  immense  dont.le  catalogue  forme  plus  de  mille  pages  suivies 
d'une  table  des  auteurs.  On  y  remarque  un  auez  grand  nombre  de  manu- 
scrits. 

67.  J.  Buteonis  Delphinatici  opéra  geometrica.  Lugduni, 
apud  Th.  Bertellum,  1554,  in-4,  d. -rel.,  v.  fauve.  18 — » 

Volume  orné  de  curieuses  figures  sur  bois,  et  dont  voici  les  sommaires  de 
quelques  chapitres  :  De  arca  iVoe.  —  Confutatio  quadratura  circuit  ab 
Orontio  Fikœo  factœ. — Geometrica  cognitiones  jwiêconsulto  necessariœ,  etc. 

68.  Cabinet  Sàtyrique  (le),  ou  Recueil  parfait  des  vers 
piquans  et  gaillards  de  ce  temps.  (HoLL,  Elzev.,  à  la 
sphère).  1666,  2  vol.  pet.  in- 12,  mar.  r.,  tr.  d.  (Jolie 
rel.  de  Lortic) 78 — » 

Charmant  exemplaire  d'une  édition  rare. 

69.  Calmet  (Dom).  Histoire  généalogique  de  la  maison  Du 
Châtelet,  puinée  de  la  maison  de  Lorraiuo,  justifiée  par 
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les  titres  les  plus  authentiques,  par  le  R.  P.  Dom  Augus- 
tin Calmet.  Nancy,  1712,  in-fol.,  mar.  r.,  large  dent., 
tr.  d.  (Aux  armes  de  France) 55 — » 

Fort  bel  exemplaire,  en  grand  papier,  peu  commun  dans  cette  condition. 

70.  Capocooa.  Les  amours  de  Charles  de  Gonzague,  duc  de 
Mantoue,  et  de  Marguerite,  comtesse  de  Rovere,  écrites 
eu  italien  par  le  sieur  Giulio  Capocoda,  et  traduites  en 
françois.  S.  L  (HolL,  à  la  sphère).  1666,  pet.  in-12, 
demi  rel.,  v.  fauve  (Petit) 10 — » 

71.  J.  Cuifletii  Vesontini,  consilium  de  sacraménto  Eucha- 
ristie ultimo  supplicio  afficiendis  non  denegando.  Bruxel- 
lœ,  typis  Mommurtianis,  1644,  in-8,  frontispice  gravé, 
dem.-rel.,  v.  fauve.  (Petit) 16 — » 

Un  des  rares  traités  de  Chine*  de  Besançon. 

72.  Cicéron.  La  Divination  de  Cicéron,  trad.  par  l'abbé  Re- 
gnier.Pam,  1710,  in-12,  mar.  r.,  tr.  A.  (Ane,  rel.)  15 — » 

73.  Cromerus.  Polonia  sive  de  situ,  populis,  moribus,  ma-    . 
gistratibus,  et  republica  regni  Polonici,  lib.  II,  auth. 
Mari.  Cromero.  EdictUÎh  ser.  Poloniae  régis  ad  milites, 
ex  quo  causa?  suscepti  in  magnum'  Moscouiœ  Ducem  belli 
cognoscuntur.  Coloniae,  Maternum  Choliniini,  1578-80/ 
in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Auxarmes  de  De  Thou),  70  —  » 

Tbès-kl  exemplaire. 

74.  Ctpriin.  La  destruction  du  duel,  par  le  ivgement  de 
messeig.  les  mareschaux  de  France  sur  la  protestation  de 
plusieurs  gentilshommes...,  parle  R.  P.  Cyprien.  Paris, 
1651,  in-4,  demi-rel.,  v.  fauve,  dos  riche  (Petit\   16--» 

Très  bel  exemplaire  d'un  livre  curieux. 

75.  Djjuecs.  Vetustissimarum  primi  nuuidi  anliquitatum 
sectiones,  seu  libri  nu  tum  ex  sacris  tuiu  aliis  autoribus, 
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pur  Lambert.  Danamm.  Orlhesii,  !..  Rabirius,  1590,  in-8, 

mar.  vert.  (Aux  aimes  de  De  Thou) 40 — » 

Volume  rare  et  d'assez  belle  condition. 

76.  David,  virtutis  exercitatissimœ  probatum  Deo  specta- 
culom...  i£neift  laminis  ornatum  a  J.  Theod.  et  Israël,  de 
Bry.  Ex  officina  M.  Zackaria  Pallhenii,  M.  D.  XCVII, 
in-4 ,  fig.i  mar.  bleu,  tr.  d.  (Elégante  tel.  jauséniste 
de  Lortic)  .  * ©6 —  * 

Très  joli  exemplaire  d'un  volume  recherché  pour  ses  48  belles  figures. 

77.  Divorce  (le)  céleste  causé  par  les  dissolutions  de  l'es- 
pouse  romaine,  auec  un  dialogue  entre  deux  gentils- 
hommes volontaires  des  ducs  de  Modène  et  de  Parme  sur 
la  guerre  présente  d'Italie  contre  le  pape  (trad.  de  Palla- 
vicino  par  Brodeau  Doiseville).  ViUefranche  (Elzevir), 
1649,  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  (Bel. janséniste). . ..  22 — » 

Bel  exemplaire  d'une  édition  peu  commune. 

78.  Duché.  Àbsalon,  tragédie  tirée  de  l'Ecriture-Sainte,  par 
Duché  de  Vancy.  Paris,  1712,  in-12  d.-rel.,  mar.  10  —  » 

Cette  tragédie  avoit  été  applaudie  à  Saint-Cyr  et  honorée  de  la  présence 
de  Louis  XtV.  Elle  fut  ensuite  représentera  Versailles  parles  princes  et  les 
princesses,  pendant  le  carnaval.  La  ductase  de  Bourgogne  y  jouolt  le  rôle 
de  Thamar,  etc.  Cet  ouvrage  valut  à  Pau  leur  une  pension  de  mille  livres. 

79.  Epistolartjm  obscurorum  virorum  ad  Dm  M.  Ortuinum 
Gratimn  volumina  II,  ex  tam  raultis  libris  congluti- 
nata,  etc.  Accesserunt  huic  editioni  epistola  magistri 
Bened.  Passavantii  ad  D.  Petrum  Lysetum;  et  la  com- 
plainte de  çiessire  Pierre  Lyset  sur  le  trèspai  de  son  feu 
nez.  Londini,  1710,  in-12,  v.  fauve,  fil.  (Padeloup.)  16 — » 

Joli  exemplaire  en  papier  fin.  Ce  livre  charmant,  dit  Nodier,  est  certaine- 
ment d'Ulrlc  de  Hutten,  mais  il  se  r  oit  bien  digne  d'Erasme. 

80.  Euchaire  Rodion.  Des  diuers  trauaulx  et  enfantemens 
des  femmes  et  par  quel  moyen  Ton  doit  survenir  aux 
aoctdens  qui  peuuent  escheoir  deuant  et  après  icenlx  tra- 
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uaulx.  Item  quai  lait  et  quelle  nourisse  on  doit  eslire  aux 
eufans,  par  maistre  Kucbair©  Itodion.  On  les  vent  à  Pa- 
ru, 1536,  pet.  in-8,  goth.,  iig.  en  bois,  aiar.  bleu,  tr. 

d.,  janséniste  (Cape) 35  - • 

Bel  exemplaire  d'un  livre  curieux  c»  fort  rare. 

91.  Cage  touché  (le),  histoires  galantesct  comiques.  Rouen ) 
et  se  vend  d  Paris,  1718,  2  part,  en  I  voL  in-12,  mar. 
bleu,  tr,  d. f  janséniste.  (Duru) 40  —  » 

Bel  exemplair*  d'un  petit  livre  piquant,  orné  de  figures curieuses, et  com- 
posé dans  le  genre  de  P Histoire  comique  de  Francien. 

82.  Galanteries  (les)  de  monseigneur  le  Dauphin  et  de  la 
comtesse  du  Roure.  Cologne,  1696,  in-12,  fig.,  v.  éc.f 
dent.,  tr.  d „ 10—» 

Le  très  curieux  frontispice,  qui  manque  souvent,  se  trouve  bien  a  cet 
et«mplalrr. 

83.  Hervé.  Le  Panthéon  et  Temple  des  Oracles,  où  pré- 
side Fortune,  par  Fr.  d'Hervé.  Paris,  1630,  in-8,  vil. 
(amc.  rel.) 10—» 

t4  volume,  dédié  à  Uivùs  XIII,  cumletit,  a*  (teuxlfciie  feuJUel,  un  curieux 
portrait  de  ce  prince  aifani.  \*sTtmpU  des  Oracles  est  un  lecueil  de  qua- 
trains prophétiques,  numérotés  dans  un  certain  ordre,  indiqués  par  des 
faits  pour  eejeu,  que  d'Hervé  prétend  avoir  Inventé  pour  divertir  le  roi 
L#uU  XUI. 

84.  Histoire  des  drogues,  espiceries,  et  de  certains  médica- 
mens  simples,  qui  naissent  .es  Indos  et  en  l'Amérique 
tpar  Garcie  du  Jardin,  Christ,  de  la  Coste,  Nicol.  Mo- 
nard),  le  tout  fidelleuient  translaté  en  François,  par  Ant. 
Colin,  maistre  apoticaire  à  Lyon.  Lyon,  J.  Pillehotte, 
1619,  2  part,  en  1  gros  vol.  in-8,  vél 12 — » 

Volume  rurieux  et  rare.  Deux  parties  oui  <lè  traduites  de  l'espagnol  en 
Jaiui,  par  Ch.  de  J'Êcluse ,  et  du  latin  en  françois. 

85.  Histoire  pitoyable  du  prince  Erastus,  fils  de  Dioclélian, 
empereur  de  Rome,  contenant  exemples  et  notables  dis- 
cours, trad.  d'italien  en  françois.  *Parisf  Félix  le.  Ma- 
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gnier ,    1587,  in-16,    mar.  rôuge ,   tr.  dor.  janséniste. 
(Cape) 35 — » 

Fort  joli  volume  qui  se  place,  dans  la  collection  des  romans  de  chevalerie, 
a  côté  du  Livre  des  sept  Sages  de  Rome. 

86.  Julii  Pollucis  Vocabularium  grecum.  Venetiis,  apud 
ALdum,  1502,  in -fol.,  mar.  an  t. ,  fil.,  à  riches  compart. 
(Duru) 180—» 

Éditio  Princepb.  Superbe  exemplaire  pour  la  grandeur  des  marges  et  la 
conservation.  11  a  appartenu  à  La  Monnoye,  qui,  de  sa  jolie  écriture,  a  mis 
sur  les  marges  quelques  notes  autographes. 

87.  Lavater.  Essais  sur  la  physiognomie,  destinés  à  faire 
connottre  l'homme,  par  G.  Lavater  (trad.  en  françois  par 
Mme  de  La  Fite,  MM.  Caillard  et  Henri  Renfner).  Im 
Haye,  1781-1803,  4  vol.  gr.  in-4,  demi-rel.,  mar.  r., 
non  rogné 78 — » 

Édition  estimée  et  ornée  d'une  foule  de  très  belles  figures. 

88w  Lebeuf.  De  l'état  des  sciences,  dans  l'étendue  de  la 
monarchie  françoise  sous  Charlemagne;  dissertation  qui 
a  remporté  le  prix  fondé  dans  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  par  M.  le  président  Durey  de  Noinville, 
et  prononcé  pour  l'année  1734,,  par  l'abbé  Lebeuf,  cha- 
noine d'Auxerre,  Paris,  1734,  pet.  ïn-8,  demi-rel.,  v. 
fauve 8  —  » 

89.  Lebeuf.  Dissertation  sur  plusieurs  points  de  l'histoire 
des  Enfans  de  Clovis,  premier  du  nom,  roi  de  France, 
et  sur  quelques  usages  des  Francs,  par  Lebeuf,  chanoine 
d'Auxerre.  Soissons,  1741,  in-12,  demi-rel.»  v.  fauve. 
[Petit) , 25  -  » 

A  cet  ouvrage,  l'un  des  plus  rares  de  l'abbé  Lebeuf,  l'on  a  ajouté  une  très 
belle  lettre  autographe  signée  de  l'auteur  a  l'abbé  Fénel,  S  p*g.  in-4,  datée 
d'Auxerre  1715. 

90.  Le  Pays.  Amitiez,  Amours  et  Amourettes,  par  Le  Pays. 
suiv.  la  copie  imprimée  à  Paris,  Amsterdam,  1658,  in-12, 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  91 

froul.  gr.,  mar.  bleu,  tr.  d.,  janséniste.  (Cape).  38 — » 

Fort  joli  exemplaire  de  l'édition  elzéviriennc,  et  qui  contient  le  portrait 
de  facteur,  qui  manque  soutent  (50  pag.). 

91.  Lepokkus.  Ars  memoratiua  Gulielmi  Leporei,  Auallo- 
nen.,  pontificio  et  Caesareo  iuribus  comprobata.  Ventant 
in  calehographia  J.  Fabri  :  in  vico  Dagulheres,  1523,  pet. 
in-4,  lettres  rondes,  mar.  vert  à  compart.,  tr.  d.  (Très 
belle  rei.  de  Lortic) 65  —  » 

Volume  fort  rare,  dont  la  dernière  partie  est  orntfe  de  curieuses  figures  de 
mnémonique,  gravées  snr  bols.  On  y  remarque  plusieurs  alphabets  pltto- 
reeques  qui  ont  été  copiés  ou  imités,  par  divers  éditeurs,  dans  le  siècle  sui- 
vant; et  un  tableau  de  l'ancien  échiquier,  garni  de  ses  pièces,  qui  fournit 
matière  à  quelques  observations  sur  les  variations  de  ce  jeu. 

92.  Lomeieri  de  bibliothecis  liber  singularis.  UUrajecti  ex 
officina,  J.  llibbii,  1680,  in-12,  front,  gravé,  mar.  ci- 
tron, fil.  won  rogné  (Pogel).  Bel  exempt 18 — » 

93.  Martial.  Mattbaei  Raderi  de  societate  Jesu,  ad  M.  Va- 
lerii  Martialis  epigrammaton  libros  omnes,  plenis  com- 
mentariis.  Ingolstadii.  1611,  in-fol.  vélin,  dans  un  étui 
en  d.  maroq 150—» 

Précieux  volume  ayant  appartenu  a  François  Malherbe  et  qui  contient  un 
grand  nombre  d'annotations  ainsi  que  sa* signature  sur  le  titre  datée  de  i6i?» 
On  fait  que  les  autographes  de  ce  poète  sont  fort  rares. 

94.  Messager  (le)  de  Fontainebleau.  5.  /.,  1623,  pet.  in-8, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Cape) 36—» 

Jolie  plaquette  et  facétie  piquante. 

95.  Molinet.  Faictz  et  dietz  de  feu  de  bone  mémoire  mais- 
Ire  Jeban  Molinet  (en  vers  et  en  prose).  Nouvellement  im- 
primez à  Parts  Van  1530....,  pet.  in-fol.,  goth.,  fig.  en 
bois,  mar.  bleu,  tr.  d.,  janséniste.  (Dura) 145 — » 

Trts  bel  exemplaire,  grand  de  marges  de  l'édition  in-fol.  très-rare. 

96.  Moyen  (le)  de  parvenir  (par  Beroalde  de  Verville).  A 
Clùnon,  de  l'imprimerie  de  Fr.  Rabelais  y  rue  du  Grand- 
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Bracquemart,  à  ta  pierre  philosophale,  l'année  panta grue- 
Une  (s.  d.)y  pet.  in-12,  mar.  r.,  tr.  dor.,  janséniste. 
(Cape) 60—» 

Bel  exemplaire  d'une  édition  rare. 

97.  Noblesse  (de  la),  ancienneté,  remarques  et  mérites 
de  la  troisième  maison  de  France  (par  N.  Vignier).  Paris, 
VAngelier,  1687,  pet.  in-8,  vél.  [vol.  rare] 10—  » 

98.  Ovimi  Nasonis  opéra  omnia,  in  très  tomos  divisa,  cum 
integris  Mie.  Heinsii,  D.  F.  lectissimisque  variorum  notis  : 
quibus  non  pauca,  ad  suos  quaeque  antiquitatis  fontes  dlli- 
genti  comparatione  reducta,  accesserunt,  studio  B.  Cnip- 
pingii.  Lugd.  Batav.,  1670,  3  vol.  in-8,  front,  gr.,  dos  et 
coins  de  mar.  r.,  tr.  d . 30 — » 

Bon  exemplaire  qui  a  appartenu  à  William  PHt. 

99.  Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  par 
l'abbé  Papillon.  Dijon,  1745,  2  vol.  in-fol.  port.  cart.  fi. 

ROG 25 — » 

Exemplaire  de  la  plus  belle  conservation. 

100.  Premier  (le)  (et  le  second)  volume  du  triumphant  mys- 
tère des  Actes  des  apôtres....,  escript  parSainctLuc  à 
Théophile,  illustré  des  légendes  authentiques...  (par  Ar- 
noul  et  Simon  Greban).  Imprimé  à  Paris  pour  GjîIL  Ala- 
6at...,,  par  Nicol  Couteau...,  1537,  2  tom.  en  1  vol., 
pet.  in-fol.,  go  th.,  à  2  col.,  dem.-rel.  v.  fauv. . .  95 — » 

Précieux  exemplaire  qulr  ayant  appartenu  au  célèbre  avocat  Calherinot, 
est  chargé  de  notes  autographes  de  sa  main  et  sa  signature  se  trouve  sur  le 
titre. 

toi.'  Racine.  Mithridate,  tragédie  par  Racine.  Paris ,  CL 
Barbin,  1673,  in-12,  mar.  vert  russe,  tr.  d.,  janséniste: 

(Cape) 46—» 

Bel  exemplaire  de  l'édition  originale,  très  rare. 

i 

102.  Recognitk)  librornm  omnium  Rob.  Bellarmini  S.  R.  E. 
cardinalis  amplissimi  ab  ipso  reverendissimo  et  illustris- 
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siroc  auctore  édita.  Aecedit  conreetorum  errorum,  qui 
typographorum  négligent!*  in  libros  ejusdem  cardinalis 
editionis  Venet®  irrepaerunt.  Ingolstadii,  A.  Sartoriui, 
1608,  pet.  in-8,  veau  fauve.  (Ane.  rel.  aux  armes  de  De 
Tkou) 25  *  » 

Bel  extmplalf  d'un  livre  peu  commun  et  sans  doute  bien  Ignoré. 

103.  RénA  Fbunçois.  Essay  des  merveilles  de  nature,  et  des 
ph»  nobles  artifices.  Pièce  très  nécessaire  à  tous  ceux  qu  ' 
font  profession  d'éloquence,  par  Kéné  François,  prédica- 
teur du  roi.  Rouen,  Osmont,  1631 ,  pet.  in-8,  v.  f.  14 — » 

C'est  toute  une  encyclopédie  abrégée  que  ce  volume.  C'est  la  vénerie,  la 
faneouserle,  les  oiseaux,  les  poissons,  la  tempête,  ta  guerre,  f  artillerie,  dutl 
à  cbetal,  l'orfèvrerie,  l'imprimerie,  la  pdnlurt,  les  armoiries,  l'architecture, 
la  médecine,  la  musique,  etc.,  etc. 

10 1.  Rolun.  De  la  manière  d'enseigner  et  d'étudier  les 
belles-lettres  par  rapport  à  l'esprit  et  au  cœur,  par  Rollin. 
Paris,  1755,  4  vol.  in-12,  v.  marb 12 — » 

Bon  exemplaire  de  la  meilleure  édition  d'un  excellent  livre. 

105.  Sallustius  Crispus,  notis  illustratus  a  Christophoro 
AdamoRuperto.iYori6*r£<£  suniptibtts  Dan.  Tauberi,\  671 , 
in- 12,  front,  gravé,  vélin  blanc.  (Rel.  holland.). .   8—» 

Volume  bien  conditionné  et  peu  commun. 

106.  Seisskl.  Histoire  singulière  du  roy  Loys  XII,  père  du 
peuple,  faicte  au  paragon  des  règnes  et  gestes  des  autres 
roys  de  France,  composée  par  messire  Claude  de  Seissel. 
Paris,  Gilles  Corrozet,  1558,  in-8f  mar.  bleu,  fil.,  tr. 
dor.   (Kœlher) 35 — » 

fiel  exemplaire  d'une  édition  remarquable  et  rare. 

107.  SéiMULT*  Pc  l'usage  des  passions.  Suit,  la  copie  im- 
primée à  Paris  (Elzev.),  1643,  pet.  in-12,  vél. . .    18 — » 

Exemplaire  bien  conservé.  —  lî.  4  p.  1 1  1. 

108.  Stkphani's  de  urbibus  (griecc).  l'enetiis,  apud  Alduwr 
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romanum,  1502,  in-fol.  veau  ant.  fers  à  froid,  [rel.  du 
xvtd  siècle] 120—  » 

Magnifique  ei  précieux  exemplaire  de  cette  édition  pmkcbps.  Il  est  dans 
sa  première  et  curieuse  reliure  avec  compartiments  et  fers  à  froids;  ses  très 
grandes  marges  sont  couvertes  de  notes  et  d'additions  manuscrites  de  la 
main  deMauritlus  David,  qui  a  mis  son  paraphe  au  dernier  feuillet.  La  Mon- 
noyé  y  a  aussi  ajouté  une  petite  note  critique  sur  Maorltius  David. 

109.  Strozii,  poetae,  pateret  filius.  ParUiis  ex  afficina  Si- 
monis  Colinœi,  1530,  in-8,  mar.  citron,  tranche  dorée, 
ciselée 18 — » 

Volume  d'une  belle  conservation  et  beau  spécimen  de  l'imprimeur  Simon 
de  Colines. 

110.  Sylvain.  Epitomesde  cent  histoires  tragiques',  partie 

extraittes  des  actes  des  Romains  et  autres,  de  l'inuention 

de  l'autheur...   par  Alexandre  Sylvain.  Paris,    Nicol. 

Banfons,  158 1 ,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  tr.  dor.  Janséniste. 

(Duru) ( • 48—  » 

Volume  rare  et  bel  exemplaire.  C'est  dans  ce  livre  que  se  trouve  l'histoire 
du  Juif,  qui,  pour  se  payer  de  sa  dette,  veut  prendre  une  livre  de  chair  sur 
le  corps  d'un  chrétien. 

111.  Syméon.  Description  de  la  Limagne  d'Auvergne  en 
forme  de  dialogue,  avec  plusieurs  médailles,  statues,  et 
autres  choses  mémorables,  et  non  moins  plaisantes  que 
proulilables  aux  amateurs  de  l'antiquité,  trad.  du  livre 
italien  de  Gab.  Symeon  en  langue  françoyse  par  Ant. 
Chappuys  du  Dauphiné.  Lyon,  Rouille,  1561,  in-4,  fig. 
sur  bois  et  carte,  vélin 30 — » 

Avec  la  carie  de  la  Limagne  d'Auvergne,  qui  manque  souvent.  Très  bien 
conservé. 

112.  Télèphe en  xii  livres,  (par  Pechméja).  Isondres,  1784, 
in-8.  v.  f.  fil.  tr.  dor.  (  Derome) 6 — » 

Télèphe  est  la  production  d'un  homme  de  mérite  et  de  sens,  d'un  vrai 
philosophe.  Le  style  en  est  assez  pur,  ferme,  cl  souvent  énergique;  les  der- 
niers livres,  où  se  trouve  un  épisode  qui  peint  la  vie  et  les  sentiments  de 
dcui  amis,  renferment,  sur  la   manière   de   former  et  d'entretenir  l'amitié, 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  95 

1*1  préceptes  les  plus  sages  ei  le*  plus  aimables  que  Tailleur  étolt  bien 
digne  de  donner.  On  sait  que  Pechméja  et  Dubreuil  renouvelèrent 
l'exemple  trop  rare  d*Oreste  et  de  Pylade. 

G.  de  S.  F. 

113.  Thresor  des  récréations,  contenant  histoires  facétieuses 
et  honnestes,  propos  plaisants  et  pleins  de  gaillardises, 
faits  et  tours  joyeux ,  plusieurs  beaux  énigmes ,  tant  en 
vers  qu'en  prose,  et  autres  plaisanteries,  tant  pour  con- 
soler les  personnes  qui  du  vent  de  biae  ont  esté  frappez  au 
nez ,  que  pour  recréer  ceux  qui  sont  en  la  misérable  ser- 
vitude du  tyran  d'Argencourt.  Rouen,  J.  de  la  Mare , 
1627,  pet.  in-l  2  cart.  assez  bien  conservé 30  —  » 

Ce  volume  l'un  des  moins  communs  de  la  classe  des  conteurs,  est  aussi 
l'un  des  plus  spirituels  ;  il  est  dédié  au  lecteur  ennemyjuré  de  méUncholie. 

114.  Troterel.  L'amour  triomphant,  pastorale  comique,  où 
soubs  les  noms  du  berger  Pirandre  et  de  la  belle  Oreade 
do  mont  Olympe  ,  sont  descrites  les  amoureuses  ad  van - 
turcs  de  quelques  grands  princes,  par  P.  Troterel ,  es- 
cuyer,  sieur  d'Àves.  Paris,  Thiboust,  m.  dc.  xv,  pet.  in-8. 
v.ï.  lil.  tr  d.  {Petit).  Rare 20 

115.  Tyr  et  Sidon ,  tragi-comédie  en  deux  journées  (dont 
l'une  représente  les  funestes  succès  des  amours  de  Leonte 
et  de  Philoline,  et  la  seconde  les  empêchements  et  l'heu- 
reux succès  de  Belcar  et  de  Méliane;  chacun  en  cinq 
actes  et  en  vers,  (avec  une  préface  et  un  avis  de  l'impri- 
meur au  lecteur).  Paris,  Robert  Estienne ,  1628  ,  in-8., 
front.  gr.f  mar.  bleu  tr.  dor.  (Janséniste  Cape).   35 — » 

BeJ  exemplaire  d'une  pièce  rarr;  elle  est  due  a  Daniel  d'Anchères,  caché 
sous  le  nom  ûtSchelandre  qui  est  sou  anagraniue.  Il  étolt  particulièrement 
attaché  ao  service  de  Jacques  I",  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Voir  sur  ce 
volume  U  brochure  de  M.  Dupulel ,  publiée  en  iS3a.   N 

116.  Vvicble.  Discovrs  des  mevrs,  tant  des  anciens  héréti- 
ques que  nouveaux  luthériens  et  calvinistes ,  auquel  leur 
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resemblance  est  clerement  desmontrée,  fait  latin  premiè- 
rement par  Georges  Vvicelle,  alleman,  et  maintenant  mis 
enfrançois.  Paris,  CL  Fremy,  1567,  pel.  in-8.,  v.  f.  fil. 
tr.  dor.  (Petit) 26-» 

Volume  fort  rare.  ' 

117.  VALEifTipriAif.  L'Amant  ressuscité  de  la  mort  d'Amour, 
par  Théod.  Valentinian.  Lyon,  Maurice  Roy ,  1568,  in -4, 
v.  fauv.,  fil.  (Nièdrèe) 35— 

Bel  eiemplalre. 

118.  Valentin  etOasoN.  (Histoire  de).  Troye$9  Garnier, 
in-4°,  d.  rel.  mar 10 — • 

119.  Vertot.  Histoire  des  chevaliers  hospitaliers  de  Saint 
Jean  de  Jérusalem,  appeliez  depuis  les  chevaliers  de  Rho- 
des, et  aujourd'hui  les  chevaliers  de  Malte,  par  l'abbé 
de  Vertot.  Paris,  1726,  A  vol.  in-4,  port.  v.  m.  (armoi- 
ries)   30 — » 

Bon  exemplaire,  belles  épreuves. 

120.  Viguier.  Traité  de  l'ancien  estât  de  la  petite  Breta- 
gne et  du  droict  de  la  France  sur  icelle,  contre  les  fausse- 
rez et  calomnies  de  deux  histoires  de  Bretagne;  compo- 
sées, par  le  sieur  Bertrand  d'Argentré,  par  Nie.  Viguier» 
Paris,   1619,  in-4»  vélin 20—» 

121.  Villanova  (Arnaldus  de).  Regimen  sanitatis.  Impres- 
sion? Petro  Baquetier.   1501,  pet  in-8°  gotli.  v.  fauve, 

fil.  tr.  dor.  (Petit) 25—» 

Joli  exemplaire  avec  figures  sur  bois. 

122.  Villeneuve-Bargemont  (Le  vicomte  de  L.  F.)  Histoire 
de  René  d'Anjou,  roi  de  Naples,  duc  de  Lorraine  et 
comte  de  Provence.  (Impr.  à  Tout.)  1826,  3  vol.  in-8°, 
d.  rel.  v.  fauve 15— t 
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123.  VfLLEGAciiox.  Do  liollo  Melitensi  ad  Carolum  Cœsa- 
rem,  Nicolai  Villegagnooi?  oommentariiis.  Parisii*.  1653, 
in-4#,  vélin 18 — > 


Trltê  éë  la  amerri  d*  Jfettt,  par  Vlllegagnon.  Vofft  sur  cet  auteur  h 
première  II? raison  de  cette  année,  page  a8. 

124.  Vrrgilii  Maronis  Opéra.  Ludg.  Batavor.  Elzmiriana, 
1636,  pet.  in-12,  màr.  vert,  fil.,  tr.  dor.  (anc.  rrf.,65—  > 

BeJetaaaplaif*,  h.  â  p.  7  II  g. 

125.  Voltaire.  L'AIzira,  tragedia  di  Voltaire,  nuovamente 
tradotta.  Parma,  Bodoni,  1797,  gr.  in-8.,  port,  dos  et 
coins  de  mar.  n.  rog.  (Petit). 14  — • 

Très  beau  spécimen  de  l'Imprimeur  Bodoni. 

126.  Voyage  (le)  du  roy  (Henri  H)  au  Pays-Bas  de  l'empe- 
reur, en  MDLIIII  brefuement  récité  par  lettres  missives 
que  B.  de  Salignac  gentilhomme  François  escripuoit  du 
camp  du  roy  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Ferrare.  Paris, 
Charles  Estienne,    1554,  in- 4,   maroq.  bleu,  tr.  dor., 

janséniste  (Cape) 48 — ■ 

Port  bel  exemplaire  d'un  livre  très  rare. 

127.  Warburton.  Essai  sur  les  hiéroglyphes  des  Egyp- 
tiens, où  l'on  voit  l'origine  et  le  progrès  du  langage  et  de 
l'écriture,  l'antiquité  des  sciences  en  Egypte,  etc.,  trad. 
de  l'anglois  de  Warburton  (par  Léonard  de  Malespeines). 
Pur i*y  1744,  2  tom.  en  I  vol.  in-12,  veau  fauve,  fil.,  tr. 
dor.  (Petit.) 23—» 

Bel  exemplaire  d'un  excellent  outrage,  enrichi  de  planches. 

1 28.  WiNCKELMAifN.  Monu menti  antichi  inediti,ec,  seconda 
edizione.  Romaf  dai  torchj  di  Carlo  Mordacchini,  1821 , 
2  vol.  —  Rieerche  sopraun  Apolline  délia  villa  del  card. 
Aless.  Albani  dissertazione(ad  altre  dissertazioni)  da  Stef. 
Kaffei.  Rama,  1821 .' in-fol.  fig.  ensemble  3  vol.  d.  rel. 
fig.  non  rogné 68 — * 

Bel  exemplaire  d'un  litre  recherclié. 
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129.  Xbxopbox.  La  Cyropédie  de  Xénophon,  excellent  phi- 
losophe et  historien,  divisée  en  huit  livres,  esquels  est 
amplement  traité  de  la  vie,  institution,  et  faits  de  Cyrus, 
roy  des  Perses.  Traduite  de  grec,  par  Jacq.  des  Comtes 
de  Vintemille  Rhodien.  Paris ,  chez  Pincent  Ncrment, 
(vers  1552),  pet.  in-8.,  v.  br 6 — » 

130.  Yver,  seigneur  de  Plaisance»  (Jacques).  Le  printemps 
d'Y  ver,  contenant  cinq  histoires,  discourues  par  cinq 
journées  en  une  noble  compagnie  au  chasteau  du  prin- 
temps. Rouen  Th.  Daréy  1599,  in- 12  maroq.  bleu,  fil. 
tr.  dor  (Ouru) 20— c 

Le  portrait  de  l'auteur,  gravé  sur  bois,  se  trouve  au  verso  du  titre.  Bel 
eiem  plaire. 

131.  Zélomir,  parMorel  (Yindé).  Paris,  impr.  deP.Didot. 

1801,  in- 18  pap.  vél.  dos  et  coins  de  m.  r.  tr.  sup.  dor. 

n.  rog.  (Cape) 20  —  » 

Exemplaire  en  geasd  papieh,  avec  une  lettre  autographe  signée  de  Tau* 
teur  et  les  figures  avant  la  lettre. 

132.  Zcr-Lacbl>.  Mémoires  et  lettres  de  Henri,  duc  de 
Rohan,  sur  la  guerre  de  Yalteline,  publié  pour  la  première 
fois  et  accompagnés  de  notes,  par  De  Zur-Lauben,  Genè- 
ve, 1758,  3  vol.  in-12,  d-rel.  v.  f.,  n.  rog 15—» 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

133.  Chansons  de  Thibault  IV,  comte  de  Champagne  et  de 
Brie,  roi  de  Navarre.  Reims,  1851,  io-8,  br 8 — » 

Volume  publié  par  M.  P.  Tarbé  à  trois  cent  cinquante  exemplaires  et  qui 
entre  dans  la  Collection  des  poètes  Champenois.  Voy.  pag.  558  année  i85o. 

134.  Le  Tournoiement  de  l'Ante-Christ,  par  Huon  de  Mery. 
(Sur  Seine).  Reims,  1851,  in-8,  br 8 — » 

Tiré  à  deux  cent  cinquante  exemplaires,  publié  par  H.  Tarbé  et  faisant 
partie  de  la  Collection  des  poètes  Champenois. 

135.  Libri.  Arrêts,  décrets  et  ordonnances  relatives  à  Faf- 
faire  Libri.  Paris,  Panckouckc,  1851,  in-8l*.    .    .    s — 60 
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130.  Chanson  (lu)  de  Roland.  Poème  de  Théroulde  ;  texte 
critique  accompagné  d'une  traduction,  d'une  introduction 
et  de  notes;  par  F.  Génin,  chef  de  division  au  ministère 
de  l'instruction  publique.  —  Paris,  imp.  nationale,  4850, 
in -8  de  735  pages 15  —  » 

Le  poème  de  ThéroulUe  a  déjà  été  publié  en  1&S7,  par  M*  Francisque. 
Michel,  d'après  le  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  bodlefenne ,  a  Oxford. 
M.  Bourdillon,  possesseur  d'un  ancien  manuscrit  du  Roland,  le  induisit  et 
sali  ce  travail  au  jour  en  iftao  ;  puis,  l'aoaée  attirante,  11  fit  Imprimer  le 
teste  original,  sous  le  ti ire  de  Ronscisoal. 

Nous  n'avons  point  à  discuter  le  mérite  des  ouvrages  que  nous  venons  de 
citer,  et  nous  ne  voulons  point  établir  de  comparaison  entre  les  publica- 
tions antérieures  et  le  livre  que  nous  annonçons  ;  mais  nous  devions  les  si- 
gnaler, et  nous  ajouterons  que  M.  Génln  n'a  pas  craint  de  livrer  a  la  pu- 
blicité une  S4  édition  de  la  Chanson  de  Roland,  et  qu'il  ne  s'est  préoccupé 
des  travaux  .de  ses  devanciers,  que  pour  chercher  a  atteindre  un  plus  haut 
degré  de  perfection. 

L'analyse  rapide  do  cet  ouvrage  important  pourra  servir  de  base  t  une 
apréciation  piua  approfondie,  et  prouvera  au  moins  que  ce  livre  renferme 
des  choses  nouvelles  et  fort  intéressantes.  M.  Génln  est  déjà  connu  par  di- 
verses publications  dont  le  mérite  est  constaté.  Nous  nous  contenterons  de 
citer  les  lettres  de  Marguerite  d'Angoulême,  saur  de  François  /e«\  et  reine 
aie  Navarre.  1  vol.  fn-8,  1841,  et  les  Nouvelles  Lettres  de  la  reine  de  Sa- 
wswrt,  1  90I.  i'ji-8,  i8aa.  Mais  (Immense  travail  d'érudition  que  M.  Génln 
publie  aujourd'hui ,  est  le  résultat  d'études  bien  plus  sérieuses  et  plus 
iliaciles. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  au  texte  de  la  Chanson  de  Roland,  dont 
l'exact Uu de  ne  sauroit  être  révoquée  en  doute,  qu'après  un  long  travail  de 
collation,  travail  que  nous  ne  pouvons  faire,  et  que  nous  remettons  aux 
soins  des  savants  compétents  en  cette  matière.  Seulement,  uous  parcour- 
rons ce  volume  et  nous  examinerons  s'il  ne  renferme  point  quelques  parties 
saillantes,  dignes  de  fixer  l'attention  des  amateurs  de  notre  histoire  natio- 
nale, et  de  leur  inspirer  le  désir  de  lire  le  texte  original  de  cette  épopée 
du  ix«  siècle. 

Ce  volume  contient ,  ainsi  que  l'annonce  le  titre,  une  intfipduclion,  le 
texte,  une  traduction  et  drs  notes  :  de  plus,  un  appendix  fort  curieux  et  un 
Index  historique  et  philologique. 

La  traduction  se  trouve  au  bas  des  pages,  ce  qui  en  facilite  la  compa- 
raison atec  le  texte;  «n  outre,  par  une  heureuse  innovation,  cette  traduc- 
tion, a  peu  près  littérale,  est  écrite  en  vers  blancs  et  dans  la  langue  de 
Montaigne  et  d'Amyot  :  c'est  un  ingénieux  moyen  de  rapprocher  du  texte, 
autant  qu'il  est  possible,  une  traduction  que  l'on  puisse  lire  et  comprendre. 
Certes,  M.  Génln  a  dû  éprouver  de  grandes  difficultés  dans  une  œuvre 
aussi  délicate:  Il  les  a  parfaitement  vaincues,  et  ce  rajeunissement  de 


100  BlLLETl*  Dl'  MM.IOPVILE. 

RùlaMd  plaira  a  tous  les  lecteurs  par  b  clarté  do  langage  et  k  ficllllé  du 
rythme. 

A  notre  avis,  lloirodoctloo  esc  le  morceau  capital  de  cet  ouvrage.  L*uu- 
portaoee  des  matières  qa'efle  renferme  peut  être  aisément  appréciée,  en 
jetant  un  coup  d'edl  sur  les  titres  des  huit  chapitres  dont  elle  est  composée. 
— 1«*  Cbafitbc  :  Aperçu  do  poème,  qoe  renfern»-t-U  d'historique?  s*  Caur.: 
De  la  chronique  de  Turpin,  quel  en  est  l'auteur  î  s*  Caup.:  Recherches  sur 
les  eomssencements  de  la  langue  franeoise,  pour  en  Inférer  l'âge  du  poème 
de  Roland,  t*  Chip.:  De  la  bataille  d*Hastiugs  et  de  Tbéroukfc  soient  de 
ce  poème.  5«  Cbap.:  M.  Fauriel  réfuté.— d'où  tiennent  les  répétitkms  dans 
les  Romans  Earlovingiens.  «•  Csup.i  Des  remaniements,  on  rajennbseuMCU 
du  Roland ,  au  xm*  siècle  et  au  irr*.  7*  Cbap.:  lallations  et  traductions 
du  JteAnuf  soit  en  France,  sort  a  l'étranger.  8*  Cuir.:  De  la  vejulicattou 
du  Mmné.  —  Observations  pour  la  lecture  du  texte.  —  Un  mot  sur  la 
forme  de  cette  traduction. 

En  Usant  cette  introdnetion  doot  le  style  élégant  latte  l'oreille,  on 
s'étonne  de  la  multiplicité  des  recherches  historiques,  philologiques  et 
bibliographiques  auiquelles  l'auteur  a  do  se  livrer  pour  pénétrer  si  avant 
et  si  heureusement  dans  1rs  origines  de  la  langue  française,  ainsi  que 
dans  l'histoire  à  peu  près  Inconnue  du  faux  Torpin,  des  personnages  qui 
prennent  part  à  l'action  de  la  chanson  éê  RoUmé  et  de  Théroulde,  l'auteur 
du  poème. 

Les  notes ,  qui  contiennent  128  pages,  sont  aussi  fort  Importantes  et 
jettent  de  nouvelles  lumières  sur  ta  tangue  vulgaire  adoptée  en  France,  dès 
le  vm9  siècle. 

L'Appendix,  de  7a  pages,  comprend  trois  parties  distinctes:  un  fragment 
inédit  d'un  manuscrit  contenant  une  homélie  sur  la  prophétie  de  Jouas.  Ce 
fragment  du  ixv  siècle,  publié  sous  le  titre  de  manuscrit  de  Valenciennes 
est  extrêmement  curieux  par  la  forme  et  par  le  fonds.  En  effet,  des  notes 
tironlennes  sont  mêlées  avec  les  caractères  de  l'écriture  ordinaire,  et  le 
texte  se  compose  de  mots  latins  et  de  mois  romans,  confondus  ensemble. 
Ce  document  remarquable  est  textuellement  reproduit  en  fac-similé,  et 
accompagné  de  notes  philologiques  d'un  haut  intérêt;  vient  ensuite  un 
fragnirnt  d'un  manuscrit  Lorrain  qui  semble  être  le  plus  ancien  remanie- 
ment de  la  chanson  de  Roland  ;  l'appendix  renferme  encore  des  extraits 
du  manuscrit  de  Venise. 

Lorsqu'une  publication  aussi  Importante  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler,  est  mise  au  jour,  Il  est  de  notre  devoir  de  la  signaler  promptement 
au  monde  savant  et  d'appeler  sur  une  pareille  œuvre,  l'attention  des  histo- 
riens, des  philologues  et  des  nombreux  amateurs  qui  s'occupent  avec  tant 
de  sollicitude  des  origines  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises. 

Ap.  BniQUET. 
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nott  su  vu  tirer  rarim**  fftrtm  a  co*  ta  1563. 


•»  ».i 


Garcia  de  Orta  naquit  à  Elvas  ;  il  y  fit  ses  premières  études, 
puis  il  passa  et)  Castflle  et  iï  fréquenta  les  universités  de  Sala- 
manque  où  il  étudia  la  médecine.  Nommé  licencié  dans  cette 
faculté,  il  retourna  en  Portugal,  où  il  professa  la  philosophie  à 
l'université  4e  Lisbonne  jusqu'en  l'année  15$4,  époque  à  la- 
quelle il  s'embarqua  pour  les  Fades  orientefes,  avec  le  titre  de 
médecin  du  Roi.  La  flotte  dont  faisoit  partie  le  bâtiment  qui 
l'emmenoit,  se  composait  de  cinq  navires,  ayant  pour  capitio 
môr  Martim  Affonso  de  Souoa,  à  la  maison  duquel  Garcia  de 
Orta  étoit  attaché,  et  auprès  de  qui  on  le  trouve  l'année  sui- 
vante 1535.  Il  assista  à  la  fondation  de  la  forteresse  de  Diu, 
comme  il  l'indique  dans  la  dialogue  XXXV,  Ayant  acquis  une  con- 
noissance  profonde  de  Tait  médical  par  une  pratique  de  qua- 
rante ans,  continuée  ainfcf  bien  en  Asie  qu'en  Europe,  il  s'ap-  ' 
pliqua  surtout  à  reconnoître  les  vertus  des  plantes  qui  croissent 
dans  Tes  régions  orientales,  et  l'on  doit  à  son  infatigable  dili- 
gence l'appréciation  exacte,  on  pourrait  dire  raisonnable  pour 
le  temps,  d'une  multitude  de  productions  empruntées  au  régne 
minéral  et  au  règne  végétal,  sur  lesquelles  on  n'avoit,  depuis 
des  siècles*  que  des  notions  erronées.  La  méthode  sage  qu'if 
avoit  adoptée  dans  Ta  pratique  médicale,  le  faisoit  triompher 
des  affections  les  plus  rebelles,  dit  la  bibliothèque  lusitanienne  ; 
ses  vastes  connaissances  en  botanique  lui  concilièrent  l'estime, 
non  seulement  des  gouverneurs  de  J'Inde,  mais  celle  encore  de 
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beaucoup  de  Radjahs  hindous  ;  il  é^oit  particulièrement  appré* 
cîé  de  Nizara  Moiuc.  Ce  prince  qui  le  mandbit  fréquemment 
auprès  de  sa  personne,  lui  fafeoit  donner  douze  mille  Par- 

m 

daôs  (1)  toutes  les  fois  qu'il  réclamoit  ses  conseils  ;  il  lui  en 
offrit  même  quarante  mille  s'il  vouloit  s'engager  à  le  venir 
visiter  quatre  fois  par  an.  Barbosa  Machado  dit  textuellement 
que  «  dans  le  seul  but  de  faire  participer  le  pubHc  au  bénéfice 
de  ses  veilles  et  à  ses  investigations  touchant  les  plantes  mé- 
dicinales que  produit  le  sol  fécond  des  Indes  orientales,  il 
publia  l'ouvrage  suivant  :  »  (Nous  en  restituons  ici  le  titre  fort 
imparfaitement  donné  par  le  critique  portugois.) 

Gctyuioe  bo*  eimptcf,  e  brojo*  fc  rouan 

medicinais  da  bidia,  e  assi  dalgûas  frutas 

achadas  netla  onde  se  tratam  algûas  causas 

'    tocantes  a  nudicina,  pratica,  e  ouïras  comas  boas, 

pera  saber  cèpostos  pello  Doutor  farda  dorta 

fisico  dei  Rey  nosso  senhor,  vistos  pello  muyto 

Reverendo  senhor,  ho  licençiado  , 

Alexos  diaz  :  falcam  desenbar 

gador  dà  casa  da  supricaçA 

inquisidor  nestas 

parles. 

Corn  priuiiegto  do  conde  vfoo  Ile  j. 

hnpresso  em  Goa,  por  Joannes 

de  endem  as  x  dias  de 

▲brit  de  1563  anao*. 

• 

La  Bibliothèque  nationale  possède  un  exemplaire  de  ce  vol. 
in-ft°  qui  fait  certes  plus  d'honneur  au  savoir  incontestable  de 
Orta,  qu'aux  presses  de  Jean  de  Endem.  Le  savant  naturaliste 
l'avoit  d'abord  écrit  en  latin,  mais  il  fut  publié  par  lui  en  portin 
gois,  pour  obéir  aux  prières  de  quelques  amis  qui  vouloient 
voir  l'œuvre  utile  au  plus  grand  nombre.  Orta  dédia  le  livre  à 
Martim  Afïonso  de  Souza,  avec  lequel,  dix-huit  ans  aupara- 
vant, il  s'étoit  embarqué  pour  les  Indes,  et  qui  demeurait  alors 

(%)  Le  Patdao  Xérapttin  Vaut  S  f.  86  r.  ;  le  Pardao commun  s  (.gc 

m 


/ 


WLunruf  au  muoPHitfc.  fOî> 

CD  Portugal,  jouissant  en  paix  des  triomphes  qu'il  avoit  obte- 
nus dans  l'Orient;  il  consacra  an  héros  ce  sonnet  (qui  n'est 
pas  sans  grâce)  et  que  nous  reproduisons  ici  en  respectant  son 
orthographe  biiarre  : 

Seguro  tiuro  meu  dkqui  te  parte* 
Que  corn  hfta  causa*  iusta  :  nie  consôfo 
v     De  verte  oferecer  ho  incul to  colo, 

Àôcutello  mordaz,  em  toda  parte  :  ■  L 

Esta  he.  que  daqui  roando  examinarte 

for  hum  senhor,  que  de  hum  ao  outro  potto* 

86  neltev  tem  mdstrado  ho  douto  apolo 

Ter  cftpetencia  igual  cô  doro  marte 

AN  acharas  defensa  verdadeira  : 

Corn  força  de  razoës  ou  de  ousadia. 

Que  hia  virtude,  a  outra  nio  derrogua 

Mas  na  soa  fronte  ha  palma,  e  ha  ouliveira 

Te  diram  que  eliesô  de  iguat  valia. 

Fez  ce  sanguino  âmes,  ha  braoca  togu*. 

Garcia  de  Orta  a  été  célébré  par  Camoens  (1),  par  Ermtco 
Cayado,  par  le  savant  docteur.  Valencien  Dimas  Bosque,  qui 
vivoit  alors  aux  Indes,  et  qui  ne  craignit  point  d'affirmer  que 
l'Europe  ne  comptoit  peut-être  pas  on  seul  médecin  natura- 
liste que  l'on  pût  comparer  à  celui  que  tout  Goa  admirait. 

Christophe  da  Costa  dit  positivement,  dans  son  Traité  des 
érofme*  et  de  la  matière  médicale  des  Inde*  orteimto,  qn'if  a 
presque  tout  emprunté  au  savant  portugois  (2) . 

(t)  tas  Ceiêfuim  piéjeatent,  selon  teste  probabilhétles  premiers  ter* 
qu'ait  hit  imprimer  l'auteur  des  UuUdu. 

(1)  VoW  tes  propret  expressions  dont  il  se  sert;  l'aveu  est  tel  qu'on 
psorrolt  I  la  rigueur  considérer  le  livre  da  naturaliste  espagnol  comme  on 
simple  extrait  des  dialogues  portugoU  arec  des  additions  : 

«  Paredcado  a  ml,  que  en  esta  nnestra  nadoo  taris  aquel  libre  de  grade 
prof eeho,  ta  ta  dlette  notlela  de  las  cota*  baenas,  que  en  el  sy,  mostraado 
te  oaa  sua  exemptât,  y  égaras  para  mayor  eonocer  las.....  Zetoto  del  We* 
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C'est  eu  réalité  à  Charles  de  l'Esclute,  plus  contra  au 
XYi«  siècle  sous  le  nom  de  Clusius,  que  l'Europe  doit  d>voir 
été  initiée  aux  vastes  recherches  et  aux  ingénieuses  Mmc- 
tions  de  Garcia  de  Orta.  Tous  ceux  qui  ooi  lu  Faquot  asvppt 
que  ce  naturaliste,  né  à  Arras  en  1526  ou  1525,  fit  un  voyage 
scientifique  dans  )a  Pénipsule  en  1563,  c'estrk-diife  «m  Tannée 
même  où  parurent  Ips  dialogues  portugais  que  nous  signalons 
ici.  De  l'Escluse  eut  le  malheur  de  se  casser  un  brçs  et  une 
jambe,  par  suite  d'une  chute  de  cheval  dont  il  raconte  quel- 
que part  lui-mêmp  les  déplorables  conséquences.  U  est  infini- 
ment probaJbjte  qup  les  loisirs  forces  qui  résultèrent  de  cet  ac- 
cident, donnèrent  au  savant  l^elge  le  temps  dtappréciar  le  nou- 
veau livre  publié  dans  la  capitale  des  Indes  portugaises  ;  il  le 
prit  en  telle  estime,  qu'il  en  donn^  plus  tard  une  traduction 
assez  fidèle,  en  lui  enlevant  néanmoins *a  forme  primitive. 

Garcia  de  Orta  est  ua  des  bons  écrivons  scientifiques  du 
xvi9  siècle  ;  ami  de  Camoens,  pt  je  crois  aussi  de  Gouto,  il  a 
comme  eux ,  pour  nous  servir  des  expressions  du  grand  poète 
florentin,  le  secret  a  dç  ce  beau  style  qui  fait  honneur!  * 
C'est  chose  vraiment  fâcheuse  de  l'avoir  privé,  même  dans 
unç  traduction,  de  la  forme  ingénieuse  et  de  l'allure  si  apimée 
qui  l'ont  rendu  jadis  populaire  aux  Indes.  En  dépit  du  caractère 
aride  que  aes  traducteurs  lui  ont  donné,  Garcia  de  Orta  a  eu 
aussi  jadis  en  Europe  une  vogue  qpe  constatent  suffisamment 
les  nombreuses  éditions  signalées  p*r  les  bibliographies  spé- 
ciales, Gf,  A.  Pritzel,  dans  soq  Thésaurus  limrcuurœ  bounicœ 
si,  justement  estimé,  ne  dite  pas  moins  de  cinq  réimpressions 
latines,  publiées  à  Anvers  en  1567, 1574, 1579, 1593  et  1645. 
La  traduction  italienne  d'Annibal  Briganli,  Venise,  1582,  fut 
réimprimée  en  1589,  et  enfin  le  xnr»  siècle  ne  s'écotrta  pas 
sans  que  la  traduction  françoise  d* Arthur  Colin,  qui  sortit  des 
presses  de  Lyon  en  1602,  fût  imprimée  de  nouveau  dans  cette 

4  ■■■•..  • 
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ckftU  ticrra  oon  U  cbaridad  que  a  mis  proiimos  de?o,  delifeeré  lomar  esic 
trabajo,  y  debuxar  al  vivocada  planta  aacada  de  raii  abteltas  de  otfaa  pmi- 
rfcai,  que  yo  fi  y  cl  doclor  Garcia  d*Ou,  ne  ptjdo  ptr  la*  cawaa  dfcfcaa,  • 


ftiLLfcfift  xfc  muefrimc.  fut 

Yitte  en  Î6lt).  Noos  Ha  te*ttHtt*rott$  pbs  tes  débit*  HMtogrt* 
phiques  sans  Appeler  qu^  Jefttie  éavatit,  M  d&tt*  le  |*ys 
même  où  Orta|>ubfia  pour  ta  première  tofe  son  livre,  à  préparé 
les  délertnit&ttons  botaftiqtteft  se  f appol  làfti  aux  frtfaflléS  nattl* 
refles  des  plantes  meiit}ottftée*  par  l'&Hvain  du  tsf  siède. 
Espérons  que  te  dofetouf  BaptfcU  mèttti*  à  btett  tàttt  hWaWe 
entreprise. 

Nous  l'avoas  déjà  dit  et  nous  insistons  de  nouveau  sur  ce 
point  :  préoccupés  d'expressions  techniques  et  de  détails  pu- 
rement spéciaux»  les  naturalistes  ont  6té  à  t àtfteûY  qtit  est 
l'objet  de  cette  noie  toute  sa  grâce  en  lui  enlevant  la  forme 
piquante  sous  laquelle  il  s'adresSoit  à  ses  contemporains  :  0rta 
est  rempli  de  faits  étrangers  à  la  botanique  et  que  l'archéolo- 
gie doit  recueillir  avec  intérêt  N'est-il  pas  curieux,  par  exem- 
ple, de  votr  décrire  pour  la  première  foi  s  en  1560  les  raines  de 
VIU  dEUfkanta  qui  dépuis  ont  défrayé  tant  de  pages  et  ont 
enrichi  tant  de  recueils  d'antiquités.  Le  botaniste  voyageur 
est  frappé,  dès  le  xn*  siècle,  de  la  grandeur  de  ces  ruines 
souterraines,  bien  qu'il  les  regarde  comme  une  fantaisie  du 
diable,  qui  a  voulu,  dit-il,  y  être  vénéré.  La  salle  principale, 
affirme  Tua  de  ses  interlocuteurs,  est  vaste  comme  un  monas- 
tère ;  puis  i!  ajoute  :  •  on  y  voit  de  grandes  images  sculptées 
d'éléphants,  de  lions  et  de  tigres  ;flya  bien  d'autres  effigies 
encore,  représentant  personnages  à  face  humaine,  telles  qu'a- 
aMzones  et  gens  ayant  d'autres  attributions,  le  tout  habile- 
ment figuré  ;  certes  c'est  là  une  chose  qu'il  faut  voir.  »  Quel- 
ques années  auparavant,  l'illustre  Alphonse  d'Albuquerque 
avoit  été  frappé  des  richesses  que  devoit  offrir  la  littérature 
inscrite,  sans  que  le  sanscrit  fùl  spécialement  désigné  par 
hû.  Si  tous  ces  vieux  auteurs  ne  fussent  pas  tombés  dans  un 
oubli  complet,  qui  peut  nous  dire  les  trésors  archéologiques 
et  littéraires  que  nous  posséderions  aujourd'hui. 

Une  société  scientifique  de  Lisbonne  a  depuis  plusieurs  an- 
nées l'intentiou  de  reproduire  le  texte  primitif  de  l'écrivain 
remarquable  dont  nous  venons  d'esquisser  la  biographie  i  espé- 
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rons  que  les  nombreux  errata  publiés  à  la  fin  du  volume,  (et 
ils  ije  forment  pas  njoins  de  vingt  pages) ,  ne  seront  point  mis 
ep  oubli  dans  la  réimpression  projetée.  Garcia  de  Orta,  qui  ne 
peut  être  d'une  grande  utilité  pour  les  naturalistes,  devient 
toujours  précieux  dès  qu'il  s'agit^  constater  certaines  origines  ; 
compte  écrivqin,  d'ailleurs,  i)  bit  encore  autorité.  . 

Ferdinand  Deniç. 


NOTICE  SUa  LES  MANUSCRITS  DB  BRIENNE,  ET  SUR  CETTE  COLLECTION 

€  Je  ne  puis  donner  une  idée  plus  juste  de  cette  collection  qu'en 
mettant  »  la  tête  ce  qu'en  dit  le  dernier  des  secrétaires  d'État 
de  ma  famille,  qui  étoit  plus  à  portée  qife  personne  d'en  con- 
noître  l'origine  et  l'histoire.  • 

«  Antoine  de  Loménie,  mon  grand-père,  dit-il  dans  le  pre- 
«  mier  volume  d'un  recueil  peu  important,  intitulé  Bibliollieca 
<*  IiOtneniana  (1),  qui,  de  secrétaire  des  commandemens  du  roi 
«  de  Navarre ,  fut  fait ,  par  Henry-lç-Grand ,  son  bon  maître, 
«  secrétaire  d'État ,  maison  et  couronne  de  France,  peu  après 
«  que  Sa  Majesté  fut  parvenue  à  la  paisible  jouissance  du 
«  royaume  de  ses  ancêtres,  en  embrassant  la  religion  catholi- 

*  que,  apostolique  et  romaine,  et  triomphant  par  son  abjuration 

*  du  faux  zèle  de  là  Liguç ,  des  Espagnols  et  de  la  cour  de 
«  Rome,  qui  seuls  s'opposoient  à  sa  grandeur  et  à  l'élévation 
%  de  sa  maison  ;  mon  grand-père,  dis-je,  se  voyant  par  ce  sur- 
«  croit  de  faveur  au  comble  de  ses  désirs,  ne  songea  qu'à  donner 
«  à  M.  Henri- Auguste  de  Loménie,  son  fils,  la  meilleure  édu~ 
«  cation  qu'il  lui  fut  possible,  afin  de  le  rendre  capable  d'exer- 
t  cer  sa  charge  après  lui,  dont  il  étoit  assuré  d'avoir  la  survi- 

*  vance,  lorsqu'il  en  prieroit  le  roi,  son  maître,  eut  plusieurs 
«  conférences  avec  MM.  du  Puy  sur  ce  sujet.  Comme  ils  étoient 
«  fort  versés  dans  les  affaires  de  France,  pour  avoir  lu  souvent 
«  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  curieux  dans  les  Chartres  du 

(i)  «  Ce  récital,  tr&  volumineux,  ne  contient  presque  que  le  catalogue 
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€  royaume  et  dans  la  bibliothèque  du  roi*  dont  ils  avoient  la 
«  conduite,  ils  conseillèrent  k  mon  grand-père  de  faire  des  re- 
cueils de  tout  ce  qu'il  y  avoii  de  meilleur,  tant  dans  le  trésor 
des  Chartres  que  dans  les  greffes  de  la  chambre  des  comptes 
et  du  parlement  de  Paris.  Cet  avis  lui  agréa  fort,  et  il  en  fit 
aussitôt  la  dépense,  qui  n'étott  pas  petite  pour  ce  terns  1*. 
MM.  du  Puy  eurent  bientôt  marqué  tout  ce  qu'il  falloit  copier, 
et  la  chose  fut  exécutée  sous  la  conduite  du  nommé  Vallier, 
qui  étoit  sous-commis  de  M.  Vivot,  alors  premier  commis 
d'Antoine  de  Loménie,  par  une  infinité  d'excellens  écrivains 
qui  furent  employés  k  cela.  MM.  du  Puy  n'en  demeurèrent 
pas  là,  et  tirèrent,  par  leur  diligence,  des  archives  des  plus 
considérables  chapitres  de  France,  et  des  greffes  des  Autres 
parlemens  et  chambres  des  comptes,  une  infinité  d'autres 
papiers  rares  et  curieux  qu'ils  firent  venir  de  toutes  parts. 
0  y  en  eut  beaucoup  de  rebut  ;  mais  néanmoins,  de  ce  qu'ils' 
conservèrent,  il  se  trouve  trois  cents  tant  de  volumes  in-folio, 
que  mon  grand-père  mit  dans  son  cabinet  après  les  avoir  fait 
bien  relier  par  le  Gascon,  eà  maroquin  de  Levant  rouge,  avec 
ses  armes.  Cet  amas  avoit  une  grande  réputation  dans  le 
royaume  et  dans  les  pays  étrangers,  d'où  MM.  du  Puy,  par 
leurs  correspondances,  avoient  (ait  venir  plusieurs  pièces  très 
considérables ,  de'  manière  qu'Antoine  de  Loménie ,  mon 
grand-père,  étant  mort  dans  une  très  heureuse  vieillesse  et 
dans  la  réputation  d'un  très  homme  de  bien  (ce  que  j'estime 
infiniment  plus  que  son  long  âge  et  sa  fortune),  mon  père 
se  trouva,  avec  sa  charge,  ses  terres,  ses  maisons  et  ses  au- 
tres biens,  possesseur  du  trésor  de  ses  manuscrits  et,  qui 
plus  est,  de  ses  vertus  et  de  ses  amis.  Il  jouit  quelque  tems 


et  ses  livres,  celui  des  livret  quTI  «voit  lus,  avec  retirait  et  le  jugement 
de  ses  Hvrem.  Le  premier  catalogue  peut  avoir  qudqulntérét  pour  les  ama- 
teurs de  Ovres,  par  le  choix  des  éditions  et  le  prli  qui  est  mis  à  coté.  L'autre 
est  bien  peu  Important,  à  la  réserve  de  quelques  parties  de  ses  mémoires  et 
qui  eu  soot  extraites.  J'ai  fait  copier  à  part  tout  ce  qu'il  pouvolt  y  atoll 
d'mtoressasM,  cl  U  se  trouvera  placé  dans  cette  nouvelle  coMection.  « 
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de  ces  avantages  sans  envie  ;  ttifete  enfin  le  cardinal  de  fti- 
fcbetteu  l'obligea  à  se  dé&rire  de&  tnanùStritS  de  feu  SOto  père, 
moyennant  la  somme  de  $6,06*  IW#>  et  des  copies,  que  mon 
pttre  eut  la  liberté  de  faite  Mire  à  tes  dépens,  ttefc  plus  ha- 
pot  tans  manuscrits,  ft  fut  mal  setVi  par  les  écrivains  tjufe 
M.  de  Brisacièr,  son  premidr  commis,  employa  à  ce  travail  ; 
ainsi,  la  copie  qui  nous  en  teste  $st  tonte  pleine  de  fentes  et 
d'omissions  considérables;  mais,  en  la  faisant  eoltatiortner 
sur  les  originaux,  comme  j'avots  commencé  à  le  faire  Wn& 
lorsque  je  fus  contraint  de  me  défaire  de  ma  charge  de  Se- 
crétaire d'État,  ce  qui  Interrompit  Ce  labeur,  on  pourrtft  la 
rendre  très  exacte  à  peu  de  frais.  A'  la  mort  du  cardinal  de 
Richelieu,  ces  manuscrits,  qui  conservèrent  toujours  le  nom 
de  Loménie,  passèrent  dans  la  bibliothèque  du  roi,  fet,  ai  ttton 
pêne  les  eût  voulu  redemander  A  la  reine  au  cotftmenoemèin, 
de  sa  régence,  elle  les  lui  auroit  rendus  avec  la  même  facilité 
«  qu'elle  les  donna  depuis  à  M.  le  cardinal  Macarini,  qui  les  a 
«  mis  dans  la  nombreuse  bibliothèque  de  son  palais,  ft  Paris.  A 
la  première  guerre  de  Paris,  comme  sa  bibliothèque  et  Ses 
meubles  furent  vendus  à  l'encan,  par  arrêt  du  parlement,  il 
fiit  ordonné,  par  une  clause  expresse,  que  les  susdits  manus- 
crits de  Loménie  ne  seraient  point  vendus,  mais  remis  dans 
la  bibliothèque  du  roi ,  pour  y  ètte  gardés  comme  papiers 
concernant  l'État  et  les  secrets  du  prince  qu'il  étoit  bon  de 
ne  pas  divulguer;  mais  la  précaution  du  parlement  n'em- 
pêcha pas  que,  durant  ces' troubles,  plusieurs  particuliers  ne 
'fissent  tirer  des  copies  des  principaux  livres,  et  que  M.  flou* 
quet,  alors  procureur  général,  n'en  fit  faire  pour  lui  une  com- 
te ptette  de  toute  cette  collection.  Wiquefbrt  en  fit  avoir  une 
pareillement  au  duc  de  Wolfenbutel,  et  ainsi  les  secrets  de  la 
France  furent  transportés  dans  les  pays  étrangers.  Elle  est 
encore  à  Wolfenbutel,  dans  la  nombreuse  bibliothèque  que 
le  père  du  duc  d'aujourd'hui  a  assemblée,  avec  quantité  d'au- 
tres manuscrits  qu'il  a  tirés,  à  force  d'argent,  de  France  et 
d'Italie.  On  m'a  assuré,  dans  mon  dernier  voyage  d'Aile- 
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«  magne,  que  Wiquefert  a  touché  4e  lui*  durant  qu'il  éiait  à 
m  Paris*  ptede  5I,W0  éeus  pour  employer  en  livrée  ;eor  qnoi, 
«  on  prétend  qutfl  a  beaucoup  volé  ce  généreux  Jprinca>  à  qm  il 
«  comptait  les  choses  dix  fois  plus  qu'elles  ne  lui  coûtaient  Je 
«  m'étonne  qu'«  ait  laissé  sortir  ces  manuscrits  da  noyaume. 
€  Ce  bit  a*  trie  véritable.  Après  la  paii*  te  etodmri  Masarini 
c  aefitrandf»  les  manuscrits  en  question,  et  te  m  conservés 

•  jusqu'à  sa  mert»  à  laquelle  le  rot  las  a  repris,  comme  il  était 
m  juste,  et  a  (ait  remettre  dans  sa  bibUéthèqne,  dont  il  à'y  a 

•  pas  d'apparence  qu'ils  sortent  jamais.  Voilà  l'histoire  des  ma- 

•  nuaoritedn  mon  grand-père.  La  copie  qui  m'enitisteot  entre 

•  te  mains  d*  M.  de  Boucherai,  consulter  d'État  ordinaire,  que 

•  je  lui  ai  prêtée  après  en  avoir  tiré  de  lui  son  récépissé.  Lors- 

■  que  j'ai  besoin  de  quelques  totanes,  il  ne  fait  pas  difficulté 

■  de  me  te  connuiiiquer,  même  dans  a»  prison.  » 

«  4e  ne  sceis  par  quel  hasard  cette  dernière  copie,  toute  ini  - 
parfaite  qu'elle  pouvoit  être»  est  «ortie  de  notre  famille.  Efta  ne 
.  me  panftt  pasnpéme  avoir  suivi  le  sort  entièrement  de  la  bi- 
Utebèque  de  M.  de  Bouchent,  puisqu'on  ne  connolt  en  France 
que  celle  du  roi  où  la  collection  de  ces  manuscrits  soit  oom- 
pbtto.  • 

«  JLa  bibliothèque  de  IL  de  Boucherat  a  pansé,  à  ce  que  je 
pensa,  à  H*  de  Harby,  et  celle  de  IL  de  Hariay,  à  ce  qne  je 
crois  aussi,  à  Sainte-Geneviève,  ie  ne  sçais  pourtant  pas  si 
IL  deCbauvelin,  le  garde  des  sceaux,  n'a  pas  en  partie  de  celle 
de  M*  de  Boucherat  II  avait  quelques  volumes  des  manuscrits 
de  Brienne,  mais  il  s'en  falkât  bien  qu'il  eût  h  collection.  » 

«  Comme  IL  l'évéque  de  Coutances,  frère  du  dernier  secrétaire 
d'État,  lui  survécut,  il  se  peut  faire  que  la  copie  dont  parle  ce- 
lai-cy  ait  passé  dans  la  bibliothèque  du. premier,  et  qu'elle  ait 
été  vewte  avec  te  autres  livres  de  oeUebibliotbèqoe.  Les  gens 
d'afaires  de  mon  grandrpère,  obligés  de  renoncer  à  la  sneces- 
àon  de  H,  de  Coutances,  auront  pu  ne  pas  songer  k  retirer  ces 
aiannecrits,  comme  je  suis  sûr  qu'ils  en  ont  laissé  vendre  pta- 
sîeure  autres,  p     # 
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«  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  nous  restoit  de  ces  manuscrits  que  la 
notice  que  je  viens  de  faire  transcrire,  et  le  regret  de  n'avoir 
pas  conservé  un  ouvrage  qui  étoit  en  quelque  sorte  notre  pa- 
trimoine. •  * 

*  <  J'ai  conçu,  dès  ma  jeunesse,  le  projet  de  réparer  cette  perte  ; 
mais,  Comme  l'entreprise  étoit  coûteuse,  il  a  fallu  attendre,  et  je 
n'ai  pu  me  livrer  à  cette  dépense  que  depuis  quelques  années.  » 

«  J'ai  suivi  la  copie  qui  est  à  la  bibliothèque  du  rot:  c'est  la 
seule  complette  et  la  plus  exacte,  comme  on  vient  de  voir. 
M.  Gaperonnier,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi,  m'en  a  prêté 
tous  les  volumes  avec  toute  sorte  de  facilité  et  de  complaisance*  • 

«  En  faisant  foire  une  nouvelle  copie,  j'ai  voulu  qu'elle  méritât 
la  préférence  sur  celle  même  qui  servoit  d'original,  tant  par  la 
netteté  des  titres,  que  par  celle  de  l'écriture,  et  même  par  la 
correction.  Le  caractère  de  la  copie,  qui,  à  la  bibliothèque  du 
roi,  est  peu  facile  à  lire  ;  il  y  a  beaucoup  d'abtoéviations  pé- 
nibles, et  il  s'y  est  même  glissé  des  foutes.   • 

«  J'ai  fait  plus  :  j'ai  pensé  que  ce  précieux  recueil  de  voit  être 
dans  ma  famille  la  base  et,  pour  ainsi  dire,  le  principe  d'un 
ouvrage  perpétuel,  qui  s'augmenterait  successivement  par  la 
réunion  de  pièces  du  même  genre  et  de  la  même  importance.  » 

<  On  doit  croire  que  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  changer 
la  méthode  suivie  par  MM.  du  Puy.  Ils  ont  distingué  les  affaires 
du  dehors  et  les  affaires  de  l'intérieur  ;  ils  ont  divisé  les  pre- 
,  mières  PUivant  les  pays  et  les  autres  suivant  les  objets  ;  mais 
ils  n'ont  pas  distingué  les  divisions  qu'ils  ont  suivies,  et  le  re- 
cueil total  ne  fait  qu'un  ensemble  dont  les  parties  ne  sont  pas 
séparées.  » 

«  En  suivant  la  môme  méthode-et  la  même  division,  j'ai  classé 
les  objets  et  par  là  divisé  le  recueil  en  plusieurs,  qui  donneront 
plus  de  facilité,  si  on  veut  les  consulter  ou  les  continuer.  » 

«  Je  me  suis  permis  quelquefois  de  transposer  des  pièces  qui 
m'ont  paru  devoir  être  réunies  à  d'autres  dont  elles  étoient  sé- 
parées. Mais,  commeTancienne  collection  est  souvent  citée-,  je 
n'ai  pas  voulu  qu'il  fût  difficile  de  vérifier  tes  citations»  » 
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t  J'ai  donc  mis  plusieurs  titres  au  dos  de  chaque  volume.  Un 
lie  ces  titres  annonce  les  volumes  de  l'ancienne  collection  ;  plu- 
sieurs sont  quelquefois  réunis  en  un  seul  dans  la  nouvelle.  Un 
autre  titre  annonce  les  divisions  que  j'ai  marquées,  et  un  troi- 
sième les  objets*  dont  le  volume  traite ,  ou  auxquels  ils  ont 
rapport  » 

«  Au  moyen  de  ces  différens  titres,  l'ordre  ancien  se  présentera 
nhtarefiement  toutes  les  fois  qu'il  sera  nécessaire  d'y  avoir  re- 
cours, et  la  division  que  j'ai  indiquée  donnera' lieu  à  placer  des 
sopplémens  qtrf  autoient  offert  moins  dé  clarté  et  d'avantagé, 
s*9s  eossent  été  reportés  et  confondus  à  la  fin  de  l'ouvrage. 

•  Le  premier  supplément  et  le  plus  naturel  est  celui  que  je 
pourrai  tirer  des  manuscrits  de  Henry-Louis  de  Loménie,  le 
dernier  des  secrétaires  d'État,  et  petit-fils  d'Antoine.  Ces  ma- 
nuscrits sont  assez  volumineux,  mais  ils  ne  sont  pas  tous  inté- 
reseans  ;  ceux  qui  méritent  quelqu'attention  ne  peuvent  être 
mieux  placés  qu'à  la  suite  de  cette  collection. 

■  H  y  a  encore  d'autres  manuscrits  de  MM.  de  Brienne  dont 
nOe  pourrait  être  enrichie  :  ce  sont  leurs  dépêches  et  quelques 
morceaux  d'histoire  assés  curieux,  et  dont  ce  même  Henry- 
Louis  donne  là  notice  dans  sa  bibliothèque.  Je  ferai  ce  qui  sera 
en  moi  poar  en  recouvrer  une  partie,  et  perfectionner  ainsi 

l'ouvrage  de  mes  ancêtres.  Je  crois,  par  les  soins  que  j'y  don- 
nerai, leur  rendre  hommage,  et  je  désire  que  cet  exemple  soit 
suivi  par  ceux  à  qui  cette  collection  passera.  Ils  mériteront  de 
leur  famille  et  de  leur  patrie ,  et  acquerront  des  droits  sur  la 
reconnaissance  de  la  postérité.  » 


LOBiUIl,  FAMILLE  OftIGUUtlI  DU  MMOUSIR. 

I. 

ÀHTOiifi  pb  LouiNiE,  d'abord  secrétaire  des  commandemens 
du  roy  de  Navarre  (Henri  IV)  et  ensuite  secrétaire  d'État,  mort 
ta  1638,  âgé  de  78  ans;  il  étoit  fils  de  Martial,  seigneur  de 
Versailles. 
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II. 

Hehw-Adguste  de  JLoMÉnEvpourvut  dès  1615»  en  survivance,- 
delà  charge  de  secrétaire  d'État*  mon  en  1666,  âgé  de  74  ans; 
il.avoit  épouaé  la  fille  de  Louise  de  Luiemhoprg-Brienna 

III. 

1°  Herbi-Louis  de  Louébje,  comte  de  Brienne*  pourvut  ep 
1651»  en  survivance»  de  la  cliarge  de  secrétaire  d'État,  entra 
chez  les  pères  de  l'Oratoire  en  1666  ;  mort  en  1698. 

2*  CttABUES-FftftBfaii,.  évéque  de  Coûtante*  mort  es  47SH 

IV. 
Louis4famti  m  LoHbm,  comte  de  Brienne,  mort  en  47S5. 

V. 


VL 
1°  Louis-Marie- ATBA5A9B  be  Ldméme*  comte  de  Brienne. 

Sa  ÉTlKfIfH-CELWL£3  BE  Lftllfcfift  DE  BaiENNE*  SOD  frète»  Mtjm 

de  Condom  en  1760,  et  archevêque  de  Toulouse  en  176S» 


EBMA1QUE8. 

Cette  notice,  qui  est  de  if.  Firchetique  de  Toulouse,  doit 
servir  à  corriger  ce  qui  a  été  dit  de  la  collection  de  Brieone, 
dans  l'Essay  historique  sur  la  bibliothèque  du  roy,  page  162  et 
suivantes-;  dans  la  vie  de  Pierre  Dupuy»  par  Nicolas  Rigault, 
et  dans  l'édition  de  la  bibliothèque  des  historiens  de  France*  ' 
par  M.  Févret  de  Fontettes. 


U  H*itai-Awusx&  ne  vendit  cette  prétieuse  collection .  que 
parceque  te  cardinal  deBichelieu  l'obligea  de  s'en  défaire.  Bile 
bit  vendue  3MÛ&  fr.f  «  ooaiMOO  ûv,  comme  F*  avancé 

lt  BâganAE^n'enuradAnalabi^  qu'après  la 

Uj^<te<*,<wdjn*L    .  ■. 

IL  Vwtawrd*  HEssey  bfetoriqu*  prétend  que,  le  çartinal^ 
xarin,  en  entrapt  dans  le  ministère,  voulut  en  avoir  la  commu- 
nication. Il  y  a  plus  :  la  reine  en  fit  présent  au  cardinal  Mazarin. 

III.  11  est  surprenant  que  les  trois  auteurs  que  nous  venons 
de  citer  ne  parlent  point  des  copies  complétées  que  firent 
Caire  de  ces  manuscrits  le  surintendant  Fouquet  et  le  duc  de 
WolfenbuteL  En  gârttaL  ih  M  partent  de  la  collection  que 
d'une  manière  peu  exacte,  et  ne  peroissent  instruits  que  par  les 
bruits  publics. 

IV.  Henri-Logis  ne  donna  point  Ta  copie  qu'il  en  avoit  :  il  ne 
fil  que  la  prêter  au  chancelier  Bouchera  t,  quoi  qu'en  dise  l'Essay 
historique.  Le  même  ouvrage  avance  que  le  ray  fit  Acquisition 
des  originaux  en  1662,  et  plus  bas  qu'à  cette  époque  M.  de  Col- 
feu*  m  contenta  de  tes  faire  remettra  à  ta  MbUothèquedurty. 
€e  Armer fini est  le  seul  véritable.  Le  roy  ne  déboursa  rfae* 
eu  qui  éloit  joele  i  s»»  eeta,  il  feudroil  dbue  qu*  h  mert  As 
tout  maître,  ans»  despote  qufu»  Bicbebea  ou  un  M&zarinv  te 
uuy  pajfrt  de  nouveau  te  que  ee-  ministre  n'auroit  eu  qu'à  titre 
de  dépôt. 

V*  LecoUectien  des  manuscrits  de  Brienne  eet  cttto  au  séle 
d'Antoinede  Loménîe,  peur  l'éducation  4e  sou  fils,  encore  plus 
qu'à  celui  de  Mu  Dupuy,  pour  rassembler  toute*  les  piétoe»  qui 
pouvuînt  être  utiles  à  nos  mfeistreset  h  nos  sevras*  Ou  eauBsi 
attribut*  cedemier  keeeMecttande  médaillée  *  moyen  ironie 
qeànUndMKla  bibliothèque  eu  i*j,  après  la  retmhe  dlteurU 
bumede  Loménie,  iu  vérité  est  que  ee  secrétaire  d'état  neoif 
acheté  leirmtoe,  dans  ses  différées  voyagea*  une  grande  partie 
de  cette  suite  nombreuse  et  trè&  singulière.  Le  mémeDsnw 
Louis  rassembla  deps  le  même  teup*  un  grand  nombre  de 
pièces  importantes  qui  se  joignoient  naturellement  aux  manus- 
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crits  de  sa  famille.  En  se  retirant  à  l'Oratoire,  il  voulut  Eure 
présent  de  ses  médailles  à  Charles  Patin  ;  sur  le  refus  que  ce- 
lui-ci fit  de  les  accepter  en  pardon,  M.  de  Brienne  les  lai  céda 
presque  pour  rien.  Patin  en  donna  la  description  avec  une  prfr 
lace  où  il  témoigne  toute  sa  reconooissance  envers  M.  le  comte' 
de  Brienne,  et  quelque  tems  après  il  vendit  ses  médailles  an  roy. 

Adkt  (1J. 


VARIÉTÉS  HISTORIQUES. 


a  HoiisiKum  u  DiaEcnum  du  Buixnni  du  bouophili. 

Monsieur, 

Les  historiens  de  la  Révolution  firançoise,  en  pariant  dei 
massacres  de  septembre  1792,  on  fait  le  récit  affreux  de  ce 
qui  s'est  passé  aux  Carmes,  à  la  Force,  à  l'Abbaye  ;  mais  an-» 
cun,  je  crois,  n'a  fait  mention  des  atrocités  semblables  com- 
mises dans  les  prisons  situées  alors  au  centre  des  hospices  de 
Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière. 

U  existe  dans  les  archives  de  ce  dernier  hospice  un  docu- 
ment authentique  et  précieux  sur  les  massacres  de  septembre. 

C'est  un  procès-verbal  des  femmes  tuées  dans  la  journée  do 
h  septembre  1792,  à  la  maison  de  la  Salpêtrière,  cahier  in- 
folio de  12  feuillets  timbrés,  ayant  chacun  cinq  paraphes  au 
baa  du  recto.  Sur  la  couverture  en  papier  blanc  de  ce  cahier 
premier  verso,  et  sur  le  recto  du  premier  feuillet  du  texte, 
on  remarque  plusieurs  taches  rousses,  de  suite  effacés  ;  traces 
probables  du  sang  des  victimes. 

Je  vous  ai  fait  voir  cette  pièce  inédite,  Monsieur,  et*  comme 

(.i)  Publié  d'aprèt  le  ma  mise  ri  l  autographe. 
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elle  a  para  vous  intéresser,  j'ai  l'honneur  de  vous  en  envoyer 
un  extrait,  pensant  qu'il  ne  sera  pas  déplacé  dans  le  Bulletin 
du  Bibliophile. 

L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  quatrième  do  la 
Liberté  et  premier  de  l'Egalité,  le  quatre  septembre,  quatre 
heures  de  relevée,  sur  l'avis  donné  au  Comité  de  la  section  du 
Finistère  par  le  citoyen  Dommey,  économe  de  la  maison  de  la 
Salpétrière,  qu'une  affluence  d'hommes  armés,  qui,  les  deux 
et  trois  du  courant  s'étoient  portés  dans  les  prisons  de  la  capi- 
tale et  en  avoient  tué  quelques  prisonniers,  se  rendoient  dans 
ladite  maison  ;  nous,  Mathieu  François  Brunet  et  Charies-Gom- 
bert  Bertrand,  commissaires,  députés  du  Comité  de  ladite 
section,  nous  sommes  transportés  à  l'instant  en  la  susdite 
maison  où  étant,  avons  trouvé  dans  la  cour  de  la  maison  de 
force  une  Quantité  d'hommes  armés  de  sabres,  d'instruments 
tranchants  et  de  gourdins,  qui,  après  avoir  forcé  ledit  citoyen 
Dommey  à  leur  donner  communication  des  registres  concert 
nant  les  prisonnières,  et  avoir  forcé  l'entrée  des  locaux  où 
elles  étoient  renfermées,  les  en  sortaient  et,  après  examen  par 
eux  fait  surlesdits  registres  de  celles  flétries,  les  assommoient 
et  les  perçoient  de  coups  de  sabres  et  autres  instruments,  au 
point  qu'il  en  a  résulté  la  mort  de  plusieurs  d'elles  et  la  sortie 
de  la  maison  de  Force  d'autres,  desquelles,  ta*t  celles  assom- 
mées que  celles  sorties,  il  a  été  au  fur  et  à  mesure  fait  mention 
sur  les  registres  tant  de  leur  mort  que  de  leur  sortie*  dont  les 
noms  suivent,  savoir  : 

FEMMES  ASSOMMÉES. 

Ici  se  trouvent  les  noms,  prénoms,  âge,  état-civil,  lieux  de 
naissance,  indication  de  la  sentence  et  de  la  flétrissure,  date 
d'entrée  en  prison  et  durée  de  la  peine  de  trente-cinq  condam- 
nées. On  remarque  au  N*. 

5.  Marie-Louise  Nicolais,  présentement  âgée  de  kl  ans,  na- 
tive de  Melun,  paroisse  Saint- Aspais,  diocèse  de  Sens,  veuve 
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d* Antoine-François  Desrues  (1),  flétrie  d'un  (V)  sur  les  deux 
épaules  ;  entrée  le  13  mars  1779,  par  arrêt  de  la  Cour,  à  per- 
pétuité. 

Sur  ces  35  victimes,  la  première  étoit  âgée  de  71  ans,  4 
avoient  de  50  à  69  ans,  29  de  26  à  49  ans,  et  l'avant^derniàre 
sur  cette  liste,  ftgée  seulement  de  17 ans  1/2,  renfermée  depuis 
cinq  mois,  avoitété  condamnée  pour  six  ans,  ayant  commis  m 
pol  de  hordes*  bijoux  et  effets  dans  une  maison  habituée  (aie), 
rue  Mirabeau* 

Sur  ces  mômes  35  femmes,  1*  plus  ancienne  étoit  en  prison 
depuis  21  ans,  2  étaient  détenues  depuis  18  à  17  ans,  6  depuis 
14  à  10  ans,  17  depuis  8  à  5  ans,  7  de  4  à  2  ans,  etc.  ; 

24  avoient  été  condamnées  à  perpétuité,  11  pour  un  laps  de 
temps  qui  varioit  de  3  à  9  ans. 

.  3  avoient  été  flétries,  sans  indication  de  marque  au  procès* 
verbal  ;  26  étaient  flétries  d'un  V,  3  d'an  W,  et  2  avoient  été 
marquées  d'un  Y  sur  les  deux  épaules; 

24  étaient  incarcérées  par  arrêts  de  la  Cour,  4  par  sentences 
criminelles,  6  par  sentences  prévotales  de  diverses  provinces 
dcfran&t  et  1  par  ordre  du  Substitut  du  procureur  général. 

FEMMES  SORTIES. 

Ici  s'ouvre  une  nouvelle  liste  de  même  forme  que  la  pre- 
mière. 

Des  52  femmes  détenue  à  la  maison  de  Force  de  la  Salpê- 
trière  et  mises  en  liberté  par  les  massacreurs  danâ  la  journée 
du  4  septembre  1792,  l'une^étoit  âgée  de  79  ans  1/2  et  dans 
sa  prison  depuis  44 -ans;  3  étaient  septuagénaires,  12  avoient 
de  50  à  69  ans,  31  de  20  à  49  ans  et  5  de  16  à  19  ans. 

9  avoient  déjà  subi  de  20  à  44  ans  de  détention;  21  de  2  à 
19  ans;  18  étaient  en  prison  depuis  1  à  7  mois,  3  depuis 
quelques  jours,  enfln  1  de  la  veille,  sur  Fordre  verbal  de  deux 

(i)  C'est  le  célèbre  empoisonneur  Desrues,  né  a  Chartres  en  1745,  mar- 
chand épicier,  rompu  vif  et  brûlé  en  1777,  par  sentence  du  ChKelet,  con- 
firmée par  le  Parlement. 
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et  Messieurs  les  Officiers  municipaux,  séant  alors  à  la  Concier- 
gerie; 

15  avoient  été  condamnées  à  perpétuité,  6  jusqu'à  nouvel 
ordre  (dont  5  par  ordre  du  Roi),  les  autres  pour  un  temps  qui 
varie  de  3  mois  à  1 0  ans; 

S  seulement  avoîent  été  flétries  d'une  fleur  de  lys; 

12  avoient  été  incarcérées  par  arrêt  de  la  Cour,  6  par  com- 
mutation de  peine,  3  par  sentences  prévotales,  12  par  le  Tri- 
bunal criminel,  7  par  la  Police  correctionnelle,  2  par  la  Police 
municipale,  3  par  ordre  du  Procureur  général,  1  par  ordre 
verbal,  1  pour  être  détenue  comme  insehsée,  par  sentence  de  la 
prévoté  de  r hôtel  du  ci-devant  Roi  et  les  5  par  ordre  du  Roi, 
mentionnées  plus  haut 

Le  procès-verbal  se  termine  ainsi  : 

Ces  hommes  retirés,  nous,  commissaires,  avons  fait  faire  en 
notre  présence,  sur  les  vêtements  des  cadavres,  la  recherche 
des  effets  qui  étoient  sur  eux  et  dans  leurs  poches,  et  il  s'est 
trouvé  trente-une  pièces,  tant  en  anneaux  que  boucles  d'o- 
reilles, croix  en  or  et  argent,  et  une  somme  de  huit  cent 
trente-sept  livres  treize  sous,  tant  en  deniers'comptants  qu'en 
papier-monnaie,  dont,  du  tout,  nous  nous  sommes  chargés 
pour,  par  nous,  être  remis  à  ladite  section  du  Finistère.     . 

Ce  fait,  nous,  commissaires  susdits,  avons  fait  inhumer  an 
cimetière  4e  ladite  maison  de  la  Salpêtrière  les  cadavres  des 
dites  trente-cinq  prisonnières  dénommées  des  autres  parts. 
Dont  et  de  quoi  avons  fait  et  dressé  le  présent  procès-verbal 
pour  constater  leur  décès  et  inhumation,  en  présence  des 
citoyens  Jean-François  Dommey,  économe,  Nicolas-François 
Le  Courtois  (1),  commis  des  bureaux,  Charles  François  De- 
nis (2),  aussi  commis,  et  Pierre  Piat,  fossoyeur,  tous  demeu- 
rants en  la  susdite  maison. 

(i)  Celui  qui  a  écrit  d'une  main  firme  el  en  beaux  caractères  un  peu  forts 
ce  procès-verbal. 

(?)  En  i6i3,  J'ai  eu  pour  collaborateur  au  bureau  delà  Boulangerie  grfnc*- 
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Signé  :  Bertrand,  commissaire  de  section,  Dommey,  Le 
Courtois,  Denis  et  Piat 

(On  ne  sait  pourquoi  le  commissaire  Brunet  n'a  ni  parafé 
ni  signé  le  procès-verbal). 

La  lecture  de  ce  procès-verbal  fait  voir  qu'il  a  été  rédigé 
avec  calme,  sans  passion,  sans  éloge  ni  blâme.  Dans  ces  temps 
malheureux,  on  n'osoit  pas  même  montrer  de  la  pitié.  C'est 
qu'en  effet,  quelques  jours  avant  ces  massacres,  Danton  avoit 
dit  aux  membres  de  Comité  de  défense  générale  et  à  ceux  du 
Conseil  exécutif  assemblés  :  «  Mon  avis  est  que,  pour  décon- 
«.certer  leurs  mesures  et  arrêter  l'ennemi,  il  faut  faire  peur 
a  aux  royalistes.  »  Tout  Paris,  comme  le  Comité,  comprit  le 
sens  de  ces  terribles  paroles  et  en  fut  consterné  (1). 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
d'estime  et  de  considération. 

Un  de  vos  abonnés. 

Paris,  le  6  mars  i85i. 


raie  des  hospices  (Maison  Scipion),  M.  Denis  qui  m'a  raconté  que,  dans  la 
triste  journée  du  a  septembre  1793,  les  massacreurs  l'avolent  contraint 
d'appeler  l'une  après  l'autre  les  prisonnières  et  de  leur  donner  des  rensel- 
gnem<mts  sur  ces  malheureuses,  d'après  la  lecture  du  registre  des  écrous  de 
la  Maison  de  Force  de  la  Salpê trière.  On  assommoit  les  femmes  à  quelques 
.pas  de  lui,  et  ces  hommes  froidement  féroces  l'ont  forcé  de  boire  avec  eux 
dans  un  verre  tout  souillé  du  sang  des  victimes. 

Deux  anciennes  dames  surveillantes  de  la  Salpétrière,  témoins  de  ces 
massacre?,  m'ont  dit  plusieurs  fols  qu'une  des  prisonnières  s'étolt  enfuie  de 
la  maison  de  Force,  mais  que  les  massacreurs,  ayant  couru  après  leur  proie, 
l'avoient  assommée  à  coups  de  bûches,  sous  le  passage  Sainte-Glaire,  entre 
la  seconde  et  la  troisième  cour  de  l'hospice. 

(1)  Voyez  l'histoire  de  la  Révolution  françoise,  par  M.  klignet,  T.  I, 
p.  6a,  y  édition. 
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MELANGES  DE  LITTERATURE. 


CBA1LBS   HODIEK. 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  qui  a  commencé  sa  publication  sous 
le  patronnage  de  M.  Ch.  Nodier,  recueille  toujours  avec  une 
scrupuleuse  sollicitude  tout  ce  qui  touche  le  spirituel  écrivain  du 
XIX*  siècle.  Avant  de  reproduire  un  article  dû  à  sa  plume,  nous 
parlerons  de  l'édition,  que  l'on  vient  de  faire  de  sçs  œuvres 
complètes.  M.  Félix  Louandre  en  a  rédigé  le  prospectus  et 
nous  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  de  reproduire  ici 
l'appréciation  de  l'éditeur  : 

«  Poète,  romancier,  humoriste,  conteur,  journaliste,  érudit, 
voyageur,  philologue,  historien,  Charles  Nodier  occupe  dans 
uotre  littérature  une  place  exceptionnelle  et  toujours  élevée. 
11  est  du  petit  nombre  de  ces  hommes  d'élite  dont  les  écrits 
sont  destinés  à  fixer,  d'une  manière  durable  et  incontestée, 
l'attention  publique,  parce  qu'on  y  trouve  l'imagination,  le 
sentiment  du  beau  et  du  bien,  la  sensibilité,  le  bon  sens,  l'ob- 
servation» l'imprévu  et  les  secrets  du  grand  style.  Sceptique 
par  l'esprit,  mais  croyant  et  passionné  par  le  cœur,  novateur 
par  les  idées,  mais  disciple  fidèle,  par  la  fome,  des  maîtres  du 
seizième  et  du  dix-septième  siècle,  regretté  de  tous  ceux  qui 
l'ont  connu,  aimé  de  tous  ceux  qui  le  lisent,  Nodier  n'a  trouvé 
autour  de  lui  que  des  sympathies  et  des  applaudissements. 
Mais  ce  curieux  bibliophile,  qui  mettoit  une  passion  si  vive  à 
rassembler  les  œuvres  des  autres,  ne  s'inquiéta  jamais  de 
réunir,  de  coordonner  les  siennes  :  loin  d'avoir  le  féticliisme  de 
son  talent,  cet  aimable  esprit  en  avoit,  pour  ainsi  dire,  la  pu- 
deur, et  ne  se  mêloit  pas  d&  sa  gloire  littéraire.  Delà,  dans 
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les  éditions  qu'il  a  données  lui-même,  tant  de  lacunes  que  rien 
ne  motive  et  ne  justifie  ;  de  là  cette  difficulté,  pour  ses  lecteurs, 
de  retrouver  dans  les  journaux,  les  recueils,  les  revues,  tant 
de  compositions  charmantes  qui  les  avoient  séduits. 

ce  À  Dieu  ne  plaise,  a  dit  M.  J.  Janin,  dans  une  notice  bio- 
«  graphique  pleine  d'affection  et  de  regrets,  à  Dieu  ne  plaise 
«  que  nous  rappelions  ici  tous  les  titres  de  Nodier  à  la  re- 
«  connoissance  et  aux  respects  !  Son  œuvre  est  faite  ;  mais  elle 
<(  est  éparse  ça  et  là.  Restent  maintenant  à  recueillir  ces  pages 

•  errantes,  à  ramener  au  bercail  ces  brebis  vagabondes  que 
«  fe  berger  n'a  pas  eu  le  temps  de  réunir,  faute  d'un  chien 

*  de  garde,  et  seulement  alors  on  pourra  juger  quel  étoît  cet 
«  homme  d'une  imagination  si  fraîche,  d'une  science  si  char- 
ci  mante.  » 

Ces  sentiments  sont  bien  différents  de  ceux  que  M.  Qùérard 
a  insérés  dan3  sa  livraison  des  Auteurs  déguisés 

Voici  maintenant  un  rapport  inédit  de  Ch.  Nodier,  lu  à  l'Aca- 
démie françoise,  en  1839  ;  il  a  pour  titre  :  Les  termes  d'arts  et 
métiers  seront-ils  admis  dans  le  Dictionnaire  historique  de  la 
langue  françoise  ? 

«  Messieurs,  l'Académie  françoise  a  décidé  en  principe  que  son 
Dictionnaire  historique  renfermeraient  tous  les  éléments  de  son 
actionnaire  de  la  langue  française,  selon  la  sixième  édition. 

Elle  s'est  réservé  d'ajouter  quelques  articles  nécessaires,  et 
d'en  développer  quelques  autres. 

Telle  est  la  décision  réglementaire  eu  vertu  de  laquelle  je 
rédige. 

L'article  abouti  qui  est  en  question,  se  trouve  dans  le  Dic- 
tionnaire actuel  ;  il  de  voit  donc  se  trouver  dans  celui-ci. 

L'article  m'a  paru  incomplet  ;  c'est  là  que  je  suis  entré  dans 
le  droit  d'extension  et  de  développement  réservé,  dont  l'Aca- 
démie est  juge. 

L'Académie  avait  cité  deux  acceptions  du  mot  about,  l'une 
empruntée  au  Vocabulaire  spécial  de  la  charpenterie,  l'autre 
à  celui  de  la  serrurerie  ;  mais  about  étoit  aussi  un  terme  d'ar- 
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partage,  un  terme  de  statistique  territoriale,  un  terme  de  droit, 
et  ces  acceptions  plus  anciennes,  plus  usitées,  plus  connues 
que  les  autres,  ne  dévoient  pas  être  plus  dédaignées,  fabuse- 
rois  des  moments  de  l'Académie,  en  donnant  plus  d'extension 
à  la  défense  de  mon  article. 

La  seule  difficulté  que  mon  article  suscite,  et  que  tous  les 
articles  du  même  genre  semblent  devoir  susciter,  c'est  de  sa- 
voir jusqu'à  quel  jjotat  les  arts  et  métiers  doivent  trouver  leur 
vocabulaire  dans  le  Dictionnaire  historique  de  la  langue.  Elle 
me  paroit  très  facile  h  résoudre. 

Craint-on  la  multiplicité  des  mots  techniques  ?  Elle  ne  sera 
pas  plus  choquante  que  dans  le  Dictionnaire  actuel,  puisqu'il 
m'est  défendu  de  m'en  écarter. 

Craint-on  la  multiplicité  des  additions  que  ces  mots  pour- 
r oient  entraîner  à  leur  suite  ?  Elle  restera  toujours  à  la  discré- 
tion de  l'Académie;  puisqu'aucun  mot  ne  peut  prendre  place 
dans  son  Dictionnaire  sans  discussion  et  sans  jugement 

Le  danger  n'est  donc  nulle  part 

Convenons-en,  Messieurs.  Ce  qui  nous  effraye  dans  les  mots 
spéciaux  des  arts  et  métiers,  c'est  que  ces  mots  n'ont  pas 
grand  crédit  dans  la  langue  littéraire;  c'est  que  nous  sommes 
tous  plus  ou  moins  disposés  à  nous  persuader  qu'un  Dicton* 
noire  historique  de  la  langue  française  e<t  un  ouvrage  de  bonne 
compagnie,  destiné  à  l'usage  des  salons  ;  un  Gradus  ad  Bar- 
nassum  pour  les  jeunes  gens  qui  se  proposent  de  suivre  te 
carrière  des  lettres,  et  dont  le  nombre  paroit  disposé  à  s'ac- 
croître indéfiniment,  si  je  m'en  rapporte  aux  annonces  des 
journaux.  Tranquillisez-vous,  Messieurs,  cette  noble  émulation 
n'est  pas  près  de  s'éteindre,  et  si  votre  civilisation  finit  bien- 
tôt, ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  ce  ne  sera  pas  faute  d'auteurs. 

Je  prends  la  liberté  de  juger  autrement  du  Dictionnaire  his- 
torique  de  la  langue.  Je  le  regarde  comme  le  livre  de  tout  le 
monde.  Je  voudrais  n'en  écarter  que  les  mots  mal  faits  qui  ne 
servent  h  rien,  et  ce  n'est  certainement  pas  dans  le  vocabulaire' 
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de* arls  et  métiers  que  j'irois  les cbercber.  Jeu demande  bien 
pardop  aux  sciences  et  à  la  politique. 

Oserois-je  vous  demander,  Messieurs,  ce  qui  vous  répugne 
d?ns  le  vocabulaire  des  arts  et  métiers,  restreint  toutefois  se- 
lon la  règle  et  la  méthode  de  votre  Dictionnaire  usuel  ? 

Est-ce  par  hasard  le  peu  d'importance  de  la  matière  ?  Je  ne 
qauroisqn  vérité  partager  ce  dédain  pour  la  langue  essentielle 
de  lu  civilisation.  Elle  n'a  pas  commencé  par  les  lettres  et  les 
pciencm  Kilo  a  commencé  par  les  métiers/ On  a  bâti  des  mai- 
non*  bien  avant  do  bâtir  des  Dictionnaires,  et.  pour  me  servir 
d'un  rapprochement  de  M.  Delille,  dont  je  ne  me  charge  pas 
lia  démontrer  la  justesse  ;  on  a  cultivé  des  jardins  avant  de 
cultiver  des  vers.  Je  rends  justice  à  la  littérature;  c'est  un 
loiftir  fort  agréable,  mais  je  crois  qu'une  société  bien  faite  s'en 
paawMMil  plus  aisément  que  la  dernière  des  industries  mécha- 
nuputt.  Olivier  de  Serres,  l'agriculteur,  Philibert  Delorme, 
Tarehuecte,  Mathurin  Jousse,  le  serrurier,  Solleysel,  le  maré- 
chal et  Hergoron,  le  tourneur,  ne  sont  pas  à  la  vérité  de  fort 
grands  personnages  aux  yeux  des  beaux-esprits,  mais  la  perte 
de  leurs  ouvrages  seroit  de  la  plus  grande  conséquence,  peut- 
tMre,  pour  le  genre  humain,  que  celle  de  tous  les  romans  qui 
mit  paru  en  1838,  sans  en  excepter  ceux  qui  concourent  au 
prix  Monthyon.  C'est  pourtant  ce  que  l'on  vous  propose  de 
décider. 

Ou  bien,  Messieurs,  ces  mots  vous  seroient-ils  désagréables 
par  ltun» construction  et  par  leur  forme?  Sur  ce  point,  la  déli- 
catesse exquise  de  votre  goût  ne  m'inspire  pas  la  moindre  in- 
quiétude. Je  ne  saurois  vous  dire  combien  elle  me  rassure.  Le 
vocabulaire  des  arts  et  métiers  est  admirablement  fait  dans 
toutes  les  langues.  En  françois,  il  est  excellent.  Ce  seroit  trop 
le  vanter  que  de  prétendre  qu'il  est  savant.  Ce  seroit  l'appré- 
cier à  peine  à  sa  valeur  que  de  lui  accorder  le  mérite  du  natu- 
rel, de  la  correction  et  «le  la  clarté.  Chose  étrange,  et  qu'on  ne 
peut  assez  remarquer!  U*s  grammairiens  reconnaissent  très 
bien  la  valeur  virtuelle  de  la  désinence  dans  le  substantif, 
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mais  ils  ne  l'expliquent  point  ;  et  quand  nos  habiles  écrivains 
font  un  mot  nouveau,  ce  qui  doit  arriver  à  Paris  une  cinquan- 
taine de  fois  par  jour,  il  est  si  rare  qu'ils  ne  s'y  méprennent 
pas  qu'on  peut  parier  hardiment  à  tout  coup  pour  le  barba- 
risme. • 


REVUE  DES  VENTES. 

La  saison  est  mauvaise  pour  les  bibliophiles  :  les  ventes  de 
livres  sont  rares.  Quelques  petites  bibliothèques  ont  cependant 
été  soumises  aux  enchères;  mais  les  amateurs  ont  attendu  en 
vain  l'annonce  d'une  de  ces  belles  collections  dont  les  articles 
forment  de  volumineux  et  importans  catalogues.  'Toutefois» 
nous  n'avons  point  à  nous  abstenir  de  notre  tâche  habituelle. 
Si  le  nombre  des  volumes  adjugés  n'est  pas  grand,  on  peut  en- 
core citer  quelques  livres  rares  et  précieux  qui  méritent  d'être 
signalés  à  l'attention  des  bibliophiles.  Gela  nous  suffit,  et  nous 
rédigeons  notre  compte-rendu  avec  l'espoir  qu'il  ne  sera  pas 
complètement  dénué  d'intérêt 

La  vente  de  la  bibliothèque  de  l'architecte  du  Panthéon,  feu 
IL  Destouches,  étoit  spécialement  composée  de  livres  à  ûgures 
et  d'ouvrages  relatifs  aux  beaux-arts.  La  totalité  de  cette  col- 
lection n'a  pas  été  mise  en  vente,  une  partie  a  été  conservée 
par  l'alné  des  ûls  de  M.  Destouches  qui,  bibliophile  lui-même, 
se  propose  de  l'augmenter.  Parmi  les  ouvrages  soumis  aux  en- 
chères, nous  avons  remarqué  l'exemplaire  relié  de  la  Descrip- 
tion (le  tt.ggpte,  édition  du  gouvernement,  adjugé  à  416  fr.  ; 
des  Vues  du  Nil,  en  anglais,  à  71  fr.  ;  le  Recueil  et  parallèle 
des  édifices  anciens  et  modernes,  par  Durand,  acheté  120  fr. 
par  M.  E.  Rouard  pour  la  bibliothèque  d'Àix  ;  les  Antichita  Ro- 
mane de  Rossini.  vendues  75  fr.  et  les  Àrcs-de-Triomphe  du 
même  auteur,  59  fr.  :  Herculanum  et  Pompéi,  par  Roux,  bel 
exemplaire  en  papier  vélin  avec  le  musée  secret,  a  été  adjugé 
pour  71  fr.  ;  r Algérie  de  Rerbrugger,  79  fr. ,  pour  la  bibliothè- 
que d'Àix  ;  le  Voyage  à  Athènes  et  à  Constantinople,  de  Duprêt 
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59  f r.  ;  les  45  livraisons  parues  <ta  Voyage  en  Perse,  de  Flan- 
drifl,  134  fr  ;  le  Voyage  dans  ràmbieP4irée,de  Laborde,  68  fi*. 
Noos  signalerons  encore  un  grand  nombre  de  livre*  d'srthitee-» 
ture  angtois,  des  recueils  d'ornements,  des  livres  sur  les  anti- 
quités monumentales,  qui  ont  paru  dans  cette  vente. 

Les  spécialités  ont  toujours  pour  nous  un  très  grand  intérêt; 
aussi  nous  citerons  une  collection  théâtrale  que  M.  Legay  com- 
mençoit  à  réunir,  lorsque  des  circonstances  imprévues  ont  con- 
traint cet  amateur  de  s'arrêter  et  de  vendre  même  le  fruh  de 
ses  recherches. 

C'était  un  début  :  —  c'était  le  cadre  d'une  grande  et  belle 
collection.  On  n'y  trou  voit  point,  il  est  vrai,  les  éditions  eu-  , 
rieuses  et  rares  des  anciens  poètes  dramatiques.  Les  mystères 
manquement  complètement,  mais  le  temps  et  la  persévérance 
auroient  adievé  ce  qu'avoient  si  bien  commencé  l'intelligence 
et  l'amour  des  livres. 

La  bibliothèque  moderne  de  M.  Moret  a  été  vendue  ;  le  pro- 
priétaire a  dû  être  content  du  résultat 

Nous  nous  étendrons  plus  longuement  sur  une  vente  dont  les 
détails  doivent  intéresser  nos  lecteurs.  Le  catalogue  de  cette 
vente  porte  les  initiales  T.  S. ,  et  nous  devons  respecter  cette 
indication  anonyme.  Quoiqu'elle  fût  peu  considérable,  cette 
collection  renferment  cependant  un  certain  nombre  de  joHs  li- 
vres, parmi  lesquels  on  distinguoit  certains  volumes  très  pré- 
cieux tant  par  leur  rareté  que  par  leur  belle  conservation  et  par 
l'élégance  des  reliures  dont  ils  étoient  ornés.  Nous  passerons 
en  revue  les  articles  principaux  : 

Dans  la  théologie  :  une  charmante  Imitation  Elzevir,  sans 
date,  s'est  vendue  60  fr.  :  mais  l'exemplaire  était  un  peu  court. 
L'édition  originale  des  Pensées  de  Pascal  a  été  adjugée  pour 
51  fr.  et  le  Renversement  de  la  morale  chrétienne,  à  M.  Leleux, 
libraire  de  Lille,  pour  102  fr.  ;  un  exemplaire  du  Montaigne  de 
l'édition  Elzevirienue  a  été  donné  pour  116  fr.,  ainsi  que  les 
Caractères  de  Labruqère,  1746,  pour  59  fr.  ;  la  Science  powr 
s'enrichir  honnèstemeni,  de  G.  Tory,  pour  60  fr.  Ces  deux  ou- 
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vrages  étoient  reliés  par  Baszoonet-TrauU.  M.  Yéménisa  eu 
pour  80  fir.  le  Myr<nmldeeafpoihùnmrnrimjm9ié  à  £*o»;les 
Œmres  de  Mellm  de  Smnt-Geleis,  à  Ujorn,  1574,  ont  été  ven- 
dnes  86  fr.f  et  l'exemplaire  des  Marguerites  de  la  Merauerite 
a  été  acheté  180  fr.  par  IL  Giraod  de  Saviné;  le*  poêeiea  do 
Dijonnois  Claude  Turrin  ont  monté  à  67  fr.  ;  le  Baileam  de 
Saint-liarc,  relié  par  Bauzonnet,  a  été  vendu  162  fr.  et  le  Par- 
nasse satyriquè,  120  fr.  ;  plusieurs  beaux  Dante  et  un  Péirar- 
qm  des  Aides  ont  été  achetés  par  M.  A.  C,  bibliophile  nouveau, 
mais  dont  la  bibliothèque  est  déjà  aussi  riche  que  celle  d'un 
ancien  amateur.  Le  plus  beau  livre  de  la  vente  étoit  sans  con- 
tredit le  volume  ;  Origine  delli  volgari  proverbi  di  Aloyse  Cyn- 
thio  de  gli  Fabrkii.  Il  a  été  acquis  par  M,  Ernest  de  Sermizelles, 
membre  de  la  Société  des  Bibliophile*  françois,  au  modique 
pri^  de  430  fr.  On  sait  que  l'exemplaire  de  la  vente  de  M.  & 
Lifari,  vendu  600  fr.  en  1847,  étoit  d'une  condition  inférieure. 
Le  MaganeUo  de  Nodier  a  atteint  le  prix  de  395  fr.;  le  Cancio- 
ttere  d'Anvers,  1550,  a  été  adjugé  à  180  fr.  ;  les  Théàire  de 
P.  et  Th.  Corneille  ont  été  vendus  305  fr.  et  ViUutir*  théâtre, 
i5S  fr.;  l'édition  originale  de  Gil  Bios  est  montée  jusqu'à 
175  fr.  ;  et  la  Manon  Leseasu,  de  1753»  jusqu'à  115  fr.  ;  M,  D* 
kstxe,  de  Rouen,  toujours  passionné  pour  tes  livres  rares,  est 
devenu  acquéreur,  pour  160  fr.,  des  Ragionainenti  di  P.  Are- 
EUemr;  l'édition  originale  de  VAleibiade  fexcmlla  a  été 
à220fr. 

L'histoire  contenoii  aussi  quelques  volumes  rares,  tels  que  : 
Vltmermrio  de  Varthema,  vendu  60  fr.  r  et  le  précieux  manus- 
crit de  Pigaphete,  acheté  435  fr.  par  AL  de  LacareJle  ;  le  Trésor 
des  ysteêree  de  Tùc-Uve  a  $té  adjugé  à  *  460  fr. ,  et  le  superbe 
exemplaire  de  Y  Histoire  des  Juifs,  à  259  fr.;  etc. 

Cette  revue  est  courte  :  nous  en  avons  dit  les  motifs.  Espé- 
rons que  bientôt  la  moisson  sera  plus  abondante.  Nous  pou- 
vons déjà  faire  partager  à  nos  lecteurs  cette  espérance.  On  an- 
nonce, pour  les  premiers  jours  de  mai,  la  vente  de  la  bibliothè- 
que de  M.  de  Monmerqué.  Certes,  une  collection  aussi  riche  et} 
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curiosités  bibliographiques  de  tout  genre,  livrée  à  la  publicité 
et  aux  enchères,  floit  consoler  les  amateurs  de  la  nullité  pres- 
que absolue  des  ventes,  pendant  les  mois  qui  viennent  de  s'é- 
couler. Les  bibliophiles  viendront  encore  se  grouper  autour  de 
trésors  bibliographiques  dont  ils  se  disputeront  vivement  la 
possession.  J.  T. 


NOUVELLES, 

—  Depuis  les  doctes  recherches  faites  par  M.  Àug.  Renouard, 
pour  composer  ses  Annales  de  ^imprimerie  des  Aide,  puis  ses 
Annales  de  l'imprimerie  des  Estienne,  la  bibliographie  ressen- 
tait plus  vivement  que  jamais  une  lacune  regrettable  :  pelle 
d'un  ouvrage  spécial  sur  l'imprimerie  elsevirienne,  fait  sur  le 
même  plan  que  ses  deux  aînés.  Mais  devions-nous  compter  sur 
celui  qui  avoit  élaboré  avec  tant  de  science  çt  d'érudition  les 
ouvrages  précités,  pour  entreprendre  celui  qui  étoit  encore  à 
faire?  Hélas!  non  ;  M.  Renouard  est  parvenu  à  un  âge  qui  ne 
permet  guère  de  se  livrer  à  des  travaux  aussi  sérieux,  et  s'est 
d'ailleurs  imposé  une  tâche  nouvelle  :  il  s'occupe  de  la  rédac- 
tion du  catalogue  de  sa  bibliothèque ,  que ,  dit-on ,  il  se  pro- 
pose de  vendre  aux  enchères.  M.  Bérard,  il  est  vrai,. a  publié, 
en  1822,  un  Essai  bibliographie  sur  les  éditions  des  Elzevtrs, 
conçu  sur  un  plan  bien  raisonné  ;  mais  qui,  il  faut*  le  dire,  est 
loin  d'être  un  traité  complet  sur  la  matière.  M.  de  Reume,  de 
son  côté,  à  l'aide  de  documents  que  lui  a  fournis  M.  Rammelman- 
Elsevier,  nous  a  présenté,  en  1847,  des  Recherches  histo- 
riques, généalogiques  et  bibliographiques  sur  les  JEbmrr, 
qui  ne  manquent  pas  non  plus  d'intérêt  M.  Motteley  nous  a 
donné,  cette  môme  année,  un  Aperçu  sur  les  erreurs  de  la 
bibliographie  spéciale  des  Elzevirs,  qui  montre  que  cet  ama- 
teur distingué,  dont  les  amis  pleurent  encore  la  perte  récente, 
.eût  pu,  si  Dieu  lui  eût  prêté  vie,  nous  initier  plus  amplemeni 
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à  la  conooissance  de  ces  petits  livres  qui  faisoient  ses  délices. 
Enfin,  le  savant  M.  Bronet  a  inséré  à  la  un  du  tome  5*  de  son 
Manuel  du  libraire,  une  liste  exacte,  et  je  dirois  presque  com- 
plète, des  ouvrages  de  format  petit  in- 12  imprimés  par  les  Else- 
vier, ou  attribués  à  ces  habiles  typographes»  Ces  travaux  esti- 
mables, joints  à  ceux  que  le  P.  Adry  a  laissés  inédits,  étoient 
des  matériaux  qui  n'attendoient  pour  être  mis  en  œuvre 
qu'un  esprit  méthodique  et  déjà  riche  de  son  propre  fonds. 
Cet  esprit  s'est  trouvé  en  la  personne  de  M.  Charles  Pieters, 
de  Gand,  qui  publie  aujourd'hui  la  première  livraison  d'un  ou- 
vrage qui  doit  en  former  trois,  et  qui  est  intitulé  :  Annales  de 
rbmprùnerie  elsevirietme,  ou  Histoire  de  la  famille  des  Elsevier 
H  de  ses  éditions  (1). 

Après  une  savante  introduction,  qui  n'occupe  pas  moins  de 
cinquante-deux  pages  grand  in-8°  et  qui  est  suivie  du  tableau 
généalogique  des  quatorze  Elsevier,  l'auteur  passe  en  revue 
ceux  de  ces  célèbres  imprimeurs  qui  ont  exercé  leur  art  à 
Leyde,  de  1580  à  1626  :  c'est  la  première  partie  de  son  ouvrage. 
La  deuxième  partie,  dont  M.  Ch.  Pieters  ne  publie  aujourd'hui 
que  le  commencement,  et  qui  est  la  suite  de  l'imprimerie  else- 
virienne  d;  Leyde,  s'étend  de  1626  à  1712  ;  la  troisième  partie 
comprendra  l'imprimerie  elsevirienne  d'Amsterdam,  de  1638  à 
1681;  enûn,sous  le  titre  d'Appendice,  l'auteur  parlera  des  faux 
Elseviers  et  des  quelques  éditions  en  petit  format  qu'on  annexe 
communément  à  la  collection  des  Elseviers  véritables. 

Le  travail  de  M.  Ch.  Pieters  est  fait  avec  tout  le  soin  et  toute 
la  conscience  qu'on  étoit  en  droit  d'attendre  d'un  bibliophile 
éclairé,  qui  déjà,  par  une  publication  antérieure,  nous  avoit  fait 
connoitre  son  aptitude  pour  le  genre  d'ouvrage  dont  il  dote 
aujourd'hui  la  bibliographie.  Hàtons-nous  de  dire  que  l'auteur 
et  l'imprimeur  se  sont  constamment  tenus  à  la  hauteur  du  sujet. 
Est-il  besoin  d'un  plus  bel  éloge  ? 

J.  Chenu. 

(i)  Garni,  C  Annot-Braeckam,  i85i,  î  vol.  gr.  in-8°. 
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—  M.  Duthittaerul,  bibliothécaire  de  Douai,  va  mettre  à  exé- 
cution un  projet  littéraire,  formé  il  y  a  bien  longtemps  et  con- 
jointement avec  feu  M.  Guihnot,  son  prédécesseur;  il  est  ques- 
tion de  ta  réimpression,  avec  tous  les  éclairdssemens  désirables, 
du  voyage  à  Jérusalem  de  Jacques  Le  Saige,  de  Douai,  au  com- 
mencement du  xvi*  siècle,  et  qui  fut  imprimé  deux  fois  à  Cam- 
brai, par  Bon  aventure  Brassait,  en  15 18 et  1526,  sans  être  pour 
cela  moins  recherché  et  moins  rare.  Ce  livre  a  passé  long- 
temps pour  être  le  premier  produit  de  l'imprimerie  dans  le 
nord  de  la  France  ;  il  n'est  déchu  de  ce  rang  que  depuis  la  dé? 
couverte  des  ouvrages  imprimés  à  Valencîennes,  vers  1490  et 
1500,  par  Jehan  de  Liège,  qui  reste  définitivement  le  père  de 
la  typographie  dans  les  provinces  du  nord  de  la  France* 

A.  D. 

—  M.  Baligand  père,  de  Mortagne,  vient  d'offrir  à  la  biblio- 
thèque publique  de  Valanciennes  un  ancien  manuscrit  in-folio 
provenant  de  sa  famille  et  renfermant  une  foule  de  pièces  et 
documents  intéressants  pour  l'histoire  et  le  vieux  droit  coûta- 
mier  du  pays. 

—  La  belle  et  nombreuse  bibliothèque  de  feu  M.  Aimé -Le- 
roy, dernier  bibliothécaire  de  Valencicnnes,  vient  d'être  ac-  / 
quise,  en  masse,  par  M.  Louis  Boca,  nommé  récemment  archi- 
viste du  département  de  la  Somme,  à  Amiens.  La  bibliothèque 
de  M.  Aimé-Leroy  étoit  surtout  remarquable  par  une  collection 
curieuse  de  livres  et  de  pièces  sur  -l'histoire  du  nord  de  la 
France,  collection  rassemblée  avec  soin  et  dévouement  par  «on 
dernier  possesseur,  pendant  près  de  quarante  années.  Les  amis 
des  lettres  et  de  l'histoire  apprendront  avec  plaisir  que  cette 
bibliothèque  ne  sera  pas  dispersée.  Elle  va  être  transportée  in- 
tégralement à  Amiens,  résidence  de  son  nouveau  propriétaire. 

A.  D. 

—  Les  livres  qui  ne  se  vendent  pas.  —  Fables,  Lille,  impri- 
merie de  L.  Danel,  1850,  in-12  de  59  pag*s.  —  Tel  est  le  titre 
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d'an  raigiard  recueil  qu'un  anooyme  lillois  .vient  défaire  pa- 
nottre,  sans  le  livrer  au  commerce,  et  pour  le  plaisir  de  ses 
amis  et  de  quelques  bibliophiles.  Ce  Mvret  coquet,  contenant 
trente-trots  fahles  f  est  imprimé  avec  un  luxe  et  formera  une 
charmante  plaquette  que  les  amis  de  la  douce  philosophie,  mise 
en  vers  agréables,  rechercheront  désormais.  A.  D. 

'—  L'auteur  de  Y  Histoire  des  Germains,  M.  M  en.  de  Ring  nous 
informe  de  la  prochaine  publication  d'un  ouvrage  important, 
qui  a  pour  litre  :  Etablissement  romains  sur  le  Rhin  et  sur  le 
Danube,  principalement  ions  la  sud-ouest- Allemagne.  Ces  re- 
cherches historiques,  rectifications  d'une  foule  de  questions 
ci  de  toutes  les  cartes  de  la  Gaule,  accompagnées  de  planches, 
formeront  un  fort  vofame  in-8°  de  9  fr.,  eu  2  vol.  de  12  fr. 

On  souscrit  au  bureau  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

—  On  lit  dans  les  journaux  de  Londres,  du  3  mars  : 

«  Une  petite,  mais  assez  intéressante  collection  d'autogra- 
phes a  été  vendue  hier  publiquement  dans  les  salles  de  vente 
dé  MM.  Puttick  et  Simpson,  à  Piccadilly.  Voici  les  pièces  les 
plus  remarquables  de  cette  collection,  et  les  prix  auxquels  elles 
ont  été  adjugées  :  Une  lettre  de  Beethoven,  66  fr.  ;  une  lettre 
d'Edmond  Burke  sur  la  question  catholique,  52  fr.  ;  une  lettre 
de  S.-T.  Boleridge,  70  fr.  ;  me  liasse  de  lettres  du  docteur 
PUDip  Doddridge,  dont  la  plupart  ont  été  publiées  en  entier  ou 
par  fiagihens,  625  fr.  ;  quarante-huit  lettres  officielles  du  ma- 
réchal Ney,  125  fr.  ;  une  lettre  du  pape,  10  fr.  ;  une  signature 
d'Archibald  Angus,  qui  avoit  épousé  la  veuve  de  James  IV,  roi 
d'Ecosse,  28  fr.  ;  une  lettre  du  régent  Morton,  40  fr.  ;  une  lettre 
du  cardinal  Bôatoun,  60  fr.  ;  la  déclaration  originale  adressée 
par  James  111,  dit  le  Vieux  Prétendant,  au  peuple  anglois,  peu 
de  temps  avant  la  tentative  d'invasion  du  prince  Charles- 
Edouard,  document  signé  en  deux  endroits  par  James  IHr 
275  Fr.  ;  une  lettre  particulière  du  même  monarque,  75  fr.  * 
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—  L'auteur  d'un  ouvrage  sur  l'ancienne  noblesse  de  France, 
réfutant  les  prétendus  mémoires  de  la  marquise  de  Créquy,  l'au- 
teur d'une  lettre  à  l'Académie  françoise  sur  l'abus  des  noms 
historiques,  le  comte  de  Soyecourt,  vient  de  publier  un  petit 
volume  aussi  curieux  que  piquant,  qui  a  pour  titre  : 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  CE   QUI  SE  PASSE   OU  REMARQUES 

HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Bien  pensé,  bien  écrit,  cet  opuscule  est  aussi  Imprimé  t?ec  absolu  Mff#- 
philique.  Il  est  de  la  plus  grande  variété,  ainsi  11  débute  par  diverses  réflexions 
sur  notre  siècle,  apologies  philosophiques  entremêlées  de  citations  de  nos 
classiques  et  du  meilleur  choix  ;  quelques  opinions  politiques  et  des  anec- 
dotes sur  Delille,  Feuqulères,  Louis  XVI,  l'abbé  de  Montesqulou,  etc.  Oq 
trou?e  aussi  une  biographie  abrégée  du  maréchal  de  Rohan-Soubise.  C'est 
le  bibliophile,  celui  qui  a  possédé  les  bibliothèques  de  De  Thou,  de  Méaars, 
et  qui  chaque  année  augmeutoit  sa  magnifique  collection  dispersée  depuis  à 
la  Révolution*  et  dont  II  nous  reste  un  catalogue  pour  en  apprécier  Hapor- 
tance. 


—  C'est  une  consolation  par  le  temps  qui  court  de  voir  for- 
mer une  entreprise  littéraire  de  quelque  importance.  Aussi  an- 
nonçons-nous avec  plaisir  l'apparition  du  premier  cahier  des 
Annales  BouUmnaises,  recueil  d'archéologie,  d'histoire,  de  litté- 
rature, sciences  et  beaux-arts,  consacré  à  la  ville  de  Boulogne- 
sur-Mer  et  au  territoire  de  V ancien  comté  de  ce  nonu  1851.  in-8 
de  40  pages.  Ce  début,  à  pareille  époque,  annonce  une  grande 
foi  dans  l'avenir  et  une  confiance  illimitée  dans  le  goût  litté- 
raire des  Boulonnois. 
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ET 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE; 
D*H!STOIRE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENKR* 
PLACE  DU  LOUVRE. 


Mars   1851. 

• 

137.  Académie  galante,  contenant  diverses  histoires  très 
curieuses.  Amsterdam,  Est.  Hoger,  1708,  in*12,  fig., 
v.  fauv.,  til.,  tr.  d.  (Niêdrée.) 8 — » 

138.  Amours  de  Louis-leGrand  et  de  Mademoiselle  du 

Tron*  Rotterdam  s.  d.y  pet.  in- 12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 

ÇSimier.) .....* :      18 — » 

Joli  exemplair*»  de  Solelnnt,  de  cette  pièce  satirique,  dirigée  contre 
Louis  XIV. 

139.  Amours  db  Sainfroid,  Jésuite,  et  d'Eulalie,  fille 
dévote,  histoire  véritable  suivie  de  quelques  nouvelles 
nouvelles.  La  Haye,  1729,  pet.  in-!2,  fig.,  vél.     10 — • 

140.  Amours  db  Tristan.  Paris,  1738,  in-4,  V.  fauv., 
fil.,  tr.  d.  (Belle  et  élégante  rel.  de  Petit.) 1 7—  » 

Recueil  de  poésies,  tantôt  sentimentales,  tantôt  facétieuses,  auxquelles 
sont  ajootées  des  odes,  dés  chansons,  des  stances,  etc.  —  Un  beau  frontis- 
pice el  une  Jolie  gravure  en  tête  des  plaintes  d'Acante.... 

141.  Akatomij;  hoc  bst,  corporis  humant  dissectionis  pars 

10 
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prior9  in  qua  singula  qua?  ad  capat  speclant  reoenaeotnr 
meaibra,  etc.,  pabL  per  J.  Drjandrum,  medionm  H  m- 
thetnaticum*  Mjrpmgi  apmd  Emek.  Ceruieormmm,  1&31, 
in-4f  dem.-rel.  v.fenv 


Yoluow  rare  et  trè»  carie»  par  *%  panda  Égares  ea  bob 
■MMfruMMG  etd*«a  caaan^awUéaiede  iSMatacli 
èVIr  /aim.  BrallIoC  dit  n'avair  pa  à^cmnv  à  qui  appariaDOtt 

142.  Akciekkbset  ay>MRKESgéoéalogiesd^  rovsde 
avec  leurs  épttapties  et  effigies  (par  Jean  Boocbet).  /1 
primez  nouvellement  à  Poietiers  par  Jacques  Bomcket,  fi 
MD.XXyiI,  pet.  in-4  goth.  en  gros  caractères 
Verard,  et  portraits  gravés  en  bois,  v.  br 

143.  Anecdotes  galantes,  on  le  Moraliste  à  la  mode, 
M.  J.  Ha***  (Joseph  Hacot).  Francfort  (Paris),  17i 
pet.  in- 12,  v.  fauv.,  fil.  tr.  d.  [Petit.) 


144.  Aksales  galaktes  (par  Mad.  de  Villedieo).  Paris,  CL> 
Barbu  (/Joli. ,  à  L>  Sphère),  1077,  S  part,  en  I  vol.  pat» 
in-12,  vél 8  —  » 


115.  Apuleii  Madaurensis  philosophi  IMntonici 
plioseos,  sivc  de  asino  aureo  lil>.  unricrirn,  co  pncftiiot, 
et  argumentis  Ph.  Hcroaldi  in  ninguloA  libros  et  aothoria 
vîta.  ParisiisexofficinaSimonis  Colinai,  1536,  in-8,*eaav 
ant  .fil.  [rel.  ane.) 1S— » 

Volume  d'une  remarquable  «xArutlon  typographique. 

146.  Akknuni.  Couindia  PolisAono  lioonhardt  Arenflinr 
poète  coniici.  hiifnciium,  Liplzk,  per  Mclchiorem  Lotltr 
1500,  in-4,  mar.  r.,  tr.  d.  (Hct.janièmiU.).. .     76—» 

Bel  iiimplamc  d'une  édition  rare.  Kdltlon  rurlriiac  fort  rare  et  d'uar 
remarquable  Impreakton.  La  préface  e»t  en  >cr»  latlua. 

H 7.  Aiiiosto.  \a\  Cassa  ria,  couiedia  cli  Lod,  Ariosto,  da  fur 
raede*iflu>  riibrinata  et  ridotta  in  mai.  /'i^niw,  Gabriel 


I 
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Giotiio  de  Ferrari,  M.  D.  XLV1,  in-8,  mari  roug.,  tir.  d. 
(Janséniste.) 26 — » 

Pièce  rare,  exemplaire  bien  temwrt. 

f 48.  Abjostk.  La  comédie  de*  supposes  de  M*  Loujrs  Arioste* 
en  italien  et  françoys.  Paris,  Est*  CrouUeau,  1552,  io-8, 
v.  gr 18—» 

Volume  peu  commun  et  bien  conservé.  , 

149.  Aeretir  (Y)  moderne  (pat  Du  Lautens).  Rome,  1783, 
2  part,  en  un  vol.  in- 12,  dem.*rel.  v.  f.  non  rogm    6 — » 

1 50.  Below.  L'histoire  naturelle  des  estranges  poissons  ma- 
rins, par  P.  Belon,  du  Mans.  Paris ,  R.  Chaudière,  1651, 
iiM,  fig.  sur  bois,  d.-rol.  mar 23 — * 

Mémoire  fort  curieux  et  iabe  ;  c'ett  le  premier  de  l'auteur  Mtneeau. 

151.  P.  BeIlonii  de  arboribus  coniferis,  resiniferis,  aliis 
qooque  nonnullis  tempitern*  fronde  virentibus.  Parisiis, 
G.  Caveltat,  1553,  m-4,  dem.-rel.  mar 15— » 

On  coneulte  encore  ce  traité  de  P.  Belon,  qu'il  irolt  dédié  au  chancelier 
François  Olivier,  sieur  de  LeuviUe,  l'un  de  tes  bieniaf  leurs.  M  à  «nsl  J*m- 
•érét  de  ses  figures  délicatement  gravées  sur  bois. 

152.  Benbton.  Commentaire  sur  les  enseignes  de  guerre 
des  principales  nations  du  monde,  et  particulièrement 
sur  les  enseignes  des  François.,  par  Claude  Beneton. 
Paris,  1742f  in-12,   v-  mar.  fil 8-» 

153.  Bbktivoguo.  11  Geloso,  comedia  del  S.  Hercole 
Bcntivogfio.  Vinegia  ,  Gabriel  Giolito  de  Ferrari , 
M.  D.  XLYtl,    in-S,  mar.    rfcuge,    tr.  d.  [Unsiniste.) 

25—» 

Fort  bel  exemplaire  d'une  comédie  peu  commune. 

154.  BrmAODiÉRB.  Le  combat  de  seul  à  seul  en  camp  clos. 


« 
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par   Marc  dé  la  Beraudière.    Paris,   A  bel  l'Angetier, 
1608,  ia-4,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Koehler.)    55 — » 

Eiemplalre  du  prlnct  d'Essllng,  d'un  rolane  rire:  Cet  oufrige  est  l'ez- 
pressloo  sincère  de  l'esprit  de  la  noblesse  au  commencementdu  xyii*  siècle. 

155.  Bermer.  Ses  voyages,  contenant  la  description  des 
états  du  Grand  Mogol.  Amsterd.,  1724»  2  tom.  en 
1  vol.  pet.  in- 8,  planches  et  cartes,  veau  fauv.,  filM 
(Petit,) 1 5— • 

Bel  exemplaire  d'un  bon  livre. 

156.  Bezier».  Histoire  sommaire  de  la  ville-de  Baveux. 

Caen,  1773,  in  12,  broch 3 — » 

• 

157.  Bibliotheca  petrarchesca,  formata,  posseduta»  des- 
critta  ed  illustrata  da  Ant.  Marsand.  Milano,  P.-E. 
Giusti,  1 826,  très  gr.in-8,  portr.,  cart.  en  toile.     15 — » 

C'est  la  description  bibliographique  de  toutes  les  éditions  et  des  manus- 
crits contenant  les  poésies  italiennes  du  Pétrarque  que  posaédolt  |e  prof. 
Marsand,  ainsi  que  des  ou?rages  relatifs  au  Pétrarque  qu'il  avoit  recueillit. 
Cet  ouvrage  Intéressant  n'a  été  tiré  qu'a  i5o  exempl.  Ce  llrfe  contient  uo 
beau  portrait  de  Pétrarque,  et  il  y  a  à  la  in  des  fac-êimil*  des  plus  anelenaee 
édiUons.  Es.  en  grand  papier. 

158.  Billard.  Tragédies  de  Glavde  Billard,  sievrde  Covr- 
genay,  Bourbonnois.  Paris,  Fr>  Huby>  1613,  in-8,  v. 
fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Petit.) M—» 

Cette  édition  est  recherchée  parce  qu'elle  contient  la  tragédie  de  Henri- 
lé*-Grand. 

159.  Billius  (Jacobus).  Locutionum  graecarum  in  commu- 
nes locos  per  alphabeii  ordinem  digestarum  volumen. 
Parisiis,  N.  Chesneau,  1578,  in-8,  vél 7 — » 

160.  Boileau  d-)  Histoire  des  Flagellans  où  l'on  fait  voir  le 
bon  et  le  mauvais  usage  des  flagellations  parmi  les 
Chrétiens.  Amst.  1732,  in-12,  d  -rel.,  veau. . . .       5 — » 

161.  Boula  y  (Edmond  du).  Enterrement  très  excellent  dcr 
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très  haut,  et  très  illustre  prince  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Guy  se  et  d'Àumale.  Paris,  A.  Taupinurt,  1620, 
in-B,  veau  feuv.,  fil 2fi— » 

M  exemplaire  arec  les  blasons  coloriés  d'an  UrriMre. 

1 62.  Brawre  del  capit ano  Spavento,  di  Franc»  Àndreini  da 
Pistoya,  comico  Geloso.  Fenetia,  1607,  in-4,  dera.-rel. 
v.  ant.  (Elig.  rel.) .......   18—» 

Bel  exemplaire  d'une  édition  la  plus  complète  et  la  meilleure  de  ces  en- 
tretiens burlesques  entre  le  capitaine  Spavsate  et  Trappola,  son  valet 

163.  BcaiGiiT  (de).  Traité  de  Porphyre,  touchant  l'absti- 
nence de  la  chair  des  animaux,  avec  la  vie  Plotin  par 
ce  philosophe,  et  une  dissertation  sur  les  génies.  Paris, 
1747,  in-12,    v.    m.    fil.  (Armes   deVilleroy.)     6  —  » 

1 64.  Cahusac  (de).  Traité  historique  de  la  danse.  La  Uttye% 
1754,  3  vol.  pet.  in-12,  v.  porph.,  fil.,  tr.  dor.  (Aux 
armes  de  la  princesse  de  Parme.) 9 — » 

Excellent  traité.  Ex.  Joliment  conditionné. 

165.  Candide,  ou  l'Optimisme,  traduit  de  l'allemand  du 
docteur  Ralph  (Voltaire).  S.  /.,  1759,  in-12,  v.  fauv., 
fil.,  tr.  d.  (Pfftf.) , 25—» 

Edition  originale.  Ex.  bien  conservé. 

166.  Catopc.  Disticha  de  Moribus  Catonis.  Apud  J.  Duron' 
tiutn,  1583,  pet.  in-8,  v.  m 9 — • 

Cette  édition,  donnée  par  Robert  Estienne ,  contient  la  traduction  fran- 
çaise et  se  termine  par  une  pièce  de  vers  françols. 

167.  Catdll€S,Tibdllus  et  Propertigs*  (Penetiïs,  Aldus.) 
1502,  in-8,  mar.  roug.,  tr.   dor. ,  janséniste  (Cape.) 

85—» 
Edition  très  rare,  avant  Vancre  aldlne.  Fout  jou  ixeuphhe. 

168.  Chardevène.  Les  plagiaires  du  couvent  des  repenties 
de  la  Magdeleine  de  Bourdeaux,  Xm  Histoire  véritable 
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de  deux  rapts  faicts  en  divers  temps,  par  les  dictes 
nonains,  de  deu*  filles  appartenantes  au  sieur  Charde- 
yône,  âgées  <te  dix  ans»  par  Antoine  Chardevène.  Amster- 
dam, 1 053,  g*,  il*  1 2,  vél. , !  0—  » 

Volume  rare  et  orné  d'au  curieux  frontispice. 

189.  Charron  (Pierre).  De  fa  sagesse.  Paris,  Dauid  Dou- 
ceur, J607vin-8,  v.  m.,,.. ,.  ,........%.. . 


Avec  frontispice  et  un  beau  portrait  de  Charron,  gravés  par  Léonard 
Gaultier»  •     ■ 

170.  QcEROfiis  de  re  publica  qu©  supers  un  t,  edenteAngelo 
Maio,  vaticanœ  bibliothecœ  prafecto.  Borna  in  cotUgio 
Uf^ano,  1822,  in-S,  dem.-rel.,  veau,  fi  g.  ex.  en  or.  pap. 

6— t 

• 

171.  Cl  en  ardu  s.  Institutions  ac  meditationes  in  linguam 
graoam  Nicol.  Clenardo  authore}  cum  Renati  Guillbnii 
annotationibus  et  latina  grœcartim  voctim  interpretatione. 
Paris  us  y  And.  fVechelum,  1572,  in-8,  régi.,  v«  fauv., 
fil.,  tr.  d.  (Petit.) 48-  » 

Volume  très  curieux,  Ton  ne  trouverait  pas  facilement  un  aussi  bel  exem- 
plaire. Il  est  publié  Tannée  de  la  Saint-Barthélémy. 

(72.  Colinu  (Gasparis)  Castellonii,  magni  quondam  Fran- 
cise amiralii  vita.  1575,  in-8,  mar.  citron,  fil.,  tr.  dor. 
(qnc.  rel.) . 18 — » 

Volume  ts|s  babb  attribué  à  Jean  Qotman. 

(73.  Connus.  De  rébus  gestis  Ludovici,  eiusnominis  un- 
deciini,  Qalliarum  régis,  et  Caroli,  Burgundiœ  ducis  ;  facti 
latini  à  J.  SleidanQ.  Pari  si is,  /.  Roigny,  1545. — Ph.  do- 
minai equitis ,  de  Carolo  octavo,  Galliae  rege,  et  bello 
Neapolitano  J.  Sleidano  interprète.  ArgentorcUi,  1548, 
"en  un  vol.  in-8,  d.-rel.,  veau  fauve 14 — » 

Volum*  <Je  la  plus  belle  conservation. 

1 74 l .  Constitutions  du  monastère  de  Port  Royal  du  S.  Sacre- 
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ment.  Mans,  G.  Migeot  (Hollande,  Elzevir),  1665,  in- 12, 

v.  feuvM  fil.,  tr.  d.  (Petit.) 18—» 

Eteaplaire  pur  et  grand  de  marges* 

175.  Constitutions  poo*  les  religieuses  Clairistes  dites  de 
Saint-Joseph  de  Castres,  selon  la  mHigatkm  de  N.  S.  P.  le 
P.  Urbain  IV.  Castres,  1787,  in-12,  br. ..... .     3—60 

1 76.  Coquille.  Histoire  du  pays  et  duché  de  Nivernois, 
par  Guy  Coquille,  Sr.  de  Romenay.  Paris,  A.  l'Angetier, 
1612,  in-4,  v.  f.  (anc.  rel.) 16 — • 

Très  bon  exemplaire  en  grand  papier. 

177.  Corhbt.  Histoire  généralle  des  guerres  de  Savoie,  de 
Bohême,  du  Palatinat,  et  Pays-Bas,  depuis  Tan  1616  jus- 
que* en  1627,  par  le  sieur  du  Cornet.  Douay,  t628, 
in-8,  dera.rel.  v.  feuv. 15 — » 

Ce  volume  se  termine  par  on  avis  au  lecteur  on  se  trouvent  quelques  dé- 
faite sur  le  comte  de  Buquoy. 

1 78.  Costerius  (Henricas).  Preoes  in  vitam  Beat®  Virginis 
Mariœ.  Antverpia,  ex  officma  Plantiniana,  1594,  pet. 
in-8,  mai*,  vert,  tr.  à.  janséniste.  (Cape.) 25 — • 

•  Recueil  de  is  charmantes  figures  délicatement  gravéts. 

179.  Coclange.  Chansons  choisies  de  H.  de  Coulange, 

mises  sur  des  airs  connus.  Paris,  1754,  in- 12,  v.  marb. 

7—» 
Le  marquis  de  Coulaoge,  né  en  i63i,  mort  en  1716,  cousin  germain  de 
1K«  de  Sévigné,  est  auteur  de  ces  chansons  où  la  simplicité  la  plus  najvc  le 
dispute  à  la  grâce  et  à  la  malice. 

180.  De  agrorum  oonmtionirus  et  conslitutionibus  limi- 
tum,  Siculi  Flacci,  Julii  Frontini,  Aggeni  Urbici,  Hygeni 
Gromatici,  variorum  auctorum  ordines  ûnitionuen,  etc. 
Parisiis9  Ad.  Turncbum,  1554,  in- 4,  fig.  sur  bois,  vél. 
(Dédié  au  card.  de  Lorraine,  une  piqûre  de  vers).     6 — » 

181.  Dr  la  Dignité  des  rois  et  des  princes  sovverains  ;  dv 
droict  inviolable  de  levrs  svecessevrs  légitimes;  et  de 
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.  deuoir  des  pevples  enuers  erx  (par  Franc,  le  Jay).  Tcvrs, 
Mathvrin  le  Mercier,  1 589.,  in -8,  Tél. . , 10 — » 

182.  Detti  memorabili  di  personaggi  illustri  diG.  Botero. 
Torino,  1614,  in-8,  v,  feuv.,  fil.  (/Inc.  rel.). .       .8—» 

Arec  les  armoiries  d'Isaac  i*  Teneur  :  Battes^  dominusde  MarolUt. 

183.  Du  g«land  et  loyal  devoir,  fidélité  et-  obéissance  de 
Messieurs  de  Paris  enuers  le  Roy  et  la  Gourpnnede  France» 
1565,  in-8  de  1 14  fi.  Les  12  premiers  ne  sont  pas  chiffrés. 
Volume  rare 15 — » 

Celte  pièce,  d'une  certaine  étendue,  est  désignée  dans  les*  écrits  contem- 
porains sous  le  titre  de  Livre  ou  Devis  des  marthands.  On  y  supposa,  en 
effet,  une  assemblée  da  marchands  qui,  discourant  sur  ce  qui  s'étolt  passé 
entre  le  prélat  et  le  maréchal,  justifient  la  conduite  de  ce  dernier,  rappellent 
les  serfices  qu'il  a  rendus  à  l'État  et  a  la  ville  de  Parts,  reprochent  aux 
Çulse  leur  ambition  trop  souvent  funeste  au  Royaume  et  à  la  capitale.  On 
y  rapporte  quelques  anecdotes  politiques  des  règnes  de  François  Ier  et  de 
Henri  H,  quelques  faits  généalogiques  des  maisons  de  Montmorency  et  de 
Lorraine  ;  il  y  est  question  de  Ferry  de  Vaudémont,  bisaïeul  de  François  de 
Guise  et  du  Cardinal,  comme  d'un  simple  gentilhomme  Usa  de  la  maison 
de  Graville,  en  Normandie,  allié  par  un  premier  mariage  aux  d'Harcourt, 
puis  époux  en  secondes  noces  d'Iolande  d'Anjou,  fille  du  roi  René,  et  hé- 
ritière par  sa  mère  du  duché  de  Lorraine.  Régnier  de  la  Planche,  on  des 
écrivains  les  plus  remarquables  du  parti  protestant,  et  auteur  présumé  de' 
la  Légende  du  cardinal  de  Guise,  publiée  tous  le  pseudonyme  de  François 
de  l'isle,  a  toujours  été  réputé  l'auteur  du  Devis  des  moribonds.  Son  lifte 
écrit  avec  plus  de  modération  que  ceux  qui  vinrent  aprèst  devoit  avoir  une 
seconde  partie  ;  mais  il  ne  parott  pas  qu'elle  ait  vu  le  Jour. 

Nous  empruntons  cette  noie  à  un  article  qu'a  publié  M.  de  Beaupré  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  Royale  des  Sciences^  Lettres  et  Arts  de  Nancy, 
4844,  et  ayant  pour  titre:  Pamphlets  pour  et  contre  les  Guise.  Nous  avons 
le  livre  sous  les  yeux,  ce  qui  nous  permet  de  rectifier  une  grave  erreur  de 

M.  de  Beaupré.  Au  Heu  de  :  Du  grand  et  Royal  devafr. lisez  :  Du  grand 

et  Loyal  devoir c'est  bien  différent l'auteur  de  ces  détails  hisiorU 

ques  empruntés  du  reste  phrase  pour  phrase  au  père  Lelong,  renvoie  à  la 
bibliothèque  historique  de  France,  o*  i7,o£8,  où  ce  livre  est  cependant  très 
correctement  Indiqué. 

184.  Erasmus.  Morto  Encomium  nunc  postremum  ab  ipso 
autore  religiose  recognitum,  doct.  Gerardi  Listrij  —  Co- 
lonicBy  apud  S.  Sot*>rumy  M. D  XXIII,  pet,  in-8,  frontis- 
pice gravé  sur  bois,  v.  marbré 1 5  —  » 

Exemplaire  bien  couser  \é  d'une  édition  rare. 
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1 86 .  Essai  sur  rétablissement  des  hôpitaux  dans  les  grandes 
villes  (par  Coqueau,  architecte).  Paris,  1787,  in-8, 
<L-rel.  mar. 4 — • 

Excellent  ouvrage  de  philosophie  par  un  architecte. 

186.  Expilly  (Claude).  Histoire  du  chevalier  Bayard,  avec 
les  annotations  de  Théod.  Godefroy  augmentée^  par  L. 
Videl.  Grenoble,  1651,  iifr-8,  v.  br ,..~.     ÎS-1—  » 

•  •  • 

Excellente  édition. 

187.  Explication  de  la  garde-noble  royalle  en  Norman- 
die, dérses  avantages  et  prérogatives  (par  de  Jorti)  Bouen, 
1691,  in- 12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.,  fleurs  de  lys'  (Ane. 
rd.)..+ 7—» 

186.  Farce  (la)  des  (Juiolarcls,  tirée  d'un  ancien  proverbe 
normand  ;  pour  le  divertissement  des  mélancoliques  et 
de  ceux  qui  sont  en  parfaite  santé,  par  P.  D.  S.  J.  L. 
Rouen,  Oursel,  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  (Jolie  pla- 
quette de  Niidrie.) 35—» 

189.  Firn àkdii  de  Cordova.  Didascalia  multiplex.  Lugduni 
sumptibas Uoratii  Cardon y  1616,  in-12,  vél...,    *  4 — ». 

190.  Fontaitos.  Florilegium  politicum  Arpoldi  Fontani 
Amstelod,  apud  Dancke  (1603),  pet.  in-12,  d.-rel., 
mar.  vert,  n.-  rogn.  (Petit.) 18 — » 

Doue  jolies  figures  gravées  tirées  avec  le  texte,  plus  un  frontispice. 

191.  Frizor.  Les  principes  d'astronomie  et  cosmographie 
avec  l'usage  du  globe,  le  tout  composé  par  Gemma  Fri- 
xon9  et  mis  en  langage  françois  par  Claude  de  Boissière, 
Daulphinois,  et  l'exposition  de  la  mappemonde  par  ledit 
Boissière.  Paris,  G.  Cavellaty  1556,  in  8,  fig.  en  bois, 
v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Petit.) *15— » 

Bel  exemplaire  d'un  volume  rare. 

492.  Fulgose.  Contramours  :  TAoteros,  ou  contramour  do 
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'  messire  Bapt.  Fulgose;  le  dialogue  de  B.  Platine,  contre 
les  folles  Amours.  Paris*  Gilles  Beyst  1581,  pet.  ln-4, 
v.  fauv. .......... .........     28*—» 

Exemplaire  bien  conservé  d'un  volume  rare.  Th.  SlbUet,  auteur  de  cette 
traduction,  y  a  ajouté  le  P*r*doxe  entre  Vêmmar%  de  sa  composition,  qui 
comprend  sjS  pages* 

103.  Giornalb  m  lbtterattjra  e  belle  arti.  Firenze,  1016, 
2  vol.  in-8,  d.-rel.  mar 8  —  » 

On  trouve  dans  ce  recueil  des  dissertations  Intéressantes  sur  T.  Tasao, 
le  Dante  Aliieri,  etc.;  des  poésies,  etc. 

194.  Girard  (Bernard  de).  De  l'estat  et  succès  des  affaires 
de  France,  ensemble  une  sommaire  histoire  des  seigneurs, 
comtes  et  duez  d'Anjou.  Paris  à  Poliuier  de  IL  LhuiUier, 
1580,  in-8,  v • •—  » 


105.  Grand  Calendrier  et  Compost  des  Bergers,  composé 
par  le  berger  de  la  grand  Montaigne.  Paris,  NUoL  Bon- 
fons}  s.  d.,  in-4,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (NUdrée,).     25—» 

Orné  d'un  grand  nombre  de  ligures  en  bols  très  curieuses. 

106.  Grimaudet.  Des  Monnoyes,  augment  et  diminution  du 
pris  d'icelles  ;  livre  unique,  par  Fr.  Grimaudet,  aduoeat 
au  siège  présidial  d'Angers.  Paris,  1576,  pet.  in-8f  d.- 
rel.  v.  fauv.  (Petit.) 14  —  » 

107.  Grotius  (Hugo).  Votum  pro  pace  ecclesiastica,  con- 
tra examen  Andreœ  Rivetiet  alios  irréconciliables,  1642, 
in-12,  d.-rel.  veau  fauv. 6 — » 

Volume  bien  conservé  et  peu  commun. 

198.  Guarini.  Il  Pastor  Fido,  tragi-comedia,  del  Guarini. 
Arnstelodamo ,  pet.  in -32,  mar.  citron,  fil.»  tr.  dor. 
(Padeloup.) 8—» 

Edition  elzévlrlennc,  ornée  de  Jolies  figures  en  taille-douce. 

190.  Guarini.  Il  Pastor  Fido,  tragi-commedia  pastorale  del 
signor  cavalier  Guarini  ;  edizione  riveduta  e  corretta  da 
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0.  P.  À.  Amsterdam^,  1736»  in-4,  mar.  r.,  fil.  tr.  d. 
(Padeloup.) 18 — » 

édhkm  paria  beauté  typographique,  et  recherchée  par  tes 


200.  Guise.  Mémoires  de  fen  M.  le  due  (Henri)  de  Guise  (ré- 
digés par  PhiL  Goibaôd,  &  Du  Bois,  et  publiés  par  Saint- 
Yod).  Cologne,  P.  delà  Place  (HolL  à  la  sphère),  1668, 
2  part,  en  un  vol.,  petit  in- 12  mar.  vert,  tr.  dor.  {Jan- 
séniste. Cape). 60—» 

Semas  ixehpuubi,  ampu  m  tibiom,  d'une  édition  recherchée  qui  ae 
place  dans  la  collection  des  Elié*ler,  R.  5  p.  i/a  Ilg. 

201.  Harel  (Elie).  La  vraie  philosophie.  Strasbourg  et 
Bouen,  1786,  2  tom.  en  un  vol.  in-8,  fig.  mar.  rouge, 
fil.,  tr.  dor.  (Derome.) 8— • 

202.  Heures  (les)  perdues  d'un  Cavalier  flrançois,  revues, 
corrigées  et  augmentées  par  l'auteur,  dans  lequel  les  es- 
prits mélancoliques  trouveront  des  remèdes  propres  pour 
dissiper  cette  fâcheuse  humeur.  Parit,  1662,  pet.  in-12, 
mar.  bleu,  tr. d.,  janséniste.  (Cape.)  Bel exempl.     36 — » 

203.  Hilaire.  Caractère  ou  portrait  de  l'honnête  homme 
chrétien,  avec  des  pensées  et  des  réflexions  ingénieuses 
et  morales,  par  le  prieur  de  S.  Hilaire.  Paris,  1697, 
in-12,  mar.  rouge,  à  oompart.,  fil.,  tr.  dor.,  lavé,  régi. 
(Dusseuil.) 0—i 

204.  Hippolttus  redivivus,  id  est  remedium  contemnendi 
sexum  muliebrem.  Auctore  S.  J.  E.  D.  V.  M.  W.  A'.  S. 
Anno  1644,  pet.  in-12,  v.  fauv.,  fil.,  non  rogn.  (Petit.) 

15— 

Joli  exemplaire  de  f  édition  originale. 

205.  IimovniELLi,  riboboli,  passerotti  et  farfalloni,  con 
a|cune  cicalate  di  donne<  etc.  (Sensa  luogo  çd  anno),  in- 1 
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de  8  ff.  à  2  col.,  fig.  sur  bois,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 

30— 

Joli  exemplaire,  avec  témoins,  de  cette  édition,  qui  a  dû  paroi tre  fera  la 
fin  du  xvi*  siècle.  Ce  sont  des  poésies  facétieuses,  blsarres,  en  prose  et  en 
vers. 

206.  Insignum  aliquot  virorum  icônes.  Lugduni,  apud  J . 
Tornœsium,  1559,  in-8,  dem-rel.  v.  fauve. . .      12 — • 

Orné  d'un  grand  nombre  de  portraits  gravés  <ur  bols. 

207.  Justin ien.  Institutiones  Juris  civilis  Justiniani,  Fr. 
Accursii  glosis  illustrât».  Excudebant  G.  Symon  et  G. 
Gueroult,  1555,  in-8,  v.  brun  {/Inc.  rel.) 15 — » 

Vrai  chef-d'œuvre  d'impression. 

208.  Intrigues  amoureuses  de  la  cour  de  France  (par  Gra- 
tien  de  Courtitz).  Cologne  (Holl.,  à  la  Sphère),  1685, 
pet.  in-12,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Jolie rel.  de  Petit.)  15—» 

A  ces  intrigues  les  femmes  n'étoient  point  admises,  suivant  le  roman- 
cier.... A  placer  a  coté  des  mémoires  de  Tallemant  des  Réaux. 

209.  Jalouse  (la)  d'elle-mesme,  comédie  (par  Bois-Robert, 
abbé  de  Chastillon).  Paris,  1659,  pet.  in-8,  mar.  bleu, 
tr.  d.,  janséniste.  (Duru.) 12—-» 

Cette  comédie  rare  est  dédiée  au  marquis  de  Richelieu. 

210.  Jansénius.  Traduction  d'un  discours  de  la  réforma- 
tion de  rfromroe  intérieur,  prononcé  par  Cornélius  Jan- 
sénius, évesque  d'Ipre,  à  rétablissement  de  la  réforme 

'  d'un  monastère  de  Bénédictins  (par  Arnauld  d'Àndilly). 
Parisf  1642,  in-12,  mar.  r.,  fe  compart.,  tr.  d.  (Ane. 
rel.)  [Edition  originale.] 8 — » 

211.  Jove.  Pauli  Jovii  Novocomensis  vitœ  duodecim  vice- 
comitum  Mediolani  principum.  Lutetiœ,  ex  officina  Bob. 
Slephani,  1549,  in-4°  fig.  sur  bois,  vél 8 — » 

Cet  extrait  de  Paul  Jove  est  orné  des  premières  épreuves  des  portraits 
des  vicomtes  de  Milan,  gravés  sur  .bols  par  un  artiste  lorrain  (son  mono- 
gramme estuoe  double  croix),  probablement  P.  Voeiriot,  qui,  en  i5ao,  avoit 
dix-huit  ans.  Exemplaire  grand  de  marges  avec  quelques  piqQrcs. 


/ 
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212.  La  Fontaine.  Contes  et  Nouvelles,  en  vers  par  de  La 
Fontaine.  Hambourg,  1731,  2  tom.  en  1  vol*.,  pet.  irj-12, 
mar.  rouge,  fil.,  tr#  d.  (Duru.) 25—  » 

Joli  volume  rdié  sur  brochure,  et  édittoo  fort  recherchée. 

213.  La  Fontaine.  Contes  et  Nouvelles  en  vers,  par  de  La 
Fontaine.  Amst.,  1762,  2  vol.  in-8,  mar.  n,  fil.,  tr.  d. 
(Derome  jeune,  signé.) . . .'. 100 — • 

Bel  exemplaire  pour  la  conservation  de  l'édition  det  FiaiOBBS-tfinauiJ*. 

21 4.  La  Fosse.  Le  Théâtre  de  H.  de  La  Fosse.  (Hoil.y  à  la 
Sphère.)  A  nu  t.,  1703,  pet.  in-12,  fig.f  v.  faov.,  fil.,  tr. 
d.  (Petit) 12—» 

Les  cinq  pièces  qui  composent  le  théâtre  de  La  Fosse  ont  toutes  un  fron- 
tispice gravé  et  titre  pour  chaque  pièce. 

215.  Lansire.  La  Diane  desguisée,  dn  sieur  de  Lansire, 
gentilhomme  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne.  Paris, 
1647,  in-8,  mar.  bleu.  (Elégante  rel.  de  Petit.)..  18—* 

216.  La  1™,  2"  et  3°  partie  de  la  Muse  Normande,  ou 
Recueil  de  plusieurs  ouvrages  facécieux,  en  langue  puri- 
nique  ou  gros  normand.  Rouen,  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil., 
tr.  d.  (Jolie  plaquette  de  Niédrée.) 35 — » 

A  la  page  7  commence  la  complainte  des  habitants  de  Saint-Nlcatse  sur  la 
peste  de  leur  boise,  avec  une  gravure  en  bols. 

217.  Larmes  (les)  de  saint  Pierre,  et  autres  vers,  par  Rob. 
Estienne.  Paris,  Mamert  Pâtisson ,  1595,  pet.  in-12, 
mar.- bleu,  tr.  d.  (Cape.) 34 — » 

Joli  volume  de  poésies  fort  rares. 

218.  La  Roque.  Les  Œuvres  du  sieur  de  la  Roque,  de 
Clermont  en  Beauvoisis.  Paris,  1609,  in-12,  mar.  vert 
russe,  tr.  à.,  janséniste.  (Cape.) 60 — » 

ScftisB  zinpLAiBB  d'un  livre  rare. 

219.  Lebeop  (l'Abbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 


» 
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d'éclaircissemens  à  l'histoire  de  France  et  de  supplément 
à  la  notice  des  Gaules.  Pariï,  1738,  2  vol.  la»ll,  v. 
marb 14—  » 


Excellent  ihrre  tovjour*  rare,  loajoors  recfrerebé,  et  «jolie 
longtemps.  Cet  tarante*  dissertations  tont  accrapagnées  de  égares  et  de 
caries.  A  U  fin  du  %•  ? olone  en  trouve  le  CeuUe§ui  im  dimmeHem,  littrte, 
rmsrquiê  it  entra  ojnueula  de  fauteur  de  a  ncmtl  pti  ami  immima 
dmuUantimmhndttmaatra  de  ttttéretmri  m  fhistein médéi  per U 
pèrt  Démolit*,  dmu  la  wuratm  it  mUimaru 

220.  Lb  Liras  des  Ordonnances  des  chevafiers  de  Tordre 
du  très  chrestieo  roy  de  France  Loys  XI  à  Thonneur  de 
saint  Michel.  Sur  la  copie  imprimée  à  Paru  en  Can  4542. 
1664,  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dbr.  (Petit.) 26—» 

Remarquable  par  sa  belle  coostmtlon  et  par  aa  boane  rtJloro. 

221 .  Les  Privilèges  du  Coctjagb,  ouvrage  nécessaire  tant 
aux  coraards  actuels  qu'aux  cocus  en  herbe.  A  f'icom, 
chez  J.  Cornichon,  à  C enseigne  du  Coucou^  1882,  pet. 
in-12,  froniispice  gravé,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  d.  (Batt- 
zonnet-Trautz.) * 48—» 

Sotte  édition  étsértrleune  ton  rare.  Le  pkpast  froadsplee  fjanqts)  son* 
vtaïaai  «umptalres. 


222.  Lisdam  (Henry  du).  L'Olympe  d'Amour,  histoire  non 
feinte,  ny  puisée  es  fabuleux  escrits  ;  ains  véritable  et 
digne  d'estre  leufi  des  beaux  esprits.  Lyonf  Claude  Mo* 

rillon9  1609,  in-12,  v.  f.... 10—» 

• 

223.  Luma  doeé  de  Marc»  Agrèle  ,  dvec  les  lettres  de 
Marc-Âurèle  à  ses  amis,  trad.  en  français  par  R.  D.  de  la 
Grise.  Imprimé  nouvellement  è  Paris f  par  Estienne  Caacil- 
lier,  1538,  pet.  in-8, goth.»  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.. .  18 — » 


224.  LocARQS.  Vmetiis,  im  tedibas  AtdL  M.D.XV,  in-8, 
mar.  noir,  fil.9  tr.  dor.  (Art.  une.) 80—» 

Beau  ? oîtome  de  la  coHection  Aktts*.  U  a  apportes*  à  Je.  Mer.  (leoenh 
Morinls  et  Amkorom).  Ce  Joli  exemplaire  peut  se  placer  à  coté  des  Gratter* 
ttdesLanria» 
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226.  Magalotti,  Lettere  sdentificb*  ed  erudite  del  conte 
Lorènzo  Magalotti.  Firtnzi,  1721,  in-4,  portr.,  v.  mar., 
El.  (Padeloap.) ♦ 9—» 

Recueil  Important,  dans  lequel  les  matières  les  pies  diverses  (la  lumière, 
les  odeurs,  le  poison  de  la  vipère,  rime  des  animaux,  le  concile  de 
Nice,  etc.),  sont  traitées  avec  une  grande  supériorité. 

i 

226.  Malice  bbs  Femmes,  avec  la  farce  de'  Martin-Bâton, 
dédiée  à  la  plus  mauvaise  du  monde.  Rouen,  Oursel,  pet. 
in- 12,  dem.-rel.  mar.  r.  (Nièdrie.) 12 — 1> 

227.  Malingre.  Histoire  générale  de  la  Rébellion  de  Bo- 
hême. Paris,  1623,  1  gros  vol.  in-8,  v.  (exemplaire 
taché.) 4 — » 

Connu ajtt:  La  vie  et  exploicts  de  guerre  du  comte  de  Buquoy,  général 
des  armées  Impériales,  Jusques  au  lourde  sa  mort  déplorable.  —  la  guerre 
ssenée  en  Hongrie  contre  Bethléem  Gabor.  —  Les  tralctex  falctx  avec  l'em- 
pereur Bethléem  Gabor  et  les  princes  estats  de  l'empire  par  rentrante  de 
BOL  les  dues  d'Aiisjoulesuii,  de  Bétavne...  —  La  sanglante  bataille  gagnée 
devant  Prague,  par  les  duc  de  BaoJere  et  comte  de  Buquoy,  contre  les 
rebelles  de  Bohême.  —  Expiolets  de  guerre  du  marquis  Splnota,  —  Vic- 
toires et  combats  galgnex  contre  le  Palatin  MansTeld,  etc.,  par  le  baron  de 
TUty  et  Don  Goncales  de  Gordoua.  —  La  réduction  de  la  Bonéme,  Hon- 
grie, etc. 

Ouvrage  rare,  vendu  Jusqu'à  So  fr.,  mais  très  bien  conservé. 

228.  Mabgubxutk.  Contes  et  Nouvelles  de  Marguerite  de 
Valois»  reine  de  Navarre.  AnsU,  1708,  2  tom.  en  1  vol. 
in-8,  v.  8auv.,  fil.,  tr.  d.  (Petid) 28—» 

Exemplaire  beau  d'épreuves,  des  figures  de  Harrewyn. 
Edition  recherchée  des  amateurs  de  Jolis  livres. 

229.  Maupeoc  (de).  La  vie  du  très  révérend  père  Dom  Ar- 
mand-Jean Le  Bouthillier  de  Rancé,  abbé  et  réformateur 
du  monastère  de  la  Trappe.  Paris,  1602  (1702),  2  vol. 
in-12,  v.  fiiuv.,  fil.,  ïr.  dor.  (Ane.  rtl.  aux  armes  <TOr- 
messon.) 16 — » 

Bei  exemplaire  auquel  on  a  ajouté  un  très  joli  portrait  de  l'abbé  de  Rancé. 

230.  MELCaUJ-KmA,  ou  Aneedotcs  secrettes  et  historiques 
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(par  d'Auviguy).  Paris,  s.d.  (1735),  in-12,  v..  mari»., 

til.,  tr.  d.  (Aux  armes  du  duc  d  A  amont.). ...      19  —  » 

'  Sous  le  titre  dt.  Récréations  historiques,  l'auteur  nous  donne  l'histoire  de 
sept  personnages  célèbres,  SaJadln,  Robert  d'Artois,  Gabrtni,  Scander- 
berg,  etc. 

231.  Mémoires  historiques  et  secrets ,  concernant  les 
Amours  des  rois  de  France.  Paris,  vis^â-vis  le  Cheval  de 
Bronze,  1739,  pet.  in- 12,  mar.  vert,  til.,  tr.  d.  (Bel. 
anc.) 9—» 

232.  Mémoires  touchant  les  ambassadeurs  et  les  ministres 
publics,  par  L.  H.  P.  (le  ministre  prisonnier  de  Wicque- 
fort).  Cologne.  (Elzevir.)  P.  da  Marteau,  1677,  pet.  in- 
12,  vélin 26 — » 

Superbe  exemplaire  relié  en  félin  et  de  la  plus  belle  conservation. 

233.  Hissale  ai>  usum  Ciste  rciexsis  ordinis,  per  quemdam 
eiusdem  ordinis  monachum  studiosissime  correctum. 
ParisiU)  1529,  pet.  in-4,  go  th.,  mar.  vert,  tr.  d.  (/ait- 
seniste,  belle  rel.) 46 — » 

Volume  pobt  rare,  orné  de  figures  sur  bois  et  lettres  majuscules  très 
remarquables.  C'est  un  missel  à  l'usage  de  l'abbaye  de  Ciste***  et  4e 
Ctairvaux,. 

234.  Moeridis  Atticista  lexicon  atticum,  gr.,  cumnotis 
variorum,  edidit  Joan.  Piersonus;  accedit  jEIu  Herodiani 
Philetœrus.  Lugd.  Batav.,  1759,  in-8,  vél.  blanc.  [Bel. 
Hollandaise.) 18  —  » 

Très  bonne  édition,  dans  laquelle  le  texte  a  été  rétabli  d'âpre*  les  manus- 
crits, et  de  la  collection  des  variorum. 

235.  Montaltii  {Ludovici).  Litterœ  provinciales,  de  morali 
et  politica  Jésuitarum  disciplina  a  Willelmo  Wendrockio. 
Coloniœ,  1665,  in-8,  mar.  rouge/ (Armoiries). . .   12 — » 

Exemplaire  bien  conditionné. 

* 

236.  Murner.  Chartiludium  logicae,  seu  logica  poetica  vel 
memorativa  Th.  Murner  ;  cum  notis  et  cohjecturis  J.  Ba- 
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testais.  Pariais,  T.  du  Bray*  16X0,  in-8,  v.  marb.,  fig. 
sur  bois «  4 * 18 — » 

Jan  eomposé*  6e  cariât  singulières,  aux  couleurs  geraaalques  dit  tarots 
modifiée»  par  d'autres  emblèmes,  sartast  Jts  taes  defatteor. 

137.  KatskAftec  (la)  dé  tiinqtlant  et  de  sa  fille  Mér&ifej 
ooarte  allégorique.  5.  /.,  1744,  ifr  12,  dem^réh,  v.  fattv., 
«i.  rogO.   (Périt). . . . . *.  i  «  i .  i ......;; .      6 — « 

238.  Nicaruu  torruj*  44  aledphcrawca*  gf .  J.  Gorrhrtus 
lalinis  versibus  recldidit,  iUllicis  vero  Ant.  Mar.  Salvi- 
nius  ;  acced.  Variantes  Eutfccdi,  durante  Bandiniô.  FUh- 
rcntia,  1764,  ûoh8#  pap.  de  flolï.,  mar.  rouge*  fil.»  tr.  d. 
{Sel  exempt.] .  • . . .  u  ;  <  *  ;  •  i  •  é  t  •  •  •  • .  •  •  »  ;  »  •     25-*—* 

239.  Nombre  (le)  des  ecclésiastiques  de  France,  cfchiy  des 
religieux  et  des  religieuses*  le  temps  de  leur  établisse* 
meut,  ce  dont  ils  subsistent  et  à  quoi  Hs  fervent.  &  L. 

JV.  D.é  to-12,  vél,«  ..♦;....  * i .  i . . .  i . .     8—» 

O»  attribue  es  petit  a? ra  curieux  à  Ntool.  Fromenteati. 

240.  ŒifDLOGiB,  ou  discours  sur  la  meilleure  méthode  de 
(aire  le  vin  M  de  eutthrer  la  vigne  (par  BeguHlet).  Dijon, 
1770,  in  J2,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  rtL)P.     6^-» 

v 

241.  OUkix.  Cléop&tre,  tragédie!  par  Olénix  du  Most* 
Sacré,  gentilhomme  du  Mayne.  (Paris,  1594),  pet.  in- 12, 
mar.  bleu.  tr.  d.  (Janséniste,  Cape.)  [Rare.].  * .  •   32—  » 

m  « 

242.  OftoncB  fine*  La  Théorique  des  cieulx  et  sept  phUsètss* 
avec  leurs  mouvements...,  nécessaire  pour  l'Usage  «et 
practique  des  tables  astronomiques,  le  tout  composé  par 
OronceFine,  Daulphinois.  Paris,  C  Cave  Ilot,  1558,  pet. 
m-8,  v.  feuv.,  fil.,  tr.  d.  (Petit.), ............  20—» 

8el  aataipialrc  d'un  livre  curieux  et  rare.  Il  est  orné  de  figures  sur  bob 
et  aulgaaaaeaMt  Imprimé  en  lettres  italiques. 


243.  Ottonaio.  Cantooi,  overo  maseberase  caroaeriale^ohe, 

11 
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di  G.  Battisla  deirOttonaio.  Fiorenzn,  Lor.  Tarrenîin&f 
1&60,  in-8,  mar.  r.,  tr.  d.  {Lor tic.). 46—» 

Recueil  factieux  et  rare;  quelqoes-nnea  des  pièces  qu'il  contient  sont 
on  allemand  corrompu  ou  Italien  maearoalque. 

• 

244.  Pancir'ol.  Livre  premier  des  Antiquitez  perdues  et  sf 
au  vif  représentées  par  la  plume  de  l'illustre  jurisconsulte 
Pancirol,  qu'on  en  peut  tirer  grand. profit  de  la  perte;  ac- 
compagné d'un  second  des  choses  nouuellement  inuentées, 
trad.  en  françois par  Pierre  delà  Noue.  Lyon,  1617,  pet. 
fn-12,  rel 7 — » 

Ce  curieux  volume  contient  une  foule  d'Intéressants  détails  sur  des  librai- 
ries on  bibliothèques;  des  bains,  du  papfcr;  de  la  musique;  desebaractèrt» 
des  lettres;  des  habits  et  vêtements  ;  de*  meubles  ;  des  obsèques  ;  des  jeu*? 
des  horloge*  ;  du  sucre;  des  clochas  ;  de  la  typographie  ;  de  la  charte  ;  de» 
canons >  des  tournois;  do  la  fauconnerie  ;  etc. 

245.  Passé-temps  (le)  royal  de  Versailles,  ou  les  Amours 
secrètes  de  madame  de  Maintenons  sur  de  nouveaux  mé- 
moires très  curieux.  Cologne,  P.  Marteau,  1706,  pet. 
in-12,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.,  figures.  {Nièdrèe)...   25—»» 

246.  Payna.  De  stupendis  rébus  quas  diuina  bonitas  in 
Indîa  et  variis  insulis,  per  societatem  Jesu,  ad  gentium 

.  conversionem  (J-  Rutilius  Sombcrgius  auct.) —  De  êoete- 
tatis  Jesu  origine,  au  th.  Jac.  Payua.  Lovanil,  1566,  3 
part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  v.  apt.  compart.  {Ane.  rel.  du 
temps 18—» 

247.  Perrin  Lionnois  {Jean-Paul).  Histoire  des  Vaudois. 
Genève,  P.  et  J.  Chouet,  1619,  in-8,  v.  fauv.  (le  papier' 
roussi) 14—» 

248.  Përvigilium  Vkneris.  Veillée  des  fêtes  de  Vénus,  avec 
des  remarques  critiques  sur  la  même  pièce  (en  prose  et 
en  vers).  Suiv.  la  cop.  de  Paris,  1667,  in-12,  v.  feuvM 
fil.,  tr.  d.  {Duru) 18—» 

249.  PiiARKACcpœn  Collegii  regii    medicorum   Edtmbur- 
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gpuàB.Edinburgi,  1756*  in-8f  pap.  deHoll.,  mar.  rouge, 
à  conip.  tr.  d.  (Ane.  rd.  anglaise) . .  c     8—  » 

350.  Pnus  (la)  d*  Sure,  imitée  de  l'italien»  suivie  de  dt* 
verses poésies,  par  S.  Du  Gros.  Paris,  Courte,  1647,  2 
part,  eu  1  vol.  iM9  v.  fauv.f  fil.,  tr.  d.  (Nièdrèe)  [Très 
bel  exemplaire.] ♦ ,  30 — » 


251.  Picard.  Le  Fasse,  le  Présent  et  l'Avenir, 
chacune  eu  un  acte,  par  L.-B.  Picard.  Paris,  impr.  du 
'Postillon,  1791,  in- 8,  d.-rel.,  v.  fauv.,  nonrog..  10—» 

Hère.  —  Cette  pJèee  t*est  tendue  Jusqu'à  as  francs,  parce  que  tons  les 
orapUlro  furent  retirés  do  commerce  et  détruits  par  les.  soins  de  la  po- 
lice laipériate. 

* 

252.  Punit  SECurmus  Pawgyrucus,  cum  polis  mtegris,  vel 
selectis,  curante  Joan.  Arntzenio,  qui  et  suas  adnotatio- 

.  nés  adjecit.  AmsteL,  1738,  in -4,  fig  ,  vél.,  cordé  et  doré. 
(Belle rel.  hollandaise  avec  armoiries.) 28—  * 

253.  Politiqub  (la)  des  amans  ,  ou  la  Connaissance  du 
cœur,  Entretiens  (par  de  Montfbrt.)Siiîr.  la  copie  de  Paris, 
Lakaye  (Elzev.  à  la  Sphire),  1684,  2  part,  en  1  vol. 
in- 12,  v.  fcuv.,  fil.,  tr.  d.  [Petit.) I8_» 

JeH  petit  rétame  peu  commua. 

254.  Polyjem  stratagematum  lib.  octo  (grace  et  latine)  ; 
Justo  Vultejo  interprète,  Pancratius  Maasvicius  recen- 
suit,  Is.  Casauboni  notas  adjecit.  Lugduni-Batav.,  1690, 
in-8,  mar.  bleu,  fil.,  dent.,  non  rogn.  {Bozcrian).   18 — » 

255.  PoftTA.  De  furtivis  literarum  notis;  de  Ziferis,  a  J.- 
B.  Porta.  Ncapoll,  1563,  in-4,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.,  fig. 
en  bois 18—  » 

Celle  édition  est  des  plus  curieuses,  car  l'y  on  remarque  la  réunion  des 
signes  ponr  Talpuabct  cabalistique  et  diplomatique  des  anciens. 

156.  Precatjones  in  singulos  scpliiname  dics;  ex  ioli. 
.luenarii  grrmanicè  publicatis  precibus  in  latinum  con- 


/ 
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ijersœ.  Argentorati,  apud  Bernh,  Jolnmttm,  J583,  pet. 
ml  2,  fig.  sur  bojs,  v.  ant,  (-^ac.  rd.y .  r . . „, .  /    6—» 

lft7.  Pt^LTiRfTM  Davidis.  hagdçsù,  EUmirws,  Ws?3,  pet. 
inrll,  irçar.  rougev  fil.r  **-  d.t  dtovblé  de  mar.  rouge 
4ent.  (DwuiL)i ............  T ...  r.  f .  «*~» 

péUdenx  exemplaire  réglé,  p.  h  p.  10  I. 

2*8.  Qwvbdo.  Les  Visions  de  Dom  Francisa)  de  Qoevedo, 
augmentées  de  l'Enfer  réformé,  trad.  d'espagnol  par  le 
sieur  de  La  Genesle,  Cakors,  Dahy,  165*.  —  Les  Vi- 
sions italiennes,  tirées  du  sieur  de  Déni.  Parti*  MM, 
in-8,  2  ouvrages  en  1  vol.  in— S,  v.  granit. .....   18 — * 

*  ■ 

* 

259.  Quinze  (les)  Joies  de  mariage  Paris^  1037,  2  t.  en 
t  vol.  pet.  in-£,  mar.  bleu,  tr.  d.,  dos  à  la  rose.  (BUg. 
rel.  de  Petit.)... . , . . ..   35-.-* 

Un  des  deux  excmplajbcs  sur  papier  de  Chine* 

260.  Raimondi,  Délie  caccie  aggiuntQuTn  questa.  nuouatat 
pressione  il  quinto  libro  délia  Villa,.  Napoli,  1626,,  iq-4, 
fort  joli  frontispice  gravé,  vél.  blanc. ..........  18— i 

Livre  recherché;  édition  la  pits  complète;  bel  exemplaire. 

261.  Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes, 
tant  en  prose  qu'en  vers.  Cologne,  p.  Marteau,  1664. 
pçt,  in-t2  allongé,  v.  fauy.,  fil.,  tr.  <}.  {Petit.).     18—» 

Ce  volume  est  composé  du  Vosj âge  de  Chapelle  et  Baekjumemi,  qid  parut 
ici  ponr  la,  première  fois.  —  Leurs  de  M.  Vabbi  de  M.....  (Montreuil),  c#n- 
tenant'le  voyage  de  la  cour  ter*  la  frontière  d'Espagne,  \Mo.  —  Sur  b  ques- 
tion t  tl  n'y  a  que  vous  qutscachiés  cela.  —  portrait  de  Chris  (en  vers).— 
BUgies%  stances.  —  Le  Sapote.  —  Ls  Songe  iCtimène.  —  Chansons,  sonnets, 
madrigaux,  etc. 

262.  Réflexion  sur  ledit  touchant  la  réformation  des 
monastères.  S.  /.,  1667.  —  Contre  la  nouvelle  appari- 
tion de  Luther  et  dç  Calvin,  sur  les  réflexions  faites  sur; 
Tédit  touchant  la  réformation  des  monastères.  S.  I.f  1469, 
pet.  in-12,  vM.  [Curieux. | 5  —  ».   . 


263.  etaffiei»  mxemm  A  Pestai  ob  sont  matmea»ut  les 
igMni  refermées  dfrPmnoe.  layait,  f***t  !**•  i*vi2,  v, 
fin*.,  fiU  tr.  d.  (PelU.) 


264.  Reucontrés  Des),  Fantaisies  et  Coq  à  l'asne  facétieux 
du  baron  Grateford»  tenant  sa  classe  ordinaire  au  bout 
do  Pbof  Neuf,  avec  ses  gaillardises  admirables,  ses  con- 
ceptions joyeuses  et  farces  iovialles.  Paris,  Ant.  BaffU9, 
s.  d.%  pet.  in-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  d.  (Jolie plaquette 
de  Niédrie.) 36—» 

FaiWi  des  phM  piquantes. 

2tt.  RastoHc»  m  Màtmdujd  Goum,  sénateur  de  M~  Jule 
César  fiutager  è>  VmafaAàUicb**t\%MmQ\*>  mise  la 
souveraineté  du  pape  d*  Rosse»  A  Pm*tie*$+  pmr  J. 
Btancàct*  dmmrart  /très  le  gros  Ibriog**  1586».  pet.» 
iav* 10*—» 


Volasse  curieux  qui  santJca*  I  la  fa- «sa  lettre  Océtteuse  S  Mêuimn  Us 
mrHmtiu  i§  faenijif,  et  avec  cette  épigraphe:  UconUmaimr  s*  jHuar  Im 


266.  Rouilla**  {Sébastien).  Les  Gymnopodes,  ou  de  la 
nudité  des  pieds,,  disputée  d»  part  et  d'autre*  par  Sébas- 
tien Roulliard,  de  Melun.  Paris,  1624,  in-4»  v»  fauv. 
{Ame.  tel.) 1 2—» 

Bxesintalr*  eo  grand  "papier,  très  beaa  portrait  de  Sébastien  Rouiliard. — 
Uvro  rcs&pR  de  recherches  savantes  et  coffenses» 

267.  Rualdus.  De  duellis  controversia.  Parisiis,  1615, 
m-6,  v.  gr.  fif.. . . , , , 10—» 

Recueil  de  cfecntnents  fur  le  Duel,  dans  leqaet  oa  trouve  plusieurs 
thèse»  pour  et-  contre  le  Duel,  soutenues  par  des  ésètesde  Roasft,  arec  des 
sMOtns  A  fanai.  Dos  ordonnança  on  fronçais»  eât> 

2*8.  SnciLBnoam  Jah,  Mrluuu  Palmbru  commentarius 
primus.  Quibus  pleraque  Sallustii,  Lucretii,  Plauti,  Te- 
rentii*  Piopertii,  Patromi  ArbHri,  twm  fragmenta  apud 
Marcettum  :  multa  GorneKj  Taciti  :  benè  collecala  opéra, 
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ut  liagu»  latinœ  mèliùs  sit.  Francofurti  cutM<z*amf  im- 
pensis  Sigism.  Feyrabendiif  ib80,  m  8*  mur.  bleu»  CL, 
dent,,  tr.  d.  (Courleval.) 18 — » 

Livre  rare,  exemplaire  très  bien  conservé. 

■      «  •> 

260.  Stilb  (le)  et  manière  ihs  composer,  dicter  et  escrire 
toute  sorte  d'epistres  ou  lettres  missives,  tant  par  res- 
ponse  que  autrement,  avec  epitome  de  la  poinctuation  et 
accents  de  la  langue  françoise.  Lyon,  Estienne  Michel, 
1579,  in-16,  v.  [Rare.] 10—» 

270.  Synoptique,  ou  démonstration  sommaire  des  princi- 
paux moyens  du  procès  d'entre  M.  G.  C.  appelant,  et 
M.  ML  (Monant),  sa  femme  intimée  (par  Seb.  Roolliard). 
1601.  —Le  Divorce,  pour  Philippe*  de  Daimeval,  dame 
de  la  L.,  appellante,  et  demanderesse  en  lettres,  contre 

i     F.  D»,  son  mary,  intimé  et  défendeur  (par  Seb.  ftbul- 
Hard).  S.  d.,  in-12,  v.  fauv.,  fil.t  tr.  d-  [Petit.).    44  -» 

Le  plus  rare  des  ouvrages  de  Sébastien  RouUlard. 

271.  Tagereau  (Pincent).  Discours  sur  rimpuissance.de 
l'homme  et  de  la  femme,  auquel  est  déclaré  que  c'est 
qu'impuissance  empeschant  et  séparant  le  mariage  ;  com- 
ment elle  se  cognoist.  Paris,  1612,  pet.  in-8,  dem.-rel., 
v.  fauv 12—» 

272.  Tasso.  Discorsi  del  Torq.  Tasso  dell'arte  poetica,  et 
in  particolare  del  poema  heroïco.  Venetia,  1587,  in-4, 
v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Derome.) .\ 10—» 

373.  Tuéodoret,  évesqve  de  Cyr;  De  la  providence  de  pieu 

contre  les  athées  et  épicuriens,  trad.  par  Seb.  Hardy. 

Paris,  R.  Estienne,  1810,  in-89  vél 6—» 

Parmi  ces  discours  philosophiques  plutôt  que  semons,  se  rencoatmt 
plusieurs  citations  en  vers  que  nous  devons  sans  doute  au  traducteur 
8éb.  Hardy,  frère  d'Alexandre  Hardy,  qui  nous  a  donné  sii  gros  votants 
de  théâtre. 

274.  Thuanus  restitutus  sive  sylloge  locoram  variorum, 
in  historia  illust.  viri  4  Aug.  Thuani  bactcnus  dendenw 
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torom.  Item  Fr.  Gtiicciafdini  paralipomena;  ex  aotogra- 
pbo  Florentino  reeensita.  Awtet.,  1763,  pet.  in-12,  roar. 
rouge,  fil.,  tr.  d.  {JoLrtl.  de  Padelonp.) 30--» 

Charmant  volume  lavé  et  réglé. 

275.  Tombeau  (le)  de  la  Mélancholie,  ou  le  vray  Antidote  et 
préservatif  à  Messieurs  les  tristes.  Rouen,  s.  d.9  peu  in-» 
12»  mar.  rouge,  fil.,  tr.  d.  (NiédrteS 32—» 

Joli  exemplaire.  «  Ouvrage  faeécleux,  gay  et  divertissent,  boo  pour  les 
ftetilanat  et  vieille*  grammaires,  les  nouveaux  et  nouvelles  mariées,  pour  s'y 
divertir^  afin  de  damer  le  chagrin  loordaller  «rails  ont  à  combattre  dams  la 
fameuse  fiasse  des  ténèbres  do  mariage.  * 

Edition  dlSTéreate  des  anciennes  éditions  de  ce  livre  sous  ce  même  titre. 

276.  Trait*  de  l'autorité  du  pape»  dans  lequel  ses  droits 
•ont  établis  et  réduits  à  leurs  justes  bornes  (par  Lévesque 
de  Burigny).  La  Haye,  1720,  4  vol.  in- 12,  v.  fruv.  {Ane. 

rrf.) 16—» 

On vt âge  rempli  de  citations  savantes. 

2T7.  VfcTCSTissiMoncM  autborum  Georgica*  Bucolica,  et  Gno- 
mica  poemala  qu»  supersunt  grece  et  latine  (cum  annot, 
exedit.  J.  Crispini).  Apud  Crespinum  (1669),  in- 12,  mar. 

rouge,  fil.,  tr.  d.  doublé  de  mar.  rouge  dent.  (Duueuit). 

45—» 

fearmante  comMUon  d'un  livre  que  l'on  trouve  'rarement  beau  et  conte* 

tant  tas  quatre  parties.  TémHns. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

Ht.  Cobblet.  Glossaire  étymologique  et  comparatif  du  pa- 
tois Picard,  ancien  et  moderne,  précédé  de  recherches 
philologiques  et  littéraires  sur  ce  dialecte,  par  l'abbé  Jules 
Corblet.  Paris,  1851.  1  beau  vol.  in-8 12—» 

Ouvrage  couronné  par  la  société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

279.  Baiin.  Notes  historiques  sur  la  vie  de  Molière,  par  feu 
M.  Bann,  auteur  de  l'Histoire  de  Louis  X11I,  etc.,  pu- 
bliées et  précédées  d'une  introduction,  par  M.  Paulin 
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Paris,  de  l'Institut.  P*»w,  t«fci,  in-12#  br 3—50 

•3a.  i%*.  vélin,  fottnat  in-8,  tiré  à  petit  nombre.  *J~-» 

Ga.  paï>.  de  Hollande,  tiré  à  20  exemplaires. . . .  15*—» 

Ce  format  in-8  peut-être  ajouté  à  toutes  les  éditions  de  Molière  h>B. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  le /«HOiwf  â*  débats,  sur  cette  Intéressante  pu- 
blkuUou.  «  Ub  écrivain  que  les  Jetuws  ost  réoemmest  perdu,  M.  éV  Bann, 
l'auteur  d'une  histoire  de  Louis  XIII  couronnée  par  l'Académie,  a  laissé  oa 
eertafa  nombre  de  petits  ouvrages  que  les  gens  de  août  bat  fort  rsossrftués 
lors  de  leur  publics  lion,  et  qu'il  auroltété  fâcheux  délaisser  tomber  dans 
I*oubH.  Nous  foulons  parler,  entre  autres  choses,  de  JMifrdsff  Afoorf^ajes 
tur  te  me  d*  MoHèrt,  qui  se  distinguent  parte  soin  éxtréetede  fruteart 
ne  rie*  dire  que  de  vrai,  et  par  une  pséûeuse  sobriété  d^aaercus  et  dejasjt- 
tnèuts.  M.  Bazin,  avant  sa  mort,  avait  retouché  avec  une  nouvelle  sévérité 
ce  petit  livre;  il  l'a  voit  porté  a  ce  point  de  perfection  que  les  auteurs  jm 
recherchent  guère  aujourd'hui,  et  que  d'ailleurs  le  public  ntorig*  pas  et 
n'apprécie  peut-être  plus  suffisamment*  Quoi  qu'il  en  soit,  le  livre  atesKer- 
rlgé  vient  d'être  réimprimé  par  nn  ami  de  11.  Bazin  :  H  a  paru  cbei  Tecaa 
ner.  C'est  tout*e  que -aoas  savons  auant  a  présent,  et  probabtasunl  losst  es 
qu'on  saura  jamais  de  certain  sur  Molière.  If.  Bazin  a  eu  plus  de  fajts  ee*v» 
trouvés  à  détruire  que  de  faits  neufs  à  révéler  sur  notre  grand  iMBlqaa.  Il 
faut  nous  y  résigner,  nous  ne  posséderons  Molière  que  daus  ses  ouvras*»!  sa 
vie  nous  restera,  toujours  à  peu  près  inconnue.  H.  0ailn,  il  est  vrai,  aurai 
pu  se  Jeter  dans  des  appréciations  littéraires  qui  l'aurolent  mené  IoUl  aa»a 
propos  de  Molière,  faire  l'histoire  des  quinze  ou  vingt  plus  belles  années  da 
régne,  de  Louis  XIV.  Il  s'est  renfermé  dans  son  sujet  $  U  s'est  lateadlt  lai  «V 
gresslons  et  les  inutilités  de  toute  sorte  avec  un  bon  goût  qui  est  ualÉsast 
du  wir*  siècle,  et  qn'aurolent  fort  estimé  les  Bua*s/,fcs  La  Jtsehsjfcsaamld, 
les  Séihjoé  et  les  Lafayette.  L'admiration  de  M.  fcasln  pour  le  grand  poète  oe 
t'aveugle  pas  non  plus  sar  les  foiblesses  de  l'homme  dont  II  reénerene  la*ls. 
Molière  comédien  semble,  hélas  !  avoir  toujoura  conservé  quelle  ohaa»«das 
habitudes  qui  étoient  alors  celles  de  la  vie  de  théâtre.  La  tristesse  ée 
M.  Battu  sur  certains  détails  nous  paraît  plus  respectueuse  et  pins  touchante 
que  de  fausses  apetogtes.  Au  total,  notre  avis  est  que  ce  petit  oatrafi  «ait 


grand  honneur  a  la  mémoire  de  M.  Bazin,  et  qu'il  faudra  désormais  BOOMS 
en  grossir,  mais  en  orner  toutes  les  bonnes  éditions  qu'on  donnera  de  Mo- 
lière. S.  dk  Sact. 

280.  Feuillet.  Réponse  à  ufje  incroyable  attaque  de  la  bi- 
bliothèque nationale,  touchant  nne  lettre  de  Michel  de 
Montaigne,  par  Feuillet  de  Conches.  Parié ,  1 86 1 ,  gr.  in-8f 
br * . . , é 6 — ■ 


281 .  Poètes  de  Champagne  antérieurs  an  xvr  siècle,  publiés 
par  M.  Tarbé.  Reims,  1861,  1  vol.  h>8,  br,. .  .'.     8—» 

Nota.  Les  Mélanges  publiés  par  la  Société  des  Bibliophiles 
françob  étant  pre&pi  entièrement  épuisés,  le  prix  en  est  port  f 
à  12  fr.  au  <Keu  detj  fr.  Très  peu  d'exemplaires  restent  à 
vendre  4 
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MELANGES  DE  LITTERATURE. 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ET  LFTrÉRAIRES. 


•  ANDBÊ    DE   MVAUDEAIN 

Aujourd'hui  que  la  politique  enyahit  tout,  peut-être  pourra- 
t-il  paroltre  hors  de  saison  de  s'occuper  de  travaux  purement 
littéraires,  et  de  venir  exhumer  les  poésies  de  quelque  auteur 
des  temps  passée.  Qui,  en  effet,  a  maintenant  souci  des  questions 
d'art  Bt  de  science  ?  n'a-t-on  pas  les  agitations  de  la  tribune, 
les  cris  de  la  rue,  la  polémique  des  journaux?  qu'importe  aux 
hommes,  lancés  dans  le  tourbillon  révolutionnaire,  les  aspira- 
tions d'une  arae  ardente,  les  rêves  d'un  poète  inconnu?  Quand 
la  foudre  gronde,  la  voix  de  l'orage  étouffe  toutes  les  autres 
voix,  et  le  voyageur  attardé,  écoutant  avec  inquiétude  les  rou- 
lements du  tonnerre,  ne  prête  pas  l'oreille  aux  chants  du  pâtre 
qui  anime  la  vallée  de  ses  insoucieux  refrains. 

Malgré  la  disposition  actuelle  des  esprits,  malgré  l'indiffé- 
rence qui  accueille  aujourd'hui  les  travaux  d'un  certain  genre, 
il  u'en  est  pas  moins  doux  de  se  pencher  parfois  sur  de  vieux 
livres,  et  de  sentir  en  quelque  sorte  le  cœur  du  passé  palpiter 
sous  sa  main.  Les  révolutions  produisent  même  cet  effet  sur 
un  grand  nombre,  qu'elles  leur  font  comparer  les  hommes  et 
les  idées  des  différents  âges,  chercher  ailleurs  des  points  de 
ressemblance,  et  contempler,  avec  plus  d'attention  et  d'intérêt 
la  marche  de  l'esprit  humain  à  travers  les  siècles.     • 

Le  poète  obscur,  mais  remarquable,  dont  je  vais  essayer  de 
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donner  une  appréciation  ,  n'est  point  un  de  ces  hommes  sur  qui 
les  événements  ontagi  d'une  tiaanière  puissante»  et  qui  ont  reflété 
dans  leurs  écrits  les  idées  ou  les  passions  de  leur  époque. 
André  de  Rivaudeau  n'a  pas  été,  comme  son  compatriote  Ra- 
pin,  mêlé  aux  luttes  de  son  temps,  et  on  ne  trouve  pas  dans 
ses  ouvrages  l'empreinte  des  colères  du  xvie  siècle.  Cepèh- 
dant,  bien  qu'il  ait  pris  peu  de  part  aux  agitations  politiques, 
et  peut-être  même#à  cause  de  l'isolement  dans  lequel  il  a  vécu, 
André  de  Rivaudeau  n'en  est  pas  un  poëte  moins  curieux  à 
étudier;  il  doit  plaire  principalement  à  ceux  qui  aiment  par- 
dessus tout  le  calme,  et  qui,  dans  la  solitude,  écoutent  avec 
recueillement  les  chastes  concerts  de  la  Muse. 

André  de  Rivaudeau  paroîl  être  né  à  Fontenay-le-Comte,  en 
Bas-Poitou,  au  commencement  du  xvi*  siècle  ;  on  ne  sait  pas 
bien  au  juste  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance.  Doverdier  et 
Dreux-Duradier,  seuls  auteurs'  qui  fassent  mention  de  lui  dans 
leurs  biographies,  ne  disent  rien  de  positif  à  cet  égard.  Voici 
ce  qu'on  trouve  h  son  sujet  dans  Dreux-Duradier,  à  l'article 
Robert-Rwaudeau(\)  :  «  11  y  eut  un  autre  Rivaudeau,  nommé 
c  André,  qui  a  fait  une  tragédie  intitulée  Aman,  favori  éTAs- 
«  suérus,  représentée  et  imprimée  à  Poitiers  (2),  in-ft,  1567.  Cet 
«  André  étoit  cousin  de  Robert.  »  Duverdier  ne  donne  pas  de 
renseignements  plus  étendus;  il  fait  seulement  mention  de 
deux  livres  de  poésies  imprimés  à  Poitiers,  à  la  suite  de  la 
tragédie  d'Aman,  comprenant  des  complaintes  et  des  poésies 
diverses.  Aucun  détail  n'est  donné  sur  la  naissance  et  sur  la 
famille  de  Rivaudeau.  Je  ne  Suis  pas  bien  certain  qu'il  soit  né  à 
Fontenay ,  beaucoup  de  papiers  importants  de  cette  ville  ont 
disparu  dans  la  tourmente  révolutionnaire  qui,  en  Vendée, 
s'est  fait  sentir  encore  plus  terrible'qu'ailleurs.  Il  m'est  donc 
impossible  de  vérifier  le  fait;  mais  je  sais  que  ma  ville  natale 

(i)  Robert  de  Rivaudeau  épousa  Marie  Tiraqueau,  flllc  du  grand  Juriscoifc- 
sulfo  André  Tiraqueau. 

(•i)  Poitiers,  Jean  Logeroys,  ln-Ao  (i566).  Ce  livre  est  très  rare;  je  n'ai 
pu  le  trouver  qu'à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
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réclame  Rivaudeau  comme  un  de  ses  enfants.  Ce  qui  feroit 
croire  qu'il  est  né  à  Fontenay,  ou  du  moins  dans  les  environs, 
c'est  son  alliance  avec  la  famille  Tiraqueau ,  et  l'éloge  par  trop 
hyperbolique  qu'il  fait  de  cette  ville  dans  une  des  pièces  de 
son  recueil.  Voici  quelques-nos  de  ces  vers  qui  pourraient  jus- 
qu'à un  certain  point  servir  de  preuve,  ils  sont  dédiés  à  Marie 
Tiraqueau  •  épouse  de  Robert ,  son  cousin ,  et  fille  d'André 
Tlraqoeau  : 

La  pièce  est  intitulée  : 

■ 

HYMNE   DB  HABIB    TIRAQUEAU,    DEMOISELLE  DE    LA    ROUSSELlèRE. 

Anvers  veute  sa  Bourse,  et  Lyon  dict  son  Change, 
Venise  un  arsenal,  la  grand'  Rome  son  Ange, 
Ses  écluses  Calais,  Milan  son  Alciat, 
Naples  un  Saonazar,  Limoges  un  Aurat, 
La  court  des  Turcs  Camelle,.  et  Limeuil  la  Françoise  ; 
Une  Laure  Avignon  ;  une  mer  l'Escossoise , 
Tboulouse  dict  sa  Paule,  et  son  peuple  Paris, 
Galice  .son  voyage  et  mille  hommes  guéris. 
Somme,  chaque  paîs,  chasque  contrée  et  ville. 
Ha  qui  la  fasse  dire  ou  superbe,  ou  gentile, 
Une  herse,  un  rempart,  une  tour,  un  rasteau, 
Un  seur  mache-coulis,  une  douve,  un  chasteau, 
Un  temple,  un  bastiment,  des  haies,  des  escholes, 
Un  havre,  un  porche,  un  lac,  une  mer,  des  gondoles, 
Un  poète,  un  philosophe,  un  juge,  un  artizan, 
La  beauté  d'une  femme,  un  propre  courtizan  ; 
Hais  encore  il  y  a  maintes  bourgadelettes 
Qui  ont  commodité  de  leurs  terres  pauvrettes, 
D'en  tûfer  quelque  bruit,  Gounesse  de  son  pain, 
Vanvres  de  son  lait  gras,  Porchaire  de  la  main 
D'un  excellent  ouvrier  (1)  ;  aûn  que  je  ne  die 
Les  bourgs  de  Brie,  Auvergne,  et  de  la  Picardie. 

(i)  BtrnrdPallisy. 
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Mais  petit  Fontenay,  tu  as  ce  grand  malheur, 

Riche  sur  mille  bourgs,  qu'on  cèle  ton  honneur  ; 

Fontenay  bien  petit,  villotte  trop  contrainte*  , 

D'un  pauvre  circuit,  d'une  petite  enceinte, 

Petite  de  maisons,  de  rues  et  de  mur, 

De  rivière,  de  fort,  de  peuple  et  de  seigneur,      , 

Ville  de  ton  comté  à  peine  la  troisième, 

Tu  mérites  pourtant  qu'on  t'estime  et  qu'on  t'aime, 

Et  qu'on  t'honore  encor  dessus  mille  cités 

Qui  haussent  jusqu'aux  cieux  leurs  festès  esventés-. 


Je  ne  veux  point  médire  du  lieu  qui  m'a  vu  naître  ;  mais 
l'impartialité  qui  doit  me  guider  dans  tous  mes  jugements,  me 
contraint  de  dire  que  si  Rivaudeau  n'avait  pas  eu  Fontenay 
pour  berceau,  il  ne  l'aurait  pas  ainsi  élevé  à  la  hauteur  des 
villes  les  plus  considérables.  Ces  vers,  parmi  lesquels  il  s'en 
trouve  de  fort  originaux,  se  font  remarquer  par  leur  exagéra- 
tion même.  Il  paraît  difficile,  après  qu'on  les  a  lus,  de  con- 
tester à  Fontenay  l'honneur  d'avoir  donné  le  jour  à  André  de 
Rivaudeau  : 

Tu  mérites  pourtant  qu'on  t'honore  et  qu'on  t'aime, 

Et  qu'on  t'honore  encor  dessus  mille  cités 

Qui  haussent  jusqu'aux  cieux  leurs  festes  esventés. 

Le  dernier  vers  surtout  est  frappant  d'originalité  et  de  pit- 
toresque ;  il  semble  voir  le  vent  balayer  les  toits  de  Paris,  et 
l'entendre  siffler  aux  carreaux  d'une  pauvre  mansarde.  Les 
poètes,  hélas  !  trop  souvent  contraints  par  les  rigueurs  de  la 
fortune,  à  se  rapprocher  des  régions  célestes,  sont  plus  à 
môme  que  d'autres  de  juger  de  l'effet  produit  par  l'aquilon 
sur  les  fenêtres  d'un  sixième  étage.  Rivaudeau  lui-même,  car 
son  titre  de  gentilhomme  ne  lui  servoit  pas  de  bouclier  contre 
la  pauvreté,  a  peut-être,  avec  moins  de  sensualité  pourtant 
que  Tibulle,  écouté  de  son  lit  la  voix  rauque  de  l'ouragan  et 
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les  sifflements  aigus  de  la  bise  (1);  mais  continuons,  et  nous 
Terrons  que  les  élbges  que  Rivaudeau  fait  de  sa  ville  natale  ne 
sont  peut-être  pas  si  désintéressés  qu'on  pourroit  le  croire  : 

Donques  il  ne  se  fault  nullement  estonner 
Si  Fontenay  nous  peut  quelque  chose  donner, 
Fontenay  peut  donner  une  beauté  bien  rare 
Qu'eecharcèment  (2)  il  tient  en  sa  closture  avare, 
*»Et  faudra  que  le  temps  nous  decœuure  à  la  fin 
Que  Fontenay  nous  cache  un  visage  divin, 
Un  tout  céleste  esprit,  lequel  point  ne  mérite 
De  demeurer  reclus  en  ville  si  petite, 
Marie,  si  ton  heur  t'eust  fait  naître  à  Paris , 
Quant  à  ta  mère,  enfant  aux  langes  tu  souriz , 
Ou  à  la  Cour  du  Royi  certes  la  France  entière 
T'eust  oui  renommer  des  belles  la  première. 

Il  manquerait  quelque  chose  au  compliment,  si  Rivaudeau 
passoit  sous  silence  la  famille  de  Marie  Tiraqueau  ;  aussi  em- 
booche-t-il  la  trompette  en  son  honneur  : 

Branche  des  Tiraqueaux  dont  l'immortelle  race 
Florist  par  le  vieillard  qui  premier  s'est  fait  place 
Par  sa  rare  vertu  sous  la  voûte  des  cieux, 
Plus  haut  que  les  démons  entre  les  demi-dieux, 
Et  par  son  premier  filz  qui  tient  héréditaire 
Son  esprit,  et  qui  sied  dans  la  royale  chaire 
Depuis  vingt  et  cinq  ans  de  Fontenay  qui,  or, 
'  A  par  lui  son  Saturne  un  autre  siècle  d'or, 
Petite  ville  heureuse  et  de  Dieu  honorée 
Qui  a  senti  du  ciel  là  recheute  d'Astraee. 


(t)  Quam  jont  Inimités  rentof  aadire  cubantem 
Bt  Dortom  teoero  fournisse  dira»       (Timlu, 

(t)  CMcfcftnt,  «tome  in  anrt. 


480 


BULLETIN  DU  'BIBLIOPHILE. 


Le  poêle  finit  par  souhaiter  à  Marie  Tiraqueau  une  longue 
postérité*   ! 

Puîsses-tu  reverdir  de  lignée  éternelle, 
Gentile  comme  toi,  comme  toi  saincte  et  belle  ! 

Il  est,  je  crois,  inutile  d'insister  sur  ce  point,  et  il  est  plus 
que  probable  que  Rivaudeau  naquit  à  Ftmtenay.  Quant"  à  la 
date  de  sa  naissance,  elle  est  incertaine.  La  famille  de. Rivau- 
deau parolt  avoir  été  une  ancienne  famille  du  Bas-Poitott,  et 
André  parolt  avoir  réuni  en  lui  les  qualités  et  les  défauts  des 
gentilshommes  de  cette  province  :  la  franchise  ïoyfcle  et  la 
présomption  orgueilleuse.  Si,  comme  Ta  dit  un  des  grands 
écrivains  du  dernier  siècle,  le  style  c'est  l'homme,  il  étbtt  dif- 
ficile, en  lisant  les  vers  de  Rivaudeau,  d'avoir  une  auttfe  opi- 
nion de  son  caractère. 

La  première  partie  des  œuvres  d'André  contient  sa  tragédie 
d'Aman  pièce  tirée  de  l'Ecriture  sainte  et  qui  ne  fait  qu'a Jfoi- 
blir  le  texte  sacré  en  le  défigurant  ;  elle  est  construite  à  peu  ' 
près  sur  le  môme  le  plan  que  celle  de  Racine,  et  elle  a  des  chœurs 
comme  YEsther  du  grand  tragique.  Il  ne  paroît  pas  improba- 
ble que  Racine  ait  connu  la  pièce  de  Rivaudeau,  et  môme  qu'il 
s'en  soit  servi  ;  mais  il  s'en  est  servi  à  la  manière  des  grands 
génies ,  en  y  mettant  sa  poudre  aVor ,  comme  disait  Mirabeau* 
L'Aman  de  Rivaudeau  est  resté  quelque  chose  de  parfaitement 
ennuyeux ,  tandis  que  la  pièce  de  Racine  est  comme  une  mu- 
sique harmonieuse  qui  nous  charme  à  la  fois  les  oreilles  et  le 
cœur.  Si ,  comme  cela  est  possible,  la  tragédie  de  Rivaudeau 
avoit  donné  à  Racine  l'idée  de  la  sienne,  ce  seroit,  à  coup  $ûr, 
sa  plus  grande  gloire ,  et  on  lui  pardonnerait  la  languissante 
monotonie  d'Aman. 

Tout  le  monde  a  lu ,  dans  la  bible  d'abord,  et  ensuite  dans 
les  œuvres  de  Racine  la  touchante  histoire  d'Est  fier.  On  ne 
s'attend  pas  sans  doute  à  ce. que  j'en  fasse  môme  une  courte 
analyse.  Je  dirai  seulement  que  la  pièce  de  Rivaudeau  est  d'une 
foiblesse  désespérante,  et  que  j'y  ai  cherché,  mais  en  vain. 
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des  vers  dignes,  du  sujet  Eo  voici  pourtant  quelques-uns  pris 
dans  les  chœurs  qui  ne  sont  peut-être  pas  sans  quelque  mérite/ 
Ce  sont  les  Israélites  qui  parlent  : 

Seigneur  fais  branler 

Soudain  parmi  l'air 

L'ange  glorieux 

Qui  defleit  l'armée 

Jadis  animée 

Contre  nos  aieux. 

Nous  sçavons  Seigneur 

Que  soubs  ta  faveur 

Les  plus  impuissants 

Forcent  la  puissance 

Et  la  violence  ...  \ 


V»». 


■i* [i  ! 


Des  plus  forts  tyrans. 


/  j 


Il  y  a  dans  ces  vers  un  élan  de  joie  et  d'espérance.  La  pen- 
sée est  grande  et  religieuse,  mais  l'expression  ne  répond  peut- 
être  pas  toujours  à  l'idée.  Cependant,  il  ne  faut  pas  juger  tout 
à  fait  à  notre  pomt  de  vue  d'homme  du  xix«  siècle,  n  en  est 
des  mots  comme  des  costumes  : 

MulU  renascentur  quae  jam  cecidere  ;  cademque         -  • 
Qus  nunc  sunt  in  honore  vocabula,  si  volet  usas, 
Quem  pênes  arbitrium  est,  et  jus,  et  norma  loquendi. 

Beaucoup  d'expressions  ont  vieilli  qui  pouvoient  avoir  au 
xvi«  siècle  un  certain  caractère  de  noblesse.  Ne  soyons 
donc  pas  trop  sévères  envers  ceux  qui  ont  frayé  les  chemins 
ou  nous  marchons  aujourd'hui.  Disons-le  cependant,  il  n'y  a 
pas  dans  Rivaudeau,  de  ces  cris  qui  vous,  émeuvent,  de  cep  ac- 
cents qui  vous  bouleversent  ;  il  parolt  oublier  que  la  Muse  a 
des  ailes,  et  que  si  elle  se  pose  parfois  à  terre  comme  l'oiseau, 
ce  pe  doit  être  que  pour'  prendre  son  essor  vers  des  régions 
plus  sublimes. 
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La  seconde  partie  du  volume  de  Rivaudeau  contient  des 
épltres  et  des  complaintes.  Ce  mot  nous  choque  aujourd'hui 
parce  que  nous  voyons  dès  marchands  d'images  enluminées, 
sorte  de  troubadours  forains,  nous  chanter  d'une  voix  enrouée 
la  légende  du  Juif  errant  pu  l'histoire  des  condamnés  célè- 
bres. Mais,  du  temps  de  Rivaudeau,  cette  expression  n'avoit 
certainement  pas  d'autre  sens  que  le  mot  plainte  venant  du 
latin  planctus. 

Les  complaintes  de  notre  poète  sont  quelque  chose  comme 
des  lamentations  ;  ce  sont  des  monologues  assez  languissants 
où  se  trouvent  parfois  des  vers  heureux.  Une  des  plus  remar- 
quables est  celle  de  la  Fille  de  Jephté.  Cependant,  Rivaudeau 
auroit  dû  sentir  qu'il  est  des  sentiments  qu'il  ne  faut  pas  noyer 
sous  un  déluge  de  vers.  Combien  est  plus  touchante  la  naïve 
simplicité  du  livre  sacré. 

Et  flebat  virginitatem  suam  in  montibus. 

Elle  pleuroit  sa  virginité  sur  les  montagnes»  et  elle  accom- 
plit ce  sacrifice  avec  résignation  et  sans  phrases.  Comme  cela 
est  plus  grand,  et  comme  cela  vous  remplit  le  cœur  d'un  sen- 
timent à  la  fois  doux  et  triste  !  Les  vers  de  Rivaudeau  vous 
laissent  froid,  et  le  récit  de  la  bible  vous  fait  venir  les  larmes 
aux  yeux.  Pourquoi  cette  différence  ?  C'est  que  Rivaudeau  fait 
de  la  rhétorique  et  que  l'écrivain  sacré  nous  parle  avec  une 
émotion  vraie. 

Une  autre  complainte,  tirée  aussi  de  la  bible,  est  celle  de  la 
femme  de  Putrpkar  qui  se  plaint  amèrement  d'être  méprisée 
par  l'esclave  de  son  mari  ;  il  y  a  là  encore  de  la  rhétorique 
ampoulée  et  pas  autre  chose.  En  vérité,  si  tel  avoit  dû  être  le 
langage  de  la  femme  de  l'eunuque  de  Pharaon,  nous  verrions 
décroître  notre  admiration  pour  la  vertu  de  Joseph. 

Passons  aux  épîtres  et  aux  poésies  diverses,  c'est  là  que 
Rivaudeau  se  montre  sous  son  vrai  côté.  Facilité,  verve,  grâce, 
énergie  ;  il  met  tout  à  son  service,  el  s'il  a  quelques  vers 
traînants  et  quelques  expressions  faibles,  ces  défauts  sont  ra- 
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chetés  par  d'éminentos  "beautés.  Nous  citerons  presque  dans 
son  entier  la  pièce  adressée  à  Rémi  Belleau,  l'ami  et  l'émule  de 
Ronsard.  C'est  une  profession  de  foi  littéraire  énergique  et 
parfois  éloquente  ; 

Belleau,  mon  .naturel,  dès  ma  plus  tendre  enfance, 

M'a  fait  admirateur  des  poêles  de  France, 

•  »    .      . .     • 

Et  singulièrement  du  merveilleux  Ronsard. 

Le  prince  sans  envie  et  premier  de  son  art, 

Mais  la  grandeur  de  ceux  de  votre  docte  ligue 

M'a  fait  dgsestimer  la  téipéraire  brigue 

De  maints  qui,  sans  sçavoir,  sans  mérite  et  sans  heur, 

Guident,  présomptueux,  empoigner  vgtre  honneur. 

Car  qui  pense  imiter  la  lyre  incomparable, 

Belleau,  de  mon  Ronsard  à  Marsye  est  semblable. 

Lequel  fut  déchiré  par  de  jalouzes  mains, 

En  despitant  un  dieu  plus  grand  que  les  humains. 

Toutefois  un  fascheux  môze  à  la  Vendemoise  (1) 

Bien  souvent  égaler  la  lyre  Quercinoiçe  (2). 

Celui-là,  mon  Belleau,  a  pareil  jugement 

Qu'un  Mide  phrygien  qui  préféra  le  chant 

Du  dieu  cornemuseur  aux  gracieuses  rimes 

Du  plus  docte  Apollon.  11  compare  les  cimes 

Des  cyprès  orgueilleux  aux  pauvres  aubespins 

Et  les  bas  Groizeliers  à  la  hauteur  des  pins. 

Celui-là  prise  plus  un  petit  édiOce 

Couvert  de  chaume  vieil  que  le  grand  artifice 

Des  superbes  palais,  ou  la  puante  odeur 

D'un  eschauffé  fouin  que  la  douce  senteur 

Du  souëf  ambregris  :  Mais  veux-tu  bien  enteudre, 

Ami  Belleau,  de  moy,  la  cause  qui  fait  prendre 

Aux  hommes  cet  avis  :  ou  c'est  un  ignorant 

Lequel  va  de  Ronsard  le  sçavoir  mesurant 

« 

(i)  Roson). 

Ci)  Oéacnt  Narot. 
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L'aveugle  des  couleurs,  car  toujours  l'ignorance 
Est  hardie,  Belleau,  4à  seule  expérience 
Rend  l'homme  plus  modeste,  et  les  doôtés  <ët  gtandE 
Sont  sobres  à  juger  plus  que  les  ignorants.1    !" 
Oui  c'est  un  cuidereau  qui  sçait  bien  quelque  chose 
Mais  pensant  tout  sçatoïr  &  M  comparer  s'ose. 
Un  autre  en  tenaillant  d'un  grand  homme'  la  gloire 
Espère  de  son  nom  estendre  1a  mémoire'.  ' 
Ha  !  ce  n'est  pas  ainsi  qu'il1  faut  acquérir  nom , 
En  blessant  des  meilleurs  le  durable  renom. 
•    Non,  ce  n'est  pas  ainsi  ;  tàrïa  dextre  prophane  ' 
Du  meschant  qui  brusla  lef  Temple  dé  Diane, 
Guidant  crbîstre  soir  los, '(sacrilège  malheur) 
Sa  mémoire  a  noirci  d'éternel  déshonneur, 
Le  fouettettr  d'Homère  en  une  croix  honteuse  ' 
Donne  nom  pour  jamais  à  la  troupe  envieuse. 
Ces  fiers  brouillons  des  artz,  ces  sophistes  venteurs, 
Lesquels  audacieux,  téméraires,  menteurs , 
Ont  pincetté  l'honneur  du  grand  stratigirite , 
De  Tulle  et  Fabien  d'une  force  petite, 


Ronsard  à  mon  advis  a  bien  suyvi  le  train 
Des  meilleurs  anciens  et  touché  dans  leur  main, 
En  poète  parfait  aux  hymnes  il  décœuvre 
Une  encyclopédie  et  en  mainte  sienne  œuvre, 
Et  fait  nostre  langage  en  cm  style  nouveau 
Passer  des  anciens  le  langage  plus  beau, 
Et  .toutefois  Belleau  ces  rimes  magnifiques, 
Ces  vers  substantieux,  ces  odes  pindariques 
Sont  bien  mises  au  rang  de  ces  vieux  triolets, 
De  ces  petits  rondeanx,  des  Noëlz  nouveletz 
Ecrits  jadis  sans  art  par  quelque  abécédaire, 
D'un  seul  bon  naturel  sans  fons  et  sans  matière, 
J'ai  bien  peu,  mon  Belleau,  de  naturel  et  d'art, 
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Néanmoins  je  cognois  la  vertu  de  Ronsard, 

Et  n'ay  point.  Dieu  mercy,  une  àrae  trop  belière 

Ni  un  cerveau  asnier,  le  recognoissant  père 

De  votre  poésie,  et  je  suis  bien  content 

N'escrire  jamais  rien  pour  l'imiter  pourtant, 

J'enten  peut-être  un  peu  de  Pindare  et  d'Homère, 

J'ai  lu  ces  bruyants  vers,  cette  Iliade  entière,  ' 

Je  ne  veux  toutefois  escrire  audacieux 

En  grcec  pour  espérer  atteindre  l'un  des  deux. 

Mais  recueillant  le  fruit  de  Ronsard  et  sa  muse 

Ailleurs  je  l'employray,  sans  qu'en  vain  je  m'amuse 

À  prendre  les  outilz,  en  voulant  l'imiter, 

Et  singe  imitateur  la  besoigne  gaster. 

Le  mesmes,  mon  Belleau,  de  tes  vers  je  veux  faire , 

Car  je  sçay  mes  larcins  finement  contrefaire  ; 

Vous  n'en  serez  marris;  que  veulent  mériter. 

Les  écrivains  sinon  qu'ils  puissent  profiter? 

Or,  comme  Ronsard  a  sur  nous  cet  avantage, 

En  l'art  qui  lui  est  propre  et  au  françois  langage, 

En  ma  possession  je  veux  m'approprier 

Ce  qui  n'est  point  de  lui,  et  m'est  péculier  (1), 

Et  que  tant  de  labeurs  et  de  nuitz  et  de  veilles 

M'ont  donné  pour  fournir  les  cbrestiennes  oreilles, 

Quand  je  descouvriray  les  merveilles  des  Grœcz 

Et  des  livres  sacrés  les  plus  rares  secrets 

Encor  peu  entendus,  ma  plume  outrecuidée 

Ne  veut  pincer  pourtant  la  gloire  de  Budée, 

Ni  du  grand  Hollandais  (2),  ni  de  ce  qu'en  ce  temps 

Du  savant  Tournebœuf  (3),  ô  France,  tu  atens  ; 

Si  est-ce  que  j'espère  en  ma  basse  jeunesse 

Suy  vre  les  pas-heurçux  de  leur  docte  vieillesse, 

(0  Particulier.  PtculiarU. 
(«)  Erasme. 
(S)  Tvraèbc. 
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Et  avec  la  faveur  de  la  Divinité 
Donner  une  grand'  œuvre  à  la  postérité. 

Ces  vers  donnent  une  idée  de  la  manière  de  Rivaudeau  et  de 
ses  opinions  en  littérature.  On  le  voit»  il  étoit,  comme  presque 
tous  les  poètes  de  son  siècle,  un  fougueux  Ronsardien.  H  s'in- 
digne de  cç  que  la  race  des  Zoïle,  race  probablement  destinée 
à  vivre  autant  que  les  poètes,  s'attache  fatalement  aux  oeuvres 
du  génie,  comme  le  ver  aux  fruits  de  l'arbre.  Il  n'a  pas  assez  * 
d'indignation  pour  flétrir  les  envieux 

Qui  viennent  tenailler  d'un  grand  homme  la  gloire 

et  il  voue  les  Erostrate  à  l'exécration  des  siècles*  Gela  est  beau, 
et  cela  indique  chez  Rivaudeau  de  nobles  sentiments.  Certes, 
tout  le  monde  n'est  pas  capable  d'éprouver  de  l'enthousiasme 
pour  les  grands  hommes  et  pour  les  grandes  œuvres  ;  il  en 
coûte  même  beaucoup  à  notre  foible  nature  de  reconnoître  pu- 
bliquement des  supériorités,  et  voilà  pourquoi  il  y  a  tant 
d'hommes  qui,  sous  une  certaine  apparence  de  profondeur  et 
d'impartialité,  cachent  la  passion  du  dénigrement.  Rivaudeau, 
s'il  a  eu  quelques  défauts,  n'a  pas  eu  celui-ci  ;  son  admiration 
est  jeune  et  chaleureuse,  et  on  aime  à  le  voir  entrer  cbevale- 
resquement  en  campagne,  prenant  la  défense  du  génie  contre 
ses  détracteurs,  et  les  marquant  au  front  de  son  vers  comme 
d'un  fer  rouge.  J'ai  cité  cette  épltre  à  Rémi  Belleau,  parce  qu'elle 
nous  montre  chez  Rivaudeau  comme  une  nature  généreuse  et 
ardente.  Pouf  moi,  le  poète  n'est  rien  s'il  fait  correctement 
de  grands  vers  didactiques,  ou  s'il  se  contente  de  faire  bec- 
queter des  rimes  sonores.  Le  vrai  triomphe  de  l'écrivain,  c'est 
de  se  faire  aimer  de  son  lecteur,  et  il  ne  lui  devient  sympathique 
qu'en  faisant  vibrer  l'une  et  l'autre  de  ces  cordes  de  l'âme, 
la  colère  et  l'amour.  Colère  contre  les  méchants ,  amour  pour 
les  bons ,  voilà  ce  que  doit  exprimer  le  poêle  :  une  émotion 
quelconque  doit  l'inspirer,  et  il  faut  que  nous  sentions  les  bat- 
tements de  son  cœur  aux  battements  du  nôtre.  C'est  là  ce 
que  Rivaudeau. a  parfaitement  compris,  et  son  honneur,  dans 
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cette  pièce,  est  d'avoir  tourné  le  dos  aux  insulteurs  du  génie, 
et  de  s'être  prosterné  devant  les  grands  maîtres. 

Je  pourroîs  multiplier  à  l'infini  ces  citations,  mais'  je  crois 
que  j'en  ai  fait  assez  pour  avancer  que  Rivawfoau  n'étoit  pas 
un  poète  dépourvu  de  talent  :  il  vient  certainement  bien  loin 
derrière  les  Ronsard,  les  Régnier,  les  Belleau,  les  Rapin,  mais 
peut-être  avoit-il  mérité  d'attirer  sérieusement  l'attention  des 
biographes  et  des  critiques.  Et  pourtant,  silence  complet  sur  lui; 
tellement  complet,  qu'on  ignore  même  la  date  de  sa  naissance 
ei  de  sa  mort  t  Ce  n'étoit  certainement  pas  un  de  ces  esprits 
originaux  qui  éclairent  tout  un  siècle,  et  qui  même  après  leur 
vie  laissent  sur  la  terre  un  long  rayon  de  lumière.  Disciple 
enthousiaste  de  la  grande  école  de  Ronsard,  il  a  suivi  le 
maître  dans  sa  marche,  mais  il  n'a  pu  atteindre  à  la  gloire. 
11  s'étoit  pourtant,  lui  aussi,  bercé  de  douces  illusions,  et  i\ 
«voit  adressé  à  la  postérité  une  pièce  de  vers  qui  malheureu- 
sement s'est  égarée  en  route.  Elle  est  curieuse  à  plus  d'un 
titre  ;  la  voici  dans  son  entier  : 

É 

é 
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Or  reçoy  mon  labeur  saine  te  postérité , 
Et  me  rend  quelque  los  si  je  l'ay  mérité  ; 
Mais  plus-tôt  rens  l'a  Dieu  qui  faist  l'àme  sça vante 
Qui  bénist  mon  esprit,  fait  ma  bouche  éloquente. 
Par  lui  j'ay  façonné  un  ouvrage  immortel, 
Perdurable  et  sacré,  que  ni  l'ire  du  Gel 
Ni  l'été  chaleureux,  ni  la  dent  importune 
Du  temps,  ni  Ja  fureur  de  l'horrible  Neptune 
Pourront  oncq'  abolir,  encores  que  la\mort 
Me  contraigne  surgir  sur  le  redoublé  bord 
Dans  l'esquif  de  Caron  :  toutefois  je  m'asseure 
Sur  mon  livre,  qu'alors  ma  partie  meilleure 
Parla  faveur  de  Dieu  sur  les  aetree  aéra 
Et  par  tout  l'univers  mon  renom  volera. 
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Alors  les  passions  des  personnes  attaincles 
Rediront  tristement  celles  de  mes  complainctes  :. 
Alors  devant  les  rois  maint  superbe  eschafaut 
Entonpera  mon  nom  maintesfois  et  bien  haut 
Sur  le  courroux  d'Aman,  maugréla fière  envie 
J'ay  mon  livre  animé  d'une  durable  vie. 

Cette  pièce  qui  est  d'un  souffle  assez  fort ,  mais  qui  indique 
chez  Rivaudeau  une  présomption  de  beaucoup  supérieure  à  son 
talent,  rappelle  CExegimonumentum  d'Horace.  Rivaudeau  avôït 
certainement  les  vers  du  poëte  latin  présents  à  la  pensée  en 
composant  cet  hymne  à  la  postérité.  Il  s'écrie  comme  Horace  : 
Non  omni's  moriar  ! 

Par  lui  j'ay  façonné  un  ouvrage  immortel. 

• 

Qu'est  devenu  l'ouvrage  immortel  ?  un  des  rares  exemplaires 
qui  nous  en  restent,  le  seul  peut-être»  est  .enfoui  poudreux  et 
jaune,  dans  un  des  nombreux  rayons  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  et  je  crois  qu'il  n'est  feuilleté  qu'à  de  bien  longs  in* 
ter v ailes.  Est-ce  là  cette  durable  vie  qu'ambitionnoit  Rivaudeau  ? 
Il  est  permis  d'en  douter.  Gomme  une  foule  de  jeune  poètes, 
confiants  en  leur  génie,  il  avoit  chanté  un  hymne  à  la  postérité 
et  désiré  l'immortalité  d'Horace. 

Hélas  !  la  postérité  est  restée  sourde  à  ses  prières,  et  pen- 
dant que  tous,  ignorants  et  petits,  savent  par  cœur  les  vers  du 
chantre  de  Mécènes ,  les  savants  connoissent  à  peine  Rivau- 
deau .  La  gloire  d'Horace  est  universelle  et  durera  autant  qu'il 
y  aura  dans  un  coin  du  monde  un  peuple  civilisé.  Aussi,  si 
parfois  les  morts  se  réveillent  dans  leur  sépulcre,  son  oreille 
doit  être  doucement  flattée  en  écoutant  le  concert  d'applau- 
dissements, qui,  dans  chaque  siècle,  accueille  ses  œuvres  et 
ses  vers.  Rivaudeau,  au  contraire,  doit  se  sentir  environné 
d'un  morne  silence. 

Mais  qu'importe  après  tout  ?  qu'importe  à  ceux  qui  dorment 
dans  la  tombe,  le  bruit  que  peuvent  faire  leurs  ouvrages  après 
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la  mort  ?  Leur  pierre  est  trop  lourde  et  leur  sommeil  trop  pro- 
fond pour  qu'ils  puissent  entendre  ce  qui  se  passe  sur  la  terre/ 
Et  d'ailleurs,  estime  de  lettrés,  acclamations  de  la  foule,  gran- 
deur du  nom,  qu'est-ce  que  tout  cela  pèse  dans  les  balances 
éternelles? 

Alfred  Giraud, 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE, 


A  MONSIEUR  DURRT, 


Monsieur, 

• 

Si  vos  amis  et  vous  êtes  sortis,  comme  vous  me  le  dites,  des 
bornes  de  la  modération  pour  un  aussi  mince  sujet  de  dispute 
qui  celui  que  vous  a  divisé,  il  faut  que  vous  soyez  bien  plus 
jeune  que  voire  âge  et  de  vrais  enfants.  Lisez,  je  vous  en  prie, 
le  joli  poème  des  Disputes  de  Rhdières,  et  profitez  des  bonnes 
leçons  qu'il  donne  en  beaux  et  bons  vers. 

Vous  me  demandez  mon  opinion  sur  la  question  (d'une  haute 
importance)  de  savoir  si  Boileau,  dans  sa  seconde  satyre  adres- 
sée  à  Molière,  a  voulu,  tout  en  louant  notre  premier  comique, 
lui  donner  une  leçon  indirecte  et  adoucie  par  des  éloges,  sur 
sa  trop  grande  facilité  h  rimer?  — 

le  ne  prétends  pas  décider  cette  question.  Mais  je  pense  que 
Boileau  n'a  pas  eu  cette  intention  secrette  et  que  rien,  à  ce  qu'il 
me  semble,  ne  trahit  dans  le  cours  de  cette  deuxième  satyre  où 
je  ne  vois  que  des  plaintes  fort  justes  sur  la .  difficulté  de  la 

13 
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rime,  du  traité  de  ridicule  lancé  contre  les  mauvaifc  rhnencs 
(les  hémistiches  dont  Boileau  se  moque  étoierit.prà,  dUtan, 
des  poésies  de  Ménage)  et  tin  hommage  sincère  rendu  à  ùotre 
grand  poète  comique. 

Cette  satyre  est  de  1664,  et  n'a  été  imprimée  qu'an  4666*4- 
En  166/i,  Boileau  n'avoit  que  28  ans,  et  Molière  en  avoit  4ft.— 
Celui-ci  n'avoit  pas  encore  fait  le  Misanthrope  ;  mais  il  avoit 
déjà  donné  un  certain  nombre  de  comédies,  entre  autres  Y  Ecole 
des  Maris  et  Y  École  des  Femmes,  en  1663.  —  Le  jeune  Boileau 
avoit  adressé  des  stances  fort  agréables  à  Molière  au  sujet  de 
son  École  des  Femmes,  et  ce  furent  peut-être  ces  stances  qui 
commencèrent  leur  liaison  et  leur  amitié.  La  satyre,  à  Molière, 
est  le  second  des  grands  ouvrages  de  Boileau,  dans  l'ordre  des 
dates;  il  étoit  jeune,  inconnu;  il  étoit  grand  admirateur  de 
Molière  qui  avoit  déjà  cotomencé  et  même  établi  sa  réputation 
d'une  manière  brillante  ;  eût-il  été  de  bon  goût,  eût-il  été  dans 
les  convenances  que  ce  jeune  homme  qui  entroit  dans  la  car- 
rière eût  songé  à  faire  la  leçon  à  un  poëte  dans  lequel  il  voyoit 
un  maître  de  l'art,  et  dont  il  ambitionnoit  l'estime  et  l*Kifiitié? 

L'étude  de  l'histoire  littéraire  et  de  la  biographie  de  nos 
grands  hommes  est  une  partie  essentielle  de  l'étude  de  mire 
littérature.  '.    '■."?«» 

Après  tout,  je  vous  répète  que  je  ûe  décide  point  la  queetiau* 
Je  laisse  volontiers  à  thacun  son  opinion  sur  ce  point  comme 
sur  beaucoup  d'autres.  Vous  me  rioiàmez  obligeamment  *$  mçe; 
hélas  !  je  voudrois  l'être  ;  mais  il  s'en  fout  bien  ;  je  n'en  dis  pis 
moins  aux  jeunes  gens  :  soyez  sages,  si  vous  voulez  être  heu- 
reux; et  ne  disputez  pas. 

■  * 

Qui  discute  a  raison,  et  qui  dispute  a  tort. 

Adieu,  Monsieur,  agréez  mes  sincères  et  sffecteoSBS  «salu- 
tations. ÀWMUEOK. 

Je  me  passerons  bien  duftrotocdeniânédK^ieiricnienttenBal  : 
de  la  constdéranpn  distinguée  avec  laqueUevotis  avez  fhmumtr 
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(fétrtt  etc.  Ne  vous  fâchez  pas  de  ce  petit  reproche  ;  je  fais  ce 
que  je  puis  pour  mériter  lai  bfenveillante  estime,  je  dirai  même 
la  recopnoissance  et  rattachement  de  la  bonne  et  studieuse  jeu- 
nesse qui  suit  mes  leçons  ;  et  j'aurois  du  chagrin  qu'elle  ne 
trouvât  pas  d'autres  expressions  pour  moi  que  pour  le  premier 
venu. 


A  MONSIEUR  ?l)JOULX, 

■   ■  •   j 

Mon  l>oa  et  aimable  confrère,  voilà  «ne  lettre  chanmmtfcet 
qui  vaut  biç^  mieux  qu  mes  earticles»  Je  ne  puis  vous  4*re  tout 
le  plaisir  quelle  mêlait  ;  on  est  heureux  d'être  compris  et  iseoti 
par  ceux  dont  on  désire  le  plus  le  suffrage  ;  c'est  celui  d'hommes 
tels  que  vous  que  j'ambitionne  ;  car  je  sais  que  par  le  tempe 
qui  court,  on  est  bien  peu  sensible  au  naturel,  à  la  vérité»  à 
tout  ce  qui  n'est  que  l'expression  simple  d'un  bon  Cour.  J'ai 
dis  tout  naïvement  ce  que  je  pense  du  talent  de  Picard,  et  yt 
crois  avoir  été  juste  en  mémo  temps  qu'ami.  11  cet  content  de 
mes  articles,  il  le  sera  dç  votre  lettre,  car  je  veux  qu'il  en  ait 
le  plaisir  <t  je  vais  la  loi  envoyer.  Il  y  a  kngtètnps,  mon  dhtar 
Pujoulx,  que  j'ai  jugé  que  nous  nous  entendrions  fort  bien 
vous  et  rapi  ;  vous  avez  pu  sentir  dans  le  peu  de  relations  que 
nous  avons  eues  ensemble,  combien  je  vous  estime  et  vous 
aime,  et  si  les  circonstances  n'o*t  pas  fait  que  ces  relations  fas- 
sent plus  fréquentes ,  elles  ne  qa'ont  pas  empêché  de  vous  ap- 
précier, de  désirer  votre  bienveillance,  d'en  être  très  flafctéren 
un  mot  de  m'honorer  de  votre  amitié.  Je  vous  prie  d'agréer  les 
assurances  de  la  mienne. 

AWDftIEUX. 

(4e  l'aoéérte  fraatoife). 

Ce  ae  féfrier. 
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A  M0NS1BUB  NYOlt,  UBBAIBB. 

Aix-en-ProTtnce,  ce  ?•  août  17S9. 

Monsieur, 

Vous  m'avez  fait  un  charmant  cadeau,  en  me  donnant  votre 
catalogue  de  la  Valière.  Indépendamment  de  son  mérite  intrin-~ 
sèque,  il  m'est  très  précieux  puisqu'il  vient  de  vous,  et  il  me 
sera  très  utile  pour  le  relevé  que  je  fais  des  livres  delà  biblio- 
thèque Méjanes..  Ces  livres  sont  empilés  pêle-mile  sur  des 
planches,  et  dans  un  tel  désordre,  qu'il  est  tel  ouvrage  dont  je 
n'ai  pu  rassembler  les  différents  volumes  qu'après  plus  de  dix- 
huit  mois  de  recherches  et  de  travail.  Vous  jugez  de  l'embarras 
que  je  dois  éprouver  pour  faire  cette  opération,  dans  un  local 
très  étroit,  relativement  à  l'énorme  quantité  de  volumes  (Je  n'en 
suppose  guères  moins  de  soixante  et  dix  mille),  et  n'ayant  pouf 
tout  aide  qu'un  seul  homme  de  près  dé  soixante  ans,  qui  ne  voit 
pas  sans  lunettes  et  qui  sait  tout  au  plus  lire  le  françois.  Aussi 
ne  suis-je  pas  encore  bien  avancé.  Je  n'ai  pu  multiplier  les  col* 
iaborateurs,  parce  qu'il  est  comme  impossible  de  trouver,  dans 
une  certaine  classe,  des  personnes  d'une  honnetteté  inacces- 
sible à  la  tentation  de  s'approprier  quelque  portion  d'un  dépôt, 
qui  appartient  à  tous,  et  dont  on  sait  qu'il  n'existe  point  encore 
d'inventaire.  La  certitude  de  ne  pouvoir  être  convaincu  est 
une  amorce  à  laquelle  les  probités  ordinaires  ont  de  la  peine  à 
résister.  J'aime  mieux  travailler  seul  et  plus  longtemps,  que 
d'exposer  la  Bibliothèque  à  être  impunément  pillée. 

Je  désirerois. savoir  où  en  est  l'impression  de  l'histoire  ro- 
maine de  Fergusson.  Il  me  tarde  de  voir  la  fin  d'un  ouvrage, 
pour  lequel  je  suis  engagé  et  en  avance  vis-à-vis  des  personnes 
'qui  l'ont  terminé-  Je  vous  serai  fort  obligé  si  vous  voulez  bien, 
dès  qu'il  sera  fini ,  m'en  envoyer  une  couple  d'exemplaires 
complets,  et  y  joindre  un  extrait  de  mon  compte  courant  avec 
vous. 
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,  Mes  compliments,  je  vous  prie,  à  toute  votre  chère  famille, 
sans  oublier  M.  Doré,  et  mes  respects  à  mesdames  et 
MM.  Nyon,  etc. 

Je  suis,  avec  beaucoup  de  recoonoissance  et  d'attachement, 
Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Gibelin  D.  M. 

Nota.  Jacquet  Gibelin,  savant  bibliographe,  secrétaire-perpétuel  de  l'Aca- 
démie d'AIx,  est  né  en  1799.  A  la  mort  du  marquis  de  Méjanfs  qui  fonda, 
par  son  legs,  la  bibliothèque  de  la  ville  dMIx,  le  *  0  décembre  17M,'  les 
administrateurs  trouvèrent  peur  bibliothécaire  rabbé  Rive  et  pour  aoue- 
bibUothécalre  le  docteur  Gibelin.  Ils  décidèrent  que  ce  dernier  (sans  doute 
à  cause  de  la  Juste  conflauce  qu'il  Inspirait  ou  des  infirmités  de  l'abbé  Rive) 
fereft  seul  un  Inventaire  de  tous  les  livres,  que  tous  sero'ent  marqués  d'une 
estampille  portant  BfMiêtkiquê  Méjtmes;  et  qull  n'en  serait  prêté  à  aucun 
qui  que  ce  fut,  conformément  aux  Intentions  expresses  du  donateur. 

M.  Glbetio,  longtemps  privé  de  traitement,  ne  cessa  point  de  s'occuper  de 
la  bibliothèque  de  Méjanes,  soit  en  transcrivant  sur  plus  de  80,000  cartes 
les  titres  de  tous  les  ouvrages  avec  une  miuuUeuse  exactitude,  soit  en  solli- 
citant auprès  des  administrations  le  moyen  de  faire  Jouir  le  public  de  tant 
de  richesses;  ses  efforts  furent  Inutiles.  Ce  vénérable  docteur  mourut  btblfo- 
thécaire  honoraire,  la  a  février  1848.  Une  notice  sur  M.  le  docteur  Gibehn* 
a  été  la*  i  la  séance  publique  de  l'Académie,  le  7  Juin  18*8,  par  M.  Chartes 
Giraud,  de  l'Institut,  et  ministre  de  l'Instruction  pubUque.  CeUe  notice 
rappelle  tous  les  serrlces  que  M.  Gibelin,  lui-même  un  des  principaux  fon- 
dateurs de  l'Académie,  avolt  rendus  aux  sciences  perses  nombreuses  traduc- 
tions de  Priestley,  de  Fergusson,  de  Fontana,  de  Swédlaur,  de  Klrwan,  etc. 
—  On  peut  aussi  lire  des  détails  Intéressants  sur  ce  savant  bibliographe, 
dama  la  mette*  sur  In  BMtothéfwe  4'Atx,  par  M.  E.  Rouard.  Tout  le  monde 
a  au  apprécier  cette  noiic*  du  bibliothécaire  actuel  dont  la  ville  d'AIx  aura 
à  raoonnoltre  le  sèle,  h  son  tour.  On  sait  combien  cette  bibliothèque  s'en- 
richit chaque  Jour  par  ses  soins  assidus  et  par  son  apUtude  à  acquérir  les 
ouvrages  principaux  qui  manquent  dans  chaque  série.  Ce  volume  que  l'au- 
tour a  si  modestement  Intitulé  nttict,  est  précédé  d'un  essai  sur  rhistoire 
Ittléfeere  de  la  ville  d'Aix,  sur  au»  anciennes  bibliothèques  publiques,  sur  ses 
monuments,  sur  les  hommes  iUustres  de  la  Provence,  etc.  On  ne  peut  repro- 
cher qu'une  seule  chose  a  l'auteur,  c'est  qull  avolt  promis  deux  volumes 
et  que  le  premier  fait  attendre  Impatiemment  la  publication  du  deuxième. 

[Note  de  l'éditent.  -  10  avril  1851.) 
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Chaules:  Poogens  aM.»  professeur  Witteubàch  m  Lbtdi  , 

30  octobre  1813. 

J'aurois  dû  vous  remercier  beaucoup  plus  tôt  de  la.  bèÙe  et 
excellente  lettre  latine  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'a- 
dresser.  En  la  recevant  j'ai  cru  que  je  me  nommois  Atticus, 
car  personne  aujourd'hui  n'écrit  le  latin  d'une  manière  aussi 
élégante,  ni  aussi  pure. 

,  Permettez,  Monsieur  le  professeur,  que  je  vous  rende  ici  on 
compte  succinct  du  dictionnaire  dont  je  m'occupe  depuis  36  ans, 
et  surtout  de  mes  origines  de  la  langue  françoise,  qui  en  sont 
pour  ainsi  dire,  les  prolégomènes.  Le  programme  de  ce  diffî-  ' 
cile  ouvrage,  ce  programme,  dis-je,  que  j'ai  déposé  avant  li 
révolution  de  1789,  dans  les  archives  de  quelques  académies 
auxquelles  j'ai  l'honneur  d'appartenir,  a  été  imprimé  dans' les 
principaux  journaux  de  Paris  et  de  Londres,  et  plus  récemment 
à  la  tête  de  mon  Essai  sur  les  antiquités  du  Nord  en  1797. 
Moins  heureux,  moins  habile  sans  doute  que  l'illustre  Sam. 
Johnson,  car  il  termina,  dit-on,  en  neuf  années  son  dictionnaire, 
qui  n'a  pas  médiocrement  contribué  à  étendre,  j'oserai  presque 
dire  à  exagérer  les  richesses  de  la  langue  angloise;  fai  com- 
mencé le  mien  k  Rome  vers  Tannée  1777,  et  je  ne  l'ai  point 
encore  entièrement  terminé.  Ce  fut  au  Vatican  que  je  fiq  mues 
premières  recherches  sur  les  origines  de  la  langue  française, 
je  les  ai  continuées  depuis  au  British  Muséum  de  Londres  et 
spécialement  à  Paris,  dans  notre  Bibliothèque  du  Roi,  l'un  des 
plus  riches  dépôts  littéraires  de  l'Europe. 

Je  vous  avouerai  ici  avec  franchise,  Monsieur  le  Professeur,  qu'à 
l'époque  où  je  commençai  mes  recherches  sur  les  origines  de 
la  langue  françoise,  je  cédai  h  la  sédofatnte  manie  des  systèmes  ; 
mais  à  l'aide  d'un  peu  de  philosophie,  j'abjurai  bientôt  cette 
mythologie  si  dangereuse  et  qui  ne  sert  jamais  qu'à  rendre  plus 
difficile  la  recherche  de  la  vérité.  Enfin  il  m'arriva  ce  qui  arrive 
à  presque  tous  les  hommes,  je  parvins  laborieusement  du  corn- 
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posé  tu  simple.  Sans  doute  il  seroit  mieux  de  suivre  la  marche 
contraire;  mais  on  sait  que  l'imagination  est  la  sœur  aînée  de 
la  raison,  heureux  encore  lorsque  cette  dernière  n'est  point 
traitée  an  cadette  de  Normandie. 

La  recherche  d'une  langue  primitive  d'après  des  sons  pré- 
textas primitifs  et  communs  à  tous  les  hommes,  me  parott,  je 
vous  l'avoue,  un  roman  de  philologie.  Je  trouvai  plus  naturel 
de  «aire  qoe  les  invasions,  les  émigrations,  les  grandes  crises 
de  la  nature,  les  voyages,  le  commerce,  les  divers  accidents 
politiques  ayant  nécessairement  mêlé  les  nations,  il  a  dû  en 
résulter  que  les  ipUômes  ont  subi  les  mômes  mélanges  ;  or,  si 
les  nations  sont  mixtes,  doit-on  s'étonner  que  l'Orient  ait  retenu  ' 
dee  mots  propres  eux  langues  du  Nord,  et  que  notre  Europe  se 
soit  enrichie  de  quelques-uns  des  termes  en  usage  chez  les 
habitants  de  l'Arabie  et  de  l'Inde  ?  Sans  doute  il  y  a  eu  et  il 
existe  peut-être  encore  des  langues  indigènes  ;  mais  quant  à  la 
supposition  d'une  langue  universelle  et  primitive,  j'avoue  qu'il 
ne  me  parott  point  contraire  aux  lois  d'une  sage  critique  de  se 
refuser  à  un  semblable  système.  Je  ne  suis  donc  dans  mes  inves- 
tigations étymologiques  ni  exclusivement  orientaliste,  ni  par-' 
Usas  exclusif  des  origines  septentrionales.  Une  métaphysique 
épurée  et  dégagée  de  toute  hypothèse,  une  étude  approfondie 
de  l'histoire  autant  qu'il  est  possible  à  l'esprit  humain  d'en 
démêler  les  principaux  traits  à  travers  la  nuit  des  temps  et  la 
foule  des  fables  qui  se  pressent  autour  du  berceau  des  peuples, 
teb  «ont  les  dis  qui  doivent  nous  conduire  dans  le  dédale  éty- 
mologique. Pois  l'analogie ,  toutefois  en  nous  déûant  de  ses 
dangereuses  déceptions  ;  enfin  l'étude  comparée  d'un  grand 
nombre  de  langues,  m'a  souvent  fourni  aussi  d'heureuses  dé- 
couvertes. Je  crois  inutile  d'ajouter  ici,  que  je  me  suis  abstenu 
de  la  plupart  des  moyens  employés  par  les  étymologistes,  tels 
qui  l'apocope,  la  metatbèse,  le  metap&sme,  surtout  l'ariti- 
phrase,  etc. ,  etc. 

Mais,  Monsieur  le  Professeur,  quoique  j'aie  quelque  peine  à 
adpettf*  une  langue  prirtlitite  et  dés  sons  communs  à  la  génie- 
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ralité  des  hommes,  puisqu'il  çst  des  nations  entières  privées 
de  la  faculté  de  prononcer  certaines  lettres,  l'onomatopée  est 
toujours  ma  boussole  dans  mes  recherches,  surtout  pour  les 
termes  consacrés  à  la  représentation  des  divers  objets  de  I* 
nature,  ou  à  l'expression  d'un  fait  physique.  Enfin  je  le  répète, 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  différents  êtres  de  la  création 
animés,  ou  même  inanimés,  je  n'ose  pas  dire  prétendus  inani- 
més, car  cela  nous  jetterait  dans  une  discussion  absolument' 
étrangère  à  mon  sujet  J'observerai  que  cette  règle  est  sur- 
tout recommandable  pour  les  mots  monosyllabiques.  Ensuite, 
Monsieur  le  Professeur,  je  sais  douter.  Que  peut-on  faire  de 
mieux  après  avoir  travaillé  36  ans  sur  les  mêmes  matières  ?  et 
le  doute  n'est-il  pas  le  plus  sûr  résultat  de  l'expérience,  toujours 
si  laborieuse  et  si  souvent  amère?  Bref,  je  me  borne  en  gé- 
néral à  présenter  mes  opinions  personnelles  comme  de  simples, 
conjectures. 

Mon  trésor  des  origines  de  la  langue  françoise  qui  formera 
six  volumes  in-folio,  renferme  :  1°  L'opinion  des  étymologistee 
qui  m'ont  précédé  et  que  souvent  même  je  discute  lorsque  cela 
me  paroît  nécessaire  ;  2°  Mon  opinion  personnelle  ou  pour  par- 
ler plus  convenablement ,  mes  conjectures  sur  la  véritable 
étymologie  des  mots  françois;  3°  Enfin  diverses  recherches  sur 
l'origine  des  mots  soit  européens,  soit  exotiques ,  desquels  j'ai 
dérivé  ceux  qui  appartiennent  à  notre  langue,  en  un  mot,  j'ai 
cru  devoir  suivre  la  marche  indiquée  par  Socrate  et  adoptée 
par  le  prince  des  orateurs  latins.  «  Probare  quaiimiUima  vert 
«  videaniur,  conferre  causas  et  qitid  in  quanquam  sententiam 
«  dici  passit  expromere;  nullâ  habita  suâ  auetorùale,  judicmm 
«  audientium  relinquere  integrum  oc  liberum  :  temtbmuê  home 
«  consuetudinem  a  Socrate  tvadùam.  •  De  Divinat.  L.  h.  C'est 
ici  le  lieu  de  vous  rappeler  avec  quel  zèle  mon  meilleur  élève 
M.  Théodore  Lorin  que  je  me  suis  appliqué  à  former  durant 
21  ans,  et  qui  a  l'honneur  d'être  connu  de  vous,  m'a  secondé» 
et  sous  ma  direction  immédiate,  dans  mes  nombreuses  et  dif- 
ficiles recherches.  Je  dois  même  ajouter  que  si  ma  santé  qui 
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s'affaiblit  tous  les  jours  et  les  années  qui  s'appesantissent  sur 
ma  tète,  ne  me  permettoiedt  point  de  terminer  mon  trésor  des 
origines  de  la  langue  françoise,  sous  peu  d'années  il  serait  en 
eut  de  continuer  et  même  d'achever  les  dernières  lettres  de 
mon  dictionnaire  étymologique. 

J'ai  fait  aussi  un  febrégé  de  mon  trésor  des  origines  qui  for- 
mera au  plus  trois  volumes  in-4°.  Je  me  borne  II  y  rapporter 
les  opinions  principales  en  supprimant  tant  pour  mes  conjec- 
tures, que  pour  celles  des  autres  étymologistes  »  les  citations 
des  textes  et  tout  ce  qui  est  historique.  Comme  en  général  j'ai 
peu  d'illusions»  pas  même  pelle  de  croire  que  je  n'en  ai  aucune, 
ce  qui,  selon  moi,  est  la  plus  dangereuse  de  toutes,  cet  abrégé, 
où  il  y  aura  nécessairement  moins  d'érudition  que  dans  mon 
trésor  des  origines,  sera  cependant  plus  recherché  et  trouvera 
on  plus  grand  nombre  de  lecteurs. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  je  place  à  la  suite  de  mes  origines 
un  vocabulaire  polyglotte  des  mots  de  première  nécessité  pour 
tous  les  hommes  dans  l'état  de  nature,  et  abstraction  faite  de 
la  civilisation.  Le  nombre  de  ces  mots  s'élève  environ  à  trois 
cents.  Notez  que  pour  les  langues  exotiques  j'ai  suivi  l'ortho- 
graphe propre  à  notre  prononciation. 

Il  me  reste  maintenant,  Monsieur  le  Professeur,  à  vous  par- 
ler de  mon  dictionnaire  grammatical  et  littéraire  de  la  langue 
françoise;  mais  je  n'en  mettrai  sous  vos  yeux  qu'une  notice 
encore  plus  sommaire  que  la  précédente,  et  je  me  réduirai  à 
un  simple  tableau  pour  ainsi  dire  synoptique  : 

1"  La  classification  grammaticale  de  chaque  mot,  et  la  dis- 
tinction du  genre  des  connoissances  auquel  il  appartient; 

2*  Un  extrait  rapide  de  l'étymologie  du  mot  rédigé  en  peu 
de  lignes,  mais  cependant  d'une  manière  moins  légère,  moins 
inconsistante  que  celles  qui  se  trouvent  en  tête  du  dictionnaire 
de  Johnson  ; 

Les  définitions;  celte  partie  entièrement  philosophique  doit» 
sans  contredit,  être  considérée  comme  la  plus  utile,  la  plus 
imposante;  car  lorsque  les  erreurs  des  hommes  ne  sont  pas 
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des  erreurs  de  physique,  elles  sont  presque  toujours  des  erreurs 
dé.  grammaire  ;  ajoutons  que  les  définitions  étpient  nécessaire- 
ment la  partie  la  plus  laborieuse  et  aussi  la  plus,  délicate^  En 
effet,  est-il  rien  de  plus  difficile  que  de  définir  des  mots  avec 
des  mots  qui  eux-mêmes  ont  besoin  d'être  définis  ?  Telle  est, 
au  reste,  après  bien  des  tentatives  infructueuses,  la  marche 
que  j'qi  suivie.  Durant  environ  dix  années,  je  me  tuiq  occupé  à 
lirç  attend vemeqt  les  écrivains  classiques  de  la  France,  àqpt  les 
principaux  s'élèvent  au  nombre  d'environ  soixante-cinq  ;  la 
France,  quoi  qu'on  en  dise,  a  aussi  des  classiques  ;  j'en  ai  extrait 
une  série  très  considérable  de  senteoces  ou  phrases  détachées  qui 
renferment  chacune  une  acception  particulière.  Le  croinex*- 
vous?  Ces  divers  exemples,  que,  selon  moi,  il  était  indispen- 
sable dé  réunir  avant  même  de  songer  à  rédiger  mes  défini- 
tions, s'élèvent  à  plus  de  deux  cent  mille?  J'ai  fait  ensuite  un 
choix  très  sévère  sur  ces  nombreux  matériaux  rangés  par  ondre 
alphabétique  et  distribués  en  plusieurs  registres,  or  c'est  ce 
choix  que  j'ai  cru  devoir  présenter  au  lecteur,  non  sçlon  l'ovdie 
des  siècles,  mais  selon  Tordre  des  idées,  ce  qui  mfa  paru  plus 
utile  et  plus  réellement  philosophique  ;  c'est  ce  choix,  dis-je, 
qui  entre  dans  la  composition  de  mon  dictionnaire  grammatical 
et  littéraire.  Vous  connoisses  le  Vocabulaire  de  l'Académie  délia 
Grusca,  celui  de  l'Académie  de  Madrid,  de  l'Académie  de  Lis- 
bonne, etc. ,  combien  de  fois  n'ai-je  pas  regretté  que  notre  dic- 
tionnaire de  l'Académie  françoise  n'ait  pas  été  composé  sur  ce 
plan.  Elle  Ta  senti  elle-même  et  dans  son  nouveau  dictionnaire 
elle  admet  des  exemples.  Bref,  j'ai  obtenu  de  toutes  ces  accep- 
tions préalablement  réunies  et  par  un  procédé  pour  ainsi  dire 
algébrique,  des  définitions  assez  exactes,  quelquefois  j'ai  appro- 
ché de  la  vérité  ;  constamment?  Non  sans  doute.  Quoi  qu'il  en 
soit,  j'ai  eu  sein  de  m'abstenir  de  tout  ce  qui  sent  la  pompe  et 
l'affectation,  ce  que  n'a  pas  toujours  fait  Johnson.  Point  de  vraie 
philosophie  sans  une  grande  simplicité  ;  c'est  par  des  rappro- 
chements et  non  par  des  adages  quH  faut  inviter  les  lectedrs  * 
l'observation,  à  la  réflexion,  &  la  méditation  ; 
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4*  Les  acceptions  dont  chaque  mot  de  la  langue  est  suscep- 
tible, ces  nuances  délicates  et  fugitives  qu'on  assigne  moins 
efaeorc  qn*on  ne  les  Indique  à  l'homme  de  génie,  à  l'homme  de 
goût  que  là  nature  et  son  talent  ont  averti  qrïécrire  c'est  pein- 
dre, et  qu'enfin  on  ne  peut  arriver  à  l'entendement,  à  la  raison, 
au  eœer,  que  par  les  sens  et  les  détails.  6r,  cette  réunion  (f  ac- 
ceptions diverses  appuyées  d'exemples  choisis  avec  sévérité 
sim*  une  masse  immense,  comme  Je  viens  de  vous  le  dire  plus 
Mut,  m'a  paru  de  nature  h  ne  pas  étendre  médiocrement  le 
domaine  de  la  langue.  Tai  eu  soqvent  occasion  d'être  surpris 
de  la  foule  de  nuancés  dont  le  mot  est  susceptible  sous  la  plume 
d'un  grand  écrivain.  Ces  recherches  sont  entièrement  termi- 
nées et  même  depuis  longtemps. 

Pabrège,  car  cette  lettre  est  delà  bien  longue,  et  c'est  com- 
mettre un  péculat  littéraire  que  de  dérober  quelques  moments 
à  l'illustre  professeur  Wyttenbach,  etc.,  etc. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

•va  fur  Lirai  vowr  *Ami. 

Cleri  Turoneusis  bymui  duo. — Ad  Henricum  IIH, 
Galliarura  et  Navarae  regera,  unus  unte  pugnam; 
aller  postvictoriam  Ibriacam.  —  Addita  e$t  veruacula 
versio,  —  Jugustae  Turorum  M.DUXXXX,      «  -, 

Deux  hymne*  du  clergé  de  Tours»  l'un  avpwavant 
la  bataille»  $t  l'autre  après  la  victoire  de  Saiuel-André 
d'Ivry.  Au  Roy  Heury -1111»  Roy  de  France  et  de  Na+ 
varre.  Tournez  du  latin  MDL.XXXX. 

A  l'ÊDiTEqp  ou  BulleitM  du  Bibliophile. 

Monsieur  et  Ami, 

Vous  n'avez  peut-être  pas  bien  réfléchi  h  quoi  vous  flous  ex - 
postai,  vous  et  moi,  quand  vous  m'avei  chargé  de  rendre 
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compte  des  Deux  hymnes  du  clergé  de  Tours  I  Vous  n'avez  va 
dans  votre  mince  plaquette  qu'une  invective  contre  les  fau- 
teurs de  désordre  au  xvi«  siècle  ;  qu'un  pamphlet  de  circon- 
stance échappé  jusqu'à  ce  jour  aux  fureteurs  bibliographiques. 
Il  est  à  craindre  que  vos  lecteurs  n'y  entrevoyent  autre  chose, 
et  que  M.  le  procureur  de  la  République  surtout,  quod  Deus 
avertatl  n'y  flaire  l'odeur  d'un  complot  monarchienl  Gomme 
nous  ne  voulons  nous  susciter  de  mauvaises  affaires  avec  per- 
sonne, nous  nous  hâterons,  avant  tout,  de  faire  acte'd'adhérion 
à  l'ordre  de  choses  que  M.  Suin,  ou  tout  autre  de  même  estoc, 
a  mission  de  sauvegarder.  On  ne  sait,  monsieur,  quel  vent  peut 
souffler  demain  :  d'ailleurs,  d'illustres  exemples  de  prudence 
nous  ont  été  donnés  en  février  :  comme  messieurs  tels  et  tels, 
nous  nous  rappelons  à  temps  le  coq  de  Socrate.  Cela  n'engage  h 
rien  et  nous  permet  d'entrer  en  matière. 

Donc,  la  France  étoit  en  pleine  anarchie;  le  roi,  d'abord  chassé 
de  Paris,  puis  tombé  sous  le  fer  assassin,  avoit  laissé  le  trône  aux 
mains  de  ses  ennemis,  qui  par  des  essais  de  royauté  bâtarde, 
pensoient  faire  oublier  au  pays  les  grandes  traditions  nationales. 
Après  d'affreuses  collisions,  les  partis,  pleins  de  rancunes  et  de 
colères,  continuoient  à  se  compter,  a  se  mesurer  des  yeux»  en 
attendant  l'heure  de  s'entredévorer.  Le'  fantôme  de  gouverne- 
ment qu'avoient  imposé  les  meneurs  donnoit  carrière  à  toutes  les 
convoitises.  Des  hommes  de  sac  et  de  corde  s'étoient,  comme 
des  vautours,  jetés  sur  les  emplois  publics  :  honneurs,  dignités, 
pensions,  revenus  de  l'État,  tout  leur  étoit  devenu  pâture  et 
litière.  La  noblesse  humiliée,  la  magistrature  avilie,  le  com- 
merce ruiné,  le  sentiment  national  éteint;  partout  désordre  et 
confusion,  tel  étoit  le  spectacle  qu'offrait  alors  la  France.  Me- 
nacés du  pillage  et  de  l'incendie,  inquiétés  dans  leurs  plus  lé- 
gitimes droits,  les  gens  riches  s'échappoient  &  la  dérobée,  et 
portoient  à  l'étranger  leurs  capitaux,  bénissant  le  ciel  de  pou- 
voir échapper  aux  hordes  dévastatrices;  tandis  que  les  étran- 
gers, naguères  si  volontiers  parmi  nous,  retenus  par  la  crainte 
et  le  dégoût,  oublioient  le  chemin  de  Paris  et  de  la  France 
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Cependant  l'usure  atloitse  multipliant,  et  livré  ù  des  sangsues 
ëe  topt  état,  le  pauvre  peuple,  tombé  dans  la  dernière  mi- 
sère* invoquoit  le  ciel  et  appeloit  un  libérateur. 

Ce  libérateur  devoit  être  l'héritier  légitime  du  trône,  le  des- 
cendant de  saint  Louis  et  de  Robert  de  France,  le  Béarnais, 
comme  l'appeloient  les  partis.  Fort  de  son  droit  et  innocent 
des  maux  qui  désoloient  la  patrie,  Henri  ,veoeit  de  prendre 
l'offensive  contre  les  tyranneaux-  dont  la  France  sutyssoit  la 
honteuse  servitude.  Le  combat  d'Arqués,  en  illustrant  son  nom 
et  ses  armes,  venoit'de  ranimer  les  partisans  de  la  légitimité. 
C'est  alors,  et  quelques  jours  avant  la  bataille  d'Ivry,  que  pa- 
rut le  premier  des  deux  hymnes  chantés  .par  le  clergé  de 
Tours.  En  voicy  les  premières  strophes,  telles  qu'elles  paru- 
rent, en  vers  iambiques,  et  que  nous  prions  M.  Suin  de  laisser 
passer  sans  autre  mandat  d'amener  : 


I. 

Uenricum  optimum, 
etducem  forliisimum 
Exfcltet  omnls  Gallia. 
firalo  «met  plebs  carminé, 
Ct  spam  rubro  sanguine 
nltescant  lllla.    ♦ 


II. 

Ei  Lodoid  semble 
BorbonJonun  sanguine 
Sfèeadel  flrilis  llnea. 
Hiac  ille  Rèx  quem  dictants 
Ilum  parentem  agnosdmus 
FJec  aof  meoeat  extranea. 

1IL 

Poat  dasséca  et  sonos  traces 
later  frrœ  belli  duces, 
Et  sJ§aa  salMtaria, 
later  cruores  et  neces. 


I. 

Cbanions  Henry  noatre  grand  prinee 
Tout  le  clergé  de  la  province  . 
Chante  son  nom  de  banc  en  banc. 
Prions  que  la  paix  il  apporte 
Afin  que  les  trois  lys  qu'il  porte 
Ne  soient  plus  entaches  de  sang. 

II. 

D'estre  roy,  il  est  le  plus  digne 
Comme  aisné  de  la  masle  ligne 
Quy  se  rapporte  à  sainct  Lots. 
C'est  luy  que  devons  recognobtre 
Pour  nostre  père  et  nostre  maistre 
Nay  en  nostre  propre  pays. 

III. 

Après  les  horribles  alarmes 
Et  Peffroyable  son  des  armes, 
Ketooraé  Tatoqueur  des  assauts, 
Parmi  le  sang  et  le  carnage. 
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Ule  audiet  nostras  procès 
Ad  sacra  pulvinaria. 


Il  ne  mespim  Itofltaa* 

Que  l«y.  font  as*  humWtft  vtswni, 


La  pièce  plefeede  Juvénile  àrdfctï  n*tf  pourtant  pas  r&preté 
ûéfeuse  de  là  Prwa  cteri  Pàristensh ':  on  y  ttrottve,  aVec  une 
petaittre  vigoureuse  «et  ànitote  des  excès  de  î*aaarthîe,  tibé 
fixprewdoii  staoire  de  là  gratitude  ptiUi^ue  èhtètt  le  prince 
libérateur  i 


IX. 

Templorum  abacti  cardines, 
Ante  ora  patrom  virgines 
Rajttae  manu  nefaria  ; 
ïlaptls  sacerdotum  înfulis, 
Impùbe  equinis  ungulls, 
îurbata  sunt  aftarla. 

X. 

Peius  patrasset  prava  mens 
Ni  fortis  Henricus  premens 
Hostes  tua  praesentia. 


I*to  .  • 


IX. 

Des  temples,  le*  parte» 
Filles  et  femmes  corro^p***    : 
Aux  yeux  des  pères  désolez  { 
Les  chevaux  au  chœur  deTégUat* 
La  croix  et  la  chasuble  prise 

:  7   '     ■ 

Et  les  prestres  pris  et  yoI«î 

X. 

Ils  eussent  bien  fajct  davantage 
Si  ce  prince  de  grand  courage  ' 
N'eust  voté  pour  nostre  secourt. 


••• 


Il  y  a  une  allusion  piquante  à  l'adresse  du  roi  Philippe*Vçe 
principal  auteur  des  troubles  qui  divisoient  notre  malhatfwi 
pays  et  qui,  après  avoir  soufflé  la  discorde,  afficbok  k  pré- 
tention de  pouvoir  seul  nous  tirer  d'embarras  : 


XXVI. 
Tunlms  Philippe  protèges 

Et  sacra  gallorum  reges 
Sacra  ipse  sectans  impia  l 
Regum  pudenter  flagitas 
Sanare  strumas  cogitas 
Quarum  est  apud  te  copia... 


XXVI. 

Quoi?  Nous  souffrirons  qu'un  flh- 

[rame  (1). 
Soit  de  l'église  gallicane» 

Protecteur  et  chef  volontiers  1 

Nous  entendons  trop  ses  cauteUat? 

Il  veut  guérir  des  écrouelles 

Qui  abondent  en  ses  quartiers. 


La  traduction,  cette  fois-ci,  nous  semble  au-dessous  de  l'ori- 


(1)  Maure,  par  allusion  aux  Arabes,  si  longtemps  maintenus  en  Et* 
pagne. 
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ginal.  Voici  d'autres  strophes  où  le  poète  françois  soutient  as- 
sez bien  la  comparaison  : 

xxix.  *xïx. 


Uenrice,  jam  te  commote, 
lit*  tumultus  amote 
Qèa  ItoUor  datar  via. 
IQIas  parum  te  detinet, 
Hibenia  non  nix  attioet 
Et  nolla  sont  tibi  Jntia. 


Emeu  toy  grand  roy  capitaine, 
Delivrë-frèos  de  cîestè  peine', 
Pair  le  plu*  droict  et  eeur  thetrtin, 
Pote  quHra  grand  hytér  nef  atteste, 
Rien  ne  bornera  la  eonqueate 
Que  le  ciel  qui  n'a  point  de  fin. 


L'excès  des  maux  de  la  patrie  et  la  perspettive  de  plus 
grands  désastres  a  voient  rapproché  les  partisans,  fcaguères  en- 
nemis, des  deux  branches  royales.  La  fusion,  après  longs  dé- 
bats, s'étoit  enfin  opérée  :  d'illustres  capitaines  avoient  suivi 
l'exemple  des  princes  et  abritoient  déjà  leur  glorieux  passé 
sous  l'ombrage  du  drapeau  sans  tache  : 


XXX. 

T*  patrudes  principes, 
Atq;  ot  statim  pugna  occupes 
Motet  drîens  provincïa  : 
Haltes  bohârtim  partlum 
Btrenéin  et  Altimontlum 
afin  duces  prudentia. 


XXX. 

Tu  as  près  de  toy  tous  les  princes, 
Et  la  pillé  de  tes  provinces 
A  tenir  aux  mains  te  semoud  : 
Tu  as  pour  te  faire  assistance 
Deux  taillans  mareschaux  de  France 
Messieurs  de  tiiron  et  d'Aumônt. 


Cet  exemple  donné,  l'œuvre  de  réconciliation  du  grand  rpeu- 
ple  avec  son  roi  devoit  promptement  s'accomplir,  en  dépit  des 
Seize  et  des  anarchistes,  leurs  suppôts.  L'auteur  annonce  au 
prince  la  joie  publique  que  l'espoir  de  son  rétour  inspiré  à 
l'avance: 


XXXI. 

Wtkaec  trtomphator  recti, 
Ml— que  flobis  expedi 
Msfte  dUgentfe  : 
JajftdTius  lodos  parât, 
Tibl  que  festa  praeparat 
Mirabili  aOienUa. 


;    xxxt 

VtâB  i^tbt  utte  rfrtiidSictotre, 
Couvert  de  laufiet  et  de . gloire. 
En  triocnpbe,  reviens  nous  to*. 
Desia  uoetre  tille  ae  pare, 
Et  mille  tsopfeées  prépare 
Pour  dignement  te  recevoir. 


\ 
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XXXil.  XXXII. 

Jam  que  omnis  ordo  te  vocat,       Le  peuple  prie  Dieu  sans  cène, 
Difumque  numen  invocat  Les  prestres  célèbrent  la  messe 

Pro  pace  corn  Victoria Pour  te  rendre  victorieux.... . 

Puis  il  termine  par  la  peinture  du  bonheur  que  le  rétablis* 
sèment  du  prince  légitime  va  répandre  dans  toutes  les  classes 
de  cette  société ,  naguères  si  troublée  : 

XXXHf .  XXXIH. 

In  pace  bos  terras  cotet,  Quand  tu  auras  fini  la  guerre, 

Et  litigator  ut  volet,  Le  bœuf  ira  fendre  la  terre, 

Recurret  ad  prxtoria,  Le  marchand  ira  voyager, 

Gommercium  instaurabitur,  L'artisan  ouvrira  boutique, 

Mercator  hospitabitnr  Le  procureur  aura  pratique 

Per  nota  diversoria.  A  chaque  tour  de  messager. 

XXXIV.  XXXXIV. 

Henrice  victor  hostium  O  Henry  ^prince  des  gens-d'armes, 

Reclude  pacis  hostium,  Fais  pendre  aux  râteliers  nos  innés, 

Include  bel  la  martia  ;  Donne  la  paix  en  ta  saison; 

Hex  magne,  praestans  robore,  Fay  durant  ton  règne  paisible, 

Tuo  quieta  tempôre,  Qu'aux  gens  de  bien  il  soit  loisible 

Concède  nobis  otia.  Vivre  en  repos  en  leur  maison. 
Amen.  Amen.  '    ^ 

Je  sais  des  gens,  à  notre  époque  de  criminelle  réaction,  qui, 
à  l'idée  d'une  restauration  imaginaire,  se  bercent  des  mômes 
chimères....  mais  je  m'en  tais.... 

«  Ce  ne  sont  pas  là  mes  affaires.  > 

Je  n'ai  encore  examiné  que  le  premier  des  deux  hymnes, 
celui  que  le  choriste  de  Saint-Martin  chantoità  Tours,  le  XVII 
mars  cb  LXXXX.  Je  votfe  demande  la  permission  de  renvoyer 
à  votre  prochain  numéro  le  compte-rendu  du  deuxième,  de 
celui  que  le  chantre  de  Saint-Gatien  de  Tours  entonna  après 
la  bataille  d'ivry,  et  qui,  je  vous  le  certifie,  n'est  ni  moins 
chaleureux,  ni  moins  rempli  de  curieuses  allusions. 

Louis  Paris. 
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ET 

CATALOGUE  Dfc  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
d'histoire,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 
i  A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER , 

PLACE   DU  LOUVRE. 


Avril   1851. 

282.  Abrégé  de  la  Vie  de  saint  Hubert,  prince  du  sang  de 
France,  duc  d'Aquitaine,  premier  évéque  et  fondateur  de 
1»  ville  de  Liège  et  apôtre  des  Ardennes.  lÀége,  1 744, 
iu-1 2,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (Kœhler) 16—  » 

283.  Agricola%  (Rodolphi).  Phrisii,  de  inuentione  dialectica 
libri  III,  cura  scholiis  J.  Matthaei  Phrissemii.  Parisis, 
apud  SimonemColinœum,  1538,  in-4,  raar.cit.'fil.  k  riches , 
compartiments    de  fleurs    de    lit    dent.    (Belle  rel.  an- 
cienne)    45 —  » 

Aux  Armes  de  l'archevêque  de  Bourges.  Volume  rare  et  d'une  impression 
remarquable;  1T  couronné  de  François  l#p  se  trouve  dans  le  Joli  encadre- 
ment du  titre  qui  a  si  souvent  servi  à  Geoffroy  Tory  de  Bourges. 

284.  Ammirato  (Scipione).  Opuscoli.  Fiorenza,  1640,  2  vol. 
in-4,  veau  fauve  (anc.  rel.  aux  Armes  de  De  Thon).  86 —  • 

Exemplaire  bien  conditionné. 

285.  Aketino  (Pietro).  Capricciosi  et  piacevoli  ragionamen- 

ti.  —  La  Putana  errante  overo  dialogo  di  Madalena  è 

Giulia.  —  Stampatiin  Cosmopoli,  1660,  pet.  in-8,  inar. 

r.  fil.  tr.  d.  (Dura) 115—  » 

Exemplaire  bien  conservé,  grand  de  marges  (5  pouces  10  lig.)  et  avec  la 
Put***  errent*  de  bonne  édition. 

14 
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286.  Amstotelks.  In   hoc  libro   continentur  problemala 
Aristotelis  varias  questiones  cognoscitadmodum  dignas,  et 
ad  naturales  philosophiam  potissimura  spectantes  discu 
tientia. V enundnntur  Parisiis  a  Johanne  Paruo  bibliopolr 
(vers  1530). Pet.  in-8  goth.  v.  f.  fil.  tr.  d.  (Petit).  20—   » 

287.  Arnaud  d'Andilly  (Robert).  Ses  mémoires  (  publiés 
avec  un  avertissement  par  l'abbé  GoujetV  Hambourg,  de 
l'imprimerie  d$  A.  Vanden-Hoeck,  libraire  à  Londres  ^Pa- 
ris). 1734,  2  part.  en.  I  vol.  in-12,  veau  fauve. .     7—  » 

288.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement,  donné  au  proffit 
de  Nicolas  Guichard,  voicturier  par  eaue,  demourant  h 
Saulmeur,  contre  Lambert  Lenormant,  Lubin-le-Grand  et 
Florent  Texcier  Musniers  demourants  près  ledict  Saul- 
meur. Orléans,  1606»  pet.  in-8,  fi  g.  d.  rel.  eu.     6 —  « 

289.  Athénée.  Banquet  des  savants,  par  Athénée,  traduit 
du  grec  par  Lefebvre  de  Villebrune.  Paris,  Lamy,  1789, 
et  ann.  suiv.  5  tom.  en  15  vol.  in-4,  d.  rel.  m.  2600  » 

bflpaixé  sur  vftja.  Il  n'en  a  été  tiré  que  deux  exemplaires,  et  les  feuille» 
de  celui-ci  étaot  choisies  et  les  plus  pures,  il  a  été  mis  a  un  prix  considéra- 
blement plus  fort.  (Note  de  M.  Mac-Carthy). 

»    Les  figures  peintes,  destinées  à  orner  cette  édition,  sont  dans  un  porte- 
fouille  séparé.  Il  y  en  a  3o. 

290.  Ausonius.  — Venetiis  Aldus,  1517,  in-8,  niar.  rouge 
fit.  à  riches  corhp.  (rel.  anc.) 80 —  >» 

Volume  rare  de  la  collection  Aldlite. 

291.  Ausonii  opéra»  J.  Tollius»  recerouit,  cum  Botift  varior 
Amstel.,  1671,  in-8,  v.  fauv.,  fig 14 —  » 

Très  bonne  édition. 

2M.  Aventures  (les)  de  Télémaque,  fils  d'Ulysse,  s.  I.  *. 
d.  ptft.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d 18—  » 

E4kk>R  de  908  pages  di»  premier  livre,  et  dont  le  titre  courant  est  avec  la 
faute  Odicét  à  toutes  les  pages. 

293.  Bartholini  (Th.).  Jo.-H.  Meibomi  patris,  Henrici  Mei- 
bomi  filii,  de  usu  flagrorum  in  re  medica  eiveneria,  lum- 
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borumqueetrenum  officlo;  accedunt  deeodem  renum  offi 
cio  Joach.  Olhafi  et  OlaiWormii  dissertatittnculse.  Fran- 
co fur  li,  1670,  in-i  2,  mar.  r.fil.  Ir.dor. (Derome).  28 —  » 

Édition  la  plus  rare  et  la  plus  recherchée,  voyez  Bbcnet,  Manuel  T.  rr 
page  *56,  et  t.  Exemplaire  efl  papier  On. 

294.  Barthids.  C.  Barthii  Erotodidascalus,  sive  nemora- 
lium  lib.  v.,  ad  Hispanicum  G.  Gelli  Poli,  Hanqviœ,  ty- 
pis  Wtchelianis,  1625,  tig.  —  Pornodidascalus,  aeti  ool- 
loquium  muliebre  P.  Àretini,  ex  itallcoin  hispanicum  ser- 
monem  vers,  a  F.  Xuarès  etdehispan.  in  lat.aC.Barthio. 
Francofurli,  1623.  2  tom.  en  I  vol.  in-8,  vél..   65 —  i 

Cet  exemplaire  a  appartenu  à  J.-Gr.  Styrzel,  qei  a  écrit  des  notes  sur  kfe 
marge*.  Voir  sur  ces  deux  rares  volumes  la  Description  raisonné* ,  par 
Ch.  Nodier. 

295.  Senbblloka  de  Godentiis.  Ad  pragmaticam  consti- 
tutionem  de  pace  religionis,  in  comitiis  augastanis  1555, 
ab  universis  sac.  Romani  Imperii  Ordinis  promulgatafti 
commet)  ta  tio  juridico-poli  tico-historica .  Francofurli , 
1612,  in-8,  v.  fauve  (aux  Armes  de  De  Thou). . .   35—  » 

296.  Bergier(AÏc.}.  Histoire  des  grands  chemins  de  l'Em- 
pire romain.  Bruxelles,  1736,  2  vol.  in-4,  v.  fauve,  port, 
cari,  et  fig * 38—  • 

Ttis  bsl  KUBTPuraB,  auquel  on  t  ajouté  un  portrait  de  l'auteur. 

297.  Biluus.  Locutionum  graecarum  in  communes  locosper 
alphabeti  ordinem  digestarum  volumen.  Parisis,  J.  Bene 
natum,  1578,  un  gros  volume  in-8,  mar.  fil  ir.  dor., 
Fleurdelisé  (aux  Armes  et  Chiffres  de  Henri  de  Bour- 
bon, duc  de  Montpensier) 65 —  * 

Volume  d'une  belle  condition. 

299.  Boccmus  (A  chiites).  Symbolicarum  qu&stionuœ  de  uni* 
verso  génère,  quas  serio  ludebat,  lib.  N.  Bononiœ,  in  ad. 
nova  academiœ  bocchiana,  1555,  pet.  in-4,  mar.  rouge, 
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fil.  tr.  dor.  comp. (Trèà  belle  reliure  de  Cape).   HO—   » 

Superbe  exemplaire  de  l'édition  originale  fort  rare.  Cet  exemplaire  a  deux 
planches  doubles,  particularité  curieuse  en  ce  qu'elles  sont  différentes. 

299.  — Idem opus.  Bononiœ,  1574,  in-4,  tr.  dor.  70 —   » 

Exemplaire  de  la  plus  belle  conservation,  arec  témoins.  Cette  deuxième 
édition  est  presque  aussi  rare  que  la  première  ;  les  planches  ont  été  retou- 
chées par  Augustin  Carrache ,  ce  qui  ne  diminue  en  rien  la  valeur  des 
figures. 

300.  Boetii,  cousolaiionis  philosophiae  libri.  V,  cura  notis 
variorum.  Lugd.  Bat  av.  1671,  in-8,  fit.  gr.  port.  mar. 
r.  fil.  tr.  dor.  [anc.  rel.) 18 —   » 

Bel  exemplaire. 

301.  Boileau.  Satires  (9)  du  sieur  D.  (Boileau-Despréaux). 
Paris y  1669,  pet.  in-12,  tit.  gr,  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
(Gruel) 16—   » 

Fort  Joli  exemplaire  de  cette  édition,  qui  contient  deux  satires  4e  plus 
que  l'édition  originale;  elle  est  mieux  imprimée  que  celle  de  i66S,  elle  a  76 
pages  et  contient  également  le  discours  sur  la  Satire,  sans,  pagina- 
tion. 

302.  Boileau  (Jacobo).  De  adoratione  Eucharistiœ,  Hbri 
duo,  quibus  accedit  Disquisitio  theologica  de  prœcépto 
divino  communionis  sub  utraque  specie.  Lut.  Paris. 
1685,  in-8,  vél 6—   » 

303.  Bomfacius,  papa  VIII.  Liber  sextus  decretalium.il/o- 
gunùac,  per  Pair.  Schoiffer,  anno  1470,  in-fol,  goth.  mar. 
bleu  a  comp.  [Très  belle  reliure  anglaise). . . .    1200 —  » 

PaiciEux  volume  imprimé  sua  y*un  et  de  la  plus  belle  conservation. 

304.  Bosqdier.  La  servitude  des  pécheurs,  tirée  sur  le  mo- 
dèle du  prodigue  évangélic,  par  V.  P.  F.  Philippe  Bos- 
quier,  Montois,  F.  mineur  de  Saint-Omer,  en  la  province 
de  Flandre.  Arras,  €.  de  la  Rivière,  1599,  pet.  in-8,  v. 
fauve,  fermoirs 18 —  » 

305.  Bossuet.  L'Apocalypse  avec  l'explication,  Paris,  1689, 
in-8,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  (Dus seuil) 28 —   » 

BeLexemplalre  et  édition  originale. 
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306.  Bossu  et.  Discours  sur  l'Histoire  universelle.  Suiv.  la 
copie  de  Paris,  1681,  in-12,  niar.  rouge  fil.  tr.  dor  (Qc- 
rotne) 28 —   » 

Belle  édiiioa  de  ce  format  avec  un  beau  portrait  de  Bossutt  ajouté,  par- 
faitement gravé. 

307.  Boucher.  Le  bouquet  sacré,  composé  des  roses  du 
Calvaire,  des  lys  de  Bethléem,  des  jacinthes  d'Oliuet  ef 
de  plusieurs  autres  rares  et  belles  pensées  de  la  Terre 
Sainte,  par  le  R.  P.  Boucher.  Rouen,  1657,  pet.  in-8, 
vél 12—  » 

Volume  curieux  où  se  trouvent  la  relation  du  voyage  de  l'auteur  en  Pa  - 
testlne,  en  Egypte,  en  Galilée,  etc.,  la  description  de  HieruMlem,  des  lieu* 
saints,  etc. 

308.  Boulanger.  L'antiquité  dévoilée  par  ses  usages.  Am*t. 
1772,  3  vol.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (anc.  rel.). .      7 —   » 

309.  BourdioViot  [Henriette).  Éloge  de  Montaigne.  Ports, 
Pougens,  an  Vlll,  in-18  br 2 — 50 

310.  Bralion.  La  Vie  admirable  de  saint  Nicolas,  arche 
vesque  de  Myre,  avec  un  discours  sur  la  liqueur  miracu- 
leuse qui  sort  continuellement  de  ses  sacrées  reliques,  ap- 
pelée communément  manne  de  saint  Nicolas,  par  le  P. 
Nicolas  de  Bralion.  Paris,  1646,  pet.  in-12,  tig.  v.  noir. 
(  Thompson) 1 5 —  » 

Avec  la  figure  qui  manque  souvent  aux  exemplaires. 

31 1.  Brandt.  (Sébast,).  De  origine  et  conservatione  bono- 
rumRegum  :  et  laude  civitatis  Hierosolymae  :  cum  exhor- 
tatione  ejusdem  recuperande.  (in  fine).  —  Epitoma  ur- 
bis  Hierosolymae,  p.  Séb.  Brandt,  etc.  —  Basilœ,  Joh. 
Bergman  de  Olpe,  1.  4.  9.  5.  Kal.  Marciis,  pet.  in-4,  v. 
ant#  (rel.  du  temps  avec  empreinte  de  2pqrtraits).   27 —   »> 

Volume  rare.  On  raccommodage  à  un  feuillet. 

312.  Brandt.  Incipit  liber  faceti  de  moribus  juvenum  do- 
cens,  qui  a  Chatoneerantomrssi,  perSeb.  Brandt  in  vul- 


210  BILLET»!  DU  11BUOPHILI. 

gare  nouiter  translatas  (lat.  et  germ.).  Ul*vey  J.  Schmf- 
fler,  1497.  in-4  goth.  d.  rel 18 —  » 

Première  et  rare  édition  d'un  opuscule  eu  vers  latins. 

313.  Brantôme.  Mémoires  de  messire  de  Bourdeille,  sei- 
gneur de  Brantôme.  Leyde9  J.  Sambix,  1665-66,  8  vol. 
—  Anecdotes  de  la  cour  de  France  sous  Henry  il,  Fran- 
çois II,  Henry  III  et  IV,  touchant  les  duels.  1722,  en  tout 
9  vol.  pet.  in-129  mar.  bleu,  tr.  dor  (jolie  rel.  janséniste 
de  Duru) 180—   » 

Bel  exemplaire  de  i'édlion  Elzévlrienne  estimée  et  rare. 

3 1 4.  Brueys.  Traité  de  l'Eucharistie,  en  forme  d'entretiens, 
où,  sans  entrer  dans  la  controverse,  Ton  prouve  la  réalité 
sur  des  véritez  avouées  de  part  et  d'autre.  Paris,  Mabrt- 
CratnoUy,  1686,  in- 12  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Aux  Armas  de 
Horlaj  de  Chan vallon,  archevêque  de  Paris.). . .    12 —  * 

C'est  l'édition  originale  d'one  bonne  dissertation. 

3 1 5.  Butkens.  Trophées  tant  sacrés  que  profanes  de  la  du- 
chesse de  Braban t.  Anvers,  1 641,  in-fol.,  veau  ant.36 —  » 

Ce  vol.  est  le  seul  publié  ;  il  fut  supprimé  à  cause  des  nombreux  blason* 
et  des  pièces  Justificatives  qull  renferme,  et  qui  blessèrent  les  prétention* 
de  plusieurs  familles  puissantes.  Il  contient  l'exposé  complot  de  la  succession 
des  ducs  de  Lorraine.  On  a  retranché  beaucoup  dans  la  nouvelle  édition  qui 
en  a  été  faite. 

316.  Cabinet  (le)  satyriqce.  (Holl.  Elzev.),  1666,  2  part. 
en  1  volume  petit  in-12,  maroquin  rouge  fil.  tr.  dor. 
(Derome) ". 85 —  » 

Joli  exemplaire.  H.  h  p.  7 1.  1/2. 

317.  P.  Calumacui  experientis  de  bello  Turcis  inferen- 
do,  oratio  grauissima  ;  ejusdem  historia,  de  his  a  Venitis 
tenta  ta  sunt.  Permis  ac  Tartaris  contra  Turcos  mouendis... 
Haganac,  M  DXXXI11,  in-4,  mar.  rouge,  tr.  dor.  comp. 

(Belle   rvl.  tlv    Cape) 75 —  • 

Superbe  exemplaire  de  cette  édition  fort  rare,  et  la  plus  rorreclc  des  édi- 
tions du  xvi*  sièc'c- 
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318.  (Çassandbr).  Authori  libelli,  de  ofticio  pii  viri  in  hoç 
dissidio  religionis ,  eu  m  préfationibus  et  responsionibus 
Fr.  Balduini  ad  Caluinum  et  Bezam.  Paritis,  CL  Fremy, 
1564.  — Fr*  Balduini  responsio  altéra  ad  J.  Caluinum, 
Parisus,  G.  Morelium,  1562.  — Judicium  Rob.  Bellar- 
mini,  de  libro,  quem  Lutlierani  vocant,  Concordiae.  — 
Ingolstadii,  Dauid  Surlorium,   1586,  in-8,  veau  fauve 

[Aux  A  nues  de  De  Thou) 38  •—    » 

Très  curieux  volume  de  pièces  rares. 

•319.  Castellanus.  (Pet.)  Rpcoxpa^101  *ive  àe  esu  carnium 
lib.  IV.  (lit.)  Anl ver pia%  1626,  in-8,  vélin 10— «  » 

Exempt,  avec  la  signature  de  Chardon  de  la  Rochelle  sur  le  litre. 

320.  Caton.  Les  mots  dorez  du  grave  et  sage  Caton,  pour 
la  doctrine  de  la  jeunesse;  plus  les  sentences  des  sages 
Périandre,  Senecque,  Isocrates  et  Publian  :  réduits  par 
quatrains  et  épigrammes.  Rouen,  1581.  in-16,  v.  f.  fil. 
tr.  d.  (Simier) 1 5 —   » 

321.  Chelidonius.  L'histoire  de  Chelidonius  Tigurinus  sur 
l'institution  des  princes  chrétiens,  et  origine  des  royau- 
mes, traduite  du  latin  en  français,  par  Boistuau,  surnom- 
mé Launay.  Paris,  Vinc.  Norment,  1564,  pet.  in-8,  vél. 
(d'une  belle  conservation) 7 —  » 

322.  CuEVERm.  Mémoires  d' Estât  sous  le  règne  des  roys 
Henri  III  et  Henri  IV.  Paris,  1664,  2  vol.  in-i2,  mar. 
vert.  tr.  dor  (anc.  rel.  molle) 28 —   » 

Reliure  molle;  genre  de  reliure  à  l'Instar  des  reliures  hollandaises,  en  vélin 
sans  cartons  faites  par  un  habile  artiste,  et  se  rencontrant  assez  rarement. 

323.  CiCEitoms  (M.  Tulïti).  Opéra  omnia,  cura  integris  no- 
lis  Jani  Grtifcri,  ex  recensione  J.  Gronovii.  Lugduni  Ba- 
tav.  1692,  2  volumes  in-4,  maroquin  vert  fil.  tr.  dor. 
(Dusseuil) 75 —   » 

Excellente  édition  et  bel  exemplaire  orné  d'un  portrait  de  Gronovins  et  de 
diverses  figures.  L'Impression  est  anssl  remarquable  que  celle  des  Elxevtors. 
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324.  Ciceronis  opéra,  cum  deleclu  commentariorum(studio 
Jos.  Oliveti).  Parisiis,  J.  B.  Coignard  et  Guèrin,  1740- 
42.  9  volumes  grand  in-4,  maroquin  rouge  flil.  tr.  dor. 
(Padeloup) , 720 —  » 

Reliure  uiufobme,  et  très  bel  exempl.  en  papier  An. 

325.  Cigeron.  Les  sentences  de  Marc-Tulle  Cicéron,  aus- 
quelles  sont  ajoustées  plusieurs  graves  et  illustres  senten- 
ces, traduites  en  rythme  françoysc,  par  Guill.  Gueroult. 
Lyon,  Bail  h.  Arnoullet,  1550,  pet.  in-8,  d.  rel.  v. 
fauve 18 —  ». 

326.  Commirii  (Joannis).  Garminum  libri  très.  Lutetiœ  Pa- 
risiorum,  1681,  in- 12,  mar.  vert  fil.  tr.dor.  (bonne  anc. 
■rel.) ' 14—   » 

327.  Compilatio  Leupoldi  ducatus  Austrie  filii  de  astro~ 

rura  scientia  decem  continens  tractatus.  —  Venetiis9  per 

M.  Sessam,  1520,  in-4,  mar.  r.,  tr.  d.  (Janséniste,  avec 

une  sphère) 1 8—   > 

Bel  exemplaire  d'un  volume  aussi  intéressant  que  rare.  Il  renferme  un 
grand  nombre  de  figures  originales. 

328.  Conquêtes  (les)  amoureuses  du  grand  Àlcandre.  Co* 
logne,  P.  Marteau,  1705,  pet.  in-12,  fig.,  v.  f.  fil.  tr.  d. 
(Petit).  Avec  la  figure 18  —  » 

329.  Conseil  a  la  France  désolée,  auquel  est  montré  la 
cause  de  la  guerre  présente,  et  le  remède  qui  y  pourrait 
estre  mis.  *S\  /.  Tan  1562.  —  L'Origine  des  erreurs  de 
l'église,  la  variété  des  opinions  et  diversité  des  sectes,  que 
les  'prestres  et  autres  qui  tirent  nourriture  de  l'humeur 
de  l'église,  ont  planté  et  semé  en  icelle  les  abus,  par 
Joach.  du  Ch.  S.  /.  1562,  pet.  in-8,  vél.  bl 12  — -  > 

Joli  volume  très  bien  conservé. 

330.  Cotin.  La  ménagerie,  par  M.  l'abbé  Cotin  et  quelques 
autres  pièces  curieuses.  A  Im  Haye.  (Holl.  lilzev.  à  la 
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sphère).    1666,  pet.  in- 12,  cuir  de  Russie  fil.  35 —  » 

Edition  rare  d'un  petit  volume  curieux.  6  p.  n  Ugn. 

331.  Crebillon.  Ses  œuvres.  Paris,  Nyon,  1754,  3  vol. 
in-12,  mar.  citron  fil.  tr.  dor.  (Aux  Armes  de  Mes- 
dames)     45  —  » 

332.  Daguesseau.  Ses  œuvres  (publiées  par  l'abbé  André, 
son  bibliothécaire).  Paris,  1759-1789,  13  vol.  in-4,  m. 
vert,  fil.  tr.  dor.  (anc  reL) , 285 —   » 

Très  bel  exemplaire  relié  uniformément  et  aux  Armes  de  France. 

333.  Daire.  Histoire  de  la  ville  d'Amiens.  Paris,   1757,, 

2  vol.  in-4,  veau  fauve.  (Ane.  reL). 38 —   »  * 

Superbe  exemplaire  d'un  bon  livre. 

334.  Dames  (les)  dans  leur  naturel,  ou  la  Galanterie  sans 
façon,  sous  le  règne  du  grand  Alcandre  (par  Gatien  de 
Courtilz).  Cologne,  P.  Marteau  (à  la  Sphère),  1686,  petit 
in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Petit.) 18  — » 

« 

335.  Daniel.  Histoire  de  France,  édition  augmentée  de 
dissertations  historiques  et  critiques,  de  l'Histoire  du 
règne  de  Louis  XIII  et  du  journal  dé  celui  de  Louis  XIV 
(par  le  P.  H.  Griffet).  Paris,  1755,  17  vol.  in  4,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Aux  Armes  de  la  comtesse  d'Ar- 
tois)     290 — » 

Très  bel  exemplaire  relié  uniformément. 

336.  Dart.  Westmonasterium  or  the  history  and  antiqui- 
tés of  theabbey  church  ofSt.  Peters Westminster,  etc.,  i 
by  John  Dart.  London,  Cole,  1726,  2  vol.  in-fol.,  iig., 

mar.  cit.  rcl.  ang.,  gr.  pap.  impérial 550 —  » 

Tafcs  i4«c.  —  Exemplaire  de  Mac-Cartby. 

337.  De  Boxonia:  laudibus  oratio.  Renia,  1589,  pet.  in-4,  i 
cart 10 —  » 

C'est  un  discours  d'Aide  Manucc  adressé  au  Sénat  de  Bologne.  Pièce 
fort  rare. 
/ 
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338.  De  la  connoissance  des  bons  livres,  ou  examen  de 
plusieurs  autheurs,  par  Sorel.  Amsterdam  (  pour  La  col' 
lection  Ehevier),  1072,  pet.  in-12,  tit.  gr.,  vél.  bl.    12 — » 

Exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  marquis  du  Roure.  Bien  conservé. 

339.  De  libatio  ÂFRicANAEhistoriae  ecclesiasticae,  sive  op- 
tati  Mileuitani  lib9  VII;  Vici.  Vticensis  lib.  III  de  perse- 
cuiione  Vandalicae  in  Àfrica,  cum  annotationibus  ex  Fr. 
Balduini.  Partsiis  ,  1589,  in-8,  veau  à  conrp.  gauffrés 
(  rel.  du  xvi*  siècle.) 12 — d 

Joli  volume  comme  conservation  et  comme  reliure. 

340.  De  Malrfy  d'Orville.  Recherches  historiques  sur  la 
ville,  les  évoques  et  le  diocèse  de  Séez.  Séez,  1829. — 
Rapport  sur  les  monuments  historiques  de  l'arrondisse- 
ment d'Alençon.  Caen,  1834,  2  part,  en  1  vol.  in-8,  fig., 
dem.-rel.,  v.  tr.  dor J4 — » 

Outre  les  figures  de  l'ouvrage,  on  a  ajouté  a  cet  exempl.  des  caries,  des  fi- 
gures et  dix  dessins  originaux  d'une  agréable  exécution. 

y 

341.  D'Hozier.  Généalogie  de  la  maison  des  sieurs  de 
Larbour  dicts  'de  Combauld ,  sortie  autrefois  puisnée  de 
l'ancienne  race  de  Bourbon  non  royalle.  Paris,  Math. 
Ilenault,  1629,  in-4,  v.  mar 18 — » 

Volume  rare  (frontispice  et  blason*  gravés) ,  surtout  avec  la  a'  partie,  !e» 
Alliances  de  la  Maison  de  Combauld.  —  Bel  exemplaire. 

• 

342.  Dictis.  Les  histoires  de  Dictis  Cretensien,  traitant  des 

guerres  de  Troye,  et  du  rétour  des  Grecz  en  leur  pals, 

après  Ilion  ruiné  :  interprétées  en  françois,  par  Jan  de 

La  Lande,  gentilhomme  Breton.  Paris,  pour  Jan  fongis, 

1556,  pet.  in-8,  v.  mar t 10 — » 

343.  Discours  politiques  et  militaires  du  seigneur  de  la 
Noue/  recueillis  et  mis  en  lumière  (par  de  Fresnes).  A  ta 
Rochelle,  chez  Villepoux,  1590,  in-16,  vél 9 — • 

344.  Discours  sur  les  influences  des  astres,  selon  les  prin- 
cipes do  Descartes.  Paris,  1.671,  pet.  in-12,  v.  br.  3 — * 
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345.  Divbraarum  gentium  historia*  antiquae scrip  tores  très  : 
Jornandes,  de  regnorum  ae  temporum  successionibus; 
ejiifid.  historia  de  origine  Gotboruro;  lsid.  Hispalens,  de 
Gothis,  Wandalis,  etSuevis;  Ejusd.Chronicon  regum  Wi- 
sigothorum;  Warnefrtdi  F.  Diaconi,  de  gestis  Longobar- 
dorum.  Frid.  Lindenbrogius  recensuit.  Hamburgi,  1611, 
in«4,  v.  f. 15 — • 

Bel  exemplaire  d'un  livre  curieux  et  rare. 

346.  Dubois  (  Gérard).  Historia  ecclesiae  Parisiensis.  Pa- 
risiis,  Muguet,  1690,  2  vol.  in-fol.,  dem.-rel.  v.  28 — » 

Exemplaire ,  relié  sur  brochure,  d'un  bon  litre.  Un  raccommodage  au 
i«  volume. 

347.  Du  Chesne  (André).  Histoire  de  la  maison  de  Chas- 
tillon  sur  Marne,  avec  les  généalogies  et  armes  des  il- 
lustres familles  de  France  et  des  Pays-Bas ,  lesquelles  y 
ont  été  alliées.  Paris,  1621,  in-fol.,  Ut.  gr.,  blasons, 
v.  br.  fil , 28—» 

Excellent  livre  et  que  l'on  ne  troure  pas  communément.  Bel  exemplaire. 

348.  Drusii  annotationum  in  totum  Jesu  Christi  testamen- 
tum  sive  prœteritorum.  Sumptibus  Joh.  Johannis  Biblio- 
polœ  Arnhetniensis,  1612,  in-4,  veau  fauve,  tr.  dor. 
(  Anœ  armes  de  De  Thou.) 36 — » 

• 

349.  Du  Cros.  La  Fillisde  Scire,  du  sieur  Du  Cros.  Paris, 
Antoine  de  SommaviUe,  1630,  in-8,  veau  fauve,  fil.,  tr. 
dor.  (Petit.)  [Très* bel  exemplaire  d'un  vol.  rare].  18 — » 

350.  Ecole  (Y)  des  amans, ou  l'art  de  bien  aimer.  Paris,  chez 
Glaûde  Barin,  au  Signe  de  La  Croix,  1700,  pet.  in-12,  ti- 
tre gr.  v.  f.,  fil.  tr.  dor.  (Petit.).  Joli  exempl. . .    15 — » 

351.  Eliealdk  (Michaele  de).  Forma  verae  religionis  quœ- 

rendae  et  inveniendae.  Neapoli,  apud  //.  Passerum,  1662, 

in-4,  mar.  orange  fil.,  avec  compartiments  et  dorures. 

(Ane.  ret.) .\    22— »> 

Très  beau  volume  comme  conservation,  et  revêtu  d'une  riche  reliure  an- 
cienne. 
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352.  emblèmes  ou  DEVISES  ch retiennes ,  ouvrage  mêlé  de 
prose  et  de  vers,  et  enrichi  de  figures.  Lyon,  1717, 
in-12,  lit.  gr.  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (Armes  du  maréchal  de 
FiUeroy) 12—  » 

Quelques-uns  des  emblèmes  ont  été  coloriés. 

353.  Entretiens  (les)  familiers  des  animaux  parlans,  où 
sont  découverts  les  plus  importans  secrets  de  l'Europe 
dans  la  conjoncture  de  ce  temps,  avec  une  clef  qui  donne 
l'intelligence  de  tout.  Amsterdam,  (Elzevir),  1672,  petit 
in-12,  vél 15— o 

354.  Epicteti  enchiridion  curante  Lefebvre  de  Villebrune. 
Parisiis,  1782,  in-16,  v.  br.  fil.  tr.  dor 4  —  » 

355.  Erasmi,  Àdagiorum  omnium,  tam  graecorum,  tam  la- 
tinorum  aureum  flumen,  variis  sententiarum  margaritis 
de  lapidibus  preciosis  refertum  ;  publ.  per  Theod.  Corto- 
hoeuium.  •  Antverpice,  JM.  DXXX,  in-8,  mar.  r.  à  comp. 
fil.  tr.  dor.  (  Lortic  ) 25 — * 

356.  Erasmus.  I  ragionamenti ,  overo  colloqui  famigliari  di 
Desiderio  Erasmô  Roterodamo.  In  Vinegia,  M.  D.  XLIX, 
in-8,  v.  f.,  fil.  tr.  dor.  (Simier).  Portrait  ajouté. .    16 — • 

357.  Estranges  (les)  et  merveilleuses  traverses  d'amour, 
en  forme  de  comédie  marine,  en  laquelle,  sous  le  nom  de 
pescheur ,  sont  représentées  plusieurs  natisves  passions 
d'amour.  Lyon,  Thibaud  Ancelin,  1*606,  pet.  in-12,  v. 
fauv.,  fil.  tr.  dor.  (Petit) *  18  —  » 

358.  EtcLiDis  sex  primi  elementorum  geometricorum  libri, 
in  commodiorem  formam  contracti  et  demonstrati.  A.  P. 
G.  Fournier  è  Societate  Jesu.  Parisiis,  1644,  pet.. in-12, 
mar.  r.  à  comp.  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rcl.) 8 — » 

359.  Eusebius  Pamphilus.  Libri  de  preparatione  evangelica 
latine;  Geor.  Trapczuntio  interprète.  —  Hoc  Jenson  ne- 
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meta  Nieolaus  in  urbe  uolumen  promsit,    1470,   in-fol., 
mar.  rouge,  fil.  doubl.   (  Lewis) 148 — » 

Eomo  ramccFS.  Magnifique  exemplaire  dont  les  Initiales  sont  peintes  en 
or  et  en  couleur,  et  de  la  plus  belle  conservation. 

360.  Ferrand.  Pièces  libres  de  Ferrand  et  poésies  de  quel- 
ques auteurs  sur  divers  sujets.  Londres,  1738,  pet.  in-8, 
v.  f 9  -  » 

è 

Ant.  Ferrand,  conseiller  a  la  Cour  des  aides,  joutait  avec  J -Baptiste  Rous- 
seau et  lui  était  même  supérieur  dans  l'épigratnnie,  au  jugement  de  Voltaire. 
—  On  y  trouve  la  pièce  le  Luxurieux,  comédie  en  un  acte,  de  Legrand... 

361.  Fielding.  Histoire  de  Tom  Jones,  trad.  de  l'anglais 
(par  M.  De  la  Place.)  Londres,  1750,  4  vol.  in-22,  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  ( Bel.  a" Angueirant) 36 — » 

Edition  ornée  d'excellentes  gravures  de  Gravelot.  Bel  exemplaire. 

362.  Flvrance  Rivavlt  ;  l'art  d'embellir ,  tiré  du  sens  de 
ce  sacré  paradoxe,  la  sagesse  de  la  personne,  embellit  sa 
face,  estendu  en  toutte  sorte  de  beauté  et  es  moytons  de 
faire  que  le  corps  retire  son  embellissement  des  belles 
qualitezde  l'âme.  Paris,  1608,  pet.  in- 12,  v.  rac.  15— • 

• 

363.  Fornaris.  Angelica,  comedia  de  Fabritio  de  Fornaris 
ditto  il  capitano  Goccodrillo  comico  confidente.  Parigi. 
Abel  Langelicr,  1585,  pet.  in-12,  v.  f.,  fil.  tr.  dor. 
(Petit.) 12—   > 

364.  Garcaeus.  Meteorologia  conscripta  a  Joh.  Garcaeo 
pastore  ecclesiae  Dei  in  nova  arce  Brennonis  ;  additae  sunt 
tabellae,quae  totam  meteorortim  do<^rinam  complectuntur, 
et  exempta  histortca  sacra  et  prophana  multoruin  seculo- 
nim ,  quibus  haec  materia  scholasticorum  causa  illustrata 
est.  JVittbtfgae^  1584,  in-8,  mar.  citron,  fil.  (Aux 
armes  de  De  Thou.  ) 75 —   » 

Très  joli  volume. 

365.  Gellius  (Aulus).  Noctium  alticarum  libri  undeviginti 
(ex  recens.  Joan.-Bapt.  Egnalii  ).  Venetiis,  in  œd.  Aldi 
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et  Andr.  Soceri,  mense  septembri  1615,  in-8,  mar.  ver!, 

fil.  à  eomp.  (  Jolie  reliure  ancienne  ) 48—  - 

Volume  rare  et  bel  exemplaire. 

366.  Gerbelii  (Nicolai).  Pro  declaratione  picturae  siue  des- 
criptions GraechteSophiani./fcwiteoe,  J.  Oporinus,  (1550} 
pet.  in-fol.,  v.  f.  (Aux  armes  de  De  Thou). . .  v  45—   » 

Voluqpe  très  bien  conservé. 

367.  Goudelin.  Lasobras  de  Pierre  Goudelin. — Les  folies 
du  sieur  Le  Sage  de  Montpellier.  Amst.,  1700,  2  part,  en 
1  vol.  in-12,  fig.,  jnar  vert,  fil.  dent.,  tr.  dor.  (Bel. 
angl.  de  Smith  ) 28  —    » 

368.  Grafigny  (Mme  de).  Lettres  Péruviennes.  Paris,  Imp. 
de  Didot,  par  ordre  du  comte  d'Artois,  1781,  2  tom.  en 
1  vol.  in-18,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  (Ane.  rel.) 8 —  » 

369.  Grotius  (Hugues).  Traicté  de  la  vérité  de  la  religion 
chrestienne,  traduit  du  latin.  Amst.  Blaeu.  (Elzevir)% 
1636,  pet.  in-12,  v.  ant.,  tr.  dor 14 —  • 

370.  Guabinus.  Erotemata  Guarini,  cum  multis  addita- 
mentis  et  cum  comment,  lat.  (  Pontici  Virunii,  edente 
Jo.-Mar.  Tricaelio)  Fenariœ,  per  Joan.  Mazochum , 
1509,  in-8,  mar.  rouge,  fil.  dent,  avec  imitation d} écailles, 
doublé  de  maroq.  vert  avec  compart.  tr.  dor.  ciselée, 
(Ilel.  ancienne  originale  ) 80 —   • 

Emtiokjiare  et  1*1  extmplarirt.  Voyez  BnriBT,  Manud%  u  II,  p.  4^5. 

371 .  Guerin*  Mesquin.  Le  premier  liure  de  Gaerin  Mesquin 
La  très  ioyeuse  plaisante  et  récréative  hystoife  desfiritz, 
gestes,  triumphes  et  prouesses  an  tres  preulx  et  vaillant 
cheuatier  Guerin  par  «dirent  nomme  Mesquin,  trad.  de  vul- 
gaire italien  en  langue  françoyse,  par  honneste  personne 
Jehan  Decucfaermoys.  en  accomplissant  le  sainct  voyage 

de  Hierusalem Cy  finist  le  liure  du  noble  eivictorieux 

cheuatier  Guerin  Mesquin  lequel  fut  acheté  de  imprimer  (i 
Ijyon  )  le  .x»i.  de  AuriL  MU.  ccccc.  H  xxx.  par  Oliuier 
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AmoulUt.  ln-4.  à  long.  lign.  iig.  eu  bois,  mar.  pouceau, 
tr.  il.. 140—  » 

Cette  édition,  dont  les  six  derniers  feuillets  sont  occupés  par  Sbisuyt  le 
«airct  toi  agi  BEHiiftUiAuuf,  est  très  rare  (voyes  le  Manuel,  II,  480). 

Exemplaire  do  prince  d'Essling,  dont  les  figures  ont  été  coloriées,  et  qui  a 
été  fendu  aa5  fr.  à  sa  vente. 

372.  Hawlton.  Contes.  Pans,  Imp.  de  Didot,  par  ordre 
du  comte  d'Artois,  1781,  3  tora.  en  1  vol.  in-18,  mar.  r. 
fil.  tr.  dor.  [Ane.  ret.) 9 —  » 

373.  Histoire  des  amours  de  Chereas  et  de  Callirhoe,  tra- 
duite du  grec  (par  Larcher).  Paris,  Caneau,  1763,  2  vol. 
pet.  in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Bel.  de  MouiiUé,  genre 
Derome.) 1 5 —  » 

374.  Histoire  des  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Hie- 
rasalem,  contenant  leur  admirable  institution  et  police,  la 
suitte  des  guerres  de  Terre-Sainte»  où  ils  se  sont  trouvez, 
et  leurs  continuels  voyages,  entreprises,  batailles,  assauts 
et  rencontres;  ci-devant  escrite  par  le  feu  S.  D.  B.  S.  D. 
L.,  divisée  par  chapitres,  et  augmentée  de  sommaires  sur 
chaque  livre  et  d'annotations  à  la  marge;  ensemble  d'une 
traduction  des  establissements  et  des  statuts  de  la  reli- 
gion, par  J.  Baudouin,  enrichie  d'un  grand  nombre  de 
figures  en  taille-douce ,  et  illustrée  d'une  ample  chrono- 
logie ;  des  vies  des  grands  maîtres  ;  d'un  abrégé  des  pri- 
vilages  de  l'ordre;  et  autres  traitez  fort  remarquables, 
par  de  Naberat.  Paris,  1659, in  fol.,tig.,  v\  f.  iil.  30 —  » 

375.  Histoire  des  Kosaqubs.  Paris,  Ipip.  unt.f  1813,  gr. 
in-8,  pap.  fort,  dera.-rel.  v 9 —  » 

Sur  le  titre  oo  lit  Emeuve,  parce  qu'en  effet  ce  (Ivre,  publié  en  iSi3,  n'a 
paru  qu'en  épreuves. 

376.  Histoire  des  plus  illustres  favoris  anciens  et  mo- 
dernes, recueillie  par  P.  D.  P.  (Pierre  du  Puy  )£  avec  un 
journal  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  mort  du  mareschal 
d'Ancre.  ^i</*,/#fm/#Jcvw,  1659 ,in«4,v.  f., fil.   15 —   • 


.    tiMMM  ,x  ^u-.^^ifcwAL  parBussy-Rabutin),  [Hoil. 

«**;.        khiuMii  ie    iicoor  de  Savoye,  ou  les  amours 

.4  .''M***"**  ■te******  tV«i  (ttoll.),  1667. —  Les  pour- 

*«*;»*  ;«i  a  ^uar  pour  le  présent*  d'est-à-dire  du  royf  des 

i*uivwv^i  i**  jumstres  d'estat  et  autres  (par  mademoi- 

M^tiu  :u  ^toasi  entier  et  madame  de  La  Fayette),  Cologne, 

u»o,        Ui&oire  de  la  vie  de  la  reine  de  Suède  (copie 

.  iiiic    cure  escrite  de  Bruxelles  à  La  Haye) ,  Fribourg 

ti^+.  ,  1667. —  Histoire  galante   de  M.   le  conte  de 

viiuciK*  et    Madame.   Jouxte  la  copie  à  Paris ,  (Holt.), 

t6*7>  en  t  vol.  petit  in-12,   veau  fauve,  fil.  tr.  dor. 

V  Mulltr) 23—   » 

toutes  pièces  rares. 

378.  Hortus  kpitaphiorum  selectorum  ,  ou  jardin  d'épita- 
phes  choisies,  où  se  voyent  les  fleurs  de  plusieurs  vers 
funèbres,  tant  anciens  que  nouveaux ,  tirez  des  plus  fleu- 
rissantes villesde  l'Europe.  Pam,  1648,  in-12,  v  b.  9 —  • 

Recueil  décile  à  Gabriel  Naudé,  aussi  curieux  que  peu  commun,  composé 
d'épi taphes  de  poètes  latins,  franco! s,  Italiens,  etc.,  sur  des  personnages 
comme  le  duc  d'Engbieu ,  Marie  Stuart,  Th.  Morus ,  le  duc  de  Guise, 
Marguerite  de  Valois,  Marie  de  Jars  dame  de  Gournay,  Erasme,  MarUo 
Luther,  François  Ier,  maréchal  d'Ancre,  Bessarion,  Bayart,  Fouquel,  And. 
Du  Chesne,  etc.,  etc  II  y  en  a  d'autres,  telles  que  celle-ci  :  D'une  fille  de 
village  qui  se  ietta  dans  un  fleuve  de  peur  d'estrerauieparun  gendarme,  ete. 

379.  In  TKSTAMENTi  novi  maiorem  partem,  hoc  est,  in  Euan» 
gelia  et  epistolas  Pauli  omnes,  poëmata  carminé  disertis- 
simo  a  uariis  et  doctis,  cum  praeteriti  tum  nostri  temporfs 
poetis  ,  in  gratiam  studiosorum  poeticae  artis,  collecta  et 
œdita.  Bas'dcœ,  M.  DXLII,  in-8,  veau  à  cotnp.,  fers  à 
froid.  —  (  Bel.  du  temps) 44 —  » 

Recueil  de  poésies  latines  de  difers  auteurs.  Très  curieuse  reliure  avec- 
empreinte  et  fort  bien  conservée. 

380.  Isocrates,  nuper  accu  rate  recognitus  et  auctus.  Iso- 
craies  ;  Alcidamas  ;  Gorgias  ;   Aristides;  Harpocration, 

*   graece.  Venetiis  in  ledibus  hœreJum  Aldi  Manatii,  etc., 
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1534,  pet.  in -fol.,  mai*,  olive,  fil.  tr.  dor.  (  Belle  reliure 
anglaise  ) 1 50 —  ■ 

SUPSKBB  EXEMPLAIRE. 

381.  Joiwville.  Histoire  de  Saint-Louis,  par  Jehan  sir  de 
Joinville.  Les  Annales  de  son  règne,  par  Guill.  deNangis. 
Sa  vie  et  ses  miracles,  par  le  confesseur  de  la  reine  Mar- 
guerite. Paris,  Imp.  roy. ,  1761  ,  gr.  in-fol.  cart. 
non  rog 30 —  » 

382.  JusTiwtANi  institutionum  libri  iv.  Cura  et  studio  Ar- 
noldi  Vinnii.  Amstelod.  ex  off.  Elzev.,  1663 ,  in-12,  cuir 
de  Russie ,  fil.  tr.  dor.  (  Thouvenin).  (Joli  exemplaire 
grand  de  marges) 14—  » 

383.  La  Fayette  (  madame  de).  La  princesse  de  Clèves. 
Paris,  Imp.  de  Didot,  1780,  2  tom.  en  1  vol.  in-18, 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (  Ane.  rel.) 7 —  » 

384.  La  Fayette  (madame  de).  Zayde,  histoire  espagnole. 
Paris,  Imp.  de  Didot,  [par  ordre  du  comte  d'Artois) , 
1780,  3  tom.  en  1  vol.  in-18.  mar.  r.,  fil.  tr.  dor. 
(  Ane.  rel.  ) 9 —   » 

385.  La  Perrière.  Le  Miroir  politique,  œuvre  non  moins 
utile  que  nécessaire  à  tous  monarches,  roys,  princes... 
et  gouverneurs  de  républiques,  par  Guill.  de  la  Perrière, 
Tolosain.  Lyon,  M  ace  Bonhomme,  H..  D.  LV,  in-fol., 
mar.  vert,  tr.  dor.  {Belle  rel.  janséniste  de  Cape).  95 —  » 

Un  des  livres  les  plus  curieux  de  cet  tuteur.  Il  se  compose  d'un  titre, 
dune  dédicace  à  J.  Bertrand,  évesque  de  Cumenge ;  de  vers  à  la  louange  de 
l'esurre,  en  tout  S  feuillets.  Il  a  199  pages  chiffrées  et  est  orné  de  figures 
sur  bols. 

MAamncjQE  ixBMrLAitE  qui  ne  laisse  rieu  à  désirer  comme  conservation 
et  comme  reliure.  Voyes  le  Bulletin  du  Bibliophile  i85o,  p.  801.  Un  curieux 
article  de  M.  Paul  de  Malden  sur  ce  livre. 

386.  Laroque  {Gilles  André  de).  Histoire  généalogique  de 

15 
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la  maison  d'Harcoart.  Paris,    1662,  4  vol.  in-fol.,  v. 

feuve,  fil.  (Belle  reliure  de  Wright) 196—  » 

Magnifique  exemplairs,  d'an  livre  fort  recherché. 

387.  La  Rocque.  Les  blasons  des  armes  de  la  royale  mai- 
son de  Bourbon  et  de  ses  alliances  recherchées,  par  le 
sieur  de  la  Rocque.  Paris  f  1626,  in- 4,  demi-reliure, 
veau 


Ce  livre  est  non  seulement  recherché  pour  ses  curieux  blason,  mais  en- 
core pour  ses  jolies  vignettes  et  fleurons  gravés  avec  la  plus  grande  per- 
fection. 

388.  Le  Cat.  Eloge  de  Fontenelle.  Rouen,  1759,  in- 8, 
port.,  v.  m.  (arec  envoi  aut.  d'auteur) 5 —   • 

389.  Le  Féron.  Catalogue  des  noms,  surnoms,  faits  et  vies 
des  connestables,  chanceliers,  grands  maistres,  admiraux 
et  mareschaux  de  France,  ensemble  des  Prévosts  de  Paris, 
par  J.  Le  Féron,  avec  la  figure  et  blason  de  leurs  armoi- 
ries. Paris,  1698,  in-fol.,  blas.,  v.  br 18—  • 

Exemplaire  bien  conservé  d'un  livre  rare  maintenant. 

390.  LfcLONG  (Jacques),  Bibliothèque  historique  delà  France, 
nouvelle  édition  augmentée  par  Fevret  de  Fontette.  Paris9 
1768-78,  5  vol.  in-fol.,  v.  m 11' 


391.  Lenglet  du  Fresnot.  Méthode  pour  étudier  l'histoire. 
Paris,  1729,  4  vol.  in-4.  — Supplément,  1740,  2  vol. 
in-4,  avec  cartes.  Ensemble  6  vol.  mar.  citron,  fil.,  tr. 
dor.  (Aux  armes  de  Mesdames  de  France). . . .    180*—   » 

Très  bel  exemplaire  relié  uniformément. 

392.  Le  Roux.  Recueil  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  Lim- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  Flandres,  Artois,  Haynau, 
Hollande,  Zeelande,  Namur,  Malines  et  autres  provinces 
de  Sa  Majesté  catholique.  LU  le,  1715,  in-4,  blasons, 
v.  br 15 —  » 

393.  Les  grandz  triumpues,  ffstks,  pompes  et  liurées, 
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faictès  par  les  seigneurs  rommains,  pour  la  feste  qu'on 
ha  faicte  à  Rorame,  en  la  place  qu'ilz  appellent  d'Agon, 
et  de  Testaocio.  Avec  la  signification  des  charriotz  et  en- 
treprises qui  y  est  oient,  et  le  nom  de  tous  les  fnestiers  qui 
y  sont  entrevenuz,  et  combien  ilz  estoient  dechesqu'une 
compagnie.  Traduict  de  vulgaire  italien  en  langage  fran- 
coys.  Lyon,  Jean  de  Toarnes%  1545,  pet.  in-8,  dem.- 
reï 15 —  » 

tîn  peu  court,  mais  très  rare. 

394.  Les  Mots  a  la  mode,  comédie,  augmentée  de  quantité 
de  vers  qui  n'ont  pas  été  dits  sur  le  théâtre  (par  Bour- 
sauft).  Paris,  1694,  pet.  in-8,  vél le—  » 

Emtioii  obigjrale.  C'eal  une  Intrigue  fondée  sur  quelques  mou  nouveaux 
qu'on  Tenait  d'introduire  dans  la  langue. 

395.  Lettres  a  H.  H.  (Huet),  sur  l'origine  des  anciens 
dieux  ou  rois  d'Egypte  (par  F  abbé  Révérend).  Paris, 
1712.  —  Le  songe  de  Scipion,  la  lettre  politique  àQuin- 
tas,  et  ies  paradoxes  de  Gcéron,  traduction  nouvelle  avec 
des  remarques  et  le  latin  à  côté  (par  Geoffroy).  Paris, 
1726,  ift-12,  v.,gr 4—  » 

396.  Lettre  au  D.  Matt  ,  de  la  Société  royale  de 
Londres,  varies  Géants  Patagons  (par  Fabbé  Goyer). 
BrmxtUety  1 767.  —  Lettre  sur  la  nouvelle  traduction  de 
Tacite,  pat  M.  L.  D.  L.  B.,  avec  un  petit  recueil  de  phra- 
ses élégantes  tirées  de  la  même  traduction,  par  Lingue  t. 
Amsterdam,  1)68,  1  vol.  ta-12,  v,  gr.,  dent..   3  —  50 

397.  Lettres  sur  les  vrais  principes  de  la  religion,  on  y 
a  joint  une  défense  des  Pensées  de  Pascal  contre  la  cri- 
tique de  Voltaire,  et  trois  lettres  relatives  à  la  philosophie 
decepoète(parBoullier).  Amsterdam,  1741,  2  vol.  in-12, 
v.  fauve  (Bon  exempt.) 1 4 —  » 

3*8.  Le  X Am>*  {M ichei).  Histoire  du  règne  de  Louis  Xlll, 
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roi  de  France  et  de  Navarre.  Amsterdam,  1701,  19  vol. 
petit  in-8,  front,  gr.,  v.  fauve 18 — > 

Ce  livre,  trop  souvent  oublié,  a  eu  cependant  un  grand  nombre  d'édi- 
tions; et  celle-ci  qui  renferme  beaucoup  de  portraits  et  figures,  est  celte 
qui  doit  être  préférée. 

399.  Lewjn's.  The  birds  of  great  Brifain,  witli  their  eggs 
accurately  figured,  by  Will.  Lewin.  London,  1789,  7  vol. 
in-4,  mar.  r.,  dent.,  (superbe  reliure  anglaise).  3,000— • 

Imprime  son  vélin.  —  Magnifique  exemplaire  et  infiniment  prédeux,  puis- 
qu'il est  orné  des  dessins  originaux  peints  en  miniature  sur  vélin  avec  une 
grande  perfection.  Les  planches  sont  au  nombre  de  817  ,  dont  265  repré- 
sentent des  oiseaux  et  52  des  œufs.  —  Exemplaire  de  Mac-Carthy. 

400.  Lobineau  (D.  Alexis).  Les  vies  des  saints  de  Bretagne, 
avec  une  addition  à  l'histoire  de  Bretagne.  Rennes,  1736, 
in-fol.,  v 27  -   » 

401 .  Logique  (la)  ou  l'art  de  bien  penser  (par  Ant.  Ar- 
naud et  P.  Nicole).  Amsterdam,  JVolfgank  1675  (à  la 
sphère,  Elzévir),  pet.  in-12,  v.,  pap.  fort.  Rare..   9 — » 

402.  L'ombre  errante.  Rêve  historique,  qui  embrasse  tout 
ce  qui  s'est  passé  d'intéressant  depuis  Pharamond  jusqu'à 
Louis  XVI.  Dans  l'atmosphère,  de  C  imprimerie  des  Génies, 
1777,  2  parties  en  1  vol.  in-12,  v.  f.,  fil 4—  » 

403.  Ltsias.  Lysiae  orationes  et  fragmenta,  gr.  et  la  t.,  ad 
fidem  codd.  mss.  recensuit;  notis  crit.,  interpretatione 
nova  ceteroque  apparatu  necessario  donavit  Joan  Taylor  : 
accedunt  Jer.  Marklandi  conjecturae.  Londini,  Bowyer, 
1739,  grand  in-4,  maroquin  rouge',  fil.,  tr.  dor. 
(Padeloup) 110  —  > 

Superbe  exemplairs  en  GiuND  papier,  tiré  à  75  exemplaires.  Voy.  Brunit, 
Manuel,  i.  III,  p.  21 3. 

404»  Lysiae  orationes  xxxiv  (gr.  et  latine),  notis  Hlustratae 
a  Jod-Vander-Heidio.  Hanoviœ,  IV echelianis ,  1615, 
1  vcl..  —  Oratorum  Graeciae  praestantissimorum,  Anti- 
phontis,  Andocidis  et  Isaei  orationes  xxx;  Alpb.  Miniato 
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interprète»  nuncprimum  gr.  et  lat.  edilœ.  699  pages.  — 
Oratiooes  politicœ  Dinarchi,  Leobonactis,  Licurgi,  Hero- 
dis,  Demadis»  gr.  et  lat.  (interpretibus  G.  Cantero,  M. 
B.  Ischano,  etc.)  Hanowia,  1619,  254  pages.  Ces  2  der- 
nières parties  réunies  eu  1  vol.  Ensemble  2  vol.  in-8, 
mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Padeloup) 75 —  » 

Très  bel  exemplaire  conforme  à  la  deacrlptloo  du  Biohet,  Manuel,  T.  III, 
page  366. 

405.  Hàcbini  (Salmonii).  Carminum  libellus.  Paris  Us,  apud 
Simonem  Cotinœum,  1528,  pet.  in-8,  de  16  iï.. .    1 2 —  • 

Opuacule  en  vers  latins  d'une  fort  jolie  Impression. 

406.  Matthieu  (P.).  Histoire  des  prosperitez  malheureuses 
d'une  femme  Cathenoise,  grande  seneschalle  de  Naples. 
Rouen,  Besongne,  1618,  pet.  in- 12,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor. 
(Simier) 15 —   » 

407.  Mazzottà  de  triplici  philosophia  naturali,  astrologica 
et  minerali.  Bononiae,  1653,  in-4,  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dor.  (Padeloup) 40 —  • 

Scrauu  exkmplaiie  d'un  livre  aussi  important  que  rare  ;  Il  est  enrichi  de 
curieuses  figures. 

408.  Menagu  (Aegidii).  Poemata.  Parisiis,  Courbé,  1656, 
pet.  in-8,  v.  br 5 —  • 

Poésies  latines,  grecques,  italiennes  et  françaises,  d'une  remarquable  lm- 
presaioo. 

409.  Mesue.  Liber  Joannis  Mesue  complexionibus,  proprie- 
tatibus  operationibusque  simplicium  medicinarum  laxati- 
varum,  etc.,  cum  additionibus  Pétri  Apponi.  Sine  loco, 
1471,  in -fol.,  mar.  violet 140 —  » 

Exemplaire  de  Mac-Carthy. 

4 1 0.  Mont Aivcs.  Satyrae  Pétri  Montani,  poetae  clarissimi  qui 
obiit  anno  H.  D.  VII.  Argentorati,  1529,  pet.  in-8, 
dem.-rel. ,  mar 15 —  » 

De  poeUs.  De  discrimine  inter  dlulnum  poetam,  et  versifies toreni.  —  De 
Xedlds.  Exempter  uere  boni  Medlci.  —  De  princlplbus,  adfôquc  ignobili 
■obttiute.  —  De  uila  beata.  —  Pièce  de  poésie  latine  fort  intéressante. 


411.  Moblikre  (Adriam  de  La).  Recueil  de  plusieurs  nobles 
et  illustres  maison»  vivantes  et  csteintos,  en  l'eatendue  du 
diocèse  d'Amiens  et  a  ['environ,  des  alliance*  et  vertueux 
actes  des  seigneurs  et  des  abbayes ,  prieures  et  églises 
collégiales  par  eux  fondées.  Eu  suite  des  antiquité*  d'A- 
miens. Ataiem,J.  Hubatdt,  1630,  in-4,   vél..    18—    i 

412.  MtsA  (Anttminus).  Brasavolus.  Examen  omnium  syru- 
porum,  quoram  publicus  usus  est.  Lugdtaii,  ia6  tertio 
Coloniensi,  1540,  in-8,  v.  fauve,  fil.  (singulier  et  fort 
rare H —  » 

413.  Nostradamus.  Les  vrayes  centuries  et  prophéties  de 
Michel  Nostradamus.  Amsterdam  {Eltècir),  1868,  pet. 
in-12  mar.  noir,  tr.  dor.  {Antttnm*  reliure). , .   34--  > 

Rue.  —  H.  A  p.  8  11g.  i/î. 

414.  Notable  discours  en  forme  de  dialogue,  touchant  la 
vraye  et  parfaicte  amitié,  duquel  toutes  personnes,  et 
principalement  les  dames,  peuvent  tirer  instruction  utile 
et  profitable  (traduit  de  Piccolomim,  par  François  d'Ain- 
boise).  Lyon,  Ben.  Rigaud,  1577,  în-16,  v.  ant-,  fil. 
(Thouvenin) 18-    » 

A  la  Du  du  volume,  sur  un  feuillet  séparé,  se  Injure  la  marque  de  B.  Ri- 
gaud que  ni 


•ilij,  Notitia  oignit ATiiM,  utriusque  iuiperii  orienta soilicet 
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et  occident»  ultra  Àrcadii  Honoriique  tertrpora.  Et  in  eam 
G.  Panciroli  interpretis  legura  primarir  commentarium. 
Genevae,  1623,  2  part,  en  1  vol.  in-foh,  fig.  en  bob 
(dont  la  tour  et  la  ville  de  Babilonne,  d'après  Hérodote), 
v.  br.,  fil.  (armoiries  de  l'abbaye  de  Ste- Croix). .   25 —   » 

416  Omopabvs  (Fineentitu).  De  arte  bibendi;  thèses  inau- 
gurales de  Virginibus  ;  bonus  Mulier  sive  de  mulieribus 
vel  uxoribus.  Lugd. Balav.,  1754  (1654),  pet.  in- 12,  br., 

NON  ROGNÉ 18 —    - 

417.  Oracula  mbtrica  Jovis,  Apollinis,  Hecates,  Serapidis, 
et  aliorum  deorum  ac  vatum  tam  virorum  quam  femi- 
narum,  a  Joh.  Opsopœo  collecta.  Item  Astrampsychi 
oneirocriticon  a  Jos.  Scaligero  digestuin  et  castigatum, 
graece  et  latine.  Parisiis,  1599,  pet.  in-4,  dem.-rel.,  v. 
fauve.  Curieux  et  rare  volume 15—  » 

418.  Orphelin  (1')  infortuné,  ou  le  portrait  du  bon  frère, 

histoire  comique  et  véritable  de  ce  temps.  Paris,  Cardin 

Besongne,  1661,  petit  in-8,  veau  fauve,  fil.»  tr.  dor. 

(Dura) 15 —  » 

Roman  de  moeurs  assez  curieux 

Je  ne  sais  trop  si  ce  n'est  pas  là  que  l'on  retrouverait  l'origine  d'Ange 
fttouf... 

419.  Ovide.  Les  élégies  choisies  des  amours  d'Ovide  (trad. 
en  vers  françois  par  le  marquis  de  W Mènes).  Paris,  Cl. 
Barbin  1668,  petit  in- 12,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor. 
(Petit) 12-  » 

420.  Palime  re«iab  invretissimo  Ludovico  XIII  praecipuis 
nostris  aevi  poetia  m  tropbaeum  erectae.  Paris,  Sèb.  Cra- 
mouy,  1634,  ni  -4,  veau  hâve  fit.  tr.  dor  (Petit)  25 —  » 

Beau  ? olume  rare  ;  il  se  compose  de  poésies  latines  de  Pontanus,  Valus- 
sent, BadMMilt,  est.,  etc.  On  a  relié  dans  le  mésne  tomme  :  U  Parmme 
royal  ou  les  lemoruHUt  actions  du  roy  Louis  Xlli,  poésies  françolsea  de 
Collet,  BoUrobert,  Gournay,  Mafherbes,  etc. 

42  t.  Pantubisticon  sive  formula  celebrandae»  sodalitatis  So- 
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craticae.  Cosmopoli,  1720,  in-8,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor. 
(Padeloup) 16—  » 

422.  Ouqin  [Char).   Grammaire  espagnolle  expliquée  en 
françois.  Paris,  Marc  Orry,   1606,  pet.  in-8,  v.  fauve, 

fil.  tr.  dor.  [Petit},  Bel  exemplaire 18—   » 

Bel  uooiplalrc.  La  marque  île  l'imprimeur  Hart  Orrf  »e  trou»  »»r  I* 


423.  PAKTUEBA.Monarchia  del  noslro  sig.  Giesv  Christo,  di 
GioT.  Ant.  Pan  (liera  Parentino.  Vinegia  apprêts»  Gab, 
Ciotito  de  Ferrari,  1558,  pet.  in-8,  mar.  r.  fil.  (Ane. 
ret.) 7—  » 

424.  Pabarata  vinctus,  sive  triumphus  Chrisii  tragoedia. 
Lutettac,  M amert. Pâtisson.  1595,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr., 
d.(Petit) 25—  » 

Un  des  rares  volumes  de  la  collection  des  poire»  IiIIqs  cl  moderne».  Partie 
théâtrale. 

425.  Pascal.  Los  provinciales  ou  lettres  escriles  par  Louis 
de  Monlalte  a  un  provincial  de  ses  amis.  Cologne,  1657, 
in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Derome) 45 —  > 

Joli  volume.  —  H.  %  p.  g  Tlg. 
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426.  Pëceius  (Pet.)  Ad  régulas  iuris  canonici  commenta  - 
ria.  Helmstadii,  excud.  Jac.  Lucius,  1588,  in-4,  veau  f. 
riches  comp.  dorés  à  petits  fers.  Ane.  rel 58 —  » 

Très  belle  reliure  du  temps,  avec  la  tranche  dorée  et  ciselée.  Curieui 
livre,  rare. 

427.  Perronuna  et  Thuana  ou  Pensées  judicieuses,  bons 
mots,  rencontres  agréables  et  observations  curieuses  du 
cardinal  du  Perron  et  du  prés,  de  Thou.  Cologne,  1694, 
pet.  in-12,  tit.  gr.  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Petit) 12—   t 

Joliment  conditionné. 

428.  Ph^dri  fabular.  vEsopiar.  libri  V,  notis  illustra  vit  in 
usum  principis  Nassavii  D.  Hoogstratanus.  Amstelod., 
1701,  in-4,fig.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor  (Padeloup).  68 —  » 

Fort  bel  exemplaire  d'une  excellente  édition. 

429.  Philelphe.  Le  guidon  des  parens  en  l'instruction  et 
direction  de  leurs  enfants.  Aultrement  appelle  Françoys 
Philelphe,  delà  manière  de  nourrir,  instruire  et  conduire 
ieunes  enfants.  On  les  vend  à  Paris  deuant  le  collège  de 
Cambroy,  en  la  maison  de  Gilles  Gonrmont,  1513,  in-8 
goth,  mar.  vert,  tr.  dor  (Nièdrie) 75 —  • 

Joli  exemplaire  d'un  livre  rare.  L'auteur  de  cette  traduction  est  Jean 
Lodè  de  Nantes.  Yolr  BauiiEt,  Manuel,  T.  III,  p.  796.  L'on  y  remarque 
à  la  fin  une  gravure  sur  bols,  sur  le  verso  du  dernier  feuillet,  représen- 
tant Peesteb  Jehan.  Ce  vol.  commence  par  6  feuillets  préliminaires,  sa- 
voir :  le  Privilège  de  Louis  XU.  —  Une  Dédicace  à  Pierre  Berruyer,  datée 
d'Orléans  en  à  pag.  —  La  Table  en  7  pag.,  et  une  gravure  en  bois  sur  la 
huitième. 

430.  Philosophie  (la),  morale  des  Stoiques  avec  le  manuel 
d'Épictète.  Paris,  A  bel  Lange  lier,  1598.  —  De  la  cons- 
tance et  consolation  es  calamitez  publiques.  Parisf  1597, 
petit  in-32,  tit.  gr.,  maroquin  br.  à  compart.  tr.  dor. 
(Ane.  rel.) 12 —  » 

Fort  jolie  reliure  ancienne. 

431.  Pictet  (Bentdict).  Histoire  de  l'Église  et  du  monde'. 
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Amsterdam,  1732,  3  vol.  in-4,  veau  marb.  fit.  (Aux 

mes  de  madame  de  Pompadour) 24 —  » 

Excellente  histoire  des  il»  et  xo6  siècles. 

432.  Pièces  fugitives  d'Histoire  et  de  Littérature  an- 
ciennes et  modernes  avec  les  nouvelles  historiques  de 
France  et  des  payïs  étrangers  sur  les  ouvrages  du  temp6 
(par  Flachat  de  St-SauveurJ.  Paris,  1704,  3  part,  en 
1  vol.  in-12,  v.  f.  (Aux  armes  de  monseigneur  de  Beau- 
veau,  archevêque  de  Narbonné) 10—  » 

C'est  un  recueil  peu  connu,  et  néanmoins  fort  intéressant  sons  pins  d'un 
rapport.  11  y  a  une  transposition  de  quelques  feuillets. 

433.  Pitton  (Jean-SchoUstique).  Histoire  de  la  ville  d'Àix, 
capitale  de  la  Provence,  contenant  tout  ce  qui  s'y  est 
passé  de  plus  mémorable  depuis  sa  fondation.  Aixf  1666, 
in-fol.  cart.  v.  br 25 —  » 

Exemplaire  bien  conservé  d'un  très  bon  livre. 

434.  Plot  (Rob.).  De  origine  Fontium,  tentamea  pbiloto- 
phicuin.  Oxonii,  e  theatro  Sheldoniano,  1685,.  in-12, 
fig.  mar.  rouge  fil.  à  riches  comp.  tr.  dor.  (Ane.  retiure 
anglaise  ) 2Z—  • 

435.  Poggio.  Historia  Fiorentina  di  messer  Poggio^tra- 
dotta  di  Ungua  latina  in  liagoa  toscans  do  Jacopô  sua  fi- 
gliulo.  —  Impressa  a  Pinegia,  per...  Jacopo  de  Rossi... 
1476,  petit   in-fol.,   maroquin  rouge»  fil.  9   tr.    dor. 

(  Padeloup) 86— . » 

Première  édition.  Bel  exemplaire. 

436.  Poutianus. Opéra  omnia,  et  alia  quœdara  lectu-digna. 
Venetiis9  in  cedibus  Aldi  romani  uhd  (1498),  in-fol.  mar. 
vert.  fil.  tr.  dor.  (Padeloup) 180—  • 

Bel  exemplaire. 

437.  Portius  (Sim.).  De  coloribus  libellus.  Florentin,  ex 
officina  Laurentii  Torrcntini,  1548,  in- 4,  mar.  rouge  fil. 
Ir.  dor.  (Padeloup) 38 —  » 

fan.  bxhmfljirb  de  ee  rase  oowrage. 
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43*.  Postellus  (Gui.).  De  Orhis  tercae  concordia  Ub.  IV. 
(Baùi**),  1544,  petit  in  fbl.  maroq.  bl.,  fil.,  tr.  dbr. 
(Paddoup) 70—   » 

Très  bette  oondltloo  amleme  é»  la  ooBecttoik  Gaigaat. 

439.  Prévost  (l'abbé).  Histoire  de  Manon  Lescaut  et  du 
chevalier  des  Grieux.  Paris,  /mp.  de  Dida.  par  ordre 
du  comU  d'ArtoUy  178-1, 2  I.  et  i  voUife-48,  mac.  c.  fil. 
tu.  d~ • * ......... 9—  » 

44§.  PaiDsiux.  Histoire  des  Juifs  et  dtes  peuples  voisins, 
depuis  la  déoadenee  des  royaumes  d'Israël  et  de  Jfida, 
jusqu'à  la  mort  de  Jésus-Christ.  Parur  1742,  fr  vol. 
in- 12,  mar.   vert  fil.  tr.   dor.  [Aux  armes  de  madame 

Victoire  de  France) A 56—  » 

Tre*  jell  exemplaire  peu  commun,  dao»  cette  oaodiilon. 

441.  Prophétie  du  comte  Bombas!,  chevalier  de  la  Rose- 
Croix,  neveu  de  Théophraste  de  Paracelse,  publiée  en 
1609,  sur  la  naissance  de  Louis-Ie-Grand,  les  circonstan- 
ces de  sa  minorité,  l'extirpation  de  ITiérésie,  l'union  de 
l'Espagne  à  la  maison  de  Bourbon  ;.  expliquée  et  'présen- 
tée au  roy  par  Franc.  Alary.  Parcs,  1701,  pet.  in  8,  titre 
raccommodé,  fig.,  mar.  r.,  fiL,  tr.  du  (Der&m*-}  34 —  » 

Oautctile  art*  rare  h  cauee  de  I»  suppreattoa  qui  eo  a  été  fatto.  Voyez 


442.  Pcteajuis  {JBtyciw)>  Bsuma  :  chimonopagnien,  de  lau- 
dibus  hiemis,  uteapotissimumapud  Bdgas;aocedunt  And. 
Valeri  brèves  notœ,  imaginibus  Raph.  Sadeleri  illustrât». 
Monacij  16 1 9,  pei.,in-8mar.  of.  fil.  tr.  dor.  large  dent. 
(re L  angl.) 45 —  » 

Exemplaire  relié  sur  brochure  d'an  petit  livre  rare. 

443.  Querelle  (la)  des  Dieux,  sur  la  grossesse  de  madame 
la  Daupbine  (  par  Préchac),  Saw.  la  copie  imprimée  à 
ParU,  1682,  pet.  in-12,  veau  fauve,  fiL,  Uv  dor. 
(Muller) 6 —  » 

444.  Recueil  des  armes  dos  plus  nobles  nMaxms  et  familles 
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tant  ecclésiastiques,  princes,  ducs,  marquis,  comtes,  etc, 
Paris,  Claude  Ma  %neneyt  1633,  pet.  in -fol.,  dem.-rel.v. 
24  —  » 

Très  beau  recueil  composé  de  io3  planches  entièrement  graYées,  et  conte- 
nant 6ao  blasons,  dont  quelques-uns  coloriés  avec  soin. 

445.  Recueil  des  Titres,  qualités,  blasons  et  armes  des 
seigneurs,  barons  des  Etats-Généraux  de  la  province  du 
Languedoc,  tenus  par  son  altesse  le  prince  de  Conti  en 
la  ville  de  Montpellier,  Tannée  1654  (par  Béjard).  Paris, 
1655,  in-fol.  tit.  gr.  blasons,  v.  br 20 —  » 

Exemplaire  composé  de  135  feuillets. 

446.  Recueil  général  des  pièces  touchant  l'affaire  des 
Princes  légitimes  et  légitimez,  mises  en  ordre.  Rotterdam, 
1717,  4  vol.  in-12,  v.  éc.  fil.  tr.  d 18 —  » 

Exempt,  de  la  Bibliothtca  Lamoniana. 

447.  Ricueome  (Lovys).  Trois  discours  pour  la  religion  ca- 
tholique :  des  miracles,  des  saints  et  des  images.  Boue*, 
J.  Osmontj  1604,  pet.  in-12  réglé,  mar.  r.  à  comp.»fil.  tr. 
&.{Bel.  anc.  avec  chiffre) 12—   • 

448.  Rikel.  Dionysii,  carthusiani,  contra  Alchoranum,  etc. 
Ejusdem  de  instituendo  bello  aduersus  Turcas,  etc.Co- 
loniœ,per  P.  Quentel,  1533,  in-8  de  629  pages  et  2  gr. 
sur  bois,  mar.   rouge  fil.   tr.  dor.  (Padeloup).  46 —  » 

Joli  volume  de  Girabdot  de  PnéroNT. 

449.  Rousseau  (J.-B.)  Odes,  cantates,  épttres  et  poésies  di- 
verses, pour  l'éducation  du  Dauphin.  Paris,  de  Cimpri- 
merie  de  Didot  l'utnê,  1790,  in-4,  d.  rel.  mar.  non  ro- 
gné..   .900—    » 

iMMUMt  sur  vfLM.  Exemplaire  unique  de  llac-Carthy. 

450.  Saiht-Cypribn.  Ses  œuvres,  trad.  en  fr.  par  M.  Lam- 
bert. Paris,  1672,  in-4,  mar.  rouge  fil.  tr.,  dor.  (Aux 

i  de  Mesdames  de  France) 60 —  » 
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451.  Sainte  Biblb  (la),  traduite  sur  les  textes  originaux, 
avec  les  différences  de  la  Vulgate.  Cologne,  1739,  pet. 
ia-8,  tit.  gr.  v.  dent.  tr.  d.  (Bozerian) 18— •  • 

Exemplaire  grand  de  marges. 

462.  Sarbievius  (Casimir i  Mathiœ).  Lyricorum  libri  IV. 
Antverpiœ  ex  officina  Plantiniana,  1632,  in-4,  m.  rouge 
fil.  tr.  dor.  (Aux  armes  du  marquis  dCAubais).  36-*  » 
Bel  exemplaire  précédé  d'une  notice  biographique  en  anglais. 

453.  Secret  (le)  des  Cours,  ou  les  Mémoires  dé  Walsing- 
ham,  secrétaire  d'État  sous  la  reine  Elisabeth,  avec  des 
remarques  de  Robert  Nanton,  sur  le  règne  et  sur  les  fa- 
voris de  cette  princesse.  Cologne,  1605,  in-J2.  v,  f.  fil. 
tr.  d 8—  » 

464.  SENECiE  (L.  Annœi).  Tragœdia  nona,  quae  octavia  no- 
minatur.  Parisiis,  m.  d.  xxxiii.  in-8,  mar.  violet  fil.  tr. 
dor 18 — •  » 

Bel  exemplaire  de  la  Bibiiolhêcm  Ueberiana.  «  Acheté  à  la  fente  Knlgtb, 
en  iSio,  32  fr.  • 

455.  SiNÉQUE.Traductiondela  Troade  de  Sénèque,en  vers 
françois.  Paris.  CL  Barbin,  1674,  pet.  in-12,  v.  f.  fil.  tr. 
d.  (Petit) 10—  » 

466.  Sérénade  (la)  des  Dames  aux  Tvilleries,  (en  vers).  Pa- 
ris, 1630,  peU  in-8,  dos  et  coins  de  mar.  bl. . .     5 —  » 

457.  Sibtlla  Trig-àndriana,  seu  de  virginitate  virginum 
statu  et  jure  tractatus  novus,  per  H.  Kornmannum.  Ha- 
gœ-Comitum,  1654.  —  Linea  amoris  sive  commentarius 
in  versiculum  Glossae,(eodem  auctore).  — -  De  annulo  tri- 
plici,  (eod.  auct.)  Hagœ-Comitum,  1654,  en  1  vol.  pet. 
in-12,  vélin 0 —  » 

458.  Sidonius  Apollinaris.  Poema  aureum  ejusdemque 
epistolae  (cum  comment.  Joan.-Bapt.  Pii).  Mediolani,  per 
magislrum  Vldericum  Seinzenzeler9  1498,  in -fol.  caract. 
romains,  maroq.  rouge  fil.  tr.  dor.  (rel.  anc).   85 — •  » 

Efttno  fbmci»  avec  date.  Superbe  exemplaire  réglé  avec  soin. 
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memorabiliii,  ad  Tiberiû  Cesarem  prefalio  ioripd.  — /« 
nobili  urbt  StogStina  Muni,  terminât*  !  annom.  cooc. 
lxxi.  xvtu,  katêdis  iutijsl  per  Pétri  Sehoyffer  de  Gcrnts- 
hem.  in-fol.  golh.  mar.  r.  fil.  lr.  dor.  [ane.  ret.).  3X0 — ■ 
Paflntu  tamon  «ne  mtm  et  magnifique  exemplaire. 

473.  Vibgilii  opéra,  cum  inlerprelatione  et  notis  Car. 
Ruaei,  ad usdri Delphini.  ParuiU,  1682,  in-4,  nur.  rou- 
ge fil.  lr.,  dor.  (Padeloup) 80 —  > 

Très  bel  exemplaire  cri  papier  fin,  régie  M  de  It  meilleur*  édition  ai  M*. 

474.  Vives.  J.  Lod.  Vivis  Valentini  opéra.  Basilta,  1G55, 
,    2  vol.  in  fol.  mar.  citron  fil.  lr.,  dor.  («te.  ret.)2G& —  a 

Trè*  bel  exemplaire  de  J.Ata.DcTaoo,  arec  ses  armoi ries,  d'un  bon  Une. 

475.  Zahpini  (Mathaei).  De  origine,  et  atavis  Hugonis  Ca- 
peti,  illorumque  cumCarolo  Magno,  Clodoueo,  atque  inti- 
quis  Fraocorum  Regibus,  agnatione  et  gente.  Par'mu, 
Thomam  Brtimennium,  1581,  in-8,  cart.  avec  un  ta- 
bleau     18—  » 

Volume  rare  Imprime  en  leltres  Italique»,  iuItI  d'un  ban  Ul 
UquB  qui  manque  quelquefois.  Le  titre  est  orné  de  la  marque  du 
que  nous  reproduisons 


lr»  publications  nouvelle»  au  prochain  numéro. 
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MELANGES  DE  LITTERATURE. 


1ES  PETITES  ILLUSTRATIONS   LANTBRN1STES. 


En  faisant  des  recherches  sur  les  origines  4e  l'Académie  des 
Sciences  de  Toulouse,  j'ai  trouvé,  dans  un  recueil  manuscrit 
que  possède  la  bibliothèque  de  la  ville,  un  grand  nombre  de 
poésies  tout-à-lait  inconnues,  dont  les  auteurs  oubliés,  môtnedans 
leur  patrie,  ne  manquoient  pas  cependant  toujours  d'un  certain 
talent.  En  fila  pieux,  j'ai  pensé  à  dresser  un  modeste  piédestal 
à  «os  aïeux  académiques  et  je  crois  ne  pouvoir  le  pieux  placer 
que  dans  le  Buttttm  dm  Bibltopkty,  ce  panthéon  rétrospectif 
que  ce  bon  et  regrettable  Nodier  ouvroit  si  volontiers  aux  gloires 
inédites. 

D'ailleurs,  il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  voir  ce  qui 
m  pamoit  dans  la  république  des  lettres  de  la  capitale  du  Lan- 
guedoc pendant  que  Paris  applaudissoit  tour-à-tour  les  noms 
plus  ou  moine  illustres»  d'Honoré  Durfé,  de  Scudery,  de  Chape- 
laio,  et  le»  ekrfi-d'œuvre  immortels  de  Corneille,  de  Molière 
et  de  Racina 

On  sait  que  vers  le  milieu  du  XVIP  siècle,  une  compagnie, 
ptatM  littéraire  que  scientifique,  s'établit  à  Toulouse  comme  s» 
seul  établies  toutes  tes  sortes  d'associations,  sans  viser  d'abord 
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h  la  perpétuité.  Les  entretiens  des  membres  de  celte  Académie 
naissante  n'étaient  pas  tout  à  fait  des  séances,  c'étaient  plutôt  de 
simples  causeries  entre  des  hommes  d'élite  qu' une-communauté 
de  goût  amenoit  à  se  rassembler  pour  s'entretenir  de  l'objet 
favori  de  leurs  études  et  pour  se  communiquer  leurs  travaux, 
sans  trop  se  préoccuper  des  petites  jouissances  de  l'ordre  du 
jour  et  du  procès-verbal. 

Lies  assemblées  avoient  lieu  une  fois  par  semaine,  et  comme 
si  les  membres  qui  les  composoient  avoient  voulu  dérober  au 
public  le  secret  de  leurs  travaux,  ils  s'y  rendoient  le  soir  sans 
suite  et  sans  équipage,  obligés  le  plus  souvent,  par  le  mauvais 
état  et  l'obscurité  de  nos  rues,  de  s'éclairer  eux-mêmes  d'une 
petite  lanterne.  Telle  est  l'origine  du  nom  assez  bizarre  de  Lau- 
ternistes  sous  lequel  les  désigna  bientôt  la  causticité  gasconne. 
A  l'imitation  des  académiciens  d'Italie,  ils  eurent  le  bon  esprit 
non  seulement  de  ne  pas  se  révolter  contre  ce  sobriquet  popu- 
laire, mais  encore  d'emprunter  à  l'épithète  burlesque  sous  la* 
quelle  on  les  designoit,  les  armes  parlantes  de  leur  institution. 
S'étant  décidés  à  décerner,  chaque  année,  un  prix  au  meilleur 
sonnet  à  la  louange  du  roi,  sur  des  bouts-rimés  fixés  par  eux 
(cette  malheureuse  forme  de  poésie  étoit  alors  fort  à  la  mode), 
ils  firent  frapper  une  médaille  qui  représentait  d'un  côté  on 
Apollon  jouqpt  de  la  lyre,  avec  ces  mots  en  exergue  :  Apoliim 
Tolosano,  et  de  l'autre  une  étoile  accompagnée  de  cette  devise  : 
Lucerna  in  nocte. 

Mais  loin  de  prétendre  à  faire  ici  l'histoire  de  la  société  des 
Lanternistes,  je  veux  seulement  donner  quelques  aperçus  bio- 
graphiques et  littéraires  sur  cetfx  de  ses  membres  que  désigne- 
ront à  mon  attention  leur  talent  ou  leur  originalité. 

A  tout  seigneur  tout  honneur.  Occupons-nous  d'abord  de 
l'homme  qui  contribua  le  plus  activement  à  l'établissement  de 
la  Compagnie,  M.  Gabriel  de  Vendages  de  Malapeire. 

Né  d'une  famille  noble  et  ancienne,  élevé -par  son  père  avec 
la  sollicitude  que  les  chefs  de  famille  parlementaire  apportaient 
alors  à  l'éducation  de  leurs  enfants  ;  livré  dès  ses  jeunes  anftées 
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aux  études  sérieuses,  Gabriel  de  Matapeire  avoit  voulu  tout  ap- 
profondir, jusqu'à  la  théologie  scholastique  et  à  l'astrologie  ju- 
diciaire (1)  :  on  dit  môme,  et  je  n'ai  garde  de  le  taire,  moi  qui 
suis  fier  d'ajouter  à  ma  signature  le  0.  M.  P.  sacramentel,  qu'il 
étoit  un  peu  médecin.  Il  va  sans  dire  qu'il  fut  membre  du  plus 
ancien  corps  littéraire  qui  existât  alors  à  Toulouse,  le  collège 
de  la  Gaye  Science.  C'est  peut-être  à  cette  circonstance  qu'il 
dut  de  ne  pas  mourir  sans  se  laisser  tente*  par  le  démoo  de  la 
rime.  A  rencontre  de  nos  célébrités  contemporaines  qui,  après 
avoir  débuté  par  la  poésie,  désertent  bientôt  le  Parnasse  pour 
aborder  des  travaux  qu'ils  regardent  comme  plus  sérieux  ou 
plus  lucratifs,  H.  de  Malapeire  commença  par  la  science  et  unit 
par  les  vers.  Ce  n'est  qu'à  soixante  ans  passés  et  après  avoir 
publié  plusieurs  ouvrages  fort  érudits,  qu'il  se  sentit  soudai- 
nement saisi  du  beau  feu  de  la  métromanie.  Le  caractère 
spécial  de  son  œuvre  poétique,  est  une  dévotion  exaltée,  et 
une  adoration  constante  pour  la  Très-Sainte  Mère  de  Dieu, 
terni  sujet,  comme  il  le  dit  dans  une  de  ses  préfaces  (2),  sur  le- 
quel il  ait  uniquement  travaillé.  Cette  aspiration  passionnée  se 
traduisoit  toujours  en  sonnets.  Le  sonnet  à  la  Vierge  étoit  de- 
venu pour  notre  poète  sexagénaire  un  besoin  de  tous  les  jours; 
lorsqu'il  n'avoit  pas  trouvé  son  sonnet  quotidien,  il  devoit  dire 
comme  Titus  :  foi  perdu  ma  journée.  En  voici,  du  reste,  un  qui 

(i)  Les  rêverie*  de  l'astrologie  judiciaire  avolent  encore  quelques  parU- 
saas  à  Toulouse.  Vendages  étudia  cvlte  prétendue  science,  ainsi  que  les  re- 
lia» de  la  c/riromaucie,  ou  l'art  imaginaire  de  prédire  par  l'inspection  de  la 
satin.  M-  de  Heja  rapporte  à  ce  sujet  une  historiette  que  nous  copions  tei- 
tuellensenl  dans  son  (minier  volume  de  Mémoires  (manuscrits)  sur  l'académie 
4e»  Lantenilstts.  •  MaUpeire  étoit  fort  adonné  à  fustrolaêie  judiciaire 
pour  laquelle  il  étoit  souvent  consulté.  On  a  dit  de  lui  qu'il  avotl  prédit  à 
M*9  de  Prmdtnss  qu'elle  seroit  veuve  sons  porter  le  dtuil.  Quelque  temps 
oprès,  elle  fut  soupçonnée  è  cause  de  lu  mort  violente  de  son  mûrit  Mata- 
peiro  courut  chez  eUo  et  pur  adresse  ou  autrement,  il  lui  oit  la  main  et  lu 
pressa  ée  se  retirer  et  de  ne  point  s'exposer.  Pressé  d'en  savoir  la  ration,  il 
lui  dis  qu'elk  avoit  une  potence  dans  su  main,  ce  qui  m  l'empêcha  point  de 
§e  livrer  à  tu  Justice  qui  lu  condamna  à  la  mort.  » 

(*)  L  Sonnets  sur  la  passion  de  Nostrc-Selgncur,  par  M.  de  Malapeire,  doyen 
eu  prfetdlal.  Toulouse,  J.  Paul  Douladoure,  lAoa,  inq  (rarissime} 
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prouTe  quelle  place  cette  innocente  occupation  tenoit  dans  s» 
vie  : 

AU  LECTEUR  DISCRET. 

Pay  fait  700  sonnets  pour  l'amour  de  Marie, 
Ne  croy  pas  cependant,  cher  et  dévot  lecteur. 
Que  l'honneur  de  passer  pour  habile  rimeur, 
Àyt  donné  la  naissance  à  cette  fantaisie. 

Mais  comme  maintenant,  sur  la  fin  de  ma  vie, 
Je  sentois  affoiblir  l'excès  de  mon  ardeur  ; 
J'ai  creu  pouvoir  ainsi  ranimer  dans  mon  cœur, 
Et  fixer  dans  l'esprit  une  image  chérie. 

C'est  la  même  raison  qui  me  fait  imprimer 
Ces  vers  que  mon  humeur  me  feroit  suprimer 
Si  je  n'attendois  pas  un  plus  grand  avantage. 

Peut-être  quelque  jour,  c'est  comme  je  le  croy. 
Ceux  qui  prendront  le  soin  de  lire  cet  ouvrage 
Se  verront  engagez  à  L'aymer  comme  moy  (1). 

L'on  dira  sans  doute  avec  Alceste  : 

«  La  rime  n'est  pas  riche  H  le  style  en  est  vieux.  » 

Mais  si  les  700  sonnets  dont  M.  de  Malapei refait  le  naïf  àvfca, 
ne  suffisoient  pas  pour  convaincre  le  lecteur  du  Bulletin  de  la 
sincérité  et  de  la  persistance  de  cette  sénile  adoration,  nous 
ajouterions  que  tous  les  ouvrages  en  prose  de  M.  de.  Malapeîre 
sont  dédiés  aussi  à  la  très  sainte  mère  de  Dieu,  et  qu'il  ne  re- 
cula pas  môme  devant  l'idée,  au  moins  singulière,  de  loi  faire 
hommage  de  9on  traité  de  la  nature  des  comètes  (2). 

Les  termes  dans  lesquels  il  justifie  cette  bizarre  dédicace,  ne 
sont  pas  moins  curieux  que  la  dédicace  elle-même:  «  «Si  FJÉ- 

(i)  Le  Psamiar  de  Noeire-Denf  o»  la  vie  de  I*  très-sainte  nère  de  Dfteu, 
co  oeot  cinquante  sonnets.  Toulouse,  J.  Paul  Douladmire,  ■;•!,  pet  In-ie, 
p.  07  (raritilaw). 

(2)  Tolott,  Arnaod  Cetomit  x,  i6tf5,  tn-ia. 
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%  dit-il,  commande  à  tous  ses  orateur*  de  vous  appeler' à 
leur  secours  dans  toutes  leurs  entreprises ,  la  raison  n'ordonne* 
t*ette  pas  à  tans  les  sçavans  de  vous  regarder  comme  leur  protec- 
trice et  comme  le,  principe  de  toutes  leurs  connaissances.  Cent 
donc  par  une  obligation  tout-à-fait  naturelle  et  de  soy  mesme  que 
cet  ouvrage  se  dédie  à  Vous,  et  ces  Globes  qui  en  sont  le  sujet  et 
dont  le  Ciel  et  la  Terre  disputent  également  la  possession,  ne  peu- 
vent appartenir  avec  justice  qufà  celle  qui  est  la  souveraine  abso* 
lue  de  run  et  de  Vautre.  » 

Non  seulement  les  dédicaces  de  tous  ses  livres  et  les  700  son- 
nets sont  là  pour  attester  l'amour  mystique  de  M.  de  Malapeli*, 
mais  le  sujet  môme  de  ses  ouvrages  révèle  le  plus  souvent»  è 
cet  égard,  une  préoccupation  de  tous  les  instants.  C'est  le  Psau* 
tier  4e  Notre-Dame,  dédié  cette  fois,  par  exception,  à  notre  ado* 
table  Seigneur,  le  divin  fils  de  Marie;  —  c'est  la  traduction  de 
quelques  passages  des  Pères  à  V honneur  de  la  très-sainte  Hère 
de  Dieu  (1);  et  si,  par  hasard,  il  traitoit  un  sujet  qui  n'eût  au- 
cun rapport  avec  son  idée  fixe,  comme  dans  le  panégyrique  4e 
saint  Joackim  (2J,  l'auteur  ne  reculoit  devant  aucune  digression 
pour  revenir  à  son  thème  favori  et  payer  ça  et  là  son  tribut 
d'hommage  à  la  sainte  Vierge» 

Enfin  M.  de  Malapeire  avoit  réuni  à  grands  frais  une  collec- 
tion aussi  complète  que  possible  de  buste»,  de  tableaux  et  de 
gravures  représentant  les  traits  de  la  Mère  du  Sauveur,  et  il  en 
avoit  peuplé  toutes  les  parties  de  son  hôtel. 

II.  de  Malapeire  ne  trouvant  même  pas  que  ses  offrandes  lit- 
téraires répondissent  à  l'ardeur  chaque  jour  croissante  de  sa 
dévotion,  voulut  consacrer  à  la  Vierge  du  Mont-Çarmel,  dans 
l'église  des  grands  Carmes  de  Toulouse,  une  chapelle  (8)  déco* 

(i)  Toulouse,  Louis  Aoridan,  i6S6,  io*6. 

(s)  Toulouse,  1674,  pet.  In-ia. 

(I)  Elle  fut  Inaugurée  le  8  mal  1*78,  avant  d'être  mène  earèrenient  achevée. 
CotU  date  noua  a  été  conservée  par  un  petit  litre  intitulé  t  le  pamégyrtqm 
ie  Nmtre-Dame  du  àioni-Cwmel,  que  M.  de  Malapeire  avoit  composé  à  cetâe 
occasion  pour  «es  confrères  du  scapulaire,  et  dont  II  leur  fit,  sans  doott,  la 
torture  pu'ulique  dans  la  chapelle  même. 
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rée  de  marbres  et  de  peintures*  L'exécution  répondit  pleine- 
ment à  sa  pensée  et  les  artistes  qu'il  choisit,  subissant  son  ins- 
piration, s'oublièrent  jusqu'à  traduire,  dans  un  mélange  singu- 
lier de  mythologie  amoureuse  et  d'emblèmes  mystiques,  les 
transports  insuffisamment  épurés  de  cette  passion  bizarre.  Ge 
n'étoient  que  guirlandes  et  cœurs  enflammés,  arcset  carquois, 
acs  d'amour,  le  tout  parsemé  de  devises  galantes  qu'avoit  ri- 
mées  la  muse  infatigable  du  vieillard,  et  dont  les  formules  pro- 
fanes contrastoient  singulièrement  avec  la  sainteté  du  lieu» 

L'achèvement  de  cette  chapelle  préoccupoit  tellement  M.  de 
Malapeire  que,  dans  ta  crainte  d'une  mort  prématurée,  il  avait 
consigné  dans  un  écrit  spécial  (1)  tous  les  embellissements  et 
toutes  les  améliorations  qu'il  désiroit  que  l'on  fR  à  son  sanc- 
tuaire de  prédilection,  si  Dieu  ne  lui  laissait  pas  le  temps  de  les 
réaliser  lui-même.  Les  détails  minutieux  dans  lesquels  entre 
l'ordonnateur  de  cette  somptuease  ornementation,  nous  appren- 
nent qu'en  1692,  i)  avoit  déjà  consacré  63,000  livres  de  la 
monnoie  d'alors  et  qu'il  s'attendoit,  pour  parfaire  sa  pieuse  fon- 
dation, à  des  dépenses  supplémentaires  qui  porteraient  le  chif- 
fre de  ses  sacrifices  à  la  somme  ronde  de  100,000  livres. 

La  ferveur  poétique  de  M.  de  Malapeire  appartenoit  si  excfo* 
sivement  à  la  sainte  Vierge,  qu'il  saisissoit  toutes  les  occasions 
de  la  produire  au  grand  jour,  c'est  ainsi  qu'ayant  à  faire  Pott- 
verture  des  conférences  de  l'Académie  de  Saint-Orans  (2),  il  prit 
une  première  fois  pour  sujet  Y  Immaculée  Conception,  et  l'année 
suivante  Y  Assomption  de  la  Vierge.  Ces  discours  qui  ont  été 
imprimés  et  auxquels  il  attachent  beaucoup  d'importance,  finis* 
soient  toujours  par  exalter  sa  verve  poétique  qui  débordoit  en 
un  sonnet,  sorte  d'intermède  qui  servoit  parfois  de  transition 

(i)  Description  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Moul-Carmel,  par  H.  de 
Malapeire.  Toulouse,  Nicolas  Henault,  169»,  ln-4. 

(9)  L'existence  de  celle  académie  de  Sata;-OraosT  toul-a-faU  inconnue,  je 
croîs,  m'a  été  révélée  par  de  précieuse»  correspondance*  et  des  notes  ma* 
nutciltfs  qui  ont  été  précieusement  conservées  et  dout  je  dois  la  commun!» 
cation  à  la  bienveillante  amitié  d'un  éloquent  orateur  et  d'un  savant  biotte* 
pbi'r,  l'abbé  Salvan. 
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entre  les  différentes  parties  de  son  travail.  Je  citerai,  comme 
exemple,  celui  qui  termine  la  première  partie  de  son  discours 
sur  la  Conception  : 

La  Grâce  et  les  Vertus  avoient  porté  Marie, 
Au  plus  haut  point  où  paisse  aller  la  Sainteté, 
Mais  de  Mère  de  Dieu,  l'Auguste  qualité, 
La  rend  cent  fois  plus  sainte  et  cent  fois  plus  chérie. 

Donner  à  Dieu  vivant  une  nouvelle  vie, 
Renfermer  dans  son  sein  la  vaste  Immensité, 
Mettre  au  jour  dans  le  temps  l'éternelle  Clarté, 
Porter  entre  ses  bras  la  Grandeur  infinie. 

Mais  pardonnez,  Marie,  à  mes  foibles  efforts, 
Est-il  pour  vous  louer  des  termes  assez  forts, 
Touvre  ma  bouche  en  vain  pour  chanter  vos  louanges. 

Le  trouble  et  le  respect  viennent  me  la  fermer, 
Je  laisse  cet  emploi  pour  tous  les  Chœurs  des  Anges, 
Trop  heureux  si  je  puis  seulement  vous  aymer. 

Une  autre  fois  et  à  propos  d'une  question  théologique  obs- 
cure, il  s'aperçoit  que  son  argumentation  abstraite  manque  d'é- 
légance, et  pour  donner  à  son  discours  la  richesse  qui  lui  man- 
que, il  se  prend,  à  l'improviste,  k  réciter  un  de  ses  anciens  son- 
nets, se  défiant,  comme  il  le  dit,  de  la  rudesse  de  sa  prose. 

Dans  une  autre  occasion,  après  avoir  longuement  examiné 
les  argumens  pour  ou  contre  le  mystère  de  la  Conception,  notre 
auteur  termine  son  discours  par  un  élan  extrêmement  passionné 
qui,  comme  tous  ceux  que  nous  ont  conservés  ses  éditeurs,  de 
résout  en  un  sonnet  :  «  V affection  et  si  vous  me  permettez  de 
le  dire  ainsi,  le  zèle  que  fay  eu  toute  ma  vie  pour  la  Conception 
de  Nostre  Dame  et  que  fay  toujours  regardé  comme  le  plus 
grand  et  le  plus  cher  de  tous  mes  biens,  n'a  point  diminué  par  le 
nombre  de  mes  années  : 

Et  d'apprendre  et  d'aimer  je  ne  fus  jamais  las, 
Tant  une  vive  ardeur  me  transportoit  sans  cesse  : 
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Tay  court!  soixante  ans  sans  souci,  sans  tristesse, 
Cherchant  partout  la  joye  et  de  nouveaux  appas. 

Maintenant  que  je  sens  approcher  le  trespas, 
Je  me  voy  sans  mémoire,  et  presque  sans  tendresse, 
Àcablé  de'  chagrins,  de  soins  et  de  faiblesse  : 
Dans  un  tel  changement  je  ne  me  conois  pas» 

Mais  quand  je  pense  aussi,  que  je  n'ay  de  ma  vie, 
Passé  presque  un  moment  sans  penser  à  Mabib, 
Que  je  me  trouve  heureux  d'estre  encor  sous  ses  k>ix? 

Je  l'aimay  dans  l'enfance,  ainsi  qu'en  la  jeunesse. 
Dans  un  âge  parfait,  comme  dans  la  vieillesse  ; 
C'est  par  ce  seul  endroit  que  je  me  reconois  (1). 

M.  de  Malapeire  sentoit  si  bien,  malgré  la  foi  courageuse 
qu'il  avoit  en  Notre  Dame,  que  le  ton  passionné  de  ses  sonnets 
l'exposoit  aux  reproches  des  esprits  timorés,  qu'il  cherche  dans 
toutes  ses  œuvres  à  se  défendre  à  l'avance  contre  les  interpré- 
tations fâcheuses  des  critiques  indévots.  11  est  à  remarquer 
cependant  que  dans  le  volume  des  cinquante  sonnets  sur  l'im- 
maculée Conception,  il  prend,  au  contraire,  l'aggressive,  être-, 
prochant  aux  sceptiques  qui  le  taxoient  d'extravagance,  leur 
honteuse  insensibilité,  il  commence  une  invective  qu'en  bon 
chrétien  il  suspend  au  bas  de  la  page,  ne  voulant  pasÊ  dit4l# 
commencer  une  autre  feuille  pour  achever  une  période  dont  les 
termes  ne  plairoient  pas  à  tout  le  monde. 

Les  ouvrages  de  M.  de  Malapeire,  dont  les  bibliophiles  tou- 
lousains comptent  et  s'arrachent  les  exemplaires,  ont  pourtant 
survécu  à  sa  splendide  chapelle  sous  le  seuil  de  laquelle  il  avait* 
par  humilité,  choisi  sa  sépulture  ne  se  trouvant  pas  digne,  mal- 
gré sa  constante  fidélité  à  la  Vierge,  d'occuper,  après  sa  mort* 
une  place  plus  honorable.  Cet  humble  dévouement,  continué 
au  delà  des  limites  de  la  vie,  n'a  pas  cependant  empêché  le 

(i)  L  Sonnets  sur  la  conception  immaculée  de  la  trèt-saiute  Mère  de  Dieu, 
avec  un  discours  sur  le  même  sujet,  par  M.  de  Malapeire,  doyen  du  prétft- 
dial.  Toulouse,  J.  Paul  Douladoure,  i6o4,  In-A,  p.  i3i. 
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monament  de  ses  affections  de  disparaître  dans  les 
du  couvent  des  Cannes.  Mais  une  fondation,  à  la  fois  pieuse  et 
poétique,  perpétue  parmi  nous  le  souvenir  de  son  idée  :  c'est  à 
BL  de  Malapeire  que  l'Académie  des  Jeux  Floraux  doit  l'institu- 
tion du  prix  du  Sonnet  à  la  Vierge  (1)  qui  fait  encore  partie  de 
son  programme.  L'auteur  des  700  sonnets  n'avoit  pas  voulu 
que  la  céleste  Dame  de  ses  pensées  fût  privée,  lorsqu'il  ne  se- 
rait plus,  de  l'encens  agréable  qu'il  lui  avoit  prodigué,  et  il 
avott  craint,  sans  doute,  qu'elle  ne  trouvât  plus  de  poètes  aussi 
désintéressée  que  lui. 

Dssbarreaux-Bernard  D.  M.  P. 


(La  suite  prochainement.) 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE 

DE  QUELQUES  AMATEURS  D*  AUTOUR  A  PUES. 

Dans  la  lettre  de  Charles  Nodier,  insérée  au  Bulletin  (jan- 
vier 1851,  pag.  24  et  25),  il  est  fait  mention  d'un  griffonnage 
de  visite  de  M.  de  Bonald  et  d'un  billet  de  Lormian  (ft*  n'en 
est  pas  prodigue),  dont  le  savant  bibliophile  faisoit  le  sacrifice 
à  M.  Guilbert  de  Pixérécourt.  Possesseur  de  l'une  et  de  l'autre 
pièce,  nous  ne  commettrons  pas  l'indiscrétion  de  publier  la 
dernière,  puisque  son  auteur  est  encore  vivant;  quant  au  grif- 
fonnage, nous  le  joignons  à  d'autres  lettres  relatives  aux  négo- 
ciations autographiques  qui  se  nouoient  entre  plusieurs  ama- 

(i)  Lis  héritiers  refusèrent  d'exécuter  la  Toiooté  du  testateur.  Août  l'A- 
radémie,  après  avoir  accordé  le  lys  d'argent,  en  170s,  déclara-t-tlle  que  ce 
prii  ne  seroit  plus  distribué. 

En  17*0,  elle  retint  à  la  vérité  sur  cette  décision  et  rappela  tnésje  que  le 
pria  do  Sonnet  a  la  Vierge  avoit  été  fondé  par  M.  fie  Malapeire,  mais  elle  ne 
dit  pas  si  la  famille  Malapeire,  après  37  ans  de  réflexion*,  fournit  l'argent 
ifécessaire  a  cette  fondation,  ou  si  la  somme  de  Oo  fr.  fut  prélevée  tous  les 
an%  depuis  lors  sur  les  fonds  de  l'Académie. 
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ieurs  distingués  de  nos  jours»  tels  que  MM.  Pixérécourt,  Cain- 
penon,  de  Châteaugiron,  Villenave. 

Noire  ami  Pixérécourt  payoit  quelquefois  fort  cher  certains 
autographes  d'élite;  en  revanche,  il  trouvoit  fort  dou*  d'aug* 
menterses  richesses  par  le  tribut  volontaire  de  ses  amis; 
mais,  au  moins,  n'en  fît-il  jamais  un  objet  de  spéculation, 
comme  certains  amateurs  de  notre  connaissance,  qui  n'ont  ja- 
mais acheté  d'autographes,  et  qui,  ce  nonobstant,  ont  eu  le 
talent  d'en  vendre  de  fortes  parties.  L'éditeur  du  Bulletin  en 
sait  quelque  chose.  Quant  à  M.  Guilbert  de  Pixérécourt,  il  ne 
morcela  jamais  la  collection  qu'il  s'étoit  formée,  et  lorsque 
les  circonstances  le  forcèrent  de  s'en  séparer,  il  la  livra  tout 
entière  aux  enchères  publiques,  à  l'exception  de  quelques  ar- 
ticles d'affection  qu'il  s'étoit  réservés.  Aussi  Nodier  lui  repro- 
choit-il  d'avoir  mis  en  vente  trop  d'autographes  à  la  fois.  Le 
Catalogue  qui  en  a  été  dressé,  quoique  contenant  un  assez 
grand  nombre  d'inexactitudes,  mérite  d'être  conservé,  à  rai- 
son de  plusieurs  indications  curieuses  qu'on  y  remarque.  On 
doit  surtout  rechercher  les  exemplaires  où  se  trouve  le  carton 
supprimé,  relatif  à  l'impression  du  Recueil  licencieux  de 
pièces  rassemblées  par  les  soins  du  Cosmopolite,  et  mention- 
nant un  mot  plus  que  hasardé  de  la  duchesse  d'Aiguillon. 

Après  le  griffonnage  de  M.  de  Bonald,  qui  a  le  mérite  de  ré- 
véler le  refus  que  M.  de  Chateaubriand  avoit  fait  de  rendre 
compte  dans  les  journaux  d'un  ouvrage  dont  les  tendances  dé- 
voient blesser  ses  sentiments  généreux,  nous  plaçons  detx 
lettres  de  Vincent  Campenon,  dans  l'une  desquelles  on  trouve  * 
la  preuve  que  l'auteur  de  la  Maison  des  Champs  s'entendoit 
aussi  bien  en  négociations  autographiques  qu'en  poésie,  et 
possédoit  l'art  de  les  rendre  aussi  fructueuses  que  possible. 
Suit  une  lettre  de  M.  de  Châteaugiron  qui,  en  donnant  Vies  dé- 
tails sur  sa  mauvaise  santé,  vient  à  parler  des  autographes, 
dont  il  attrape  toujours  quelques  uns.  fl  étoit  trop  loyal  pour 
en  attraper  à  la  façon  de  ce  marquis,  bien  connu  à  Paris,  qui, 
grâce  à  une  prestidigitation  peu  commune,  avoit  l'art  de  faire 
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passer  en  sa  possession  des  pièces  dont  on  n'avoit  nulle  envie 
de  se  défaire.  Volontiers  lui  eût-on  fait  essayer  ces  gantelets 
de  maille  de  fer,  que  certain  numismate  que  nous  nous  abs- 
tiendrons de  nommer,  faisoit  mettre  aux  amateurs  avant  de 
leur  montrer  sa  collection,  genre  de  précaution  que  ses  sou- 
venirs lui  avoient  fait  considérer  comme  nécessaire.  Parlerons- 
nous  de  cet  autre  marquis,  dont  les  principes  de  délicatesse, 
sous  ce  rapport,  sont  à  l'abri  de  tout  soupçon;  mais  qui  avoit 
une  autre  manie  assez  bizarre  pour  mériter  une  mention  par- 
ticulière. Gomme  il  étoit  passablement  dévot,  il  considérait  les 
autographes  comme  des  espèces  de  reliques,  et  à  l'imitation 
des  vrais  croyants,  qui  se  partageoient  les  lambeaux  des  vête- 
ments qu'avoient  portés  de  saints  personnages,  il  découpoit 
en  lanières  des  pièces  plus  ou  moins  précieuses,  afin  de  multi- 
plier la  matière  autographique  propre  à  être  offerte  aux  appé- 
tits désordonnés  des  amateurs.  C'est  ainsi  que  nous  sommes  de- 
venu propriétaire  de  fragments  dilacérés  d'une  lettre  de  M»*  du 
Chastellet,  de  l'Éloge  de  Lalande  par  Delambre,  de  deux  épi- 
grammes  fort  peu  orthodoxes  de  Marsollier,  auteur  d'une  foule 
taperas  (selon  la  glose  autographe  de  notre  marquis),  d'une 
feuille  de  musique  de  la  main  de  Daleyrac,  de  plusieurs  notas 
philologiques  de  dom  Chandon,  l'adresse  d'une  lettre  écrite  k 
M.  Cuvier,  par  le  célèbre  botaniste  de  Candolle,  etc.,  etc.;  le 
tout  dûment  apostille  par  le  marquis  lui-même.  A  ce  signale- 
ment, les  amateurs  d'autographes  pourront  reconnottre  lés 
pièces  qui  proviendroient  de  la  même  officine,  ils  nous  sauront 
sans  doute  gré  d'avoir  appelé  leur  attention  sur  une  singulière 
pratique  qu'ils  ne  seront  sans  doute  pas  tentés  d'imiter.  Ils 
nous  devront  aussi  la  communication  d'une  missive  de  M/Vfl- 
lenave,  l'un  de  nos  plus  anciens  collecteurs.  J.  L. 


BILLET  DE   M.  DE  BOKALD, 

•  *  *     • 

M.  de  Bonald  est  venu  pour  avoir  l'honneur  de  voir  M.  Ch. 
Nodier.  Il  auroit  vivement  désiré  le  trouver  chez  Jui.et  le  rer 
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mercier  de  la  lettre  aussi  aimable  que  flatteuse  qu'il  a 
voulu  lui  écrire.  Il  craint  bien  de  ne  pouvoir  se  charger  de 
rendre  compte  dans  les  Arckwts  de  l'ouvrage  de  M.  le  comte 
de  Maistre.  M.  de  Chateaubriand  ne  veut  pas  s'en  charger,  et 
Iqs  liaisons  connues  de  M.  de  Bonald  avec  l'auteur  semblent 
lui  réserver  cette  tâche  honorable,  et  qu'il  doit  à  M.  le  comte 
de  Maistre  de  ne  pas  laisser  à  un  autre,  surtout  dans  l'écrit  le 
plu?  ancien  et  à  ce  titre  le  plus  répandu  en  Europe. 


LETTRE    DR    M.    VINCENT   CAMPENON    A    M.    GU1L8KRT 

DE  PIXÉRéCOURT* 

Paris,  17  juillet  (ift*o). 

J'ai  oublié  de  vous  dire,  Monsieur,  à  votre  passage  à  Ver- 
sailles, qu'on  m'avoit  offert,  il  y  a  quelque  temps,  le  procès* 
verbal  de  l'interrogatoire  subi  par  Charlotte  Corday  dans  la 
maison  de  Marat,  au  moment  même  de  l'assassinat,  lequel  est 
signé  de  sa  main  à  toutes  lçs  pages.  Cette  pièce  est  dans  le 
portefeuille  d'un  membre  de  l' Académie  de  Lyon  (1),  qui  con- 
sentirait à  l'échanger  contre  des  lettres  autographes.  J'ai  fait 
des  propositions  qui  n'ont  pas  été  accueillies;  mais  comme  je 
crois  que  vous  tenez  plus  que  moi  à  ce  genre  de  pièces  histo- 
riques, peut-être  aussi  seriez-vous  plus  heureux ,  et  je  m'offre 
il  vous  mettre  sur  la  voie. 

Vous  savez  qu'il  y  a  chez  moi  une  lettre  de  1.-B.  Rousaeau 
et  une  de  Saint-Évremont  qui  vous  attendent,  en  échange 
d'unç  lettre  de  Fénelon  et  d'une  de  Crébillon  ;  j'ai  même  up 
de  Belloy,  que  vous  voulez  échanger  contre  je  ne  sais  plu 
quoi,  et  un  Mignard  qui  est  à  vous,  si  vous  me  donnez  un 
saint  Vincent  de  Paul.  Je  pars  pour  les  bains  de  mer  le  2ft, 

(1)  Cette  pièce  appartenoità  M.  Cocbard,  elle  fut  vendue  uoo  fr.  »rec 
plusieurs' autres  relalifes  à  l'assassinat  de  Marat. 
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si  vous  passez  dans  la  matinée  de  lundi  ou  de  mardi  dans  les 
envirops  de  feu  le  théâtre  de  l'Opéra-Comique,  vous  êtes  sûr, 
ces  deux  jours-là,  de  me  trouver  de  dix  heures  et  demie  k 
et  demi,  et  tous  nos  trocs  poudroient  se  faire. 

Mille  et  mille  compliments, 

Campenon. 


»■?■•»■ 


DU    MÊME   AU    MÊME. 

Villecrénef,  97  décembre  i834. 

monsieur. 

J'ai  été  plus  d'une  fois  consulté  sur  la  même  question  que 
vous  m'adressez  aujourd'hui  ;  toutes  les  fois  que  cette  question 
m'a  été  adressée  par  un  homme  de  lettres  qu'avoient  fait  con- 
noltre  de  nombreux  succès,  je  n'ai  point  hésité  à  répondre 
d'une  manière  affirmative.  C'est  vous  dire  assez  la  réponse 
que  je  fais  et  que  je  dois  faire  à  votre  lettre.  Si  j'ai  persisté  à 
prendre  ce  parti,  Monsieur,  c'est  que  le  parti  opposé  auroit 
l'air  d'un  jugement  et  même  d'une  interdiction,  ce  qui  seroit 
fort  mauvais.  C'est  qu'en  répondant  ainsi,  j'émets  une  opinion 
sans  engager  un  suffrage  ;  c'est  qu'enfin  tout  homme  de  sens 
et  de  talent,  comme  vous,  qui  veut  tenter  cette  épreuve,  repte, 
mieux  que  personne,  juge  des  conséquences,  et  que  pour  se 
présenter  avec  plus  de  chances  de  succès,  il  $ait  qu'avant 
tout  il  doit  consulter  les  écrivains  qui  ont  parcouru  la  même 
carrière  que  lui,  avec  assez  de  bonheur  et  d'éclat  pour  être 
arrivés  au  point  où  lui-même  voudrait  parvenir. 

Vous  me  dites.  Monsieur,  que  l'auteur  des  TmptUrs  vous  a 
tenu  à  cet  égard  un  langage  encourageant.  M.  Reynouard  est 
un  confrère  que  nous  aimons  et  que  noua  honorons  tous;  c'est 
aussi  un  de  ceux  que,  pour  toutes  raisons,  vous  aurie*  dû,  ce 
me  sgpbtet  consulter  des  premiers,  non  pas  dans  une  lettre, 
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mais  dans  un  entretien  confidentiel  où»  de  part  et  d'autre,  on 
peut  aller  jusqu'au  fond  d'une  question.  Au  reste,  tout  ceci, 
comme  vous  le  désirez,  restera  entre  nous. 

Quant  à  la  signature  de  Molière,  permeltez-moi  de  la  gar- 
der. J'ai  bien  pu  vous  dire  que  si  je  m'en  défaisois,  ce  serait 
en  votre  faveur;  mais  je  ne  m'en  déferai  point  Ce  que  je  me 
rappelle  parfaitement,  c'est  que  j'ai  une  lettre  de  Saint-Évre- 
mont,  que  j'ai  promis  d'échanger  avec  vous  contre  une  autre, 
et  que  ce  troc  se  fera  quand  vous  voudrez,  à  mon  retour  à 
Paris,  qui  n'aura  lieu  qu'à  la  un  de  février. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments  très  dis- 
tingués, 

Campenon. 


LETTRE  HE   U,    DE   CHATBAUG1RON    AU   MÊME. 

Lyon,  7  mal  1886. 

Il  y  a  bien  longtemps,  cher  ami,  que  j'ai  reçu  de  vos  nou- 
velles, et  je  charge  Blain  d'aller  chez  vous  en  savoir  et  de 
m'en  donner.  J'espère  qu'elles  seront  bonnes  et  que  le  prin- 
temps qui  arrive  depuis  peu  de  jours  vous  rendra  tout  à  fait  et 
la  santé  et  vos  forces,  après  une  aussi  rude  attaque.  Vous  sa- 
vez avec  quel  plaisir  je  l'apprendrai,  vous  connoissez  trop 
mon  attachement  pour  en  douter. 

Quant  à  moi,  j'ai  beaucoup  souffert  cet  hiver  de  mon  rhu- 
matisme, et  si  Dieu  me  prête  vie»  et  si  on  me  le  permet,  je 
compte  passer  l'hiver  prochain  à  Nice,  seul  climat  qui  me  con- 
vient, je  le  sais  par  expérience. 

Donnez-moi  donc  le  11*  volume  de  vos  œuvres  en  papier 
vélin,  que  je  le  fasse  relier  en  même  temps  que  les  tomes  8, 
9  et  10;  j'ai  hâte  de  l'avoir. 

Comment  vont  les  livres  et  les  autographes?  J'en  attrappè 
toujours  quelques  uns  de  ces  derniers  par-ci  par-là.  On  m'a 
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tlonné  dernièrement  un  comte  de  Lally,  le  décapité  ;  un  Ro- 
chon de  Chabannes  et  un  Néricault  Destouches. 

Adieu,  cher  ami,  écrivez-moi  et  croyez  toujours  à  ma  cons- 
tante amitié, 

H.    DR   CllATEAUGlRON. 


BILLET    DE    M.    VILLENAVE    AU   MÊME. 

Un  artiste  qu'on  dit  aussi  extraordinaire  en  son  genre  que 
feu  Mazurier,  M.  Lemonnier,  arrivant  de  Bruxelles,  désire  dé- 
buter à  la  Galté,  et  un  de  nos  amis,  M.  Adex,  me  prie  de  lui 
donner  un  mot  qui  puisse,  mon  cher  et  digne  ami,  lui  servir 
d'introduction  auprès  de  vous.  J'ai  à  vous  voir,  à  causer  avec 
vous,  à  solder  mon  arriéré  en  autographes  ;  je  n'ai  rien  oublié. 
Je  ne  serai  libre  qu'après  ma  séance  philotechnique  du  18  de 
ce  mois.  Plaignez-moi  de  mes  tribulations.  Aujourd'hui,  je  n'ai 
que  le  temps  de  vous  recommander  cursivement  d'entendre 
l'artiste  porteur  de  ce  billet  ;  quant  à  son  faire,  vous  verrez 
bien,  et  je  sais  que  vous  vous  empresserez  de  favoriser  son 
essor,  si  cet  essor  peut  être  utile  à  votre  théâtre. 

Tout  à  vous, 

VlLLRNAVE. 

i\e  vendredi  16  mal. 


EXTRAIT   D'UN    AUTRE    BILLET    DU    MÊME. 

Quand  vous  voudrez  m'a  voir  un  matin,  rue  du 

Sentier,  vous  savez  que  je  suis  à  vos  ordres.  Je  vous  appor- 
terai un  paquet  pour  la  galerie  de  Napoléon,  puis  la  lettre  de 
Fleury,  l'Abbé;  la  lettre  de  Fleury,  l'acteur,  et  enfin  un  cer- 
tain Parnasse  (1)  que  je  vous  dois 

(i)  U  Parnéut  libertin. 

17 


2/>4  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


LIVRE   AYANT  APPARTENU  A  THOMAS  MORUS  ,   chancelier 

d'Angleterre. 

Les  lecteurs  du  Bibliophile  nous  sauront  peut  être  quelque 
gré  de  leur  parler  d'un  livre  rare  et  curieux,  que  la  bibliothèque 
de  Douai  a  peut  ôtre,  seule,  l'avantage  de  posséder.  Il  a  pour 
titre  : 

«  Thistreatiseconcernynge  thefruytfullsatngesofDavyd 
«  theKinge  and  prophète  in  the  seven  penytency  ail  psalmes. 
c  Devyded  in  ten  sermons  was  raade  and  compyled  by  the  ryght 
c  reverente  fader  in  god  Jôhan  Fyssher  doctour  of  dyvinyte 
a  and  bysshop  of  Rochester  at  the  exortacion  and  sterynge  of 
«  the  moost  excellente  pryncasse  Margarete,  countesse  of  Riche- 
«  mount  and  Derby,  and  moder  to  our  souverayne  lorde  kinge 
«  hery  the  vu  (1).  » 

C'est  un  petit  in-4  sur  vélin,  en  caractères  gothiques,  imprimé 
à  Londres  en  1508,  par  Winkyn  de  Worde  (2).  Il  se  compose 
de  146  feuillets.  En  tète  du  premier  feuillet,  on  voit  une  gra- 
vure en  bois,  représentant  la  herse  couronnée,  avec  la  devise: 
Dieu  et  mon  droit. 

Au  recto  du  dernier  feuillet,  on  lit  : 

«  Hère  endeth  the  exposycyon  of  y  VII  psalmes.  Enprynted 
«  at  London  in  the  fietestrete  at  the  sygne  ofy  sonm  by  Wynkyn 

(i  )  Ce  traité  concernant  les  dits  fidèles  «le  David  le  prophète,  dans  les  sept 
psaumes  pénltentlaux  divisé  en  dii  sermons  j  fut  falct  et  composé  par  le  très 
révérend  père  en  Dieu  Jean  Fisber,  docteur  èt-dlvlnité  et  evéque  de  Rocfaea» 
(f  r,  a  Hnstance  et  PexcttaUon  de  la  très-excellente  princesse  Marguerite,  com- 
tesse de  Richemond,  *t  de  Derby,  mère  de  notre  souverain  seigneur  rai 
Henry  septième  de  ce  nom. 

(a)  Wlnkin  de  Worde  a  continué  l'imprimerie  de  William  Cation,  le  pre- 
mier typographe  qu'ait  eu  l'Angleterre.  De  Worde  étoit  Lorrain  et  d'origine 
allemande;  il  a  été  célèbre  en  Angleterre.  Il  a  imprimé  de  i4qA  *  i5oa,  à 
Weslminstor,  et  a  Londres  jusqu'en  i535. 
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«  dâ  Word*.  U  the  yere  of  oure  larde.  M.  CCCCC.  VIII  y 
•  XVI  day  ofy  moneth  ofjuyn.  The  XXIIIyereofy  reygntof 
c  oser  sotvertyne  lorde  Kynge  Hery  the  seventh  (3).  » 

Au  verso,  on  voit  un  soleil,  marque  de  Wynkin  de  Worde,  les 
lettres  W.  C.  majuscules,  rappelant  William  Caxton,  et  au  des- 
sous, dans  un  cartouche,  ces  mots  :  Wynkin  de  Worde. 

En  tête  du  livre,  sur  une  garde  en  vélin,  se  trouvent  dix  vers 
anglais,  d'une  belle  écriture,  offrant  la  profession  de  foi  de 
Thomas  Morus  et  de  son  ami  Jean  Fischer,  évéque  de  Roches- 
ter,  les  voici  ;  • 

«  The  surast  meanea  for  to  attaine 
«  The  perfect  waye  to  endlesse  Misse 
c  Are  happie  lief  and  to  romaine 
«  Wu  in  y  churehe  where  vertue  is: 
«  And  if  thy  conscience  be  sae  sounde 
a  To  thinse  thy  faith  is  truth  indeede 
«  Beware  in  thee  noe  schisme  be  founde 
«  That  unitie  roay  hâve  her  meede 
«  If  unitie  thow  doeembraoe 
«  In  heaven  en  ioy  possesse  thy  place. 

Au-dessous,  viennent  ces  mots  : 

«  Qui  non  rectè  vivit  in  unitate  ecclesiae 
c  Gatholicae  salvus  esse  non  potest. 
Et  plus  bas  : 

«  Thomas  Morus  dns  cancellarius  Angliae 
«  Job.  Fisher  Epûs  Roffensis  (4).  » 

Ce  qui  donne  de  l'illustration  et  ajoute  une  grande  valeur  à 
ce  livre,  c'est  que,  selon  la  tradition  et  le  témoignage  dequel- 

(3)  Ici  finit  C  exposition  des  sept  psaumes  imprimée  à  Londres,  rue  de  tm 
Flèche,  à  renseigne  du  Soleil,  par  Wunkin  de  Worde,  dam  Vannée  de 
métro  sauveur  M.  CCCCCmt,  le  XTfrjour  du  mois  de  juin.  Ut  XXlif  an- 
née du  règne  de  notre  souverain  seigneur  roi,  Henry  septième  de  ce  nom. 

TRADUCTION. 
(A)  Le  moyen  usure  de*  parvenir 

Le  plus  directement  k  une  féUcftté  éternelle, 
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ques  bénédictins  anglois,  la  profession  de  foi  et  les  lignes  qui 
la  suivent  auroient  été  écrites  par  Jean  Fisher  ;  que  ce  volume 
auroit  été  donné  par  lui  au  célèbre  chancelier,  pendant  qu'ils 
étoient  détenus  tous  deux  à  la  tour  de  Londres,  et  alors  que 
Henry  VIII  eut  privé  Thomas  Morus  de  ses  livres. 

Jean  Fisher  fut  exécuté  le  22  juin  1535,  et  Thomas  Morus  le 
6  juillet  suivant. 

Gomment  ce  livre  se  trouve-t-il  à  la  Bibliothèque  de  Douai? 
—  ainsi  que  s'y  trouve  encore  le  beau  psautier  qui  a  appartenu 
à  la  reine  Elisabeth,  que  s'ytrouvoit  le  livre  d'heures  de  Marie- 
Sluart,  Maria  glorious  martyr  and  queen  of  Scotland? 

Lors  de  la  réforme  religieuse,  les  prêtres  de  la  Grande-Bre- 
tagne, persécutés,  cherchèrent  un  refuge  sur  le  continent.  Ils  le 
trouvèrent  d'abord  à  Douai,  et  ils  y  créèrent  leurs  premiers  éta- 
blissements. Les  livres  les  plus  curieux,  se  rattachant  à  leurs 
doctrines,  à  leur  foi,  qu'ils  avoient  pu  sauver,  y  fufent  apportés. 
Les  maisons  religieuses  catholiques  de  Douai  se  maintinrent  et 
prospérèrent  jusqu'en  1790;  alors  leurs  livres  furent  confisqués 

et  vinrent  enrichir  la  Bibliothèque  publique  et  communale 

H.  R.  Duthillgeul  ,  bibliothécaire. 


C'est  d'avoir  une  bonne  conscience  et  de  rester 

Dans  le  sein  de  l'église,  séjour  de  la  Tertu  : 

El  si  ta  conscience  est  assez  calme 

Pour  te  faire  croire  que  la  foi  repose  en  effet  sur  la  vérité, 

Prends  bien  gaxde  qu'il  ne  s'élève  en  toi  aucun  doute, 

Qui  vienne  l'empêcher  de  rendre  a  la  religion  ce  que  tu  lui  date. 

SI  tu  admets  l'unité  en  trois  personnes,    * 

Tu  jouis  d'avance  du  bonheur  céleste  qui  t'attend. 


Celui  qui  ne  vh  pas  régulièrement  dans  l'unité  àfi  l'église  ne  peut  être  sauvé. 


Thomas  Morus,  seigneur  chancelier  d'Angleterre. 
Jean  Fisher,  évéque  de  Rocliester. 


BULLETIN  DU  BfBLlONllLB.  257 


MCHBBCIB8   BIBLIOGRAPHIQUES   SUR    BABBLAI8. 

Le  Bulletin  a  publié  (no  de  janvier  1844,  sixième  série, 
p.  783-787)  des  fragments  des  Grandes  chroniques  de  Gargan- 
tua; il  annonçoit  en  même  temps  qu'il  donneroit  quelques 
détails  sur  un  volume  très  rare  et  peu  connu ,  véritable  rema- 
niement des  Chroniques ,  intitulé  :  La  Vie  admirable  du  puis* 
sont  Gargantua,  ensemble  la  nativité  de  son  filz  Pantagruel , 
Dominateur  des  altérez ,  1546.  Paris,  en  la  rue  Neuve-Nostre- 
Dame,  pet  in-8. 

La  dernière  édition  du  Manuel  du  Libraire,  t.  IV,  p.  3,  fait 
mention  de  ce  précieux  livret;  nous  croyons  devoir  transcrire 
ici  les  sommaires  en  tête  de  chaque  chapitre;  ils  diffèrent,  à 
certains  égards,  de  ceux  des  Chroniques ,  telles  que  M.  Régis 
les  a  imprimées  en  tête  de  son  volumineux  commentaire ,  dont 
il  a  accompagné  sa  traduction  allemande  de  Rabelais.  Voici 
ces  sommaires  : 

«  Corne  au  temps  du  Roy  Àrtus  estoit  un  très  expert  négro- 
«  micien  nome  Merlin.  —  Corne  Merlin  par  ses  artz  ûst  ap^ 
«  porter  les  ossemens  de  deux  grandes  ballaynes  dont  il  flst 
«  les  père  et  mère  de  Gargantua  ensemble  une  iument  pour 
m  les  porter  et  puis  cessa  ses  enchantement  —  Corne  Grand 
«  Gosier  et  Gargamelle.  allerët  quérir  la  iument  et  eugen- 
•  drerent  Gargantua.  — Come  Grid  Gosier  et  Gargamelle  s'en 
«  aDerët  chasser  pour  passer  l'ennuy  qu'ilz  auoient  d'auoir 
«  perdu  Merlin  et  corne  ladicte  Gargamelle  conceupt  Gargan- 
«  tua.  — Corne  Grand  Gosier  et  safeme  se  partirent  pour  aller 
«  trouuer  le  prophète  Merlin  à  la  court  du  roy  Artus  et  pas- 
«  serët  par  les  foretz  de  Châpaigne  :  d'Orléans  et  le  pays  de 
«  Beauke  et  ce  qu'il  en  aduint.  —  Cornent  les  gens  du  plat 
a  pays  se  assemblèrent  pour  veoir  Grant  Gosier  et  sa  compai- 
«  guie  qui  portoiët  des  rochers  sur  leurs  testes.— Come  Grant 
«  Gosier  emporta  la  grosse  horloge  de  Rennes  et  ce  qu'il  eu 
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«  aduinl  —Corne  Grât  Gosier  et  sa  feme  moururët  dot  Gargantua 
«  sen  vint  à  Paris  pour  passer  son  courroux  et  puis  emporta 
«  les  deux  grosses  cloches  de  Nostre-Dame.  —  Come  Merlin 
«  mena  Gargantua  à  la  grand  Bretaigne  pour  le  présenter  au 
«  bon  roy  Artus  et  corne  pour  la  subtilité  dudit  Merlin  fut  faicte 
«  la  masse  de  fer  et  armes  dudit  Gargantua.  —  Conte  Gargan- 
«  tua  fut  habillé  de  la  livrée  au  bon  roy  Artus.  —  Corne  Gar- 
ce gâtua  remercia  Merlin  en  secret  et  dist  au  roy  qu'il  vouloit 
«  auoir  une  gibecière  toute  faicte  de  cuyr  de  cerf  par  le 
«  dessus  et  par  le  dedans  doublée  de  peaulx  de  loups.  —  De 
«  la  natiuité  de  Pantagruel ,  filz  de  Gargantua. — Du  dueil  que 
«  mena  Gargantua  :  de  la  mort  de  sa  feme  la  belle  Ba  de  Bec 
«  mère  du  petit  Pantagruel.  —  Des  meurs  et  conditions  de 
«  Pantagruel  durant  son  enfance.  —  Corne  le  roy  Artus  en- 
ce  uoya  ses  embassadeurs  aux  Hyrlandoys  et  Hollidoiset  delà 
«  respoûce  qu'ils  eurent  et  de  la  préparation  de  la  guerre.  — 
«  Corne  Merlin  dit  à  Gargantua  qu'il  convenoit  qu'il  feist  la 
«  guerre  contre  les  Hirlâdois  et  Hollandois.  —  Cofie  Gargantua 
«  dora  toutes  les  murailles  de  la  vilfe  de  Londres  du  costé  qui  est 
«  clos.  —  Corne  par  le  conseil  de  Merlin  Gargantua  et  toute  son 
«  armée  se  partirent  de  la  Grand-Bretaigne  pour  aller  com- 
te battre  cotre  les  Hirlâdois  et  Hollandois ,  et  corne  il  s'en  alla 
«  seoir  sur  le  boulevert  de  la  ville  de  Reborsin,  ville  capitalle 
«  du  royaulmed'Hirlande.— Come  le  roy  d'irlide  sortit  secre- 
«  tement  hors  de  la  ville  a  tout  cïq  cens  homes  d'armes  pour 
«  surprëdre  Gargantua.  —  Codîe  Gargantua  se  disposa  pour 
«  doôer  une  alarme  en  ladicte  ville  de  Reborsin  et  des  trefues 
«  qui  furent  faictes.  —  Coûe  les  roys  d'Hirlande  et  Hollande 
«  préparèrent  et  assemblèrent  tout  leur  ost  et  puissance  pour 
«  résister  contre  celle  du  vaillant  Gargantua.  —  Come  Gar- 
«  gantua  mist  ung  grant  géant  en  sa  gibecière  nome  Rince - 
«  Godet ,  cousin  germain  de  Fesse-Pinte.  —  Come  le  vaillant 
«  capitaine  Gargantua  exploicta  en  faisant  son  voyage  et  come 
«  il  fut  au  bout  des  nues  ou  sont  les  géans.  » 
Les  sommaires  des  sept  chapitres  suivants  sont,  à  fort  peu 
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de  chose  près ,  les  mêmes  que  ceux  qui  se  rapportent  à  Galli- 
maasoe,  et  que  H.  Brunet  a  transcrits  dans  sa  Notes  sur  deux 
atteins  romans  intitulés  Us  Chroniques  de  Gargantua,  Paris, 
1854  »  si  ce  n'est  que  les  chapitres  37  et  28  des  Chroniques 
•ont  réunis  en  un  seul  dans  la  Vie  admirable. 

Au  verso  du  frontispice  se  trouve  le  Dizain  aux  ktteurs  : 

Àmys  lecteurs  qui  ce  Hure  lirez  ; 

qui  précède  le  prologue  du  premier  livre  de  Rabelais ,  et  qui 
parut  pour  la  première  fois  en  1535,  aussi  ne  se  rencontre-t- 
il  pas  dans  les  Chroniques  admirables ,  mises  au  jour  en  1533. 

Au  prologue  et  au  folio  10 ,  on  remarque  une  phrase  qui  se 
trouve  au  chapitre  6  du  Gargantua  :  «  Si  vous  ne  le  croyez ,  je 
«  ne  m'en  soucie,  mais  tout  homme  de  bien  (et  non  homme  de 
«  bon  sens)  croit  tousiours  ce  qu'on  luy  dit  et  qu'il  trouue  par 
«  escripL  »  Le  dernier  chapitre  de  la  Vie  admirable  parle  du 
pays  de  Papeligosse  dont  il  est  question  dans  le  Gargantua 
(chap.  15),  et  des  robes  de  Limousin  (Prognostication,  chap.  6). 

N'oublioos  pas  surtout  un  passage  remarquable  à  la  fiu  du 
chap.  23: 

«  Adooc ,  luy  dist  Merlin  :  Gargantua  mon  amy,  ie  te  laisse 
c  icy  :  pour  faire  la  bataille  contre  GaUimasêue*....  Et  ce  fakt 
c  te  viendray  quérir  pour  te  mener  en  faerie  ou  est  de  presèt 
«  ie  boa  Roy  Artus  auecques  sa  sœur  Morguln,  Ogier  le  da- 
«  noys,  Uuon  de  Bordeaux  et  Meruifi,  au  chasteau  d'Auallon , 
•  ou  ilz  font  tous  grand  chère.  » 

Ceci  rappelle  aussitôt  oe  qu'on  Ht  dans  Rabelais  (  liv.  11 , 
ch«  23)  :  «  Peu  de  temps  après  Pantagruel  ouït  nouuelles  que 
«  son  père  Gargantua  avoit  esté  translaté  au  pays  de  Phées 
«  par  Morgue ,  corne  fut  jadis  Oger  et  Artus.  » 

Mais  dans  une  édition  du  Pantagruel ,  demeurée  inconnue  à 
tous  les  bibliographes ,  et  dont  j'ai  découvert  un  exemplaire, 
malheureusement  imparfait  de  quelques  feuillets  (1),  Rabelais 
s'étoit  exprimé  avec  bien  plus  de  hardiesse.  Au  lieu  d'Ogier  et 
d'Arlus  ,  il  avoit  indiqué  Enoch  et  Elie  comme  transportés  au 
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pays  des  Phées.  Celte  saillie,  d'une  impiété  toute  voltairienne» 
parut  bientôt  trop  forte ,  et  elle  disparut  si  bien  des  réimpres- 
sions de  Pantagruel  que  nul  des  éditeurs  de  Rabelais  (ni  Ledu- 
chat,  ni  Delaulnaye,  ni  M.  Eloi  Johanneau) ,  n'en  ont  soup- 
çonné l'existence. 

Des  différences  assez  sensibles  se  montrent  souvent  entre  le 
texte  des  Chroniques  et  celui  de  la  Vie  admirable  ;  nous  nous 
bornerons  à  en  donner  un  exemple. 

On  tit  dans  les  Chroniques  in-8°  (passage  transcrit  par 
M.  Brunet  dans  une  note  de  sa  Notice  sur  deux  anciens  roman* 
intitulés  les  Chroniques  de  Gargantua  (Paris,  1834).  H  s'agit 
des  cloches  de  Notre-Dame  de  Paris: 

«  Quant  il  (Gargantua)  les  ouyt  ainsi  asprement  sonner ,  il 
«  les  frapa  et  leur  donna  pour  destinée  quelles  chanteroyent 
«  le  temps  advenir  aussi  doulcement  corne  ung  cent  dasnes» 
f  Ce  qui  leur  est  demoure  :  car  il  ne  fault  point  d'aullre  vi- 
«  naigre  aux  oreilles  de  ceulx  qui  les  escoutent.  C'est  une 
«  perte  de  ronflerie  pour  une  telle  église.  » 

L'auteur  de  la  Vie  admirable  s'exprime  de  la  sorte  : 

•  Quant  il  les  ouyt  ainsi  asprement  sonner ,  il  en  eut  hor- 

c  reur,  et  lors  dist  en  luy  mesmes  que  cestoit  une  grant  honte 

«  a  messieurs  qu'il  (sic)  ne  les  faisoient  contrement  accoustrer, 

c  car  le  plaisir  leur  en  demeure ,  adonc  de  cest  heure  les 

«  destina  que  tousiours  alsi  ne  seroiêt  si  rudes,  mais  qu'il 

«  vi endroit  un  tëps  vers  lan  V.  C.  XXXIX  que  tout  seroit  ra- 

•  constre  et  racorde  de  nœuf ,  ce  qui  a  este  faict.  » 

Proûtons  de  l'occasion  qui  se  présente  à  nous  de  parler  de 
Rabelais  pour  dire  que  nous  avons  réuni  des  matériaux  consi- 
dérables dans  le  but  d'ajouter  aux  recherches  des  commenta- 
teurs qui  nous  ont  devancés.  Voici ,  comme  échantillon ,  quel- 
ques-unes des  notes  que  nous  avons  inscrites  au  chapitre  des 
jeux  auxquels  se  livroit  Gargantua. 

«  II  iouyot  à  la  babou  » ,  seroit-ce  à  la  barbue ,  jeu  désigné 
au  Cymbalum  mundit  2e  dialogue,  pag.  lift ,  édition  de  1732? 
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(Celle  noie  esl  de  Jamet  jeune  ;  voir  son  exemplaire  de  Rabe- 
lais ,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale). 

Nous  lisons  dans  les  Matinées  de  Gholières  9  1586,  f1 162  : 
a  Us  passèrent  deux  ou  trois  heures  à  jouer  au  flus,  au  jay,  à  la . 

•  séquence,  à  la  condetnnade,  à  la  clef,  à  remuer-mesnage ;, 
«  et  autres  tels  jeux.  »  (Les  mots  soulignée  indiquent  des  jeux 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  Ja  liste  de  Rabelais). 

t  Chacun  jouoit  à  jen  suis;  puis  fut  joué  à  rendez-moi  ma 

•  vache.  »  (Nouvelles  régions  de  la  Lune,  1595.) 

•  Jouer  à  la  pussoye  ;  Rabelais  a  omis  ce  jeu  ou  il  lui  a 
«  donné  un  autre  nom  ;  assis  par  terre  on  se  disputoit  un  ' 
«  bâton.  Je  n'ai  trouvé  de  mention  claire  et  positive  de.  ce  jeu 
«  que  dans  les  Devises  héroïques  de  Paradin ,  Lyon ,  1557. 
«  (Langlois,  Stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen).  » 

«  L'un  jouoit  à  l'âne  qui  trotte  (  d'Assoucy ,  Jugement  de 
t  Paris). 

«  Us  n'avoieut  souci  d'autre  affaire 
«  Que  de  dormir,  faire  grand'chère, 
c  Jouant  à  la  mouche ,  à  la  brome 
«  A  bien  et  beau  s'en  va  carême 
«  A  croquignole,  h  coquimber, 
c  A  je  n'y  tiens  ni  bois  ni  fer , 
a  A  pille  nade,  joque  fore, 
<c  Et  mille  autres  jeux  encore. 

(Œuvres*  dç  d'Assoucy,  Paris,  1668,  in-12,  pag.  11). 

La  soulle,  jeu  mentionné  dans  le  Gargantua ,  étoit  un  jeu  où 
les  deux  parties  cherchoient  h  s'emparer  d'une  balle  et  à  la 
porter  dans  un  endroit  convenu.  Ce  mot  existoit  en  vieux  fran- 
çais ;  on  écrivoit  ordinairement  soUes  : 

«  Autres  par  force  entrer  léans 
a  Bruiant  comme  l'on  court  à  solles. 

(Guiart,  Branche  des  royaux  lignages.) 
«  Tenez  ,  mes  petits  dragonneaulx 
«  Jouez  en  ung  peu  à  la  solle. 
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(Arûoilld  Gréban ,  Mystère  de  la  Passion ,  cité  par  li  Pau- 
lin Paris,  Manuscrits  français ,  tom.  VI  ♦  p.  307). 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  la  ville  de  '  Douay ,  f*  236  : 
c<  Pour  éviter  aux  désordres  qui  peuvent  arriver  par  le  jeu  de 
«  la  choulle.  »  .Ce  jeu  étoit  fort  usité  dans  le  Berry  ;  voir  un 
article  de  l'abbé  Lebeuf  f  dans  le  Mercure  •  mars  1735  (EL  Du 
Méril,  Dictionnaire  dm  patois  normand,  1849,  pag.  200). 

Quant  au  jeu  de  saint  Cosme  ie  te  viens  adorer ,  il  en  est  fait 
mention  dès  le  13*  siècle,  dans  legieus  de  Robin  et  de  Motion, 
d'Adam  de  la  Halle;  transcrivons  ce  qu'en  dit  M.  Paulin 
Paris  (Histoire  littéraire  de  la  France,  tom.  XX ,  pag.  671  ) 
dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  à  ce  trouvère. 

ce  Un  des  joueurs  fait  le  rôle  du  saint.  Chacun  à  son  tour 
«  vient  gravement  s'incliner  devant  lui.  En  dépit  de  toutes  les 
c  grimaces  et  de  toutes  les  bouffonneries  de  saint  Cosme, 
«  l'adorateur  doit  garder  le  plus  grand  sérieux  sous  peine 
c  d'amende.  D'ordinaire ,  le  saint  se  barbouilloit  le  visage  ou 
«  se  livroit  aux  démonstrations  les  plus  scandaleuses.  » 

Terminons  en  signalant  une  liste  curieuse  de  jeux  que  peu 
de  personnes  auront  lue  dans  le  Parlement  burlesque  de  Pan- 
toise, 1652,  un  des  innombrables  pamphlets  dirigés  contre 
Mazarin.  Nous  en  devons  la  connoissance  à  l'érudition  sagace 
et  persévérante  de  M.  Moreau  [Bibliographie  des  Mazarinades, 
tom.  II  »  p.  332)  : 

Quelques  uns  chassent  aux  moineaux , 
Quelques  autres  aux  étourneaux; 
D'autres  à  la  fossette ,  aux  noix 
Se  divertissent  quelquefois; 
A  claquemur ,  à  la  roulette , 
Petengueule ,  la  pirouette , 
Et  je  suis  sur  ta  terre ,  vilain  ; 
Aux  osselets ,  à  frappe  main , 
Les  propos  interrompus,  la  nierelk1. 
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A  tire  le  festu  ,  ma  belle 
A  cache-cache  ,  Mitoulas  9 
Autre  que  toi  ne  l'aura  pas; 
An  pair  et  Don  pair,  à  croix  pile , 
Au  corbillon  ,  au  jeu  de  quille , 
Le  pourquoi  parce  »  le  palet , 
Au  tour  en  poque,  au  bilboquet» 
Au  jeu  de  remuer  mesnage , 
A  primus  secundus ,  un  gage , 
Au  cornichon  qui  va  devant, 
Le  toutou  9  l'abbé  du  couvent , 
Martin ,  Martin ,  rends-moi  ma  lance, 
Et  bien  d'autres  jeux  de  l'enfance , 
A  crains  ton  père ,  à  bransle  moine , 
A  la  vache  morte,  à  l'avoine, 
Colin-Maillard ,  le  pied  de  boeuf , 
A  la  coupe-teste ,  Il  l'esteof , 
Vous  plalt~elle  ma  compagnie 
A  deviner ,  à  la  toupie , 
Franc  du  carreau,  le  court  festu , 
A  tiens  voilà ,  baise  mon  eu. 
Voilà  quelle  est  la  discipline 
Du  parlement  de  la  marine. 

Si  les  amateurs  de  Rabelais  trouvent  que  nos  recherches  ne 
sont  pas  tout-à-fait  dénuées  d'intérêt ,  nous  leur  donnerons 
plus  d'étendue,  et  nous  unirons  peut-être  par  les  publier. 

♦  #  ♦ 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Inventaire  des  titres  recueillis  par  Samuel  Guichenou , 
précédé  de  la  table  du  Lugdunum  Sacroprophanum 
de  Pierre  Bullioud  ;  publiés  d'après  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de 
Mompellier,  et  suivis  de  pièces  inédites  concernant 
Lyon.  Imprimerie  de  Louis  Pétrin,  à  Lyon  4854. 
Un  vol.  in-8°  ornée  de  fig.,  blasons,  fac-similé. 

11  est  assez  étonnant  que  les  manuscrits  les  plus  intéres- 
sants pour  l'histoire  de  Lyon  et  des  provinces  voisines  se 
trouvent  exilés  depuis  nombre  d'années  dans  la  bibliothèque 
de  la  Faculté  de  Médecine  à  Montpellier.  On  auroit  de  la  peine 
à  se  l'expliquer,  si  l'auteur  de  ce  volume  ne  bous  apprenoit 
qu'elle  doit  une  pareille  faveur  à  M.  Prunelle,  alors  membre 
de  cette  Faculté,  et  commissaire  chargé  par  le  gouvernement 
de  la  répartition  des  dépouilles  des  monastères  et  des  châ- 
teaux entre  les  bibliothèques  des  départements.  Le  savant* 
médecin  des  Eaux  de  Vichy  étoit  loin  de  prévoir  à  cette  épo- 
que le  rôle  qu'il  joueroit  plus  tard  à  Lyon,  et  il  déshérita 
cette  ville  au  profit  de  Montpellier,  dont  hélas ,  la  reconnois- 
sance  ne  fut  pas  de  longue  durée  !  Quoi  qu'il  en  soit,  les  ma- 
nuscrits de  Pierre  Bullioud,  de  Claude  de  Bellièvre,  de  Samuel 
Guichenon,  n'en  restèrent  pas  moins  à  Montpellier  où  ils 
ne  sont  consultés  que  par  des  personnes  étrangères  à  cette 
ville.  C'est  dans  le  but  de  remédier  à  ce  fâcheux  éloignement 
et  de  venir  en  aide  à  ceux  de  ses  compatriotes  qui  s'occupent  . 
de  l'histoire  du  Lyonnoisque  M.  Paul  Allut  a  entrepris  de  don- 
ner la  no  Lice  et  la  table  des  précieux  manuscrits  que  nous 
venons  de  signaler.  M.  Allut  ne  s'est  point  borné  à  une  sèche 
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et  aride  nomenclature  ;  il  nous  fait  connoltre  l'auteur  avant  le 
manuscrit  et  assister  pour  ainsi  dire  à  la  composition  du  re- 
cueil dans  lequel  s'est  dépensée  sa  studieuse  existence. 

De  tous  ces  recueils,  le  plus  important  est,  sans  contredit, 
celui  qui  fut  formé  par  le  laborieux  Samuel  Guichenon,  histo- 
riographe de  la  Bresse  et  de  la  Savoie  ;  composé  de  plus  de 
trente  volumes  in-folio,  il  renferme  une  quantité  de  titres 
que  Ton  chercherait  vainement  aujourd'hui  dans  des  dépôts 
livrés  au  feu  ou  au  pillage.  La  lecture  seule  de  cet  inventaire 
éveillera  l'attention  des  savants,  et  nul  doute  qu'elle  n'attire 
plus  d'un  visiteur  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Montpellier. 

M.  Al  lut -a  voulu  nous  montrer  lui-môme  tout  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  ces  divers  recueils.  Il  a  reproduit  à  la  suite 
des  tables  plusieurs  pièces  du  plus  haut  intérêt,  parmi  les- 
quelles nous  remarquerons  les  documents  relatifs  à  la  célèbre 
abbaye  de  Savigny  et  la  requête  adressée  par  Claude  de  Bel- 
lièvre  à  François  I",  pour  demander  à  ce  prince  rétablisse- 
ment d'un  parlement  à  Lyon.  Cette  grande  cité  ressortissoit 
au  parlement  de  Paris  ;  c'étoit  un  peu  loin  pour  les  plaideurs, 
mais  il  n'en  a  pas  moins  fallu  trois  siècles  et  une  Révolution 
pour  que  les  vœux  du  juriconsulte  lyonnois  fussent  exaucés. 

Ce  volume  ne  se  distingue  pas  seulement  par  le  fond  ;  il  est 
exécuté  avec  un  art  et  un  goût  qui  rappellent  les  plus  élé- 
gantes productions  des  anciennes  presses  lyonnoises.  Les 
blasons  de  M.  Louis  Perrin  n'ont  aucun  rapport  avec  ces  bla- 
sons de  pacotille  dont  nous  sommes  inondés  depuis  quelques 
années,  et  l'œil  de  l'antiquaire  le  plus  exercé  ne  trouvera 
rien  à  reprendre  au  fac-similé  d'une  charte-partie  du  XIII*  siè- 
cle, sur  lequel  on  diroit  que, le  temps  a  laissé  tomber  son  ver- 
nis inimitable.  N'oublions  pas  de  dire  que  l'ouvrage  est  dédié 
à  M.  Yéméniz,  bibliophile  magnifique  dont  le  nom  s'associe 
volontiers  à  celui  de  Jean  Grollier,  comme  le  nom  de  Louis 
Perrin  à  celui  de  Jean  de  Tournes. 
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NOUVELLES. 


—  H.  l'abbé  Jules  Corblet  vient  de  terminer  un  Gloêsaùr* 
étymologique  et  comparatif  du  patois  picard,  qui  fera  la  avec 
intérêt  par  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  l'étude  dé 
nos  anciens  dialectes  provinciaux.  Cet  ouvrage  est  divisé  en 
deux  parties  ;  la  première,  précédée  d'une  préface  et  divisée 
en  onze  chapitres,  traite  des  origines  de  l'idiome  picard,  de 
ses  caractères  littéraires,  de  ses  variétés,  de  sa  forme  gramma- 
ticale, de  son  orthographe,  de  sa  prononciation,  de  ses  rébus 
et  de  ses  armes  parlantes  ;  des  noms  de  lieux,  de  baptême»  de 
famille  et  de  corporations  ;  des  sobriquets  historiques  et  popu- 
laires; du  nom  des  anciennes  mesures,  etc.  Un  chapitre  biblio- 
graphique est  consacré  à  indiquer  les  ouvrages  en  langue  ro- 
mane qui  so  ressentent  le  plus  de  l'influence  du  dialecte  pi- 
card ;  les  opuscules,  écrits  en  patois  moderne,  et  les  mémoires 
et  articles  qui  concernent  l'idiome  picard.  Ces  recherches  bi- 
bliographiques sont  accompagnées  de  nombreuses  citations. 
Dans  un  autre  chapitre,  l'auteur  a  recueilli  non  seulement  les 
locutions  proverbiales,  les  proverbes  moraux,  météorologiques 
et  hagiographiques  anciens  et  modernes,  mais  encore  on 
nombre  considérable  de  dictons  populaires  et  historiques  re- 
latifs aux  villages  et  aux  familles  nobles  de  Picardie. 

La  deuxième  partie  comprend  le  Glossaire  étymologique  et 
comparatif  de  plus  de  six  mille  mots  recueillis  dans  les  dépar- 
tements de  la  Somme,  de  l'Oise,  de  l'Aisne  et  du  Pas-de-Calais, 
avec  l'indication  de  leurs  diverses  acceptions,  de  leurs  syno- 
nymes, de  leur  étymologie  et  de  leurs  congénères,  choisis  prin- 
cipalement dans  les  langues  néo-latines  et  dans  les  patois  nor- 
mand, rouchi,  wallon,  lorrain,  berrichon,  franc-comtois,  bour- 
guignon, champenois,  languedocien  et  provençal. 
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—  On  vient  de  découvrir  près  de  Marbouig,  petite  ville  de 
la  Hesse- Electorale,  un  manuscrit  très  précieux  de  Denis  Papin, 
l'illustre  Français  qui  constata  le  premier  l'emploi  qu'on  pou* 
voit  faire  de  la  vapeur  comme  force  motrice,  et  qui  trouva 
ainsi  le  principe  de  la  machine  }  vapeur.  Ce  manuscrit  est  in- 
titulé :  Traité  dis  opérations  sans  douleur.  L'auteur  y  examine 
les  différents  moyens  qu'on  pourrait  employer  pour  endormir  '    % 

la  sensibilité  des  malades  et  leur  éviter  la  douleur  des  opéra- 
tions. Ce  travail,  que  Papin  composa  à  l'époque  où  il  étoit  pro- 
fesseur à  l'université  deMarbourg,  et  dans  lequel  son  génie  en- 
irevoyoit  déjà  la  découverte  réalisée  de  nos  jours  du  chloro- 
forme et  de  l'éther  sulfurique,  n'eut  alors  aucun  succès.  Ses 
collègues,  auxquels  il  communiqua  ses  idées,  ne  les  approuvè- 
rent pas  et  l'engagèrent  h  ne  point  publier  son  ouvrage. 

Papin ,  qui  comprenoit  l'importance  des  idées  qu'il  émettoit , 
éprouva  un  profond  découragement  et  cette  circonstance  lui  fit 
abandonner  l'exercice  de  la  médecine*  qu'il  avoit  pratiquée  jus- 
qu'à ce  moment  avec  assez  de  succès,  pour  se  livrer  exclusive*» 
ment  k  l'étude  de  la  physique,  dans  laquelle  il  fit,  quelques  an- 
nées plus  tard,  des  découvertes  qui  ont  immortalisé  son  nom.  te 
manuscrit  de  Papin  porte  la  date  de  1681.  En  quittant  l'Allemagne 
pour  revenir  en  France,  il  le  donna  à  un  vieux  médecin,  le  doc- 
teur Bœrner,  son  ami,  qui  seul  lui  avoit  offert  des  encourage- 
ments. Il  appartenoit,  en  dernier  lieu,  au  pasteur  Latin,  insti- 
tuteur aux  environs  de  Marbourg,  qui  est  mort  au  mois  de  jan- 
vier dernier.  Il  vient  d'être  acquis  par  le  grand-duc  de  Hesse 
pour  sa  bibliothèque  particulière,  déjà  très  riche  en  manuscrits 
précieux. 

Nous  pouvons  ajouter  que  IL  Éloi  Johanneau  vient  de  publier 
une  petite  pièce  de  quatre  pages,  à  propos  des  diverses  con- 
testations qui  ont  eu  lieu  à  Blois  sur  l'élévation  d'une  statue  à 
Denis  Papin.  Cette  brochure  en  vers  est  intitulée  :  la  Papinéide 
eu  inscriptianrct  en  épigrammes,  au  Dix  ans  de  guerre  intestine 
à  Biais. 
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Voici  une  strophe  qui  pourra  donner  une  idée  du  reste  de 
cette  composition  : 

Archimède  nouveau,  proscrit  par  ta  patrie, 

Dans  ta  cité  natale  avec  gloire  rentré, 

Tu  triomphes  enfin  des  serpents  de  l'envie  ; 

Élevé  sur  ce  fleuve,  encore  plus  admiré, 

Vois  passer,  sous  tes  yeux,  l'œuvre  de  ton  génie  ? 


—  Les  amateurs  de  numismatique  recherchent  avec  ardeur 
une  médaille  qui  n'aura  pas  moins  de  succès  parmi  les  paléo- 
graphes. Nous  voulons  parler  de  celle  que  la  société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  vient  de  faire  frapper  en  l'honneur  de 
Ducange,  et  pour  conserver  le  souvenir  de  l'inauguration  du 
monument  qu'elle  a  élevé  en  1849  à  la  mémoire  du  célèbre 
auteur  du  Glossaire,  né  à  Amiens  en  1610.  Cette  médaille  de 
grand  module  (62  millimètres)  reproduit  d'un  côté  la  tête  de 
l'illustre  amiénois,  et  de  l'autre  le  monument  qui  décore  au- 
jourd'hui Tune  des  places  publiques  de  sa  ville  natale.  C'est 
par  M.  Depaulis  que  les  coins  et  poinçons  ont  été  exécutés, 
et  l'éminent  artiste  a  mis  dans  son  œuvre  tout  le  mérite  qui 
depuis  longtemps  l'a  placé  an  rang  de  nos  plus  habiles  gra- 
veur». 


—  M.  Jean-Louis-Antoine  Costes,  conseiller  honoraire  à  la 
cour  d'appel  de  Lyon,  membre  de  l'Académie  de  cette  ville 
et  de  la  société  des  Bibliophiles  françois,  est  décédé  à  Lyon, 
le  5  mai  1851.  Dans  un  de  nos  prochains  numéros,  nous  con- 
sacrerons un  article  à  la  mémoire  de  ce  bibliophile  distingué, 
particulièrement  connu  par  la  richesse  de  sa  collection  lyon- 
noise. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
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*  A   LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENKR , 

PLACE   DU  LOUVRE. 


Mai— 1851. 

476.  Alpbonsus  de  Herreka.  Disceptatio  aduersus  Luthe- 
ranos  de  valore  operuin  bonorum  ;  quadilucide  ostendituV 
quid  per  virtutis  opus  christianus  quisque.  Purisiis,  Sitn. 
Colinœum,  1540,  in-8,  dem.-rel.,  mar.  Rare..    14 —  » 

477.  Amours  (les)  d'Anne  d'Autriche,  épouse  de  Louis  XIII, 
avec  le  cardinal  de  Richelieu ,  le  véritable  père  de 
Louis  XIV,  roi  de  France.  Où  l'on  voit  au  long  comment 
on  s'y  prit  pour  donner  un  héritier  à  la  couronne,  les  res- 
sorts qu'on  fit  jouer  pour  cela,  et  enfin  tout  le  dénouement 
en  cette  comédie.  Londres  (à  la  sphère),  1738,  pet.  in-12, 
v.  ant.  tr.  d.  (Ex.  rel.  sur  brochure) 2i —  » 

478.  Arrest  du  conseil  d'Estat  du  roi,  par  lequel  le  vin 
voicturé  parla  rivière  de  Vienne  contremont  la  rivière 'de 
Loyre,  autre  que  du  creu  du  pais  d'Anjou,  est  exempt  de 
l'imposition  des  quatre  livres  dix  solz  pour  pipe  de  vin. 
Orkans  par  Fabian  Hotot,  1609,  pet.  in-8,  dem.-rel. 
mar 9 —  » 

479.  Arrest  par  lequel  est  déclaré  le  droict  de  péage  sur 
la  rivière  de  Sarte,  en  la  seigneurie  de  Cheffé,  h  cause  des 
marchandises  qui  y  sont  redevables.  Lesquelles  payeront 

18 
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et  acquitteront  le  dict  droict  de  péage  en  la  forme  et  ma- 
nière qui  s'en  suit.  A  OHcansy  par  Fabian  Holot,  1598, 
pet.  in-8,  d.-rel.  maf ' 8 —  » 

480.  Arrest  par  lequel  est  déclaré  le  droict  de  sallage 
prétendu  par  les  seigneurs  de  la  Roche  au  Duc,  aliàs  la 
Roche  au  Moyne,  es  lieux  des  pontz  de  Sée  ou  ville  d'An- 
gers. A  Orléans,  par  Fabian  Hototy  1605,  pet.  in-8,  d.- 
rel.  mar 9 —  » 

48  t.  Bacciuus  [and).  De  thermis.  Palavii,  1711,  in-fol.,  v. 
granit 18 —  » 

Cette  édition  est  augmentée  d'un  huitième  livre. 

482.  Baccius  Elpidanus.  De  naturali  vinorum  historia,  devi- 
nis  Italiae  et  de  conviviis'antiquorum  libfi  vu.  Borna,  1 596, 
in-fol.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Padcloup) 95—  » 

Superbe  exemplaire  de  l'édition  originale  rare  et  recherchée.  Voyei 
Bbdnet,  Manuel  du  libraire,  toin.  i",  page  228. 

483.  Baronius.  Metra  miscellanea  auth.  R.P.  Bonaventura 
Baronio.  Coloniae,  1657,  in-12 8—  * 

Pièce  rare,  avec  frontispice  gravé. 

484.  Barthélémy.  Apologie  du  banquet  sanctifié  de  la  veille 
des  rois,  par  Me  Nicolas  Barthélémy,  advocat  en  parle- 
ment. Paris,  1664,  pet.  in- 12,  v.  rac.  fil.  tr.  d. .   9 —  » 

485.    BlBLIORUM  UTR1USQUE  TESTAMENT!  ICONES,  SUmmO  arti- 

ficio  expressae,  historias  sacras  ad  vivum  exhibentes,  et 
venustis  carminibus  exornaUe  (a  Gonr.  Weiss).  Franco- 
furtiad  Mœn.,  impensis  Hier.  Feyerabendy  1571,  pet.  in- 
8,  vél.  blanc  [première  reliure  bien  conservée). . .   78 —  » 

Fobt  bel  exemplaiie  d'un  livre  recherché  pour  diui  cents  gravures  en 
bols  dont  il  se  compose  et  qui  sont  dues  à  Josse  Amman,  Sig.  Feyerabend, 
Hans  Bocksberger  et  autres.  Cet  exemplaire  porte  la  signature  éCAbrah. 
Ortelius. 

486.  Bigarrures  (les)  et  touches  du  seigneur  des  Accords 
avec  les  apophtegmes  du  sieur  Gaulard  et  les  escraignes 
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dijonnoises.  Rouen,  Louy%  du  Mesnil,  1628,  pet.  in-12, 
Joli  exempl : 24 —  » 

Voici  un  livre  beaucoup  meilleur  et  plus  utile  surtout  qu'on  ne  le  suppose. 
Etienne  Pasquier,  il  est  vrai,  tout  en  approuvant  le  travail  d'Etienne  Ta- 
bourot, auteur  des  Bigarrures,  le  blâme  d'avoir  surchargé  son  ouvrage 
d'exemples  peu  décents  ;  ce  qui  est  très  exact.  Ta  bourot  se  défend  par  la 
nécessité  de  faire  lire  son  livré,  qui,  sans  cet  attrait,  dit-Il,  «  resterait  con- 
«  fondu  avec  la  multitude  et  facilité  grande  des  livres  qui  abâtardissent  les 
a  esprits.  »  Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  est  valable  cette  excuse;  mais 
très  certainement,  sans  ce  côté  blâmable  des  Bigarrures,  la  partie  utile  et 
instructive  du  livre  n'auroit  pu  seule  le  sauver  de  l'oubli,  ou  du  moins  ne 
l'aurait  pas  fait  rechercher  comme  11 .  Test  encore  par  les  curieux,  grâce  a 
son  classement  feibltogrffphlqoe  dan*  les  facéties. 

Etienne  Tabourot,  ué  à  Dijon  en  1*47,  mort  en  i5qo,  fut  avocat  au  Parle- 
ment de  cette  ville,  puis  avocat  du  roi.  Il  se  délassoit  de  ses  travaux  sérieux 
par  des  recherches  d'une  érudition  qui,  pour  s'exercer  sur  des  sujets  comi- 
ques, n'en  étolt  pas  moins  réelle  et  profonde.  Sa  famille,  distinguée  dam  la 
robe,  avolt  pour  armoiries  un  tambour  avec  devise  :  A  tous  accords;  origine 
de  la  seigneurie  Imaginaire  d'Etienne  Tabourot.  Ses  bigarrures  sont  un  trai- 
té didactique  en  prose  avec  de  nombreux  exemples,  de  toutes  les  parties 
de  la  poétique  et  des  formes  bizarres  qe'elle  affectait  de  son  temps.  Je  ne 
sais  00  l'on  trouverait  ailleurs  des  Indications  aussi  précises  sur  les  rébus 
dits  de  Picardie  par  lettres,  chiffres,  notes  de  musique,  dessins,  mots  ren- 
versés ou  sous-entendus,  etc.  ;  sur  les  équivoques  françols  et  latins,  pour 
parier  comme  lui  ;  les  amphibologies  ou  entend-deux  ou  trois  ;  Us  contre- 
pèteries, les  allusions,  les  vers  rétrogrades,  numéraux,  rapportés,  lattrisés 
ou  paronœmes,  léonins,  coupés,  descriptifs,  etc.  sur  les  acrostiches,  Us 
notes,  Us  épitaphes,  et  toutes  sortes  de  pièces  enfin  «  folastrement  et  ingé- 
nieusement pratiqués,  »  Viollkt  LbdOc. 

« 

487.  BqucHET.  Les  annales  d'Aquitaine,  faicts  et  gestes  en 
sommaire  des  roys  de  France  et  d'Angleterre,  pays  de  Na- 
ptes  et  de  Milan,  par  Jean  Bouchet,  augmentées  de  plu- 
sieurs pièces  rares  et  historiques  extraites  des  bibliothèques 
et  recueillies  par  Hounin.  Poictiers,  1644.  —  Les  mém. 
et  recherches  de  France  et  de  la  Gaule  Aquitaniqtie,  du 
sieur  Jean  de  la  Haye,  baron  des  Gousfaux,  contenant  l'o- 
rigine des  Poictevins  et  les  faicts  et  gestes  des  premiers 
roys,  princes,  comtes  et  duez,  feurs  généalogies,  alliances, 
etc.  Poictiers,  1643. —  De  l'université  de  la  ville  de  Poic- 
tiers du  temps  de  son  érection,  du  recteur  et  officiers  et 
privilèges  de  ladite  université.  Extrait  d'un  ancien  manu- 
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scrit  latin  gardé  en  la  bibliothèque  de  M.  J.  Filleau,  advo 
cat  au  siège  présidial  de  Poictiers.  1643,  3  part,  en  1  vol. 
pet.  in-fol.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Aux  armes  dn  Roi 
Louis  XIV) 68—» 

Très  bel  exemplaire  d'un  livre  fort  rare  dans  cette  condition. 

488.  Brédeuf.  Poésies  diverses.  Imp.  à  Rouen  et  se  vendent 
à  Paris,  chez  Ant.  de  Sommaville,  1662,  pet.  in-12,  v. 
br.  (Aux  armes  de  Rannier  de  la  Mosson) 12 — » 

Guillaume  de  Brebcuf,  né  à  Rouen,  d'autres  disent  à  Tborigny  en  Basse- 
Normandie,  en  1618,  est  mort  à  Venoix,  près  de  Gaen,  en  îôôi. 

489.  Cabinet  (le)  jésuitique,  contenant  plusieurs  pièces  très 
curieuses  des  Révérends  Pères  Jésuites,  avec  un  Recueil 
des  mystères  de  l'Église  romaine.  Cologne,  /.  Le  Rlanc, 
1682,  titre  gravé.  —  Légende  véritable  de  Jean  Le  Blanc. 
S.  I.  (à  la  Sphère),  1682.  —  Onguent  pour  la  brûlure  ou 
le  Secret  pour  empêcher  les  Jésuites  de  brûler  les  livres. 
Cologne,  P.  Marteau  (à  la  Sphère),  1582  (1682),  pet.  in- 
12,  v.  fauv.  fil.  (Frontispice  gravé  par  Harrewyn.)  12 — » 

490.  Charron  (Pierre).  De  la  sagesse,  trois  livres.  Lcide, 
Jean  Elsevier,  s.  d.  pet.  in-12,  tit.  gr.  mar.  r.  fil.  tr.  d. 

(Jolie  reliure) 36 — » 

Exemplaire  bien  conservé.  H.  4  p.  g  I.  1/2. 

*  491.  Chronique  de  Flandres,  ancienement  composée  par 
auteur  incertain  et  nouvellement  mise  en  lumière  par  De- 
nis Sauvage  de  Fon tenailles  en  Brie.  Lyon,  G.  Rouille y 
1 562.  —  Les  mémoires  de  messire  Olivier  de  la  Marche, 
nouv.  mis  en  lumière  par  Denis  Sauvage.  Lyon,  1562,  in- 

•  

fol.  cuir  de  Russie,  tr.  d.   (Rel.  anglaise) 45 — » 

Très  bil  exeuplaibe. 

492.  Conjectures  sur  les  mémoires  originaux  dont  il  parott 
que  Moyse  s'est  servi  pour  composer  le  livre  de  la  Genèse 
(par  Astruc).  Bruxelles,  Fricx,  1753,  in-12,  mar.  r.  fil. 
tr.  d.  (Padcloup) 16—  » 

Bonne  dissertation  peu  commune  en  cette  condition. 

493.  Conquêtes  (les)  amoureuses  du  grand  Alcandrk  dans 
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les  Pais-Bas,  avec  les  intrigues  de  la  cour  (par  Sandras 
de  Courtilz).  Cologne,  1690,  pet.  in-12,  mar.  r.  fil.  tr. 
dor 14 — » 

494.  Coustumes  de  Beauvoisis,  par  Phil.  de  Beaumanoir. 
Assises  et  bons  usagqs  du  royaume  de  Jérusalem,  par 
Jean  d'ibelin,  et  autres  anciennes  coutumes,  le  tout 
tiré  des  manuscrits  avec  des  notes  ei  observations,  et  un 
glossaire,  par  Thaumas  de  la  Thaumassière,  avocat  en 
Parlement.  Bourges,  Fr.  Toubeau,  et  a  Paris,  chez  Bil- 
laine,  1690,  in-fol.  v.  ant.  fil.  (Thouvcnin) 67 — »' 

Livre  rare  et  recherché  ainsi  complet. 

495.  Denesle.  Les  préjugés  du  public,  avec  des  observa- 
tions. Paris,  1747,  2  vol.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (Padeloup). 
Jolie  condition 10—» 

496.  Dictionnaire  Je)  des  dalles,  ou  extrait  du  dictionnaire 
de  l'Académie  Françoise  (par  Artaud).  Bruxelles,  Foppens 
(à  la  Sphère),  1696,  pet.  in-12,  d.-rel.  m.  non  rogné. 
Rare . 38—» 

497.  Diontsii  Carthusiani  contra  Alchoranum  et  sectam 
Hahometicam  lib.  V.  Colonice,  1533,  in-8,  fig.  sur  bois, 
v.  ant.  à  comp.,  fil.  (Rel.  du  XV h  siècle). .....    12 — » 

Outrage  rare,  auquel  est  ajouté,  dans  le  même  volume,  le  suivant,  non 
moins  Important  :  Apologia  Pet.  Sutoris,  aduersus  damnatam  Lutheri 
hamimm  d»  woîis  monasticis,  etc.  i53i,  flg.  en  bois. 

498*  Dissert ationum  ludicrarum  et  amoenitatum  scriptores 
varii.  Lugd.  Batav.,  apud  Fr.  I/egerum,  1644,  pet.  in- 
12,  vél.  blanc 18  » 

Ce  volume  contient  entre  autres  choses  curieuses,  les  dissertations  sui- 
vantes : 

Encomlum  pulicis  Cœlii  Calcagnini.  —  Laus  formiez  Pb.  Meianthonis.  — 
Laus  aurais  Scaligeri.  —  Encomlum  aslni  J.  Passeratil.  —  Democritus  seu 
de  risu,  Erycil  Puteani.  —  Laus  elephantis  iusti  Llpsll,  etc. ,  etc. 

499.  Drudo.  Equitis  F  ranci  et  adolescentulae  mulieris  Ita- 
lae  practica  artis  amandi,  insigni  et  iucundissima  historia 
ostensa  ;  cui  praeterea,  quse  ex  variis  autoribus  antehac 
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annexa  sunt,  aliaquaedam  hu,ic  materiae  non  in  conue- 
nientia  primum  accesserunt,  eaque  singularité  Franco- 
furù,  fVolfg.  Ihfmanni9 1625,  pet.  in-12,  nwr.  r.  fil.  tr. 
dor.   (Derome) , 3? —  » 

Volume  curieux  et  peu  commun.  Et  parmi  les  parties  intéressantes  l'on 
remarque  :  Historia  de  Eurialo  et  Lucre  lia.* —  Literœ  eroticœ  —  de  wurtri- 
monio  Uterati.  —  Bossus  de  immoderato  muHerum  cultu.  —  Jo.  Jovtemi 
Pantani  ckaron  Dialogus.  —  De  utilitate  matriyuHtfi  —  Ç*lor  viri  H  mu- 
lieris%  etc. 

500.  Ecole  (V)  des  amans,  ou  l'art  de  bien  aimée.  Paris, 
1700,  pet.  in-12,  iig.  vél.  blanc  de  Holl 14—  > 

Volume  peu  commun.  On  trouve  à  la  fin  des  réflexions  Importantes  sur 
l'amour  pour  la  conduite  des  amants. 

$01.  Erasmi  Roterodam  Stultitiae  laus.  — Bâsle,  Froben» 
ê.  d.,  in-4,  v.  ant.,  fil.  {Elég.  rel.) 35  —  » 

Cette  édition  fort  rare,  qui  paroi t  être  la  première,  est  ornée  d'un  trè* 
beau  frontispice  gravé  sur  bois  par  UrseGraf,  qui  exerçoit  eni5ia 

5Q2.  Espkncaeus  (  Claudius  ).  Çollectaruçi  ecclestasticarum. 
liber  unus.  Parisïts,  G  ail.  Morelii,  1506,  in-8,  d.-rel., 
mar 14—  » 

Volume  rare  dédié  à  Marguerite  de  France,  sœur  de  François  Ier,  paf  une 
pièce  en  vers  latins.  Recueil  de  poésies  latines  avec  4a  traduction  en  ver» 
françols  à  côté. 

503.  Fabricius  (Georgius).  Grammaticorum  veterum  li- 
belli  de  proprietate  et  différentes  sermonis  latini.  ltom, 
de  Verbis  apud  Terentium.  Lipsiae,  1579,  pet.  in-8, 
relié  sur  brochure 16 —  » 

504.  Floutrières  (P.  de).  Traitté  d'Horologéographie, 
auquel  est  enseigné  à  descrire  et  construire  toutes  sortes 
d'horologes  au  soleil,  en  quelque  superficie  plane  que  ce 
soit.  Paris ,  1638,  in-8,  fig.,  s.  b.  vél.  Rare. . .     8.—  ». 

505.  France  (la)  démasquée,  ou  ses  irrégularitez  dans  sa 
conduite ,  et  maximes.  La  Haye ,  chez  Jean  Laurent 
(à  la  sphère),  1671,  pet.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d,  (5i- 
mier 9 —  » 
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506.  Franco  (JVicolo).  Le  pistole  vulgari.   Venttiis  apud 

Ant.  Gardant,  M.  D.  X XXXII,  pet.  in-8,  v.  f.,  tr.  dor., 

anc.  rel 18  —  • 

Bel  exemplaire  de  Balesdens,  avec  ta  lignature  sur  le  tllre.  On  peut  con- 
sulter sur  ces  lettres  la  note  de  Ch.  Nodier  dans  sa  de*cripti9*  rationnée 
fum  jolie  coilcctton  de  livres,  etc. 

507.  Feegoso.  Le  ris  de  Démocrite  et  le  pleur  de  Hera- 
clite, philosophes,  sur  les  folies  et  misères  de  ce  monde* 
Invention  de  M.  Antonio  Phileremo  Fregoso,  chevalier 
italien,  interprétée  en  rime  Françoise*  par  noble  homme 
Michel  d'Amboise ,  écuyer.  Paris,  Arnoul  l'Angelier, 
1547,  in-8,  v.  f.,  (il.  tr.  dor.  (exemplaire  d'une  belle 
conservation *45 —  » 

Michel  d'Amboise  étolt  fils  naturel,  mais  reconnu,  de  Charles  d'Amboise, 
amiral  de  France,  lieutenant- général  du  roi  en  Lombardie.  Michel  naquit 
a  Naples  vers  i5oo.  Il  fut  élevé  avec  Georges  d'Amboise,  fils  légitime  de 
Ta  mirai,  et  continua  a  vivre  près  de  son  frère  après  la  mort  de  leur  père, 
qui  eut  lieu  en  i5n.  Michel  accompagna  Georges  à  la  bataille  de  Pavle  ou 
celui-ci  fut  tué  (i5*5).  Il  fut  recueilli  par  Catherine  d'Amboise,  comtesse 
de  CJéves  et  sœur  de  son  père  ;  mais  alors  il  lui  fallut  quitter  les  armes,  et 
se  livrer  à  l'étude  du  droit,  pour  laquelle  il  parolt  n'avoir  pas  eu  une  grande 
vocation.  Il  se  brouilla  avec  sa  protectrice  et  s'adonna  avec  passion  à  la 
poésie. 

U  ris  de  Détnocritê  et  U  pleur  d' Heraclite  est  la  traduction  du  poème 
italien  intitulé  Rito  dt  Dtmocrlf  ê  pitnfd' Br  actif  de  Fregoso,  poète  du 
XVI*  siècle.  L'original  est  en  tercets  et  la  traduction  en  Miitalns.  Le  sujet, 
comme  celui  de  nos  vieux  poètes  et  celui  du  Dante,  est  un  songe  ou  une 
vision.  L'auteur,  conduit  par  son  bon  ange,  consulte  Democrlle,  qui  rit  des 
travers  des  hommes»  et  ensuite  Heraclite,  qui  gémit  sur  leurs  crimes,  etc. 

VlOLLET-Lfc-DoC. 

608.  Gassot.  Lediscovrs  dv  voyage  de  Venise  à  Constanti- 
'  nople,  contenant  la  querelle  du  grand  seigneur  contre  le 
Sophi:  auec  élégante  description  de  plusieurs  lieux,  vil- 
les et  citez  de  la  Grèce ,  et  chose  admirable  en  icelle , 
par  maistre  Jacques  Gassot.  Parit,  chez  François  Jac- 
qvin,  1606.  in-8,  d.-rel.,  v.  fauve 9 —  » 

509.  Gnaphaetjs.  Comoedia  acolasti,  titulo  inscripta  de 
filio  prodigo ,  authore  Gulielmo  Gnaphaeo,  gymnasiarcha 
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Hagiensi  :  atque  Gabr.  Prateoli  Marcossii  commentants 
illustra  ta.   Parisiis ,  apud  Viduam  Mauricii  à  Porta , 

1554,  in-8,  v.  f.,  fil.  tp.  d 18 —  » 

Fort  bel  exemplaire  d'une  édition  rare. 

510.  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  soubsles 
règnes  des  roys  très  chrestiens  Henry  III  et  Henry  MI, 
avec  un  recueil  des  edicts  et  articles  accordez  par  le  roy 
Henry  1111  pour  la  réunion  de  ses  subjects,  (par  P.  Ma- 
thieu), s.  L,  imprimé  l'an  de  grâce  1601,  gros  vol.  pet. 
in-8,  mar.  vert  fil.  (Ane.  rel.) 20 —  » 

Dans  le  même  volume  :  Histoire  véritable  des  guerres  entre  les  deux 
maisons  de  France  et  d'Espagne,  avec  la  généalogie  de  la  maison  de  Bout- 
bon, ^lc. 

511.  Histoire  générale  de  la  réforme  de  l'ordre  deCiteaux 
en  France  (par  Dom  Gervaise).  Avignon,  1749,  in-4,  v. 
Bon  livre  devenu  rare 18 —  i 

5 1 2.  Histoires  admirables  et  mémorables  advenues  de  nos- 
tre  temps,  recueillies  de  plusieurs  bons  autheurs  ;  nouvel- 
lement mises  en  lumière,  par  Simon  Goulart.  Paris,  1618, 
3  gros  vol.  in-12,  vél 18 —   » 

Simon  Goulard,  ué  à  Senlis  en  i543,  mon  en  1628,  médecin,  ministre 
protestant,  fut  un  écrivain  laborieux  et  un  commentateur  fécond.  Il  a  re- 
cueilli dans  ces  volumes  tous  les  faits  singuliers  et  extraordinaires  qui 
curent  lieu  de  son  temps,  et  11  les  a  rangés  par  ordre  alphabétique.  C'est  le 
livre  de  cette  espèce  le  plus  curieux  et  le  plus  complet. 

513.  Jamin.  Pensées  théologiques,  relatives  aux  erreurs  du 
temps,  par  le  R.  P.  Nicolas  Jamin,  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  Bruxelles,  1773,  in-12,  mar.  r.,  iil.  trP 
d.  (Ane.  rel.) , 10 —  » 

514.  Lactantii  (L.  Coelii)  Firmiani  (opéra).  Lugduni, 
J.  Tornœsium,  1548,  in-16,  maroq.  roug,  fil.  tr.  d. 
(  Ane.  rel.) 35 —   » 

Joli  volume  dans  sa  première  reliure  du  temps. 

515.  La  Fontaine.  Coules  et    nouvelles   en   vers.  Ams* 
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ter  dam  y  1685,  2  tom.  en  1  vol.  ,pet.  in-8,  fig.  de  Rom. 
de  Hooge,  mar.  vert,  dent.,  tr.  d.  (Simier) 50—» 

Superbe  exemplaire  pour  les  épreuves  :  il  est  grand  de  marges  et  pro- 
vient du  prince  d'Essling. 

516.  La  Fontaine.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  Amsterd. 
P.  Brunel,  1699,  2  vol.  pet.  in-8,  fig.  de  Romain  de 
Hooge,  mar.  r.  tr.  d.'(anc.  tel.  janséniste) 34 — » 

Bonne  condition,  bonnes  épreuves. 

517.  Locke  (Jean).  Œuvres  diverses.  Rotterdam,  1710, 

pet.  in-8,  v.  m.  {aux  armes  de  Saint-Ange). . . .    10 — » 

Lettre  sur  la  tolérance.  —  De  la  conduite  de  l'esprit  dans  la  recherche  de 
la  Write.  —  Discours  sut  les  miracles.  —  Mémoires  sur  la  vie  du  comte  de 
Shaftesbury.  —  Le  tout  précédé  d'un  éloge  historique  de  Jean  Locke  par 
Jean  Leclerc. 

518.  Mangin  (Tabbé  de).  Introduction  au  saint  ministère 
ou  la  manière  de  s'acquitter  dignement  de  toutes  les 
fonctions  de  l'état  ecclésiastique.  Paris,  1750,  3  vol. 
in-12,  mar.  r.  larges^dentelles,  tr.  dor.  (belle  reliure  an- 
cienne)      12  — » 

519.  Mantuani  car  mina. —  Veneliis,  impressum  ptr  Jacob. 

deljeucho M.  CCCC.  XCIX.  In  4,  mar.  rouge  fil., 

tr.  dor.  armoiries  (Padeloup) 75—» 

Très  bel  exemplaire  d'une  édition  rare  ;  on  a  ajouté  un  ancien  portrait 
de  l'auteur. 

520.  Manutius  (Aldus).  De  qusesitis  per.  epistolam  lib.  III 
Aldi.  Manutii  Paulli.  F.  Aldi.  N.  Venet Us  Aidas,  1576. 
petit  in-8 24—» 

Bel  exemplaire  d'un  ouvrage  estimé,  curieux  et  rare. 

521.  — Epitome  orthographiée  Aldi  Manutii  Paulli  F.  Aldi 
N.  seorsum  excusus  magni  Aurcli  Cassiodori  de  ortho- 
graphia libellus,  edente  et  emendante  Ludov.  Carrione. 
Antverpiœ,  Christ.  Plantini,  1579,  in-8 18 — » 

522.  Massillon.  Oraison  funèbre  de  très  haut,  très  puis- 
sant, très  excellent  prince  François-Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Gonty;  prononcée  dans  l'église  Saint-Aqdré-des- 
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Arcs,  le  21  juin  1709,  par  le  P.  Massillon,  prêtre  de  l'O- 
ratoire. Paris,  1709,  gr.  in«4,  mar.  noir.,  fil.,  tr.  dor. 
(anc.  rel.) 28 —  » 

Edition  obiginalï  aux  armes  des  Coxty.  Un  portrait  très  bleu  gravé  du 
prince  se  trouve  au  a*  feuillet. 

£23.  Mercekivs  (Nicolaus).  De  conscribendo  epigrammate. 

Parisiist  1653,  in-8,  mar.  rouge,  fil.  à  comp.  tr.  dor. 

(anc.  rel.  avec  armoiries). 28 —   » 

Joli  volume  dont  le  frontispice  est  gravé  par  Michel  Lasne,  ainsi  qu'an 
beau  portrait  de  l'auteur. 

524.  Meyrick's.  Ancien!  Armour,  Londony  1842,  3  vol.  pet. 
in-fol.,  dos  mar.  r.,  tr.  dor.  élégante  reliure.  Publié  à  560 
francs,  réduit  à 270— r  » 

Nouvelle  édition,  augmentée  par  l'auteur,  aidé  de  tous  les  savants  de 
l'Europe. 

Recherches  sur  les  anciennes  armes  et  armures  des  Chevaliers,  lors  de 
leur  existence  en  Europe,  et  particulièrement  depuis  la  conquête  des  nor- 
mands jusqu'au  règne  de  Charles  II,  avec  un  glossaire  pour  les  -anciens 
mots. 

Toutes  les  planches  sont  enluminées  en  or,  en  argent  et  en  couleurs,  à  la 
façon  des  anciens  manuscrits,  sur  un  papier  glacé  imitant  la  pemu  vtf/fa,  il 
forment  un  ouvrage  des  plus  remarquables. 

525.  Moeurs  (les),  (par  Panage,  mot  tiré  du  grec,  répon- 
dant  à  celui  de  Toussaint).  S.  /.,  1755,  3  part,  en  1  vol, 
in-12,  fig.,  mar.  r.fil.,  tr.  dor.  (anc.  rH.) 10 —  » 

526.  Mourgues.  Plan  théologique  du  Pythagorisme,  et  des 
autres  sectes  sçavantes  de  la  Grèce,  pour  servir  d'éclair- 
cissement aux  ouvrages  polémiques  des  Pères  contre  les 
payens,  avec  la  traduction  de  la  Thérapeutique  de  Théo- 
doret  où  Ton  voit  l'abrégé  de  ces  fameuses  controverses, 
par  le  R.  P.  Michel  Mourgues,  professeur  en  l'Université 
de  Toulouse.  Amst.,  1714,  2  vol.  pet.  in-8,  vél.   14 —  » 

* 

527.  Moyen  (le)  de  parvenir.  Œuvre  contenant  la  raison 
de  tout  ce  qui  a.  esté,  est  et  sera,  (par  Beroalde  de  Ver- 
ville).  Imprimé  cette  année,  (Holl.  Elzev.,  vers  466.*. .), 
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pet.  in»12  de  439  pages,  mar.  rouge  iil.  à  comp.  tr. 
dor ; 65 —  » 

C'est  la  meilleure  édition  et  la  plua  rare  de  celles  qu'on  attribue  aux 
Elxetiers. 

528.  Moyeu  (le)  de  farvbkir,  (par  Beroaide  de  Verville), 
S.  I.,  100070073/2  vol.  pet.  in-12,  v.   m 13 — » 

529.  Naudé  {Gabriel).  Considérations  politiques  sur  les 
coups  d'estat.  S.  l.$  sur  la  copie  de  Rome,  (à  la  Sphère), 
1667,  pet.  in-12,  y.  jasp.  fil.  tr.  dor  (Derotne).  12 —  » 

Joli  exemplaire  de  la  bonne  édition. 

530.  Palais  (lej  des  Curieux,  auquel  sont  assemblées  plu- 
sieurs diversitez  pour  le  plaisir  des  doctes,  et  le  bien  de 
ceux  qui  désirent  sçavoir,  (  par  Beroaide  de  Verville). 
Paris,  Veuve  Guillemot,  1612,  pet.  in-12,  v.  fouve 
{anc:  rel.). .  -.  -, 14 —  » 

Fort  joli  exemplaire.  Un  exemplaire  de  l'édition  Imprimée  a  Troyu,  Gar- 
nttr,  d.-rcl.  maroquin 5  fr. 

531.  Parapha.  Les  devises  héroïques  de  Claude  Paradin; 
du  seigneur  Gabriel  Syméon  et  autres  aucteurs,  Anvers, 
P/anJin,  1562,  in-16,  veau  fauve,  fil.  (Petit).. .   18 —  » 

Jolie  édition  ornée  de  figures  sur  bols. 

632.  Parallèle  poétique  de  Louis-le-Grand  ,  avec  les  prin- 
ces surnommez  grands,  ou  recueil  de  sonnets  et  devises 
faits  par  les  beaux  esprits  du  siècle,  à  la  gloire  de  sa  ma- 
jesté, par  De  Vertron.  — Id.  mis  en  vers  et  accompagné 
de  devises,  par  Magnin.  —  Recueil  de  sonnets  en  bouts 
rimez  a  la  gloire  du  roy,  proposez  par  Quinet.  -»—  Trad. 
du  parallèle  de  Louis-le-Grand ,  par  de  Sainte-Croix 
Charpy,  au  Havre,  1686,  4  part,  en  1  vol.  pet.  in-12, 
port.  v.  br 12 —  » 

Ces  quatre  ouvrages,  imprimés  séparément  au  Hivre-de-Grâce,  par  Jac- 
ques Gruchet,  en  1686,  ont  été  réunis  en  un  vol.  arec  un  joli  portrait  de 
Lattis  XIV. 

533.  Passet-fartout  (le)  galant,  par  H.  ****,  chevalier  de 
Tordre  de  l'Industrie  et  do  la  Gibecière.  A  Conslantino- 
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pie 9  imprimé  dans  la  présente  année  (1704),  in- 12,  v.  gr. 
dent.  tr.  d -. . 18  —  » 

Recueil  composé  d'histoires  suivies,  la  plupart  satiriques,  dirigées  contre 
le  clergé  et  assez  bien  racontées.  Bel  exemplaire. 

534.  Passe-Temps^royal,  ou  les  Amours  de  Mlle  de  Fon- 
tanges.  S.  I.  d.  n.  pet.  in-12,  v.  br.  ...... .       6  —  » 

535.  Pénitence  (la)  couronnée,  ou  les  sept  Pseaumes  delà 
Pénitence,  traduits  en  françois,  avec  une  explication  tirée 
des  sainte  Pères  et  autheurs  ecclésiastiques,  par  le  P. 
George  Chastellain.  Paris,  1677,  in-12,  mar.  r.  à  comp. 
fil.,  tr.  d.  (Dusseuit) 12  —  » 

536.  Pluvinel.  L'instruction  du  roy  en  l'exercice  de  mon- 
ter à  cheval.  Paris,  1625,  in-fol.,  fig.  de  Crispian  do  Pas, 
mar.  vert,  dent.,  tr.  d.  {Belle  reliure  anglaise  de  Clarke 
et  Bedford) 145  —  • 

Magnifique  exemplaire  avec  le  titre  Imprimé,  dont  les  épreuves  sonito- 
perbes.  On  y  trouve  les  portraits  gravés  par  Crispin  de  Pas  de  Pluvinel, 
René  de  Menou,  du  Roy,  et  Roger  de  Bellegardc. 

537.  Poetarum  ex  Academia  gallica  ,  qui  latine,  aut 
Grœcè  scripserunt,  carmina.  Parisiisf  Ant.  Boudet,  1738 
in-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Ancienne  reliure  fleurde- 
lysèe) 20  —  » 

538.  Porphyre.  Traité  louchant  l'abstinence  de  la  chair  des 
animaux,  avec  la  vie  de  Plotin  par  ce  philosophe,  et  une 
dissertation  sur  les  génies  (et  une  vie  de  Porphyre)»  par 
De  Burigny.  Parisf  1747,  in-12,  v.  m 4  —  » 

539.  Prédictions  générales  et  particulières  pour  l'année 
M.DCG.  XLI.  et  autres.  Paris,  chez  Tel*  à  la  Sibylle y 
1741,  pet.  in-12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  (Cape).     28  —  » 

Joli  petit  volume  relié  sur  brochure. 

540.  Pufendorf.  Le  s  devoirs  de  l'homme,  et  du  citoien, 
tels  qu'ils  lui  sont  prescrits  par  la  loi  naturelle.  Trad.  du 
latin  par  J.  Barbeyrac.  A  nul.  1715.  in-12,  port.  v.  in. 
(Ane.  reL) 7_» 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE  281 

541.  Recueil  des  énigmes  de  ce  temps  (par  Cotin).  Paris, 
Legras,  1687,  petit  lh-12,  v.  rac.  dent.,  tr.  d.     10  —  » 

Volume  relié  sur  brochure  et  qui  est  un  recueil  de  poésies  galantes  et 
ayant  pour  dire  mille  noms  différents,  tels  que  :  le  pétard,  la  chandelle,  le 
hameçon,  la  puce,  le  pucelage,  les  lettres  de  l'imprimerie,  la  mouche  d'une 
dame,  la  chemise,  le  sein  d'une  dame,  etc.  etc. 

542.  Relation  de  l'origine  du  progrès  et  de  la  condam- 
nation du  quiétisme  répandu  en  France,  avec  plusieurs 
anecdotes  curieuses  (par  Phelippeaux)  1732,  2  vol.  pet. 
in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  reL). . .      14  —  » 

On  peut  lire  sur  cet  ouvrage  une  longue  et  Intéressante  note  de  M.  Bar- 
bier dans  la  dernière  édition  du  Dictionnaire  des  anonymes,  etc. 

543.  Rondelet.  L'histoire  entière  des  poissons,  composée 
premièrement  en  latin  par  maistre  Guillaume  Rondelet, 
docteur  régent  eh  médecine  en  l'Université  de  Mompe- 
lier;  maintenant  traduite  en  françois  sans  auoir  rien  omis 
estant  nécessaire  à  l'intelligence  d'icelle,  (par  Laurent 
Joubert  auëc  leurs  portraits  au  naïf.  IJon,  Macé  Bonhome, 
1558,  pet.  in-fol.,m.  r.  fil.,  t.  d.  (Padcloup)     70  —  » 

Très  bel  exemplaire  d'un  livre  rare,  enrichi  de  figures  sur  bois. 

544.  R6USNKfii'S  {McoL).  Icônes  sive  imagines  viuœ,  litens 
Cl.  Virorum,  Italiae,  Graeciae,  Germaniae,  Galliae,  An- 
gliae,  Ungariae.  Ex  typis  Valdkirchianis  in  iucem  produc- 
tae,  cum  elogiis  variis.  Basileae,  apud  Conr.  Valdkirch. 
1589,  pet.  în-4,  v.  fers  à  froids,  tr.  dor.  ciselée.  68  —  » 

Volume  rotT  saie,  orné  de  89  portraits  très  bien  gravés  sur  bois.  Il  y  a 
a  la  fin  une  petite  partie  intitulée  :  Icônes  aiiquot  clarorum  virorum  Germa- 
niât,  Ançliat,  galliae ,  eu,  cum  elogiis  Theod.  Ivingero,  158g,  avec  8  porlr. 
On  remarque  entre  autres  les  portraits  des  personnages  suivants  :  Aristote, 
Gceron,  Dante,  Pétrarque,  Arélin,  Pogge,  le  card.  Bessarlon,  Callimaque, 
Mars i le  Ficln,  Pontanus,  Mantuan,  P.  Bembo,  Montanus,  And.  Alclat,  San 
oaxar,  Arioste,  Tb.  Morus,  J.  Fischer,  P.  Ramus,  Et.  Doiet,  etc.,  etc.  Le 
texte  est  composé  d'éloges  en  vers  latins  par  les  meilleurs  poètes  du  temps. 

545. .  Nicolaî  Reusneri  agalmatum  aureolorum  liber 

singularis.  I  septem  virtutes.  II  septem  artes.  III  quatuor 
artes  majores.  IV  novem  musae.  V  très  gratiae.  VI  septem 
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planetae.  VII,  xh  anni  tempora.  Argentcrati,  apud  Ber- 
nardumJobinum  (1591),  pet.  in-8j  cuir  de  Russie  38 —  » 

Petit  volume  rare  composé  de  48  feuillets,  orné  de  47  fort  jolies  figures 
gravées  sur  bols,  par  Toble  Stlmmcr.  Chaque  fig.  est  entourât  d'une  bordure 
et  le  texte  qui  se  compose  de  vers  latins  et  allemands  est  de  Nie.  Reasoer; 
au  verso  du  $y  feuillet  se  trouve  le  portrait  de  NlècJ.  Remuer  avec  ses 
armoiries. 

546.  Science  (la)  des  médailles,  nouv.  édition  avec  des  re- 
marques historiques  et  critiques  (par  le  P.  Jobert).  Paris , 
Debure,  1739,  2  vol.  pet.  in-8,  front,  gr.  rcl.  en  vélin. 
(Bon  exebipl.) 18 —  • 

547.  Sentences,  prières  et  instructions  chrestiennbs  ti- 
rées de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament,  par  le  sietir  de 
Laval  (le  duc  de  Luynes).  Paris,  P.  le.  Petit,  1676,  in- 12, 
mar.  r.  à  comp.  fil.  tr.  d.  (anc%  reL). 16-*-  » 

548.  Terentius.  In  singulas  scenas  argumenta,  ferè  ex  ÀElii 
Donati  commentariis  transcripta.  Versuum  gênera  per 
Era3mum  roterodamum.  Parisiis,  ex  offi.  Rob  Stephani, 
M.  D.  XXXVI,  in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  [Padeloup).  35— • 

Fort  Joli  exemplaire  d'une  édition  rare. 

549.  Théophile.  Ses  œuvres.  Lyon,  Cl.  La  Rivière,  1651, 
in-8,  vél 12—  • 

550.  Tobiesen  Duby.  Recueil  général  des  pièces  obsidio- 
nales  et  de  nécessité,  gravées  dans  Tordre  chronologique 
des  événements,  avec  l'explication  des  faits  historiques 
qui  ont  donné  lieu  h  leur  fabrication.  Paris,  1786,  pet. 

in-fol.  fig.  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  (Derome  jeune). .  .60—  • 

Trente  et  une  planches  gravées. 

551.  Tractatus  varii  de  pulicibus,  quorum  primas  exhibe! 
dissertationem  juridicam  Opizii  Jocoserii  de  eo,  quod  jus- 
tum  est,  circa  spiritus  familiares  foeminarum,  hoc  est  pu- 
lices  ;  secundus  laudem  et  defensionem  pulicum  ;  ex  Ma* 
senii  exercilat.  oratoriis  desumptam;  (ertius  r:'uperium 
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el  damnationem  illorum,  ejusdem  autoris  ;  etquartus  Flo- 
chiam  Greiffoldiknickknakkii  ex  Floilandia  cortum  ver- 
sicale  de  Flois,  swartibus  illis  Thiericulis,  quae  omnes 
ferèmenschos  mannos,  weibras,  jungfras,  etc.,  Behupffere 
el  spttzibus  schnablis  stechere  et  beissere  soient.  Utopiœ 
Uteris  alphabeticis  (abscfue  anno),  pet.  in-12,  v.   14 —  • 

Petit  recueil  rare  et  curieux  orné  d'une  figure  qui  se  déploie. 

552.  Vergara  {Francisons).  De  grœcœ  linguae  grammatica 

lib.  V.  Adjecta   surit  per  auctorem  tribus  libris  mediis 

scholia  non  pœnitenda.  Item  admonitio  de  operis  ordine, 

simulque  de  ejus  perdiscendi  modo,  et  de  Graecanici  studii 

ratione.  Paruiis,  apud  Guil.  Morelium,  in  aldina  biblio— 

theca,  1 557,  in-8,  vél 28—  » 

L'ancre  aldine  se  trouve  sur  le  titre.  Première  édition  complète  de  cette 
grammaire.  Bel  exemplaire. 


553.  Description  Bibliographique  et  analyse  d'un  livre 
unique  qui  se  trouve  au  Musée  britannique,  par  Tridace- 
Nafé-Théobrome,  gentilhomme  breton.  Au  Meschacebi, 
chez  et  Eriarbil,  York-Street.  1849,  gr.  in-8  de  170  pa- 
ges, papier  de  Hollande.,  br 20 —  » 

Tiré  à  cent  exemplaires,  et  non  destiné  au  commerce.  Cet  ouvrage  com- 
prend la  description  analytique  des  64  farces  et  moralités  françohes  impri- 
mée* de  i54a  a  i5A8,  réunies  dans  un  volume  vendu  en  i845  a»  Musée 
britannique  pour  la  somme  de  Sooofr.  Cette  description  est  due  a  M.  Octave 
Dekpierre,  consul  de  Belgique  à  Londres. 

554.  Histoire  patriotique  des  Arbres  de  la  Liberté, 
par  Grégoire,  membre  de  la  Convention  nationale,  précé- 
dée d'un  essai  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  Cb.  Dugast 
et  d'une  introduction,  par  A.  Havard.  Paris,  1833,  in- 19, 
de  282  pages  br 2 —  50 

Exemplaire  en  papier  vélin,  tiré  a  petit  nombre.  —  L'essai  sur  Grégoire 
comprend  ion  pages,  et  nous  donne  des  deuils  Intéressants  sur  cet  homme 
qoft  a  joné  un  grand  rôle  dans  l'Histoire  de  la  Révolution  françolse.  On 
tronve  aussi  un  Catalogne  complet  des  nombreux  ouvrages  de  Grégoire,  avec 
I Indication  de  chaque  publication  primitive  de  chacun  d'eux  et  des  langues 
dans  lesquelles  beaucoup  ont  été  traduits. 
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PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

555.  Inventaire  des  titres  recueillis,  par  Samuel  Gui- 
chenon,  précédé  de  la  Table  du  Lugdunum  Sacropropha- 
num  de  P.  Bullioud;  publiés  d'après  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  et 
suivis  de  pièces  inédites  concernant  Lyon.  Imprimerie  de 
Louis  Perririyà  Lyon,  1851 ,  in-9,  pap.  vél.  de  350  pag., 
plusieurs  planches  et  fac-similé,  fleurons 1 0— •  » 

Ce  beau  volume  est  dédié  à  M.  Yéméïiiz  de  In  Société  des  bibliophiles 
françois,  et  il  n'a  été  tiré  qu'a  160  exemplaires.  Voir  sur  cette  publication 
l'article  détaillé,  page  266  de  ce  numéro. 

556.  Ring  (M.  de).  Histoire  des  Germains  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  Charlemagne;  pour  servir  d'in- 
troduction à  l'Histoire  de  l'Empire  germanique;  Stras- 
bourg, 1850,  in-8  de  506  pages  et  1  carte 7 — 50 

On  peut  lire  sur  cette  bonne  publication  le  compte-rendu  Inséré  daM  le 
journal  la  Presse  du  2  janvier  i85i.  Un  simple  coup-d'œil  ne  suffit  pas  pour 
apprécier  un  ouvrage  de  cette  importance. 

557.  Soyecourt  (le  comte  de).  Quelques  réflexions  sur  ce 
qui  se  passe  ou  Remarques  historiques  et  littéraires.  Pa- 
ris,  1851,  in-12,  de  72  pages 2 —  » 

Petit  volume  bien  imprimé  sur  papier  de  Hollande,  curieux  et  tiré  à  petit 
nombre. 


—  Deux  corps  de  bibliothèque  avec  devants  en  chêne,  le 
bas  à  portes  pleines,  le  haut  vitré  avec  fonds  en  sapin.  Ils  ont 
chacun  l\  met.  de  long  sur  2  met.  80  cent,  de  haut;  —  la  par- 
tie supérieure  a  û5  cent,  de  profondeur,  et  la  partie  inférieure 
en  soubassement  faisant  saillie  et  tablette  à  poser  les  livres,  a 
environ  55  à  60  cent. 

—  I  ne  petite  bibliothèque  vitrée,  en  bois  d'ébène,  marque- 
té en  écaille  et  cuivre  doré,  contenant  six  tablettes  garnies  en 
velours  ainsi  que  le  fonds,  corniches  et  tringles  en  cuivre.  — 
Haufbur,  1  mètre  90  cent.;  largeur,  1  mètre;  profondeur, 
;>3  cent. 
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Le  Palais  des  nobles  Damés  auquel  a  trefcc  parcelles 
'  ou  chambres  principales  t  en  chascune  desquelles 
sont  déclarées  plusieurs  histoires  tant  grecques, 
hébraïques» .  latines  que  françoyses.  Ensemble . 
fictions  et  couleurs  poeticques  concérnausles  vertus 
et  louanges  des  Dames.  Nouvellement  composé  en 
rithme  françoysc  par  noble  Jehan  du  Pré ,  sei- 
gneur des  Barleset  des  Janyhes  en  Quercy .  Adressé 
à  très  illustre  et  très  haultc  princesso  Madame 
Marguerite  de  France,  Royne  de  Navarre,  du- 
chesse Daleuçon ,  seur  du  très  chrestien  roy 
Françoys  à  présent  régnant. 

Laulhenr  a  son  livre-. 

Petit  livret  si  tu  gaignes  la  grâce 
De  la  princesse  à  qui  Ion  te  dedyc 
Heureux  seras  quoy  que  le  monde  dyc  : 
Mais  autrement  il  fault  que  Ion  te  casse*  ^ 
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Responce  du  livre  à  lautheur. 

Touchant  à  moy  ie  feray  mon  deuoir  : 
Et  si  la  dame  se  tieut  de  moy  contente 
Pas  ne  conuient  encontre  moy  quon  tente  4 
Car  me  fera  par  tout  le  monde  vmr. 

Avec  privilège  pour  six  ans. 

i  vol.  petit  iiM  gothique*  orné  de  18  gravures  eii 
bois*  comptée  de  427  feuillets,  en  y  comprenant 
un  petit  poëroe  dont  voici  le  teste  :  «  Dialogué 
«  non  moins  utile  que  délectable  auquel  sont 
«  introduite  les  dieux  Jupiter  et  Cupido  disputant 
«  de  leurs  puissances  :  et  par  fin  uug  antidote  et 
«    remède  pour  obvier  aux  daugrers  amoureux. 

Au  recto  du  f>  it7,  à  la  fin  du  texte,  on  lit  :  Le 
Registre,  a,  b,  cf  df  e9  f.  g,  h,  t,  k,  /,  m,  n,  o,  p, 
q.  Tous  sorti  qUa  terne  t9  excepté  p9  qui  est  terne* 
et  (jt  (fui  est  qiwiterne,  comme  pourrez  veoir  par 
les  signatures  et  réclames* 
Deo  gratins. 

Le  privilège  pour  six  ans  anifoncé  sa  titre,  ne  se  trouve  pis 
dans  l'ouvrage. 

Voici  la  Uiblé  des  matières  de  ce  poëcne  singulier,  telle  que 
l'auteur  lui-même  l'a  donnée  au  folio  2  r*  de  soq  livre  : 

L'ordre  que  l'autheur  tient  au  présent  livre. 

Premièrement,  une  epistre  adressée  à  la  dicte  Dame. 

Secondement,  les  noms  des  autbeur*  desquels  la  plus  graot 
part  du  sens  de  ce  livre  a  esté  tiré. 

•  Tiercement,  le  prologue  de  l'autheor  eo  couplets,  huytains, 
et  ung  roqdeau  donnant  summairement  entendre  le  content  do 
ëict  palais  pour  la  pluspart. 


\ 
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Quartement,  la  première  parcelle  du  palais  qu'est  la  basse 

court  où  sont  les  Dames  armigères.. 

La  seconde  est  la  galerie  où  sont  les  Dames  legieres  et 
agiles. 

Tiercement,  une  chambre  où  sont  les  Dames  desquelles  les 
iroys  parties  du  monde  sont  nommées  en  général;  et  en  parti- 
culier plusieurs  isles,  citez,  villes,  montaignes,  mers  et  re- 
vieres. 

Après  est  la  sale  où  sont  les  Dîmes  ennoblies  p$r  sciences 
tant  libérales  que  mechanicques. 

Après  une  chambre  ou  sont  les  vierges. 

Après  une  aultre  chambre  où  sont  les  dames  célébrées  en, 
toyaulté  à  leurs  marys. 

Après  sont  les  dames  plus  renommées  en  beaulté. 

Après  les  dames  desquelles  les  dieux  poeticques  jadis  ont 
esté  exprins  (épris)  en  ensuyvant  la  poésie. 

Après  les  dames  abstinentes  avec  plusieurs  histoires  merveil- 
leuses. 

Après  celles  qui  ont  vescu  en  long  eage. 

Après  celles  qui  ont  eu  grifet  nombre  d'enfans,  avec  plusieurs 
choses  merveilleuses. 

Après  en  la  dernière  chambre  le*  dames  mortes  jadis  par 
travail  d'enfant  et  après  revenues  en  yie*  et  celles  qui  ont  de- 
mouré  en  vie  après  leurs  enfants  mortz,  et  aultres  choses  mer- 
veilleuses touchant  l'enfantement 

Finalement  ung  jardin  auquel  a  troys  pavillons  :  ung  de  fé- 
licité! le  second  de  justice  et  le  tiers  de  paix,  avec  plusieurs 
ballades,  rondeaux  et  autres  couleurs  rethoricques. 

Cette  table  des  matières  ne  donne  que  très  imparfaitement 
ridée  des  détails  curieux  que  Jean  du  Pré  a  réuni*  dans  son 
livre. 

Je  vais  reprendre  séparément  quelques  uns  des  chapitres  et 
signaler  les  faits  dignes  de  remarques  qui  s'y  trouvent. 

Dans  le  prologue,  l'auteur  suppose  que  se  trouvant  fatiguji, 
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il  prit  un  Homère  et  se  jeta  sur  son  Ut  où,  sommeillant,  il  vil 
en  songe  une  dame  qui  lui  conseilla  de  mettre  à  profit  les  lec- 
tures nombreuses  qu'il  avoit  faites.  En  vain,  diercbe-t-il  à  s'ex- 
cuser sur  son  insuffisance,  la  dame,  que  l'auteur  appelle  I9o~. 
bleue  féminine,  l'engage  à  entreprendre  un  éloge  du  sexe  et, 
te  faisant  lever,  elle  le  conduit  dans  une  contrée  merveilleuse» 
au  palais  des  nobles  dames.  Sur  le  portail,  on  vayoit  en  lettres 
4'or  un  écriteau  que  l'auteur  résume  dans  le  rondeau  suivant. 

Cest  le  séiour  et  le  repoz  heureux 
Des  nobles  dames  que  de  cueur  valeureux 
Ont  eu  le  bruyt,  la  gloire  et  prééminence 
Tant  en  beaulté,  scauoir  et  abstinence 
Quen  loyaulté  et  faictz  cheualereux. 
Celles  aussi  qui  ont  k  plusieurs  lieux 
Donnez  les  noms  et  desquelles  les  dieu* 
Furent  esprins,  voyant  leur  contenance. 
Cest  le  séiour,  etc. 

ponc  qui  sera  de  scauoir  curieux, 
Entre  dedans  et  verra  beaucoup  mieulx  : 
Là  trouuera,  par  très  clere  apparence, 
Quil  y  a  grande  et  grosse  différence 
A  ce  que  disent  ung  grant  tas  den vieux. 
Cest  le  séiour,  etc. 

te  chapitre  qui  suit  est  l'un  des  plus  curieux.  H  est  consa- 
cré aux  femmes  armigcrcs,  c'est-à-dire  aux  femmes  qui  se  sont 
illustrées  par  les  armes.  Pallas  est  environnée  de  Méduse,  de 
Thomiris,  de  Panthasilée,  d'Hippolyte,  reine  des  Amazones,  et 
d'autres  héroïnes  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Les  annales  du 
moyen-âge  ont  fourni  à  l'auteur  beaucoup  de  faits  qu'il  a  re- 
cueillis avec  le  plus  grand  soin.  Mais  son  énumération,  bien 
que  très  détaillée,  est  confuse  et  sans  ordre.  La  dernière  partie,, 
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de  ce  chapitre,  consacrée  aux  dîmes  pba  modernes,  comme  dit 
l'auteur,  est  curieuse  et  mérite  d'être  citée. 

or  venant  à  propos 

Dedans  la  court  ne  seeuc  prendre  repoi 

De  regarder  en  la  moindre  parcelle. 

Tant  que  suruint/  la  très  gente  pucelle 

Jehanne  nommée,  de  nation  francoyse  i 

Je  la  congneuz  à  sa  face  courtoyse; 

Armée  fust/  et  de  geete  gaillarde» 

Sur  ung  cheual  très  tourné  de  barde» 

Que  à  son  marcher  sembloit  estre  de  pris. 

Si  me  dist  lors/  ie  veulx  quen  tes  escriptx 

Mettes  ihistoire  comment  moy  pastourelle, 

Simple,  bénigne,  de  maoière  nouvelle 

Par  ung  qui  fut  le  comte  de  Beaucourt  (4) 

Fuz  amenée  k  la  très  baolte  court, 

Devers  le  roy  noble  Charles  sixkne  (septiesine^ 

Remply  de  dueU/  et  de  aoucy  exireûie 

Pour  les  Angloys/  en  ce  temps  tenant  tout 

Son  bon  pays/  fors  que  dpng  petit  bout. 

A  iceluy  prononcix  la  victoire, 

Mais  nonobstant  ne  me  voulut  il  croyre 

Jusques  à  ce  que  par  expérience 

Et  grandi  faictz  darmet  luy  monstrix  ma  vaillance. 

Premièrement,  Orléans  la  cité 

Fust  déliurée  de  la  nécessité 

Des  dicts  Angloys/  et  là  ie  fuz  blessée  ; 

Mais  non  pourtant/  ne  me  monstris  lassée , 

Ains  comme  loup  qui  cherche  sa  pasture 

Par  les  tropeaulx  se  met  en  aduenture 

Et  point  ne  cesse  pour  mortel  coup  ne  playo 

Jusques  à  ce  qune  brebis  il  aye, 

(i)  Sans  dooit  le  capkaiue  Baudrlcourt. 
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V 

Ou  aultre  proye  de  semblable  manière. 

Jamais  en  guerre  ne  me  trouuis  dernière. 

Et  mesmement  en  la  cité  de  Troye 

Ouest  en  Champaigue,  ie  feis  la  droicte  voye 

Pour  la  gaigner  et  la  prendre  dassault, 

Ce  que  fust  feûct  sans  y  auoir  defaulL 

Et  somme  toute,  ie  couduys  de  mes  maips 

Le  noble  roy  en  la  cité  de  Raims, 

Où  fust  enoingt  de  la  saincte  liqueur, 

Et  print  couronne  et  tiltre  de  vainqueur. 

Par  conséquent,  la  cité  de  Paris 

Sur  les  Angloys  preusement  recouuris, 

Montant  première  par  dessus  la  muraille. 

Là  fuz  frappée  dun  très  grant  cap  destraillc 

Parmy  la  cuysse/  Néantmoins  sans  grant  perte 

Fust  la  cité  gaignie  et  recouuerte. 

Et  pour  conclure/  tant  fiz  peur  aux  Angloys 

Que  tout  jjpsi  que  les  loyaulx  Françoys 

Les  redoubtoyent  en  voyant  leur  dommaige, 

Semblablement  fouyrent  mon  visaige 

Et  fust  la  France  paciticque  rendu. 

Quant  ieuz  très  bien  la  pucelle  entendue, 

Je  luy  dictz  lors/  combien  que  soye  indigne 

A  toy  parler/ 6  pucelle  bénigne! 

Considérée  mon  ignare  rudesse, 

Et  daultre  part/  ta  parfaicte  hardiesse, 

Ce  nonobstant/  voyant  ta  courtoisie 

Et  doulce  troigne  de  la  quelle  es  saysie, 

Je  menhardis  à  parler  plus  auant, 

Te  suppliant  faiz  moy  clerc  et  scauant 

Que  sont  les  dames  estans  cy  en  présence, 

A  celle  fin  que  quant  la  congnoissanec 

Auray  certaine/  alors  je  les  escripu; 

Si  quà  tousjoun8.'  leur  renommée  viur.  : 
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Non  que  îe  dye  mon  mure  estre  immortelle , 

lia  rude  muse  na  pas  qualité  telle  ; 

Mais  ainsy  comme  ung  dyamant  précieux 

Rend  ung  anneau  trop  plus  spécieux, 

Quand  on  lenchasse/  ainsi  leurs  faicU  illustres 

A  mes  escriptz  donneront  plus  beaulx  lustres. 

Lors  la  pucelle,  congnoissant  mon  entente, 

Me  répondit  /  certes,  ie  suis  contenté 

Te  demonstrer/  comme  par  ung  brevet 

Ce  que  tu  as  de  sauoir.  tant  dehait 

Vois  tu  la  dame  qui  si  viste  remue 

Entre  ses  mains  une  pesant  massue, 

Cest  la  Marie  dicte  Puteoline,  (1) 

Que  de  son  temps  eust  la  force  herculine, 

Le  cueur  haultain  et  couraige  inuinciblc. 

Que  bien  souuent  en  la  guerre  nuysible 

Porta  les  armes  estant  toute  première 

Pour  batailler  et  plusieurs  foys  dernière. 

Sans  que  iamais  pour  playe  que  receust 

Ne  sesbahist/  au  moins  quon  laperceust. 

Encore  plus/  quest  grande  merueille 

En  chasteté  ce  fut  la  nompareille  : 

En  fréquentant  virile  compagnie 

On  ne  sceust  onques  que  commist  vileonic. 


i  t)  Marie  de  Puixote,  femme  guerrière  en  ut*  siècle v  éioit  contemporaine 
de  Pétrarque,  su  i  Tant  Ravl&tusTeitor  qui  s'exprime  sur  elle  en  ces  termes  : 
«  Maria  Puteolana  a  Puteolls,  Campanio)  urue  nomen  aéepta,  bellira  tlrtute 
maxime  flom);  elate  Fra.idacl  Petrarche.  Erat  laborum  apprlme  patient  ab 
Ipsa  jam  iode  adolescentla  :  Abatlnebat  tino,  erat  parca  cibl  et  verborum. 
Rejkiebat  cotos,  pensa,  fiiso»  et  lana  et  cetera  que  muiiebreni  décent  mot- 
HUesa  \  gaudebat  arcubus,  jacull»,  pllo,  gaiea,  scuto  %  noctes  perpétuas  qutn- 
doque  vlgilabat,  nec  dormiebat  nisl  coacta,  kl  quesub  dlo  et  humi  reclinana 
capot  in  tcutum  pro  puJvinari.  Inter  armatos  vertabatur,  quod  quanria  lm- 
pudenUa  spedem  préférai,  nlhii  tamen  vehementlns  curant  quant  studhmi 
rirgi alcalis,  in  qua  permansii  ad  morteni  usque  cultum  cornoris  aapernaba- 
lur.  »  I*  106  %•  (de  wumirMMièw  #1  cimis  mmlieiièns  :  nliqnol  Hi*r*or*m 
tTt'ptormm  opéra.  Parfoli*,  i3m,  in-fol. 
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Donc  plus  la  prise  astre  victorieuse 

Contre  Vénus  là  déesse  amoureuse 

Que  pour  ses  armes/  car  cest  presque  impossible 

Que  Ion  résiste  à  sa  fureur  terrible. 

Celle  que  veis  se  tenaùt  gentement, 

En  forme  dhomme  portant  son  vestement , 

Cest  la  Ursine  surnommée  Taurelle  (1) 

Qui  défendist  si  très  bien  la  querelle 

Pour  son  mary/  contre  ceulx  de  Venise, 

Les  combatant  daudacieuse  entreprise , 

Devant  Gastualle/  où  ceulx  qui  de  sa  main, 

Furent  frappez  ne  mangèrent  plus  paiu. 

Lautre  daprës  est  une  Marguerite , 

Le  choix  des  gemmes  et  des  perles  leslite , 

Qui  aultresfois  eust  pour  loyal  mary 

Ung  roy  Ariglois,  de  son  nom  dist  Henry  (2), 

Moult  beau  secours/  luy  ûst  la  noble  royne 

Quant  recongneust  son  mary  eslre  en  peine 

Pour  son  armée  que  desja  lui  failloit 

De  tel  couraige  et  force  batailloit, 

Hantant  assaulx,  scarmosches,  alarmes! 

Comme  ung  rude  et  expert  homme  d'armes. 

Celle  qui  est  de  corps  si  grant  et  fort 

Est  la  très  illustre  contesse  de  Montfort. 

Durant  son  temps  fist  de  très  beaulx  exploits 

Contre  Jehan/  alors  comte  de  Bloys, 

Qui  chalangeoit  le  duché  de  Bretàigne. 

Trop  est  heureux  qui  a  telle  compaignc. 

Car  nonobstant  de  son  mary  labsence 

Détenu  serf  au  rovaulme  de  France, 

(i)  Oraina  VisconU  Torelli,  fille  de  Ane  VisconU,  femme  de  Gui  ToreUi, 
général  du  duché  de  Milan.  Voyez  sur  ses  eiplolls,  t.  IV,  p.  aoS  du  Réper- 
toire universel,  historique,  biographique,  des  femmes  célèbres,  etc.  Paris, 
1836,  in-8. 

(-.»)  Marguerite  d'Anjou. 
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De  telle  sorte  (^fendit  le  duché   : 
Que  sa  part»  neust  pas  trop  boa  marché , 
Par  mer,  par  terre,  très  bien  se  défendit 
Et  à  la  fin  tout  plat  mort  le  rendit. 
Par  cas  semblable  et  pareille  vprtu, 
Le  duc  Albert  fut  prias  et  constata 
Par  Marguerite,  la  royné  de  Souysse  (I) 
Et  de  Noruerge,  le  quel  par  injustice 
Et  tyrannie  luy  foisoit  grosse  guerre  : 
Mais  toute  armée  si  courut  a  grant  çrre, 
Droit  à  lencontre  et  à  pleine  puissance. 
Le  desconfit  par  sa  grande  vaillance  ; 
Et  diceluy  comme  de  gloire  pleine 
En  triumpha  à  la  façon  rommaine. 
Orieta,  laclere  Genevoise, 
Portant  pendante  une  espée  turquoysc, 
Se  contenoit  de  geste  magnificque, 
Remémorant  par  ung  plaisant  canticque 
La  resistence  délie  et  de  ses  voisins 
Vers  Amurach,  le  roi  des  Sarrasins, 
Qui  repuise  a  voit  dardant  couraige 
De  sa  personne  fist  main  beau  vasselaigc, 
Dont  iceuU  Turcz  eurent  gros  deshonneur. 
De  Manille  (2),  digne  de  grant  honneur, 
Ne  puis  passer  sans  que  ie  nen  racompie 
Sommairement  la  partie  du  compte 
Qui  me  fust  faictde  sa  bouche  vermeille, 
En  me  disant  :  Amy,  ne  te  merveille 

(i)  Marguerite,  fille  de  Wlademar  III,  ml  de  Danemarck,  femme  de  Ha* 
quia,  roi  de  Norwegt ,  reine  de  Suède  en  i3o4,  surnommée  la  Sémirtmit  du 
nord. 

(s)  Manille,  fille  du  gouverneur  do  Cochlao,  fille  do  Lesbos,  ayant  vu 
oon  père  tué  dans  une  attaque  faite  par  loo  Tores,  au  temps  de  Mahootot  II, 
descend  de  la  muraille  où  elle  combattait,  pénètre  jusqu'au  corps  de  son 
père ,  le  bit  enlever,  repousse  les  assiégeants  et  1rs  force  a  se  rembarquer. 
(Page  ât5 1.  III  du  Répertoire  universel  des  femmes  célèbres,  etc.  i$jO,Io-8). 


296  BULLETIN  BU  BIBLIOPHILIE. 

De  ce  qaas  veo/  car  alors  que  Coccine 

Fust  assiégée  par  la  gent  Sarrasine 

Et  que  mon  père,  qui  fust  lors  capitaine, 

Sortist  sur  eulx/  quant  ie  fus  très  certaine 

De  son  trespas,  moy  mesraes  prins  ses  armes, 

Et  sans  getter  ne  complaintes  ne  larmes, 

Comme  font  femmes,  ie  donnay  tel  confort 

Aux  citoyens  que  par  cruel  effort 

Ces  meschans  chiens  furent  tous  mys  à  sac 

Tant  quà  leur  sang  Ion  eust  congneu  le  trac 

Tirant  avant  la  dame  de  Bourbon 

Vint  devant  moy  pleine  de  vouloir  bon 

Que  sesforcoit  ung  très  bel  ost  conduire 

Jusques  à  Nantes  affîn  de  ladestruire; 

Par  sa  prouesse/  pour  lors  fust  appellée 

De  toutes  gens/  laultre  Penthasilée  (1). 

Les  Beauvoysines/  valeureuses  Picardes, 

Des  acquebuttes/  et  de  grosses  bombardes 

Grans  coups  ruoyent/  sur  les  gens  de  Bourgongne, 

Les  contraingnant/  senfouyr  de  vergongne  (2). 

Le  quatrième  chapitre,  consacré  aux  femmes  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  leur  habileté  dans  (es  sciences  tant  libérale* 
quf  mèchaniques,  mérite  d'être  signalé.  L'auteur  y  parle  non 
seulement  des  fermes  de  la  Grèce  ou  de  Rome  qui  nous  ont 
laissé  quelques  ouvrages  soit  en  prose,  soit  en  vers,  mais  en- 
core il  fait  mention  de  plusieurs  femmes  qui,  pendant  le  moyen- 
àge,  ont  eu  quelque  célébrité  comme  auteurs.  Il  cite  entre  au- 
tres :  André  Milantia,  femme  de  Jean  André,  célèbre  canoniste, 

(i)  Allusion  a  l'expédlUon  des  troupes  royales  contre  les  ducs  ds  Breta- 
gne et  d'Orléans,  chefs  des  seigneurs  révoltés,  après  la  mort  do  Lonb  XI. 
Anne  do  Beau  jeu,  duchesse  de  Bourbon,  régente  du  royaume,  prit  part  m 
instant  en  personne  à  cette  expédition.  Voyes  a  ce  sujet,  dans  les  Mémoires 
<1e  l'Académie  des  Inscriptions,  t.  VII,  un  mémoire  de  M.  Lancelot  sur  la 
poêne  fait  à  la  louange  de  la  daine  de  Beaujeu,sœur  de  Charles  VIII. 

(2)  Allusion  au  siege  de  Beau  rais  et  aux  exploits  de  Jeanne  Hachette. 
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Hildegarde,  Sainte-Catherine  de  Sienne,  la  papesse  Jeanne, 
l'allemande  Rooswitha,  Christine  de  Pisan  et  quelques  autres. 
L'auteur  termine  ce  chapitre  par  quelques  vers  à  l'éloge  de 
Marguerite  d'Angouléme,  reine  de  Navarre,  qu'il  proclame 

Comme  la  dame  qui  a  le  bruyt  et  vogue, 
-     Faire  rondéaulx  et  composer  epistres 
Et  maintes  œuures  de  très  excellons  tiltres 
Ayans  faueurs  entre  geris  de  science. 
A  ceste  cause,  vous  prendrez  patience, 
O  noble  royne,  de  porter  le  guydon 
De  ceste  chambre,  vous  requérant  pardon* 

Le  cinquième  chapitre,  consacré  aux  femmes  renommées  par 
leur  chasteté,  se  termine  par  quelques  vers  assez  remarqua- 
bles sur  Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel  : 

Ce  futja  dame  qni  fonda  le  collège 
Quon  dict  Nauanre  le  plus  apparent  siège  * 
Des  disciplines  qui  sont  dedans  Paris. 
La  face  triste,  sans  plaisirs  et  sans  ris 
Faisoit  ses  plaintes  contre  plusieurs  meschans 
Qui  affermaient  par  citez  et  par  champs, 
La  noble  royne  auoir  esté  lubricque, 
Mais  tout  leur  dict  fust  très  faulx  et  inique. 

)l  faut  voir,  je  crois,  dans  ces  derniers  vers,  une  allusion  i> 
la  légende  que  Robert  Gaguin  a  insérée  dans  son  Histoire  de 
France,  qui  vouloit  que  Jeanne  de  Navarre  fut  cette  reine  im- 
pudique qui  faisoit  précipiter  dans  la  Seine,  du  haut  de  la  tour 
de  Neles,  les  jeunes  écoliers  dont  elle  avoit  fait  les  victimes 
de  ses  plaisirs  (1). 

Au  palais  des  nobles  dames,  l'auteur  ajoute  un  jardin  dont  il 
fait  la  description  en  ces  termes  : 

t  FïnaMement  l'autheur  partant  du  dict  palais,  vint  dedans 

(i)  Vtytt  DkUoao.  <k  Bayte,  aa  aoc  Burtdaa. 
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«  ung  beau  jardin  joygnant  au  dict  palais,  lequel  fust  plain  et 
«  rem  pi  y  <te  plusieurs  arbres  et  plantes  aromatiques  et  odo- 
u  riferes.  Et  d'avantaige  il  eust  troys  tentes  et  pavillons. 

«  Le  premier  pour  les  dames  heureuses  apportant  félicité  h 
a  plusieurs  rations,  le  quel  fut  couvert  de  drap  d'or. 

c  Le  second  fut  couvert  de  veloux  crarooysi  et  purpuriivpour 
«  les  dames  qui  ont  exercé  justice  et  sévérité  envers  leurs  sub- 
«  jetz. 

c  Le  tiers  pavillon  fut  couvert  de  veloux  aznré  ayant  sur  le 

«  dit  veloux  grans  pourfileures  et  broudures  d'or  et  fleurs  de 

«(  lys  semées  par  dessus,  pour  les  dames  qui  ont  aimé  paix  et 

«  ont  esté  cause  et  motif  principal  de  la  paix  et  réconciliation 

«  de  plusieurs  nations,  mesmement  de  l'accord  dernièrement 

«  entre  le  très  chrestien  Roy  de  France  et  l'Empereur  con- 

«  fermé.  » 

Jean  du  Pré  fait  sans  aucun  doute  allusion  au  traité  de  Cam- 
brai qui  fut  publié  le  5  août  1529.  Ce  traité  qu'on  appelle  aussi 
la  paix  des  Dames,  eut  pour  principaux  négociateurs  Louise  de 
Savoye  pour  François  I"»  et  Marguerite  d'Autriche  pour  l'em- 
pereur Charles-Quint.  Marguerite  d'AngouIéme,  mariée  depuis 
deux  ans  à  Henri  d'Àlbret,  roi  de  Navarre,  fut  aussi  présente  à 
ces  négociations.  L'auteur  décrit  le  jardin,  les  trois  pavillons 
qui  s'y  trou  voient.  Il  suppose  que  dans  ces  trois  pavillons  étoient 
revenues  plusieurs  femmes  célèbres  de  l'antiquité,  telles  que 
Cybele,  Acha  l^aurencia,  nourrice  de  Romulus  et  de  Rémus,  Ve- 
trurie,  mère  de  Coriolan  et  quelques  autres.  II  y  rencontre 
aussi  la  reine  de  France  Clotilde  qui  lui  raconte  son  histoire  ert 
quelques  vers;  puis  il  ajoute  à  propos  de  la  première  femme  de 
François  Itr,  Claude  de  France  : 

.Mais  dé  qiloy  sert  reciter  mainte  histoire 
Oblitéré  et  dehors  la  mémoire 
De  tous  humains,  veu  quauons  eu  lexcmplc 
Ces  ans  derniers 'de  félicité  ample 
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En  feu  madame  Claude,  royne  de  France. 

l^s  anciens,  sans  nulle  différence, 

Misrent  en  pris  Iheure  et  bonne  fortune 

De  Lampedo  pour  ce  que  ce  fust  une 

Mère  de  roy,  fille  et  après  espouse  ; 

Nous  auons  veu  aussi  sétnblable  chbte 

En  la  feu  royne,  car  de  roy  est  sortie 

Et  a  eu  roy  pour  sa  noble  partie.  A 

Et  dauantaige  sortîmes  en  bon  espoir  9 

De  son  gent  fllz  quelque  iour  grand  toy  véoir. 

Par  quoy  conclus  per  les  raisons  susdictës, 

Aultres  aussi  qui  ne  sont  petites, 

Comme  noblesse,  deuotion,  chasteté, 

Humilité,  bonté,  honnesteté, 

Quil  est  décent  que  ce  titre  on  lui  douée 

Autant  quà  femme  que  portast  oocq  couronne. 

Après  avoir  fait  parler  plusieurs  antres  dames  de  l'antiquité 
qu'il  amène,  on  ne  sait  trop  potttljttôi,  dans  ses  trote  pavillons, 
Fauteur  termine  par  un  éloge  de  Louise  de  Savôye,  dé  Mar- 
guerite de  Navarre,  de  Matt^uèrtye  d'Autriche  et  de  la  reine 
Eleonor. 

Ce  fragment  curieux  mérite  d'être  cité  en  entier  d'autant 
mieux  qu'il  est  écrit  par  un  contemporain  et  qu'il  détermine 
assez  bien  le  rôle  que  les  quatre  princesses  ont  joué  dans  le 
traité  de  Cambrai.  • 

•  Uautheur  demande  humblement  pardon  a  madame  la  Royne 
««  de  Navarre,  voulant  parler  de  feu  ma  dame  la  régente,  et 
«  parle  tant  de  la  dicte  dame  régente  que  dehauUe  princesse  ma 
«  dame  Elyonore,  royne  de  France. 

En  cet*  endroit/  il  fault  que  ie  madresse 
A  vous  madame  et  doubtée  princesse 
Illustre  royne/  du  pays  Nauarrois 
Et  seur  germaine/A  puissant  lioy  des  Roy» 
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Pour  exorer/  vostre  magesté  h  oui  te 
Me  pardonner/  si  ie  fais  quelque  faulle 
Entreprenant/  parler  en  ce  libelle 
Dune  Ysis/  ou  seconde  Gybelle 
Cest  vostre  mère/  et  doulce  génitrice 
En  son  viuant  grande  modératrice 
Du  beau  royaulme/  subgect  aux  fleurs  de  lis; 
Car  si  iamais/  iescripvis  ou  partis 
De  femme  saige/  libéralle  prudente 
Et  au  prouflût  du  commun  entendente 
Constante  forte/  souffrant  aduersité 
A  ceste  heure  cy/  me  sens  tout  incité 
I^a  préférer/  sur  toutes  aultres  femmes 
Ainsi  quon  faict/  des  précieuses  gemmes 
Ung  escarboucle/  très  cler  et  radieux. 
Semondray  ie/  a  présent  tous  les  dieux 
Tant  célébrez/  par  antique  poésie 
Me  distiller/  de  la  doulce  Ambroisie 
Pour  adoulcir/  mes  parolles  confuses? 
Priera  y  ie/  encores  les  neuf  muses 
Me  saouler/  de  lhumeur  caballine 
Que  me  rendroit/  remply  de  discipline 
Pour  reciter/  les  gestes  précieux 
De  la  princesse/  prisée  iusques  es  cieulx  ? 
Non  non  cela/  car  tout  le  miel  hiblée 
Et  Lambrosie/  encores  redoublée 
Ne  scauroit  tant/  mon  parler  adoulcir 
Que  de  ses  fais/  puisse  à  honneur  yssir. 
llz  sont  si  grans/  et  si  dignes  de  pris 
Que  les  compter/  tous  les  humains  espris 
Ne  peuuent  riens/  Or  doncques  que  feray 
Parlera y-ie/  ou  si  me  taiseray  ?  è 

ie  suys  en  doubte/  que  ne  scay  ou  tourner 
Forts  deuers  vous/  princesse  retourner 
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Encore  ung  coup/  vous  priant  humblement 

Vouloir  permettre/  que  deux  motz  seulement 

Je  puisse  dire/  de  la  rare  vertu 

Dont  fust  I esprit/  de  la  dame  vestu 

Que  puis  naguères/  a  es  cieulx  prins  sa  voye. 

Natifue  fust/  du  pays  de  Sauoye 

En  ieune  eage/  si  droictement  instruicte 

Quon  la  tenoit/  des  pucelles  leslite 

De  tout  ce  temps/  ayant  meurs  nom  pareilles, 

Tant  que  le  bruyt/  vint  frapper  aux  oreilles 

Du  hault  seigneur/  noble  duc  Dangolesme 

Vostre  bon  père/  lequel  mist  peine  extrême 

De  la  conioindre/  à  luy  par  mariage 

Ce  que  fust  faict/  par  ung  diuin  ouurage. 

Car  en  ce  per/  le  grant  dieu  de  nature 

A  besongné/  merveilleuse  facture 

Faisant  sortir/  ung  noble  Roy  de  Franco 

Vostre  germain/  qui  a  la  préférence 

Sur  tous  les  roys/  sans  trouuer  ung  pareil 

Comme  des  corps  célestes  le  soleil. 

0  dame  heureuse/  a  qui  Dieu  faict  tel  grâce 

Estre  vrai  tronc/' de  si  très  noble  race, 

0  fortunée/  à  qui  tel  heur  on  donne 

De  concepuoir/  deux  chefz  portant  coronne 

Mais  cest  bien  peu/  qui  plus  auant  contemple 

Sa  renommée/  de  vertu  est  si  ample 

Quelle  ne  peult  souffrir  comparaison 

De  nulle  femme/  et  vecy  la  raison. 

Qui  est  la  dame/  tant  soit  auctorisée 

Par  les  histoires/  qui  se  soit  aduisée 

Au  temps  passé/  mettre  telle  conduicte 

Sur  ung  royaulme/  sans  se  trouuer  seduicle, 

Comme  la  dame  ûst  au  pays  de  France 

Alors  quil  fust/  en  piteuse  souffrance 

Pour  la  prison  du  Rov  tant  valeureux  ? 

/  20 
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Las  la  princesse/  eust  cueur  cbeualeureux. 
Et  très  constant/  nonobstant  que  fust  mère 
Bien  sceust  celer/  sa  douleur  très  amère 
Pour  donner  cueur  aux  bons  supposU  Françoys 
Leur  demonslrant  ung  visaige  courtoys 
Tant  aux  petits  moyens  que  auxgrans  princes 
Ayant  en  tout  les  yeulx  plus  clers  que  lynces 
Et  si  bien  feist/  que  durant  celle  année 
Oncques  la  France/  ne  fust  mieux  gouvernée. 
Et  davantaige/  que  Ion  doibt  plus  priser, 
La  bonne  dame  ne  cessoit  aduiser 
Gomment  pourroit  ung  bon  moyen  trouuer 
Pour  le  plustost  son  cher  fils  recouurer. 
Vous  le  scavez/  0  royalle  princesse 
Qui  comme  seur/  iamais  ne  prinstes  cesse 
De  lamenter/  considérant  la  perte 
Et  désirant  que  tost  fust  recouuerte. 
Yostre  personne  feist  mesme  le  voyage 
Par  mer/  par  terre/  par  périlleux  passaige 
En  Gathelongne/  Arragon  et  Çaslille, 
Et  maint  pays/  où  souuent  Ion  pérille 
Pour  visiter/  le  Roy  vostre  seul  frère 
Qui  moult  prisa/  si  très  haultain  affaire. 
Là  vous  traictastes,  comme  Ion  peult  soauoir. 
Le  bon  moyen/  pour  le  prince  rauoir. 
La  commencastes/  si  très  bien  vous  records 
Le  premier  pasche/  de  Ibeureuse  concorde 
Entre  deux  Roys  les  plus  puissans  du  monde. 
Vêla  le  point/  doncques  où  ie  me  fonde 
Que  si  iamais  dames  ont  mérité 
Estres  louuées  par  la  postérité 
En  faictz  illustres/  et  haultaine  régence. 
Dame  Loyse  de  clere  refulgence 
Doibt  obtenir  le  siège  primerain. 
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El  vous  madame/  le  lieu  plus  souuerain 
Après  la  mère/  or  nen  desplaise  à  nulle 
Car  il  contient/  que  ehascune  recuite 
En  cest  endroit/  soit  elle  Clottldis, 
Elizabeth  Geltrude  Mathildis, 
Théodolinde/  Marie  Derragon 
Que  des  Espaignes  fust  le  seul  Parangon. 
Or  revenant  à  mon  premier  propos 
I*a  noble  dame  confortoit  les  suppos 
Fleurdelificque6/  leur  donnant  asseurance 
Que  briefuement/  Ton  feroit  détturance 
De  leur  hault  chief/  et  si  quelcun  venoit 
Se  guèmenter/  moult  bien  le  guerdonnoit 
Jamais  aulcun/  au  moins  comme  ie  cuyde 
De  devant  elle/  nen  revient  la  main  vdyde. 
J'en  puys  parler/  de  science  parfaicte, 
Car  à  moy  mesmee/  après  celle  deffaicte 
Tant  dommageable/  que  ftist  douant  Pauie 
Sans  son  secours/  ie  ne  tiendroys  pas  vie, 
Car  lors  estant/  deflakt  et  indigent, 
Feuz  refrescbi/  d'une  somme  darçent. 
Aultant  en  feist/  à  plusieurs  gentilzhommes 
Leur  deliurant/  de  thrésor  grandes  sommes  : 
Tout  bon  gendarme/  et  panure  auanturier 
Trouuoit  en  elle/  refuge  droicturier  ; 

En  telle  sorte/  que  dor  ung  million 

Elle  donna/  demeurant  h  Lyon. 

Dame  Buza/  nen  feist  pas  la  moytié 

Lors  que  monstra/  liberalle  amytié 

Vers  les  Rommains/  desconfis  en  bataille 

Par  Hannibal/  leur  dettafant  victuaille  ; 

Car  ceste  cy/  bailla  vioree  pecone 

Sans  espargner/  en  riens  choses  quelcune. 

Or  viennent  donc/  les  dames  anciennes 
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Pour  conférer/  leurs  louangtes  aux  siennes  ; 
Elles  nont  garde/  ains  par  unique  voix 
La  nommeront/  des  dames  le  vray  choix. 
Que  feist  encores/  la  très  ndble  Régente 
Après  cella/  se  montra  dilligente 
Tant  par  legatz/  embassades  messaiges, 
Par  bon  aduis/  et  conseils  de  gens  saiges 
Quelle  traicta/  la  pleine  deliurance 
Du  puissant  roy/  qui  fust  rendu  en  France 
Par  ung  échange/  qui  mest  trop  dur  à  dire 
Dire  le  fault/  ie  ny  puis  contredire 
En  le  disant/  ien  pleurs  de  cueur  fin  : 
Deliuré  fust  monseigneur  le  Daulphin 
Auec  son  frère/  le  gent  duc  Dorléans 
Qui  demeurèrent/  ung  bien  longtemps  leans. 
11  estoit  force/  pour  mieulx  venir  à  point 
Et  quant  à  moy/  je  ne  penseray  point 
Que  cest  eschange/  ne  fust  diuin  miracle 
Pour  demonstrer/  damytie  vrai  signacle 
Que  porte  dieu/  sur  son  pays  Gallicque 
Et  illustrer/  par  eterne  cronicque 
La  renommée/  de  dame  tant  supresme 
Car  en  après/  au  moyen  délie  mesme 
Furent  renduz/  les  deux  fleurons  royalz. 
Et  nonobstant/  par  les  impérialz 
Auec  Francoys/  ne  peussçnt  conuenir 
Sur  le  rachapt/  Dieu  mist  en  souuenir 
Aux  deux  parties/  de  tout  en  tout  en  croire 
La  feu  ma  dame/  de  très  clere  mémoire 
Auecques  elle/  madame  Marguerite 
Dicte  de  Flandres/  méritant  estre  escripte 
En  lettre  dor/  pour  louable  record 
Ces  deux  princesses/  moyennerent  laccord 
Si  honnorable/  pour  le  pays  Francoys 


Mi 
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Qui  pour  les  deux/  nous  furent  rendus  troys 
Assauoir  est/  les  enfans  dexcellence 
Et  une  dame/  que  pour  sa  precellence 
Nose  nommer/  sans  le  bonnet  oster 
Cest  celle  la/  que  voulust  apporter 
En  ce  pays/  la  paix  tant  désirée 
Cest  Elyonore/  la  Royne  bien  heurée. 
Cest  Elyonore/  aultre  que  fust  Hellaine 
Car  pour  icelle  moururent  en  h  plaine 
Au  deuant  Troye/  de  gens  nombre  infiny 
Mais  Elyonore/  a  tout  débat  finy. 
Helleyne  aussi/  de  flamme  vénérienne 
Très  embrazée/  voulust  estre  Troyenne 
Mais  Elyonore/  damour  chaste  et  courtoise 
A  désiré/  de  se  rendre  francoyse 
En  telle  sorte/  que  sans  le  sien  scauoir  ' 
Fust  impossible/  les  deux  enfans  auoir. 
Donc  quelle  grâce/  et  louange  condigne 
Vous  pourrons  rendre/  0  princesse  très  digne» 
Correspondant/  à  si  haultain  mérite* 
Car  tout  le  sens/  que  dedans  lame  hérite 
Du  plus  scauant/  ny  scâuroit  parfornir. 
Premièrement/  quant  jay  en  souuentr 
Le  bon  vouloir/  lamytie  non  fardée 
Que  vous  auez/  au  noble  Roy  gardée 
Et  ses  enfans/  au  royaulme  Despaigne. 
Consequemment/  que  sans  craindre  montaigne, 
Mer  tempestueuse/  chemin  tort  ne  diuers, 
Nauez  cessé/  vous  approucher  deuers 
Vostre  partie/  le  roy  très  chrestien, 
Puis  quant  ie  pence/  à  lhonneste  maintien 
Que  vous  teniez  près  de  Fontarrabie, 
Las  ma  pensée/  est  esprinse  et  rauye 
Dehors  de  soy/  que  ne  sçait  plus  que  dire. 


306  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

0  que  Ion  peult  nommer  sans  escondire 

La  nef  heureuse/  que  vous  porta  par  mer  ; 

0  que  Ion  doibt/  solennelle  clamer 

Celle  journée/  que  nous  donna  la  Royne 

Que  de  vertus/  est  la  plus  souveraine. 

Quant  est  de  moy/  ie  puis  dire  cella 

Que  de  ma  vie/  ainsi  que  ce  jour  la, 

Ne  me  trouuay/  tant  abreuve  de  ioye 

Que  bien  souuent  ie  pensoy  que  songeoye, 

Doublant  de  perdre/  le  bonheur  aduenu  ; 

Moins  n'en  faisoyent/  le  grant  et  le  menu. 

Et  mesmement/  les  vaillans  hommes  darmes 

Mec  estans  près  de  donner  alarmes. 

Pour  vous  auoir/  tous  estoyent  très  joyoulx, 

Je  le  scay  bien/  pour  ce  que  feuz  lung  deolx 

Délibéré/  sur  la  place  mourir 

Pour  en  la  France/  vous  recouurir. 

Or  ie  supplie/  la  déité  haultaine, 

Irréfragable/  en  tous  ses  foietz  certaine, 

Que  tout  ainsi/  que  la  paix  fust  portée 

Par  vous  madame/  elle  soit  augmentée 

De  bien  en  mieulx/  et  que  l'amour  esgale 

Du  Roy  à  vous/  par  la  foy  conjugale 

Soit  infaillible/  et  ne  se  desassemble 

Durant  cent  ans/  que  puissiez  viure  ensemble  ! 


Ainsi  que  lui-même  nous  l'apprend,  Jean  du  Pré,  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Pavie,  dut  sa  délivrance  à  la  générosité  de 
la  régente  qui  dépensa  plus  d'un  million  au  rachat  des  captifs 
hors  d'état  de  payer  leur  rançon.  Né  dans  le  Quercy,  Jehan  du 
Pré,  qui  s'intitule  seigneur  des  Bartes  et  des  Janyhe*,  étoit 
homme  d'armes  dans  la  compagnie  de  Jacques  de  Geoouillac, 
seigneur  d'Acier,  grand  écuyer  de  France,  tué  à  la  bataille  de 
Pavie. 
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Jeao  du  Pré  doit  être  le  même  que  celui  qui  se  trouve  men- 
tionné au  tome  111,  de  l'histoire  de  Bretagne,  par  Dora  Lobi- 
neau,  dans  les  termes  suivants  : 

à  Jeao  do  Pré,  de  la  garnison  de  Brest,  150  h  en  avril,  pour 
estre  venu  du  dist  lieu  avertir  le  roy  d'aucunes  entreprise» 
qu'on  vouloit  faire  sur  la  ville  et  le  chasteau  du  dit  lieu. 

(Extrait  d'un  rotte  det  partis  et  sommes  que  le  roy  nostre  sire 
a  voulu  estre  payées  par  Jean  Briçomtet,  conseiller  du  dict  sei- 
gneur et  receveur  général  de  ses  finances,  durant  Cannée  com- 
mençant le  1W  octobre  1490  et  finissant  le  dernier  jour  de  sept, 
ensuit. 

A  ne  considérer  que  la  table  des  auteurs  cités  dans  le  palais 
des  Nobles  Dames,  l'auteur  devoit  nécessairement  posséder  une 
grande  érudition  ;  les  noms  d'Homère,  d'Hérodote,  de  Thuci- 
dyde,  de  Platarqae,  figurent  h  c4té  de  ceux  de  Virgile,  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  de  Gicefon,  de  saint  Augustin  et  des  écri- 
vains les  plus  remarquables  de  la  littérature  sacrée  ou  profane. 
De  même,  en  commençant  son  prologue,  il  parle  d'une  lecture 
d'Homère  qu'il  étoit  occupé  à  faire.  Malgré  tout,  je  soupçonne 
l'érudition  de  Jehan  du  Pré  d'avoir  été  quelque  peu  d'emprunt, 
et  je  crois  que  la  plupart  des  exemples  qu'jl  cite  sont  imités 
et  môme  traduits  du  recueil  des  Ravisius  Textor  dont  j'ai  cité 
un  passage  précédemment  au  sujet  de  Marie  la  Pçteoline  (pu 
Marie  de  Pouzzole).  Ce  qui  appartient  sans  nul  doute  à  l'auteur, 
ce  sont  les  détails  curieux  qu'il  nous  donne  sur  plusieurs  évé- 
nements remarquables  dont  il  a  été  le  témoin. 

L'abbé  Goojet,  tome  X,  p.  559  de  sa  Bibliothèque  firançoise, 
consacre  un  article  à  Jean  du  Pré,  mais  fl  ne  donne  pas  sur  sa 
vie  d'autres  détails  que  ceux  qu'il  a  trouvés  dans  son  ouvrage. 
Le  paMs  des  Nobles  Dames  est  suivi  d'un  autre  petit  poème 
dont  j'ai  reproduit  le  titre.  C'est  an  dialogue  entre  Jupiter  et 
l'Amour.  Hugues  Sale!  dé  Césalz  en  Quercy,  qui  en  est  l'au- 
teur, l'a  dédié  an  très  noMe  et  très  honoré  seigneur  mesure 
Brandelis  de  Gironde,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  mon- 
seigneur le  grand  escuyer.  Cette  dédicace  à  foa  des  compa~ 
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gnons  de  guerre  de  Jehan  du  Pré  est  le  seul  point  de  contact 
de  ces  deux  ouvrages  qui  n'ont  aucun  rapport  l'un  avec  l'autre. 
La  dédicace  de  Hugues  Salel  au  seigneur  de  Gironde  est  datée 
de  Lyon,  24  août  1534,  ce  qui  peut  servir  à  détehniner  l'épo- 
que où  ce  volume,  aussi  curieux  que  rare,  a  été  imprimé. 

Le  Roux  de  Lincy. 


MELANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


NOTES   EXTRAITES    DES    PAPIERS    DE    DOM    CaTALOGUS. 

Un  mot  sur  l'auteur  de  ces  notes. 

Dom  Catalogus,  le  bénédictin  non  moins  âpre  au  travail  que 
Dom  Mabillon  ou  Dom  Montfaucon ,  est  décédé  le  7  juillet  1850, 
dans  sa  80*  année  ;  sa  longue  carrière  fut  exclusivement  con- 
sacrée aux  études  bibliographiques.  11  lisoit  jour  et  nuit ,  et 
toujours  la  plume  à  la  main  ;  il  méditoit  une  Encyclopédie  fci- 
bliographiquc ,  pour  laquelle  il  ramassoit  d'immenses  matériaux, 
mais  il  n'a  jamais  fait  imprimer  une  seule  ligne.  Une  partie  de 
ses  papiers  est  tombée  entre  nos  mains;  parmi  les  innombra- 
bles notes  dont  ils  se  composent  nous  en  choisissons  deux 
qui  nous,  semblent  offrir  des  détails  peu  connus.  Nous  désirons 
que  lçs  bibliophiles  les  jugent  de  quelque  îal^fôt  ;  ils  regrette- 
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ront  seulement  que  Dom  Catalogus  soit  mort  avaut  d'avoir  pu 
y  mettre  la  dernière  main. 
Livres  à  la  reliure  de  Groslier. 

Un  catalogue  .complet  et  raisonné  des  volumes  ayant  appar- 
tenu à  cet  amateur  célèbre  que  l'auteur  du  Manuel  du  Libraire 
appelle  •  le  prince  des  bibliophiles  passés ,  présents  et  futurs,» 
seroit  chose  fort  intéressante.  Un  essai  de  ce  genre  a  paru ,  il 
y  a  quelques  années  dans  une  publication  qui  a  cessé  d'exister. 
(  Bulletin  de  V Alliance  des  Arts,  1844,  n*  16,  t  If-,  p.  253.) 
Voici  quelques  indications  qui  tendent  à  compléter  cette  liste. 
*  Agricola  t  de  menntris  et  panderibus  Romanorum.  Basil. 
1550,  in-folio  (  ventes  Camus  de  Limare  et  Saint-Céran.) 

Anacréon,  H.  Stephanus,  1554*  in-4°  sur  vélin,  dans  la 
bibliothèque  du  château  de  Blenheim,  appartenant  au  duc  de 
Marlborough. 

Apuleii  asinus  aureus,  Bououis ,  1500,  in-folio»  adjugé  à 
10  guinées  (  vente  Sykes,  en  1824.) 

Budaeus,  de  a$se%  Aldus,  1522,  in-4°;  un  exemplaire  sur  véKn, 
1500  fr.  (  Vente  Mac  Carthy  ;  il  a  passé  chez  lord  Spencer.) 

C&sar ,  Rome ,  1469,  in-folio,  à  Berlin ,  (Dibdin ,  Introduc- 
tion to  the  classics.) 

Castiglione,  //  cortcgiano,  Aldus ,  1528,  in-folio,  519  fr. 
(  Vente  Libri.n»  2701.) 

Calullus,  Aldus,  1515 ,  in-8°,  935  fr.,  môme  vente,  n°  315. 

Ciceronis  opéra  (édition  des  Juntes ,  1534 ,  4  vol.  in-folio), 
1485  fr.;  vente  Cotte,  902  fr.  F.  Didot,  et  47  liv.  sterl.  à  Lon- 
dres ,  en  1835. 

Dwersorum  poetarwn  in  Priapum  lusus,  Aldus ,  1534*  in-8°. 
(  Catalogue  de  la  bibliothèque  Hohendorf ,  acquise  par  l'empe- 
reur d'Autriche  et  conservée  à  Vienne.). 

M.  Ficini  de  sole  liber  unus  (  vers  1490  ) ,  porté  au  catalogue 
de  la  bibliothèque  a" un  amateur  (  M.  Beuouard  ) ,  t.  I ,  p.  242. 

Fraochini  de  harmonia,  1518,  in-folio;  chez  lord  Spencer 
(  voir  Dibdin ,  Mdes  althorpiana.  ) 
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Horatius,  Aldus,  1527,  in-8°  (cat  Hohendorf,  3*  partie  , 
n-  2918.  ) 

Iamblichvs  de  mysteriis,  Aldus,  1516,  in-fol.;  21  liv.  st., 
10  sb.  vente  L.,  à  Londres,  en  janvier  1849. 

Ju vénal ,  Aldus .  1535  v  in-8°;  un  exemplaire  figure  au  cata- 
lalogue ,  p.  382  de  la  BibUoiheca  Gretwiliana  léguée  au  Musée 
britannique. 

Lucanus ,  Aldus ,  1 515 ,  in-8*,  300  fr. ,  vente  Mac  Carthy. 

Lucianus,  de  amicitia  et  symposium,  manuscrit  sur  vélin  « 
exécuté  en  Italie  (cat.  Chardin,  1824,  n°  2030.) 

Lucretius ,  Aldus,  1515,  in-8°  (cat.  Renouard,  L  11,  p.  226. 

Macrobius ,  de  Somno  Scipionh ,  Brixiae,  1501,  fn-foL  (cit. 
Payne  et  Foss,  1845  ,  p.  135.) 

Martial,  Aldus,  1501,  in- 8°,  deux  exemplaires  sur  vélin  à  la 
bibliothèque  nationale.  (  Voir  le  catalogue  de  Van-Praët,  L  VI, 
p.  85.) 

Marulli  epigrammata,  Paris,  1529;  un  exemplaire  avec  la  si- 
gnature de  Groslier ,  cat.  Monmerqué,  n°  613. 

Pii  pontif.  max.  Decadwn  Blondi epitome ,  Basil,  1533  ,  in- 
folio. (Bibliothèque  publique  de  Lyon.) 

Plautus ,  Florentin,  1514  ,  in-80,  un  exemplaire  sur  vélin  , 
dans  la  bibliothèque  de  George  III T  incorporée  au  Musée  bri- 
tannique. 

Pliniî  epistolœ ,  Aldus ,  1518,  in-8*  (cat.  Renouard,  L  IH  v 
p.  333.) 

Poggii  opéra ,  Basil.,  1508,  in-fol.  ( bibliothèque  Hobendorf, 
t.  1,1477.) 

Polybius ,  latine ,  Aldus,  1521,  in  8°  i  bibliothèque  de  Lyon.) 

Silius  Ualicus,  Aldus,  1526,  in-8*  (  Hohendorf ,  t.  III,  2022.) 

Statius ,  Aldus ,  1502  ,  in-8°  (  idem ,  2923.  ) 

Strozii  poetœ.  Aldus ,  1513 ,  in-8°  sur  vélin  (  idem  ,  2939.) 

Thfiodoreti  epistol* ,  Florentiae,  1552,  in-fol.;  7  liv.  starl., 
10  sb.,  vente  L ,  à  Londres ,  en  janvier  1849,  n°  893.  r 

Valerius  Maximus,  Aldus ,  1534,  iu-8°  (cat.  Renouant,  L  IV, 
p.  292.) 
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Vico,  le  imagini ,  1548,  in-4«  ;  500  fr.,  vente  Cuilhava , 
n*  861,  revendu  15  liv.  10,  vente  L.  à  Londres,  n»  952. 

Vergilwe  (Polydorua)  de  rerum  ùtventorikus ,  Basil,,  1525, 
in-fol.,  Bulletin  du  Bibliophile,  1837 .  n°  1540. 

Vasari ,  Vitîe  de9  ptftori ,  seconda  parte  (  bfylioth.  de  Lyon.) 

Xenophontis  opéra,  latine,  Basil.,  1584,  in-fol.  ;  75  fr.  Mac* 
Carthy. 

Ajoutons  que  le  Bulletin  du  Bibliophile  Belge ,  1849,  n°  5 , 
t.  VI,  p.  540 ,  indique  divers  ouvrages  à  la  reliure  de  Grolier, 
appartenant  à  deux  bibliophiles  lyonnois  fort  distingués, 
MM.  Goste  et  Yemeniz  (1). 

Nous  connoissons  divers  ouvrages  qui  furent  dédiés  à  Gro- 
lier,  tels  que  le  Dialogus  de  grcecis  Utteris  de  Stepbanus  Niger, 
Milan ,  1517,  in-fol.;  les  Lectûmes  antiques  de  Cslius  Rhodigi- 
nus,  Aide,  1516,  le  Térence  aldin  de  1517,  la  grammaire 
grecque  de  Manuce,  1517  ;  YAndria  de  Térence ,  15U  »  ren- 
ferme une  épltre  dédicatoire  de  Pr.  d'Asola  et  le  Suétone  <fe 
Lyon ,  1508,  on  en  présente  une  de  Gaspard  ArgOensis  de  Bo- 
logne. Au  sujet  de  YOpus  musice  de  Gaiïurius ,  voir  le  Manuel 
du  Libraire. 

Plusieurs  bibliophiles  avoient  adopté,  de  même  que  Grolier, 
une  devise  qui  montrent  que  leurs  livres  étoient  k  la  disposition 
de  leure  amis;  aux  exemples  donnés  dans  le  Bulletin  des  Arts, 
joignons  celui  de  Roger  Bathis„  de  Bruxelles;  sa  devise 
grecque: 

porerEPOï  kai  tqn  <maqn. 

se  montre  sur  plusieurs  de  ses  volumes;  nous  en  avons  vu  un 
qui  proveooit  de  la  vente  Chardin. 

(i)  M.  Van  Praet,  dans  la  première  édition  In-folio  de  son  c&talaçue  dis 
Uwru  iwtfriwtiê  sur  vélin  (i8i3),  édition  inachevée  et  détruite  à  l'exception 
de  neuf  exeesplelrea  doane  det  détails,  sur  les  livres  à  la  reliera  de  Gratter 
que  possède  la  Bibliothèque  Nationale. 
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NOTES    EXTRAITES    DES    PAPIERS   DE    DOM    CaTALOGUS. 
Édition  dtt  qnlniième  siècle  dus  la  BibUotheqee  de  George  III. 

Le  monarque  (jue  nous  venons  de  nommer  ûgure  avec  hon- 
neur parmi  les  bibliophiles  les  plus  ardents.  Durant  plus  4e 
trente  années ,  des  émissaires  actifs  et  intelligents  achetèrent 
pour  lui  une  foule  de  raretés  du  premier  ordre.  Sa  collection 
lui  coûta ,  dit-on  ,  plus  de  300,000  livres  sterling ,  c'est-à-dire 
au  delà  de  sept  millions  et  demi  de  francs.  Elle  fut  formée,  en 
grande  partie  depuis  1775  jusqu'à  1790  ,  bien  avant  la  hausse 
énorme  qui  se  manifesta  dans  la  valeur  des  livres  rares  lorsque 
la  concurrence  du  duc  de  Marlborough  et  du  comte  Spencer 
vint  faire  élever  à  52,000  francs  le  prix  d'adjudication  d'au 
seul  volume  in-folio  (  le  Déeaméron  de  Boccace ,  édition  ori- 
ginale. ) 

Après  la  mort  de  George  111,  son  ûls  monta  sur  le  trône  ;  ses 
goûts  épicuriens  ne  s'étoient  jamais  dirigés  du  côté  des  livres  ; 
il  fit  don  au  Musée  britannique  des  trésors  littéraires. qu'avoit 
accumulés  le  vieux  roi.  Plusieurs  ouvrages  d'une  grande  va- 
leur furent  seuls  réservés  et  gisent  à  celte  heure  dans  quelques 
uns  des  palais  de  Vittoria.  Indiquons  parmi  eux  sept  incunables 
sur  vélin,  entre  autres  le  Virgile  d'Aide ,  1505,  le  Térence. 
Tarvis,  1477,  in-P\  Valère  Maxime,  Venise,  Joannes  de  Colonia, 
1474,  et  les  tragédies  de  Sénèque ,  Ferrare ,  Andréas  Gallicus. 
vers  1484.  Rangeons  à  leur  côté  deux  volumes  du  plus  haut 
prix  sortis  des  presses  de  Guxton ,  le  Doctrinal  of  Sapîenct , 
1489 ,  in-f°  sur  vélin  ,  et  lés  Fables  d'Ésope ,  seul  exemplaire 
connu  (1).  Gitons  encore  le  Psautier,  Maycnce,  1457,  le  pre- 
mier de  tous  les  livres  imprimés  avec  une  date  certaine  et  le 
théâtre  de  Shakspeare,  2"  édition,  1632,  avec  la  signature 
de  l'infortuné  Charles  1er. 

En  fait  de  ces  anciennes  productions  xylographiques  qui  oui 
précédé  la  découverte  des  caractères  mobiles ,  nous  trouvons 

(i)  Voir  au  sujet  de  ce  volume,  Dibdln,  Typographical  antiquitics,  s,  ao8. 
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la  BibUa  Paupermm  et  deux  éditions ,  l'une  en  latin ,  l'autre 
en  allemand ,  de  YEistoria  Sancti  lohanms  (1).  Au  nombre 
des  premiers  monuments  de  l'art  typographique ,  nous  ren- 
controns la  Bible  connue  sous  le  nom  de  Bible  Mazarine , 
et  qu'on  croit  sortie  des  presses  de  Gutemberg  et  Fust ,  à 
Ifayence,  vers  1635  (2);  le  Psautier  de  1459  sur  vélin,  le 
Rationale  de  Durand ,  1659 ,  le  troisième  des  livres  portant 
une  date,  le  Catholicon  de  J.  Balbus  de  Janua,  Mayence,  1460, 
in-f  (3),  la  Bible,  imprimée  par  6.  Foster,  à  Bamberg,  la  Cité 
de  Dieu  de  Saint-Augustin ,  imprimée  par  Schoyffer,  1473,  les 
Pérégrinations  de  Breydenbacb,  Mayence ,  i486,  sur  vélin  (4). 
le  Lactanee ,  imprimé  en  1465 ,  au  monastère  de  Subiaco.  (  La 
Bibliolh.  Spenceriana ,  n°  92 ,  décrit  fort  longuement  cette 
édition  et  donne  un  fac-similé  du  caractère  ) ,  et  l'Horace,  sans 
lieu  ni  date ,  157  feuillets  (  il  en  manque  deux  dans  l'An  poe- 
itea).  Les  éditions  jnineeps  abondent  dans  la  bibliothèque 
dont  il  s'agit  ;  voici  quelques  noms  pris  comme  au  hasard  : 

Ammien  Marcelin,  1476,  Apulée,  1469,  Aulu-Gelle,  1469, 
César,  1469,  Lucain,  1469,  Silius  Italicus,  1471,  leTite-Uve, 
imprimé  par  Sweynheym  et  Pannartz,  sans  date,  Quintilien  et 
Suétone ,  1470,  Justin  (  Venise ,  Jenson ,  1470 ,  sur  vélin,  mais 

(i)  Consulter  sur  cei ouvrage  DlbdJo,  bibliotheca  Spenceriana,  totn.  i, 
L.  de  Laborde,  Débuts  de  V imprimerie  à  Strasbourg  %  (i84o)  pag.  t8-20,  le 
Serapewm,  publié  à  Leipxig,  ton.  n,  pag.  499.  Les  exemplaires  Brieoae  et 
Mac  Carthy  indiqué*  au  Manuel  du  libraire »,  ont  été  revendus  \t  premier 
91  Ut.  sterl.,  vente  Buckingham  en  i84o,  le  second  45  H?.,  vente  Long  en 

1894 

(9)  Voir  une  dissertation  sur  cette  édition  dans  le  Classical  Journal,  t.  rr. 
pag.  471-484,  exemplaire  du  duc  de  Sussex  sur  vélin,  îoo  Ht.  sterl.  en  i844, 
(8)  Edition  décrite  en  détail  dans  la  Bibliotheca  Spenceriana  de  Dlbdln, 
tosn.  m,  p.  89.  On  bel  exemplaire,  i5o5  fr.,  vente  Llbri  n*8o.  L'exemplaire 
Mac-Cartny  sur  vélin  a  passé  dans  la  bibliothèque  de  Tb.  Grenvllle,  léguée 
au  Musée  Britannique. 

(4)  On  trouve  de  longs  deuils  bibliographiques  sur  cette  curieuse  relation 
dans  la  Bibliotheca  Spenceriana,  tom.  ui,  pag.  916-998  et  dans  le  Serapeum, 
^  tom.  m  (i84*K  P**  5*-*4*  Vo,r  MnI  Ie  Journal  of  the  geographical  Se~ 
'  cietj  ofLondon,  i83o,in-4,  tom.  ix,  M.  Léon  de  Laborde  {Revue  française 
ii,  109  i83g,  fait  l'éloge  des  dessins  de  Revwich  qui  accompagnent  Breyden- 
bacb, et  il  reproduit  une  de  ses  vues  de  costumes. 
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avec  les  cinq  premiers  feuillets  sur  papier),  Priscien,  1470, 
Piaule,  1472,  Ausone,  1472,  Martial  (Venise,  Vindelin  de 
Spire ,  sans  date  ) ,  Pline  ,  1469  (  et  le  Pline  de  Jenson ,  1472* 
sur  vélin),  Macrobe,  1472 ,  Valérius  Flaocus,  147'jf  Gebe, 
1478,  Orphée,  1600,  Xénophon,  Lucien ,  Plutarque. 

L'Euripide  de  1503  ,  le  Martial  de  1501  (1),  le  Suce  de  1502» 
tous  imprimés  sur  vélin ,  par  Aide  Manuce,  méritent  bien 
une  mention  spéciale  ainsi  que  l'Orlando  sur  vélin ,  imprimé 
par  Géolite ,  en  1542 ,  exemplaire  de  dédicace  »  présenté  an 
Dauphin  (  il  provient  de  la  bibliothèque  du  consul  anglais  à 
Venise ,  Smith  ) ,  et  l'édition  originale  de  Pétrarque ,  1470 
(décrite  dans  la  Bibliotheca  Spenceriana,  IV,  481.) 

Les  éditions  princept  de  Salluste ,  de  Tacite ,  des  épîtres  de 
Pline,  de  Pomponius  Mêla,  1474,  d'isocrate,  d'Hésiode,  de 
Théocrite  •  des  Panegyrxci  vtteres  (  Milan  ,  vers  1482  ) ,  de  Vi- 
truve,  i486 ,  de  Sénèque ,  1475 ,  d'Eutrope ,  ne  sauraient  être 
passés  sous  silence.  Nos  notes  nous  rappellent  aussi  :  les  Offices 
de  Gicéron,  Mayence,  1465,  sur  vélin,  les  Tuscnlames, 
Rome ,  1468. 

Florus ,  édition  exécutée  à  Paris ,  en  Sorbonne ,  vers  1475 , 
(  il  s'en  trouve  des  exemplaires  dans  la  bibliothèque  Bodleyenna 
à  Oxford ,  dans  celle  de  lord  Spencer  et  dans  celle  de  sir  P. 
Standish ,  léguée  au  roi  Louis-Philippe.) 

Deux  volumes  de  l'Ovide  imprimé  h  Bologne ,  par  Aaognidî, 
1471.  (On  ne  connott  que  six  exemplaires  de  cette  précieuse 
édition;  l'un  est  Paris,  à  la  bibliothèque  nationale ,  l'autre  à 
Vienne,  les  autres  en  Angleterre;  un  seul  est  complet,  c'est 
celui  qui  Ogure  dans  la  Bibliotheca  Gretwilliana  ,  p.  511.) 

jEsopus  (Milan,  vers  1480  ;  édition  décrite  Bïbliotk.  Sp*m- 
eeriana ,  n°  102  ;  un  exemplaire  relié  en  mar. ,  250  fr.v  Libri, 
n#  2183  ) ,  Homère ,  Florence ,  1488,  2  vol.  in-folio  (2). 

(i)  L'exemplaire  Mac-Cartby  payé  8io  fr.  a  passé  dans  la  Mbftothèque 
Grenvllle;  an  autre  exemplaire  700  fr.,  vente  Lfbri  0. 875. 

(a)  S'il  faut  en  croire  Dlbdin,  ce  livre  curieux  avolt  élé  acquis  en  IlaHa 
pour  une  dizaine  de  francs  !  Nous  en  avons  tu  an  bel  exemplaire  dans  la 
bibliothèque  Standish.  En  18A0,  deux  exemplaires  furent  adjugés  à  Londres 
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Les  cinq  auteurs  grecs  (  CalMmaque,  Apollonius ,  etc.  )  »  im- 
primés à  Florence ,  vers  1500,  en  lettres  capitales. 

Non  loin  de  ces  vénérables  produits  de  la  typographie  ita- 
lienne ,  se  placent  ceux  de  quelques  uns  des  plus  vieux  impri- 
meurs allemands;  Mentelin  fournit  pour  son  compte  : 

Valère  Maxime ,  vers  1469.  Édition  décrite  dans  la  Biblioth. 
Sftneeriaaa,  t.  IL  Notons  en  passant  qu'une  judicieuse  notice 
critique  des  éditions  et  manuscrits  àe  Valère  Maxime  %  due  k 
M.  DGbner,  est  enfouie  dans  le  JMfrtAi  bibtiofrnphique  de  le 
Ukraine  Hachttt*,  1889,  n*  1 . 

Terence,  vers  1670  (voir  BibLSpitc.  II.  407.  Il  s'en  trouve 
nu  exemplaire  chez  Th.  Grenville.) 

Stnect  epiitote  (  un  exemplaire ,  89  fr. ,  vente  Libri.> 

Nous  terminerons  cette  énumérntion  bien  succincte  en  si- 
gnalant l'édition  originale  de  la  divùta  Cmntdia  de  Dante,  1472. 
Wbdin  la  décrit  et  en  donne  on  fac-similé  (  Biblioth.  Spence- 
rima ,  t.  IV,  p.  99  ;  voir  surtout  la  BibUografia  Domuuo,  de 
M.  Colomb  de  Batines,  m  exemplaire  1325  frM  vente  Libri, 
n*  577  ;  voir  la  note  insérée  à  ce  catalogue.) 

Nous  laissons  de  côté  les  incunables  anglois  ;  leur  valeur 
commerciale  est  énorme  ;  mais  hors  de  la  Grande-Bretagne , 
ils  sont  à  peine  connus*  Lee  nombreuses  éditions  de  Cuxton 
que  George  III  réunit  à  force  de  tempe  et  de  guinées ,  et  qui 
brillent  parmi  les  plus  précieux  joyaux  du  Musée  britannique 
sont  indiquées  (tans  te  Gmtlemon's  magasme,  marg.i83ft* 

H  va  sans  dire  que  les  rares  volumes  que  nous  venons  de  si- 
gnaler sont  reliés  élégamment ,  presque  tous  en  maroquin.  La 
condition  en  est  généralement  irréprochable;  quelques  piqûres, 
quelques  raccommodages,  viennent  de  loin  en  loin  attester  les 
ravages  du  temps. 

Nous  ne  franchirons  point  dans  cette  note  f  aujourd'hui  du 
moins ,  la  limite  que  nous  pose  Fan  1500. 

*  9#  11*,  steri.  (un  feuillet  raccommodé)  et  a  55  iir.  io.  En  consultant  le 
KftjiuW  du  Uèrmirt,  on  verra  que  ces  prix  sont  inférieurs  à  ceui  qu'obte» 
•oit  Jadis  l'édition  originale  du  chantre  d'Achille. 


è 
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VARIETES 


QUELQUES  CONSIDÉRATIONS  SU  H  LES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PROVINCE. 

Un  grand  nombre  de  bibliothèques  publiques  de  nos  chefs- 
lieux  de  départements  et  d'arrondissements  possèdent  deux  ou 
trois  exemplaires,  et  môme  souvent  plus,  du  même  ouvrage* 
C'est  le  résultat  nécessaire  de  l'agglomération  des  dépôts  qti 
ont  contribué  à  former  les  bibliothèques  des  provinces,  avant 
et  surtout  depuis  1789.  11  en  résulte  que  trop  souvent  ces  bi- 
bliothèques n'ont  peu  ou  pas  de  lecteurs,  n'ayant  à  leur  offrir 
qu'un  encombrement  d'ouvrages  spéciaux  qui  ne  sauraient  leur 
convenir,  comme  par  exemple  des  livres  théologiques,  prove- 
nant des  belles  collections  ecclésiastiques,  dispersées  et  mu- 
tilées par  le  vandalisme  révolutionnaire. 

La  composition  actuelle  des  bibliothèques  provinciales  pré* 
sente  encore  uh  inconvénient  non  moins  grave,  et  d'origine  plus 
récente.  On  sait  qu'une  somme,  malheureusement  trop  minime, 
est  allouée  chaque  année  au  budget  de  l'Instruction  publique 
pour  des  souscriptions  aux.  ouvrage  nouveaux  qui  sont  jugés 
dignes  d'un  encouragement  officiel.  Ces  ouvrages  sont  souvent 
des  livres  scientifiques  ou  iconographiques  qui  ne  peuvent, in- 
téresser que  l'élite  en  quelque  sorte  des  lecteurs  français,  que 
des  personnes  fort  avancées  dans  l'étude  de  certaines  spécia- 
lités artistiques  ou  scientifiques.  Pour  ne  pas  se  trouver  par 
trop  encombré  de  ces  livres,  souvent  d'un  très  grand  format, 
le  ministère  les  répartit  généralement  entre  différentes  bliblio- 
thèques  de  province,  et  malheureusement,  il  faut  le  dire,  ces 
envois  n'ont  pas  toujours  été  judicieusement  appropriés  aux 
besoins  des  localités.  Je  pourrois  citer,  par  exemple,  telle  pe- 
tite sous-préfecture  voisioe  dé  Rouen,  dont  la  bibliothèque  ne 
possède  pas  un  seul  livre  sur  l'histoire  de  la  Normandie,  mais 
où  vous  verrez  la  Paléographie  de  Silvestre,  Y  Exploration  de 
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(Origon  de  M.  Fedix»  et  d'autres  grands  ouvrages  dus  égale* 
ment  à  la  munifence  du  dentier  gouvernement»  mais  qui  ne 
août  pas  là  à  leur  place.  Voici  même  à  ce  sujet  une  anecdote 
assez  plaisante  que  je  tiens  d'un  des  plus  honorables  fonction^ 
mires  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  sous  la  jtàgnejk 
Louis-Philippe.  Une  petite»  mais  très  petite  ville  que  je  me  gar- 
derai bien  de  nommer»  avoit  été  gratifiée  d'un  exemplaire  des 
premières  livraisons  du  magnifique  ouvrage  de  M.:  de  Bavard 
sur  les  anciens  manuscrits.  Peu  de  temps  après,  on  reçut  h  la 
préfecture  une  lettre  du  maire  de  l'endroit  qui  demandoit  qu'on 
ordonnançâmes  fonde  nécessaires  pour  faire  établir  «  une  or* 
moire  »  (tic),  attendu  que,  faute  d'emplacement,  le  livre  ras-» 
toit  sur  la  table  des  délibérations  du  Conseil  municipal»  d*  i2 
était  exposé  au»  Kfttûies  J 

On  voit,  par  cette  lettre»,  que  le  Conseil  municipal  de  l'en-» 
droit  aurait  pu  autoriser  utilement  l'écbange  du  livre  de  IL  de 
Bastard  cohtre  un  nombre  suffisant  de  grammaires»  TousJes  ou- 
vrages de  prix  que  renferment  les  dépôts  provinciaux  ne  «ont 
pas  assurément  exposés  à  de  pareils  inconvénients»  niais  ton* 
jours  est-il  que  beaucoup  sont  inutiles  où  ils  sont»  qu'il*  y  se* 
roient  avantageusement  remplacés  par  d'autres»  et  qu'il  y  a  là 
enfin,  comme  on  dit,  quelque  chose  à  faire. 

Dès  1837,  cet  état  de  choses  avoit  attiré  les  regards  du  mi- 
nistre (M.  de  Salvaody»  je  crois).  Il  avoit  pensé  qn'il  serait 
pœsible,  par  l'entreprise  de  son  ministère,  d'échanger  entre 
les  bibliothèques  de  France  les  livres  doubles  et  triplas,  de 
manière  à  les  compléter  autant  que  possible  les  unes  par  les 
autres,  suivant  les  besoins  des  localités.  Après  pins  de  douxe 
années  d'essais  infructueux,  le  ministère  s'est  vu  obligé  d'aban- 
donner ce  projet  dont  l'exécution  «voit  rencontré  partout  des, 
difficultés  insurmontables.  Chaque  ville»  propriétaire  de  sa  bi* 
bliotbèque,  craignoit  de  ne  pas  recevoir»  par  cette  voie  d'é- 
change, des  ouvrages  d'une  valeur  égale  à  ceux  qu'elle  aurait' 
livrés.  Plusieurs  expédients  ont  été  proposés  pour  remplace* ce 

système  d'échange  reconnu  impraticable.  Le  plus  simple  et  le 
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plus  avantageux,  selon  nous,  seroit  que  les  villes  propriétaires 
de  bibliothèques  publiques  fussent  autorisées  à  se  défaire  de 
leurs  livres  en  double  ou  triple  par  des  ventes  publiques  faites 
à  Paris  aux  enchères,  sous  la  responsabilité  d'un  officier  mi- 
nistériel. Ce  mode  de  procéder,  conforme  d'ailleurs  aux  prin- 
cipes généraux  en  matière  d'aliénation  de  propriétés  commu- 
nales, présenterait  le  double  avantage  d'une  garantie  incontes- 
table et  c^e  la  plus  grande  concurrence  possible.  Le  produit  de 
ces  ventes  pourroit  et  devroit  même  être  converti  en  acquisi- 
tions complémentaires  pour  les  bibliothèques  en  bons  livres 
anciens  ou  modernes,  et  cette  opération  profiterait  ainsi  au 
commerce  de  la  librairie,  qui  a  tant  sou&ert  depuis  quelques 
années. 

Nous  avons  appris  avec  plaisir  que  ce  projet,  d'une  exécu- 
tion si  facile,  a  fixé  l'attention  de  ity.  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  qui  déjà  l'a  pris  en  quelque  sorte  sous  son  patronage. 
Malheureusement,  on  sait  de  quel  long  sommeil  dorment  sou- 
vent en  France  les  idées  les  plus  utiles,  quand  elles  sont  aban- 
données au  libre  arbitre  et  aux  forces  des  particuliers,  et  même 
des  administrations  municipales. 

Nous  espérons  donc  que  le  ministère  de  l'Instruction  publia 
que  stimulera  le  zèle  des  maires  et  des  bibliothécaires  pour 
réaliser  des  opérations  qu'il  a  formellement  approuvées  par  une 
lettre  du  26  avril  dernier,  et  qui  importent  à  la  fois  aux  inté- 
rêts de  l'instruction  en  France ,  et  à  ceux  d'une  de  nos  indus-" 
tries  les  plus  paralysées  par  la  crise  actuelle. 

A  ces  considérations  générales,  dont  l'importance  ne  sera 
méconnue  de  personne,  on  pourroit  en  ajouter  une  d'un  intérêt 
tout  particulier  pour  les  lecteurs  de  ce  Recueil  :  c'est  la  chance 
de  remettre  en  circulation  certaines  raretés  historiques  ou  litté- 
raires perdues  dans  quelque  coin  ignoré  d'un  département,  et 
que  les  bibliophiles  françois  ou  étrangers  (les  étrangers  surtout  f 
hélas!  et  pour  cause),  s'empresseront  de  couvrir  d'or  ep  vente 
publique.  Eimour. 


MJUUM  ou  luuoruLi.  H9 

CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE 

BIBLIOGRAPHIQUE  ET  UTîiftAtllE. 


A  M.   TBCHEH1B,  / 

fediteur  do  BulUtin  du  ËibUophUt. 

Bryielto,  le  8  juta  tlftt. 

•  Je  serais  fort  aise»  Monsieur,  de  fournir  mon  contingent  à 
votre  correspondance  rétrospective  qui  m'intéresse  beaucoup  : 

«  Amateur  d'autographes,  je  possède  cinq  lettres*  du  che- 
valier de  Boufflers.  Il  en  est  une  qui  retrace  le  tableau  le  pkis 
fkttkfdes  mœurs  licencieuses  du  règne  de  Louis  XV.  Vous 
sentez  que  je  ne  me  permettrai  point  de  vous  offrir  celle-là. 
J'aime  mieux  vous  présenter  Boufflers  philosophe,  mais  tou- 
jours aimable,  gracieux  et  bienveillant  Sa  lettre,  que  je  mets 
h  votre  disposition,  est  adressée  à  un  littérateur  belge,  M.  Hu- 
bin  (mort  en  1832),  auteur  d'un  recueil  de  poésies  publié  en 
1812,  et  de  quelques  romans  ou  nouvelles. 

«  Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très 
distinguée. 

LE  BABON  DE  STASSÀRT. 


LITT1B  DU  CUfAUn  M  BOtfrVLBBS  A  M.  BtJBIlf, 

Litténteor  belge. 

Je  ne  saurais  assez  vous  remercier,  Monsieur,  de  la  manière 
infiniment  obligeante  dont  vous  voulez  bien  parler  de  ce  que 
je  n'ose  appeler  mes  ouvrages,  et  particulièrement  de  mon 
Estfi  $wr  le  libre  arbitre.  Vbs  quatre  lignes  renferment  tout  le 
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livre  ;  elles  m'en  donnent  môme  une  meilleure  opinion  et  mê- 
lent peut-être  un  peu  d'orgueil  à' ma  recoonoissance. . 

a  Je  ne  me  suis  point  piqué  d'une  profondeur  qui  ne  mène 
souvent  qu'à  l'obscurité  ;  je  n'ai  pas  non  plus  songé  à  faire 
parade  d'une  érudition  qui  finit  par  ne  montrer  que  la  pensée 
des  autres  ;  j'ai  voulu  tout  simplement  me  dire  ma  pensée  à 
moi-même,  et  me  la  dire  de  manière  que  tout  le  monde  pût 
l'entendre  comme  moi.  Je  n'ai  point  la  présomption  d'avoir 
découvert  la  vérité,  qui  dans  ces  matières  surtout  est  peut-être 
placée  hors  de  la  portée  humaine  ;  mais  je  suis  sûr  d'avoir  été 
sincère,  ce  qui  est  toujours  un  bon  compte  à  se  rendre.  J'ai 
désiré  pouvoir  être  utile*  sans  quoi  les  lettres  feraient  plus  de 
mal  que  de  bien.  J'ai  toujours  tâché  d'être  clair*  tûen  con- 
vaincu que  lorsqu'on  ne  Test  pas,  c'est  qu'on  a  quelque  chose 
h  cacher  ou  rien  à  dire  ;  enfin,  je  n'ai  point  osé  conclure  parce 
que  je  voulois  plutôt  inviter  à  chercher  avec  moi  qu'annoncer 
que  j'avois  trouvé  :  d'ailleurs  le  champ  de  l'esprit  n'a  besoin 
que  d'être  parcouru  pour  nous  enrichir,  et  quand  on  n'y  trou* 
veroit  pas  ce  qu'on  y  chercherait,  on  serait  toujours  sûr  d'en 
rapporter  plus  que  le  prix  de  ses  peines. 

«  J'ai  lu  avec  beaucoup  de  plaisir,  Monsieur,  le  joli  petit 
recueil  que  vous  avez  bien  voulu  m'adresser  \  je  vous  en  re- 
mercie et  je  félicite  votre  bonne  ville  de  ce  que  la  poésie  aura, 
aussi  bien  que  la  peinture,  son  école  flamande. 

«  L'homme  dont  je  parle  dans  mon  chapitre  de  la  Question 
n'est  point  Voltaire  ;  ce  n'est  pas  qu'en  plaidant  la  cause  de 
l'humanité,  ce  Voltaire  n'ait  fait  rougir  plus  d'un  tribunal  et 
crouler  plus  d'un  échafaud?  mais  il  n'a  obtenu  que  des  triom- 
phes isolés;  la  gloire  d'une  grande  révolution  dans  la  jurispru- 
dence criminelle  était  réservée  à  l'auteur  du  livre  dei  Delitti  e 
délie  Penè;  c'est  Becaria  qui,  depuis  qu'il  y  a  des  hommes  sbr 
la  terre,  leur  a  rendu  le  plus  grand  service,  peut-être,  qu'ils 
pussent  recevoir  de  l'un  d'entre  eux  ;  c'est  lui  qui,  dans  l'éter- 
nel procès  de  la  raison  contre  la  barbarie,  a  du  moins  gagné 
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cet  incident  qui  importait  si  fart  au  repos  et  à  l'honneur  de  la 
société, 

«  Les  vers  que  j'ai  vus  sous  votre  nom»  Monsieur,  me  ren- 
dent bien  impatient  du  poème  que  voas  méditas  à  la  gloire  de 
votre  héros  (1),  de  cet  homme  prodigieux  qui,  seul  entre  tous 
ceux  que  la  terre  nous  cache,  semble  vivre  encore,  et  pour» 
l'admiration  qui  le  consacre  et  pour  la  haine  qui  le  poursuit 
Si  j 'a vois  conservé  mes  titres»  j'aurais  grand  plaisir  à  voua 
envoyer  de  son  écriture  dans  une  de  oee  lettres  plaines  d'csie 
amitié  qui  me  reudoit  alors  si  fier  et  si  heureux.  Mais  .il  ne 
m'en  reste  que  le  doux  souvenir  ;  je  ne  désespère  cependant 
point  de  trouver  thQt  des  amis  ce  que  je  chercherais  en  vain 
chez  moi*  et  même  de  vous  offrir  une  de  ses  plumes,  qui  ne  aet* 
pas  déplacée  entre  vos  mains. 

a  Recevea,  Monsieur,  l'assurance  bien  sincère  des  senti- 
ments d'estime  et  de  considération  avec  lesquels  j'ai  l'honneur 
d'être,  Monsieur,  votre  trèj  humble  et  très  obéissant  servi- 
teur ,  aOUFFLBRS. 
Farit,  ce  90  déomhre  1808. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

•  ■ 

Los  Œuvres  de  M.  François  Rabelais ,  docteur  en 
médecine ,  dont  le  contenu  se  voit  à  I9  page  sui- 
vante; augmentées  de  la  vie  de  l'auteur  et  de 
quelques  remarques  sur  sa  vie  et  sur  l'histoire, 
avec  la  clef  et  l'explication  de  tous  les  mots  diffi- 
ciles. S.  /.,  m  do  ux(AmsL,  Dan.  Elz.t  1669), 
2  vol.  iu-12. 

Cette  édition,  de  format  in-12,  reproduit,  sur  de  plus  grandes 
dimensions,  celle  publiée  en  1663  par  Daniel  Elzevir  :  elle  a 

(1)  ri  s'agit  du  poème  InUlulé  te  Pdffe/rfafr,  dont  il  ntétépubllé  que 
ck*  fragments.         • 


322  BULurriH  bu  bibuonulb. 

le  même  nombre  de  pages,  le  môme  nombre  de  lignes  à  la 
page,  et,  presque  toujours,  les  lignes  commencent  et. finissent 
par  les  mêmes  mots  ;  on  y  retrouve  môme  une  répétition  de 
cote  des  pages  215  et  216,  erreur  qui  existe  dans  l'édition  petit 
in-12.  La  pagination  toutefois,  au  lieu  de  continuer  (femme 
dans  celte  dernière,  du  commencement  à  la  Dn  de  l'ouvrage, 
recommence  au  second  volume,  qui  contient  de  plus  que  son 
aîné  une  clef  qui  occupe  les  deux  dernières  pages. 

Le  premier  volume  de  J'ouvrage  qui  fait  l'objet  de  cette  note, 
commence  par  un  faux  titre  ainsi  conçu  :  Rabelais,  m  dc  lxix, 
tandis  que  le  titre,  qui  est  imprimé  en  rouge  et  en  noir,  porte 
le  millésime  m  dc  lix  ;  mais  nul  doute  qu'il  n'y  ait  ici  une  bute 
de  typographie,  et  qu'un  x  n'ait  été  omis  après  Tl,  et  c'est  ce 
que  démontre,  du  reste,  la  date  du  tome  H. 

Quel  est  l'imprimeur  du  Rabelais  de  1669  ?  là  s'ouvre  le 
champ  des  conjectures.  Daniel  et  Louis  Elzevir  publierait 
en  1663  l'édition  petit  in-12  qui,  vu  le  débit  qu'elle  obtint,  fut 
épuisée  en  trois  années  et  suivie  en  1666  d'une  édition  nou- 
velle. Cette  dernière,  quoique  moins  soignée  sous  le  rapport 
de  la  typographie  que  la  précédente,  fut  cependant  comme 
elle  promptement  dispersée.  N'est-il  pas  probable  qu'alors  Da- 
niel jugea  opportun,  pour  avoir  une  nouvelle  chance  de  vente, 
de  publier  de  nouveau  le  Rabelais  sur  un  papier  plus  grand  et 
avec  des  caractères  un  peu  plus  forts,  de  manière  qu'on  pût  le 
mettre  à  côté  du  Montaigne  en  3  volumes  imprimé  par  Fr.  Fop- 
pens  en  1659  ?  On  objectera  peut-être  que  la  vignette  qui  se 
trouve  en  tête  des  pages  des  principales  divisions,  pas  plus  que 
les  lettres  initiales,  sorte  de  passe-partout  qui  se  .reproduit 
toujours  uniforme,  ne  peuvent  faire  soupçonner  une  production 
des  presses  elzeviriennes.  A  cela  on  peut  répondre  que  le  ca- 
ractère est  bien  un  de  ceux  qu'employoit  Daniel,  un  caractère 
gravé  par  les  Sanlecque.  Ne  retrouve-t-on  pas  d'ailleurs  ici 
plusieurs  culs-de-lampe  qui  figurent  souvent  dans  les  éditions 
des  Elzevjrs  ?  Mais  je  ne  veux  pas  plus  m'appuyer  sur  la  pré- 
sence de  ces  fleurons  pour  défendre  mon  hypothèse,  que  je  ne 
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veux  admettre  l'emploi  de  vignettes  inconnues  jusqu'ici  pour 
la  combattre,  et  je  croîs  que  mon  opinion  sera  bientôt  adoptée 


par  ceux  qui,  comme  moi,  auront  attentivement 
l'impression  de  ce  charmant  ouvrage  :  ils  y  trouveront  un  je 
ne  sais  quoi  qui  révèle  la  main  du  maître. 

J.   CHENU. 


NOUVELLES. 

—  M.  le  coipte  de  Lignerolles  a  été  nommé  Membre  de  la 
Société  des  Bibliophiles  français,  en  remplacement  de  M.  Louis 
Coste,  décédé  à*Lyon,  le  5  mai  dernier. 

—  Il  vient  de  paraître  à  Vienne,  en  -Autriche,  la  première 
partie  d'une  nouvelle  Théorie  complète  de  la  prùmmciatiom 
française,  par  le  chevalier  Louis  de  Goeckelherghe. — DuUele, 
Membre  honoraire  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 
Cette  production  fruit  de  longues  étades  linguistiques,  forme 
un  corps  de  doctrine  complet  et  rigoureusement  méthodique  de 
la  prononciation  de  la  langue  française,  paaé  sur  des  principes 
incontestables  qui  ont  été  puisés  dans  le  génie  et  l'histoire  de 
cette  langue,  dont  la  généalogie  et  les  f>hraaeô  sont  les  mieux 
connues.  L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties,  dont  la  4"  étshlît 
les  principes  fondamentaux,  débrouille  le  chaos  dans  lecprt 
est  encore  ensevelie  la  doctrine  des  divers  accents  prosodiques, 
dont  la  langue  parlée  reçoit  son  animation.  Elle  prouve  jusqu'à 
l'évidence  la  fausseté  de  l'ancien  système  de  prosodie  de*  j!aU>é 
d'Oiivet  ai  longtemps  aveuglément  suivi  par  ses  nombreux  Ad- 
hérents. La  juste  récitation  des  vers  exige  la  connaissance  de 
leur  facture  et  surtout  du  rhytkme,  ou  ê&ent  poétique,  qui. y 
joue  le  rôle  du  mètre  des  Grecs  et  des  Latins,  et  en  constitue 
l'harmonie  et  la  cadance,  mais  dont  le  principe ,  resté  à  l'état 
de  problème,  étoit  l'inconnu,  dont  le  dégagement  étoit  réservé 
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à  l'Investigation  moderne.  L'exposition  des  règles  de  la  versi- 
fication avec  l'application  de  la  vraie  valeur  de  Y*  poétique 
dans  les  différentes  espèces  des  versv  était  donc  nécessaire  pour 
justifier  ce  titre  de  théorie  complète. 

Les  deux  parties  suivantes  contiennent  la  çcieoee  appli- 
quée. La  2*  traite  de  la  Vocalisation,  ou  de  la  prononciation 
des  voyelles,  selon  la  nouvelle  prosodie,  dont  le  principe  est 
maintenant  acquis.  La  3"  partie  s'occupe  de  Y  Articulation,  ou 
de  la  prononciation  des  consonnes.  Elle  résout  la  question  vitale, 
mais  Irès-compliquée,  de  la  liaison  des  consonnes  et  des  voyelles 
nasales,  finales,  avec  une  voyelle  safvante,  et  celle  de  la  valeur 
tant  controversée  et  encore  litigieuse  que  ces  dernières  affec- 
tent dans  leur  liaison  (  Communiqué), 
•    —  M.  E.  de  CouBsemiker  s'occupe  de  la  publication  d'une 
Histoire  de  V Harmonie  «n  moy*n~â§e.  Ses*  recherches   sur 
HéébuMe,  moine  de  Saint- Amand,  ses  notices  sur  les  collec- 
'tions  musicales  de  la  bibliothèque  de  Cambrai  et  des  autre 
villfeè  du  département  du  Nord ,  et  plus  encore  une  riche  réu- 
nion de  livres  tout  spéciaux  sur  les  chants ,  la  musique  et  les 
instruments  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays,  rassemblés 
à  grands  frais  et  depuis  long- temps,  le  mettent  h  m$tne  de 
donner  à  l'ouvrage  qu'il  a  entrepris  toute  la  profondeur  quïfl 
mérite.  Ce  beau  livre  aura  300  pages  et  60  planches,  et  sera 
wrié  de  fac-sbnik  et'  de  musique  tirés  des  plus  beaux  madus*» 
**its  du  Vatican  et  des  principales  bibliothèques  de  l'Europe. 
tiQ  peut  souscrire  au  bureau  du  Bulletin,  au  prix  de  29  fr.„ 
•qui  sera  porté  plus  haut  après  la  publication. 
■'"■■!*-  Les  ventes  de  MM.  Toussaint-Grille,  à  Angers,  et  de  Mon- 
tttêrqué,  à  Paris,  sont  terminées.  Les  livres,  quoique  dans  une 
condition  qui  laissait  souvent  à  désirer,  se  sont  vendue,  dans 
l'un  et  dans  l'autre ,  avec  un  succès  inespéré.  Noos1  reMrons 
lift  compte  plus  détaillé  du  résultat  de  ces  deux  ventes  dans  un 
prochain  numéro. 
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■ 

558.  Abbawe  (Jacq.).  L'art  de  se  connoitre  soy-méme,  ou 
la  recherche  des  sources  de  la  morale.  Rotterdam.  1602, 
2  part,  en  1  vol.  in- 12,  v.  f.  fil.  (armoiries  de  l'abbé  de 
Colbert) 14—  » 

559.  Abrégé  de  l'Histoire  de  l'ancienne  ville  de  Soissdns, 
contenant  une  sommaire  déduction  généalogique  dea 
comtes  dudit  lieu.  Extrait  des  mém.  de  M9  Melchior 
Regnault,  conseiller  au  bailliage  dudit  Soissons.  Paris, 
1633.  pet.  in-8,  v.  éc  fil 6—  » 

660.  Actes  de  la  conférence  tenue  entre  le  sieur  Evesque 
d'Evreux  et  le  sieur  Du  Plessis,  en  présence  du  Roy  à 
Fontainebleau,  le  4  may  1600,  avec  la  réfutation  du  fcux 
discours  de  la  mesme  conférence.  Par  M.  Jacques  Dauy» 
evesque  d'Evreux.  Evreax.  1601.  in-8,  vél.  (bien  con- 
servé et  réglé).  Rare 12—  » 

Ces  «litetttskms  théologiques  tout  un  peu  tleuiet,  cependant  l'on  est 
frappé  en  les  Usant  de  l'érudition  Immense,  et  de  la  philosophie  qui  ressort 
de  ces  diseussions.  (Voyes  Bae? ,  n*  5oo.)  I 

56 1 .  jErodii(P.),  quaesitoris  Andegavi,  de  patriojure,  ad  fi- 
liumPseudojesuitam.  Parisiu,  1604,  pet.  in-8,  d.  rel.m., 

(Rare) 10—  • 

23 
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5G2.  Albertus  magncs.  De  Virtutibus  (de  carilate;  de  pa- 
cfencia;  de  paupcrlate  etc.  in  fine).  Expllcit  Iractattis  de 
paradisOy  Anime  Albcrti  Magtii.  in-fol.  cuir  de  Russie,  tr. 
dor '. 45 —   » 

Édition  imprimée  5  Cologne  par  UlrlcZell  vers  1472,  sans  date,  ni  chiffres» 
ni  réclames,  ni  signatures  ;  d'une  parfaite  conservation. 

563.  àlgarotti.  Il  congresso  di  Citera,  accresciuto  dcl  al- 
cune  lettereedel  giudizio  d'amore.  Londra.  1774.  in-12, 
v.  m 4 —   » 

564.  àmusrmens  sérieux  et    comiques ,   (par   Dufresny). 

Paris,  P.  Hibou,  1706,  in-12,  v.  br 4—50 

Édition  en  gros  caractères  et  par  conséquent  plus  lisible.  On  y  trouve 
parmi.quclques  contes  assez  piquants,  desré  flexions  morales  très  spirituelles. 

565.  Anacréon,  Sapho,  Rion  et  Moschus,  traduction  nou- 
velle en  prose,  suivie  de  la  Veillée  des  fêtes  de  Vénus, 
d'un  choix  de  pièces  de  différents  auteurs  (de  Héro  et 
Léandre,  poème  de  Musée,  et  des  Idylles  de  ThéocriteJ, 
M.  M.  C.  (Houtonnet  de  Clairfons),  Paphos,  à  Paris, 
1773-74,  2  parties  en  un  vol.  in-84  tiré  grand  papier. 
pet.  in-4°,  fig.  d'Eisen,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor." 
(auc.  rel.). 25 —   » 

666.  Art  de  désopilbr  la  rate.  Sive  de  modo  C...  pru- 

denter,  en  prenant  chaque  feuillet  pour  se  T le  D 

Entremêlé  de  quelques  bonnes  choses,  (par  Panckoucke). 
F  mise,  Pasquinctti,  178873,  2  vol.  in-12,  v.  f.   10—  » 
Bon  exemplaire,  bonre  édiUon  do  ce  livre. 

567.  Asconius  Prdianus  (Q).  Commenta™  in  Ciceronis  ora- 
tiones;  Georgius  Trabesuntius  de  artificio  cicerouiana? 
orationis  pro  Q.  Ligario  ;  Ant.  Luscbi  inquisitio  super  XI 
orationes  Cicérones.  PenelUs,  per  Joh.  de  Colonia  so- 
ciiimquc  ejus  Joh.  M  ant  hem  de  Gerretzcn,  1477,  3  tom. 
en  un  vol.  in-fol.  mar.  rouge,  fil.  dent 75 —  » 

PftEmfcnE  et  très  rare  édition.  Un  grand  nombre  de  noies,  additions  et 
corrections  d'une  écriture  du  XV1*  siècle,  remplissent  les  marges.  «  Asco- 
nius Pedujnin,  natif  de  Padouc,  habile  grammairien  et  ami  du  poète  Virgile, 
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nourut  vers  le  cooiaaonceaieni  de  l'ojapire  <1*  Nérou.  Ce  commentaire 
d'Asconius  fut  découvert  par  Pogiu»  Florentin  u*,  dans  le  monastère  de 
Saln(*Gat,  près  de  Constance.  »  De  t.a  Skbsa^  SAXTAkoKa. 

568.  AocusTiNi  {Anl.)  Àrchicp.  Tarraconensis  dialogorum 
libri  duo  de  emendatione  Gratiani  ;  Stephanus  Baluzius 
cmendavit,  notis  illustravil.  Par/iiû,  1672,  in  S,  mar> 
rouge,  fil.  tr.  dor.  (Dnsseuil) 28 —  » 

Fort  bel  exemplaire  de  celte  excellente  édition. 

:>69.  Bachothis  (Io.)  (Senonico)  Fasti  Christ  ia  ni  sivo  Pan- 
théon quingentis  in  omnes  Sanctos  distichis  cumeom- 
mentariis  orna  tu  m.  Lu  Le  t.  Parlsiorum7  1624,  in-8,  mar. 
rouge,  fil.  à  comp.  tr.  dor.  (anc.  r'd.  du  Gascon).  35 —   », 

570.  Balingitem.  Après  dinées  et  propos  de  table  contre 
l'excez  au  boire  et  au  manger  pour  vivre  longuement,  sai- 
uement  et  s&iactemenl.  Dialogisez  entre  un  prince  et  sept 
savants  personnages», par  le  P.  Ant. , ftoKagliem.  Lille, 
1615,  pet.  in-8,  d.-rel *■..♦■  I8r*-    » 

Après  les  livres  utiles  dont  je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  remarquer  le 
aaérite,  viennent  les  Hfres  aïriusants,  récréatifs,  développant  l'esprit.  Cesl 
là  a)«ssi  que  le  Mbltog rapie  doit  ckeecher  a  étendre  le  ffoflt  du  lecteur. 

57 1 .  Barbeyrac  (Jean).  Traité  du  jeu,  où  Ton  examine  les 
principales  questions  de  droit  naturel  et  de  morale  qui 
ont  du  rapport  à  cette  matière.  AwM.  P.  Humbert,  1787* 
3  vol.  in-1 2,  front,  gr;  v.  f.  (bon  exemplaire  h  la  reliure  de 
Branck) : 15 —   » 

572.  Barclat  (Cuil.).  Traicté  de  la  puissance  dlf  Pape, 
sçavotr  s'il  a  quelque  droit,  empire  ou  domination  sur  les 
rois  et  princes  séculiers. /f  Pont-à-Musson  par  Itetie  Nul- 
dric9  161 1 ,  pet.  in-8°  vél 10—  n 

573.  Baricave.  La  défence  de  la  monarchie  Yrançôise  et 
autres  monarchies,  contre  les  détestables  et  exécrables 
maximes  d' estât  des  ministres  Calvinistes,  par  eux  mises 
en  lumière  en  Tan  1581  soubs  le  nom  d'Estienne  Junius 
Bru  tus,  et  de  nouveau  publiées  en  Tan  1611  par  Louys  de 
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Mayerne  Turquet,  calviniste,  sous  le  titre  de  la  Monarchie 
Aristodémocratiqtie.  Thoulouse,  1614,  in-4°,  v.  br.  tr.  d. 
(aux  armes  de  PhéLippeaux  de  Ponlchartrain . . .    18  —   • 

674.  Bazire.  Les  amours  d'Aminthio  et  de  la  belle  Odylie, 
par  G.  de  Bazire  d'Amblainville.  Paru,  1601,  pet.  in-12, 
v.  f.  fil.  (aux  armes  d'Ormesson) 10 —  » 

m 

576.  Bbauchamps  (de).  Recherches  sur  les  théâtres  de 
France  depuis  Tannée  onze  cent  soixante  et  un  jusque»  à 
présent,  /'ari,  1735,  3  vol.  pet.  in- 8.  v.  m. . .     9 —  • 

Établissement  des  théâtres,  mystères,  moralités,  farces,  etc. 

576.  Bembo  (Pi et.)  Asolani.   Venedis  Aldus,   1515,  io-8, 

v.  fil.  à  comp.  tr.  dor.  (rel.  du  temps) 60 —  » 

Bel  exemplaire.  La  reliure  ancienne  avec  compartiments  est  une  parfaite 
Imitation  de  celles  de  Groueb;  elle  est  parsemée  de  C.  entrelacés  qui  pour- 
raient la,  faire  attribuer  à  Charles  IX. 

577.  Bettiwus  Ludovicus,  tragîcum  Sylviludium  (in  versib. 
lat)  authore  Mario  Bettino  Bononiensiè  societate  Jesu.  Pa- 
risii,  1622,  in-16.   v.  m 4—  » 

578.  Bezae  (Théod.)  Vezelii  poematuni;  item  ex  G.  Bu- 
chanano,epigrammnta.  Excud.  Henr.  Stephanus»  1669, 

in-8,  vél 22—  • 

Exemplaire  grand  de  marges  d'un  volume  rare  et  très  remarquablement 
Imprimé. 

579.  Bezae  (Th.)  Vezelii  Poemata  (Parisiis,  Barbom), 
1767,  in-12,  port.  v.  écail.  fil.  tr.  dor 6 —  *> 

Dans  le  même  volume  se  trouvent  les  poèmes  de  Muret  et  de  J.  8eeomL 

580.  Bibliographie  politique  du  sieur  Naudé,  avec  une 
lettre  de  Grotius  et  une  autre  du  sieur  Haniel  sur  le 
mesrne  subjet,  le  tout  traduit  de  latin  en  françois.  Paris, 
1642,  pet.  in-8,  v.  br 4—60 

681.  Bimet.  Quatrains  anatomiques  des  os  et  des  muscles 
du  corps  humain  :  ensemble  un  discours  de  la  circulation 
du  sang  ;  par  le  sieur  Claude  Bimet,  maistre  chirurgien 
juré  de  la  ville  de  Lyon.  Lyon,  1664,  in*8,  v.  br.     6 —  a 

UOsîéobçie  en  vers,  tri  est  le  titre  véritable  de  ce  livre,  que  l'auteur 
a  composé  pour  les  apprentis  en  chirurgie. 
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682.  BoBirntT.  L'horographie  curieuse^  contenant  diverses 
méthodes  pour  faire  promptement  toute  sorte  d'horloges  et 
cadrans,  avec  plusieurs  belles  propositions  de  géométrie, 
astronomie,  etc.  ;  plus  un  «traité  curieux  de  géodésie;  par 
le  P.  Pierre  Bobynet.  La  Flèche,  G.  Griveau,  1644,  pet. 
in-8,  2  part,  en  t  vol.  in-8,  v.  m.  (attx  armes  de  Siguier). 
La  reliure  fatiguée 6—  • 

683.  Boccacio.  Fiammetta.  (A  la  fin)  Finisse  il  libro  di 

madona  Fiammetta». .  per  M.  Soh.  Boccazo,  impresso  in 

Venezia  per  Maximo  de  Papia%   1491,  in -4,  mar.  v.  tr. 

dor.  (Bel.  jans.  Bauzonnet-Traulz) 110 —  » 

8vran  exemplaire.  Ce  volume  se  compote  de  soixante-six  feuillets, 
atosi  qu'il  est  dit  dans  la  note  du  n.  3976  du  catalogue  Llbri  ;  nais  la  même 
note  ajoute  que  le  premier  feuillet  est  blanc,  ce  qui  est  une  erreur.  Le 
titre  de  l'ouvrage,  FfaMffe,  doit  f*y  trouver. 

684.  Boccaccio.  11  Decameron.  Amsterdamo.  (D.  Elzevj. 
1666,  in-12,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  (Padeloup).  66 —  % 

H.  S  p.  A  lignes. 

686.  Bordenàve.  L'estat  des  églises  cathédrales  et  collé- 
giales, où  est  amplement  traitté  de  l'Institution  des  cha- 
pitres et  chanoines,  des  officiers  divins,  etc;  avec  les 
arrêts  principaux  des  cours  souveraines  et  autres  diverses 
décisions  et  ordonnances,  faites  touchant  teUes  matières. 
Par  J.  de  Bordenave,  Chanoine  de  Lascar.  Paris,  1643, 
in-fol.  v.  marb < 32  — 0 

Un  de  ces  litres  qu'on  ne  lit  plus,  mais  qui!  faudrait  cependant  consulter. 
On  y  trouve  des  recherches  Intéressantes  telles  que  celle-ci,  page  535  détails 
fort  curieux  sur  les  Jeux  d'orgues  et  de  l'usage  de  la  musique  dans  les  églises. 

686.  Boteeeus  (Rodolphus). Lutetia,  adiuncta  estdescriptio 
Lutetia?  Parisiorum  auth.  Eust.  àKnobesdorf  Pruteno,  (éd. 
an  1 643) ,  Lutetia  Parisiorum,  1611,  in-8,  véh  •    1 0 —   • 

Poème  latin  curieux  pour  l'histoire  de  Paris. 

687.  Bouflers.  Œuvres  du  G.  Stanislas  Bouflers.  Paris. 
an  XI; in-8,  v.  éc.  dent. 8 —  • 

On  a  ajouté  à  ce  volume  plusieurs  piéeeé>iaanuscrites  Inédites  et  un  por- 
trait. Voir  la  correspondance  rétrospective  de  ce  numéro. 
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588.  Boms.  Lu  royale  couronne  des  roys  d'Arles.  Enridiié 
de  l'histoire  des  empereurs  romains,  des  Roys  des  Gots 

.  et  des  Roys  de  France  qui  ont  résidé  dans  son  endos. 
Avignon,  1651,  in-4,  tit.  gr.  fig.  [dux  armes  de  Saint- 
Ange) 14 —  » 

589.  Brant  [Se hast.).  Liber  moreti  docens  mores  juvenum, 
in  supptementum  illorum,  qui  a  Cathone  erant  omis»,  in 
vulgare  noviter  translatus(inversib.  lat.  et  germ.). 1409, 
in-4,  d.  rel 35 —  » 

Avec  une  grande  et  curieuse  figure  en  bois  sur  le  titre  portant  la  date  de 
iAqO  et  le  monogramme  J.-B. 

590.  Bref  et  véritable  discours  de  la  conférence  de  Mgr. 

l'évoque  d'Evreux  avec  le  sieur  Du  Plessis  Mornay.  Pot- 

tiers,  Jehan  Ëlanchet,  1600,  pet.  in-8,  cart. .. .     5—  » 

Résultat  du  duel  idéologique  de  la  bibliothèque  de  Saiute-Marlhe  arec  son 
autographe. 

591.  Brice  [Germain).  Description  de  la  ville  de  Paris  et  de 
tout  ce  quelle  contient  déplus  remarquable.  Paris  f  1713. 

2  vol.  in-12,  port.  fig.  et  planches,  v.  br 8—  » 

Le  même.  Paris,  1717,  3  vol.  in-12 12 —   » 

• 

592.  Bugnotius  {Gabriel).  Smi  P.  Bbnedicti  vita  et  régula 
versibus  express».  Parisiisf  Billainc,  1662,  in-12, 
vél 3—    » 

593.  Cahot.  Les  politiques  de  Vincent  Cabot  Tolosain, 
Tolosc,  1630,  pet.  in  8,  vél 15—  • 

Définition  de  l'origine  des  Républiques  ;  qu'il  y  a  Ueui  espèces  de  monar- 
chies :  l'une  élective,  l'autre  de  succession,  etc. 

594.  (Lésa  ris  et  A.  Hirtii  de  rébus  à  C.  Julio  C&sare 
gestis  commentarii.  Londini,  /.  Tonsont  1716,  in-12, 
mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Padeloup) 35 —  » 

Rel  exemplaire  en  grand  papier  de  la  bonne  édition,  publiée  par  Michel 
Maittalrc. 

595.  Calmet  \Dom.-Aug.).  Dictionnaire  historique,  cri- 
tiqiir,  rlirouplogique,  géographique  et  littoral  de  la  Bible, 
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enrichi  de  plus  de  trois  cents  figures  erTWk douce.  Paris, 
(730,  3  vol.  in-fol.  ii g.  v,ro.  [Bel  exemplaire],  68—  » 

596.  Calvin  {Jean)  Institution  de  la  religion  chrestieone. 
Genève f  de  l'imprimerie  de  Fr.  Perrin9  1566,  in-fol.  v.  f. 
01.  Bon  exemplaire 66 —  » 

Cette  édition  donnée  par  Ciifin  en  françpfo,  comme  H  l'a  donnée  en 
même  temps  en  latin,  est  rare  et  fort  recherchée. 

697.  Cal  vin.  Vingt  deux  sermons  de  H9  Jean  Calvin,  aus- 
quels  est  exposé  le  Pscaume  cent  dix  neufième,  conte- 
nant pareil  nombre  de  huictains.  Genève,  par  François 
Es  tienne,  1562,  pet.  in-8,  vél 28—   » 

Volume  bien  conservé  «t  fort  rare. 

598.  Camp  (le)  de  la  Place  Royalle,  ou  relation  de  ce  qui 
s'est  passé  les  ve,  vi*  et  vne  jour  d'avril  mdcxii,  pour  la 
publication  des  mariages  du  Roy,  et  de  madame,  avec 
l'infante,~et  le  Prince  d'Espagne.  Paris,  J.  Micard,  1612, 
in-8,  v.  bl.  tr.  d.  (Janséniste) 18 —  » 

599.  Cellotii  (Ludovici)   panegyrici    et  orationes,    etc., 

Paris9  1641,  in-8,  mar.  r.  fil.  dent.   tr.  dor.  [ancienne 

reliure) 48 —    • 

Biero plaire  aux  armes  de  Louis  XIV  et  entlènment  parsemé  de  fleurs  de 

lys  et  d'une  L.  couronnée. 

\ 

600.  CEVA(r/r.)  Jésus  puer,  poem*.  M  ediolani,  1690,  in-4, 
▼.  f.  fil.  tr.  dor.  (anc.  re/.,  bel  exempt.) 9—    » 

601.  Ciiaintreau.  Histoire  de  D.  Jean  deuxiesme  Roy  de 

Castille,  recueillie  de  divers  autheurs,  par  Ou  Cbaiotreau. 

Paris,  Touss.  du  Bray,  1622,  in-8,  vél 8  -   » 

Celte  histoire  qui  remonte  a  l'époque  de  Charles  VU  est  recherchée  pour 
les  détails  contemporains  que  l'on  y  rencontre. 

602.  Chasteté  invincible.  Bergerie  en  Prose  (par  de  Cro- 
silles).  Paris,  Sim.  Février f  1633,  pet.  in-8,  dem.-rel. 
v.  f.  [Petit) , 6—   » 

603.  Chantereau.  Considérations  historiques  sur  la-généa-      f£ 
logie  de  la  maison  de  Lorraine.  Première  partie  des  mé- 
moires rédigez  par  Louis  Chantereau  Le  Febvre.  Paris9 
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1 642,  in-&J.  rel.  en  vél.  avec  la  carie  de  l'ancienne  Ans- 
trasie... 2fr—  » 

604.  Charlevoix.  Histoire  de  l'iale  Espagnole  ou  de  Saint- 
Domingue,  écrite  particulièrement  sur  des  mémoires  ma- 
nuscrits du  P.  J.-B.  Le  Pers,  Jésuite  missionnaire*  etc., 
Paris,  1730,  2  vol.  in-4,  cartes,  v.  f 28 —  • 

605.  Charlevoix.  Histoire  et  description  générale  de  la 
Nouvelle  France,  avec  le  journal  historique  d'un  voyage 
fait  par  ordre  du  roi  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Pa* 
ris,  1744,  3  vol.  in-4,  cartes,  v*  m i  48—  • 

606.  CoARLBvbix.  Histoire  et  description  générale  du  Ja- 
pon. Pwis,  1736,  2  vol.  in-4,  fig.  v.  br.  fil. . .  28 —  • 

607.  Chasse  (la)  du  Renard  Pasquiw,  descouvert  et  pris  en 
sa  tannière  du  libelle  diffamatoire,  faux-marqué,  le  caté- 
chisme des  Jésuites,  par  le  sieur  Fœlix  de  la  Grâce  (L. 
Richeome).  Jouxte  la  copia  imprimée  à  Fille-Franche* 
chez  Hubert  le  Pelletier,  à  la  rue  de  la  Verrerie,  enseigne 
de  la  Leurière,  1603,  pet.  in- 12,  vél 5—  » 

608.  Chausse.  Histoire  de  l'établissement  et  du  progrès  du 
premier  monastère  des  Religieuses  Annonciades  célestes 
de  la  ville  de  Lyon,  composée  par  la  R.  M.  Marie» Hié- 
ronime  Chausse.  Lyon,  1699,  in-4,  v.  ant.  fit.  tr.  d. 
(Kœhler) 32—  » 

609.  Chichon  (Fr.  Nie),  religieux.  Athéisme  des  préten- 
dus réformez  à  l'occasion  d'une  responce  d'Isaac  Cuville 
prétendu  ministre  de  Coué,  tiré  fondamentalement  de  la 
confession  de  foy  qu'il  a  fait  au  nom  de  tous  les  ministres. 
Poictiers9  s.  d.  pet.  in-8,  vél 14—  » 

610.  Caoïsv  (l'abbé  de).  Histoire  de  la  vie  de  David.  Paris, 
chez  la  veuve  Martin  Durand%  s.  d.  in-4,  fig.  à  mi-pag., 

* 

v.  br 14 —  • 

Le  frontispice  par  Schonebeck. 

61t.  Ciceroms.  De  officiis  libri  tres.  Ejusdeiu  de  amicitia, 
de  Soncctulc,  etc.  Cttui  paradoxe  cl  soinnio  Scipionisr 
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Lugduni,  Godefridum  et  MarceUum  Beringos,  1546,  in- 
16,  réglé,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor  (anc.  rel.). . . .   15 —  • 

612.  Ciceronis  opéra.  Lugduni-Batavorutn  ex  officina  El- 

zeviriana,  1642,  10  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.  CL  tr.  dor. 

(Dusuuil) 416—  • 

MicfliriQoi  nntLAifti  dans  use  Tellure  ancienne  uniforme  et  dont  ou 
recherche  les  exemplaires  pur  comme  celui-ci.  H.  S  pouces. 

613.  Collectio  poetarum  elegiacorum  stylo  et  sapore  Ca- 
tulliano  scribentium,  cum  gemina  de  eodem  diatribe,  col- 
legit  Micbaeles.  findobonœ,  1784»  2  vol.  in-8,  v.  marbr. 
fil 1 0—  » 

614.  Colonna.  I  sonetti,  le  canzoni,  et  i  triomphi  di  H. 

Laura  in  risposta  di  M.  Francesco  Petrarcha  per  le  sue 

rime  in  vita  et  dopo  la  morte  di  lei  pervenuti  aile  mani 

del  magnifico  H.  Stephano  Colonna.  A  San  Lucca.  (A  la 

fin)  Vinegia,  per  Comin  du  Trino  di  Monferralo,  1 562. 

in-8,  portr.  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  (Niidrie). . . .  60 —  » 

L'auteur  de  ces  poésies,  publiées  sous  le  nom  de  Laure,  est  Est.  Colonna 
lui-même. 

615.  Comines.  Ses  mémoires.  Leyde,   chez  Us  Elzéviers, 

1648,  petit  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tranch.  dor.  (Trautz- 

Bauzonnet.) 140 —  » 

Sortais  eximplaise.  11.  à  p.  io  lignes. 

616.  Conformitez  des  CÉRÉMONIES  modernes  avec  les  an- 
ciennes, où  il  est  prouvé  par  des  autoritez  incontestables 
que  les  cérémonies  de  l'Église  romaine  sont  empruntées 
des  Payens.  (Par  P.  Mussard).  ÏAjde,  Sambix,  1667,  in- 
12,  v.  br 3—50 

617.  Conquêtes  (les)  amoureuses  du  grand  Alcandredans 
les  Pays-Bas,  avec  les  intrigues  de  la  cour.  Cologne, 
1690,  pet.  in-12,  v.  gauf.  tr.  dor 15 —  » 

Curieui  surtout  par  les  noms  des  personnages  qu'on  y  rencontre. 

618.  Constitutions  des  filles  de  la  congrégation  de  la 
Croix,  établies  dans  le  diocèse  de  Tréguier  (en  Bretagne), 
— Directoire  pour  les  sœurs  delà  congrégation  de  la  Croix. 
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.  A  Trèguitr,  chez  Pierre  ht  Vieil%  s.  à.  pet.  in-12  vél. 
Rare  et. curieux  volume .. .     8 —  » 

619.  Contes  (les)  et  discours  d'Eutrapel,  par  Noël  du  Fait, 
S.  L  1732,  2  vol.  in-12,  dem.-reliure  maroquin  vert; 
n.  rogné .  v 12-r  »  " 

020.  Cqulon.  Les  rivières  de  Francer,  ou  Description  géo- 
graphique et  historique  du  cours,  et  débordement  des 
fleuves,  rivières,  fontaines,  lacs  et  étangs  qui  arrosent 
les  provinces  de  France,  avec  un  dénombrement  des  villes, 
ponts,- passages,  batailles  qui  ont  été  données  sur  leurs  ri- 
vages, et  autres  curiositez  remarquables  dans  chaque 
province.  Paris,    1644,  2  vol.  pet.  in-8,  v.  fauv.,  fil. 

(Petit), 24—   * 

Bel  exemplaire  d'un  livre  peu  commua. 

62  f .    COUSTUMES  GÉNÉRALES   DU   BAILLIAGE    d'EspINAL  ,    par 

ordonnance  de  Sérénissime  prince  Charles,  duc  de  I*or- 
raine,  Bar,  etc.,  avec  le  stil  et  formalités.  Nancy,  par 
Biaisa  André,  imprimeur  de  Son  Altesse,  5.  d.9  in-4>  d. 
rel.,  v.  f.  (Petit) 8—  • 

622.  Coustumier  (le)  général  du  pais,  ville  et  gouverne- 
ment de  La  Rochelle  ;  ensemble  le  règlement  des  agatis, 
ot  la  déclaration  du  roy  sur  la  réduction  de  ladite  ville. 
Isa  Rochelle,  1662,  pet.  in-8,  v.  br 3—  » 

623.  Criniti  de  honesta  disciplina,  lib.  xxv;  poetis  latinis, 
lib.  V,  ctpoematon,  lib.  H.  Lugduni,  1554,  in-8,  v.  fauv. 
(piqué) 6 —  » 

624.  Cupidon  dans  le  bain,  ou  les  Aventures  amoureuses 
des  personnes  de  qualité.  La  Haye,  1698,  pet.  in-12,  d. 
m.,  dent 15 —  > 

Dans  ce  folume  se  trouve  l 'histoire  du  comte  de  Talx  et  de  MH#  de  Vls- 
sclcu. 

625.  Daudet.  Histoire  de  l'auguste  naissance  de  Mgr.  le 
Dauphin,  divisée  en  trois  parties  :  la  première,  contenant 
les  fttes  et  réjouissances  qui  se  sont  passées  dans  Paris 
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pendant  six  mois  consécutifs;  la  seconde,  celles  faites 
dans  toutes  les  provinces  du  royaume,  et  l&  troisième,  un 
recueil  des  meilleures  poésies  qui  ont  paru  à  cette  occa- 
sion. Paris,  1731,  in-12,  v,  m.  Rare 4 —  » 

626.  Daudiguibb.  Histoire  trage -comique  de  nostre  temps, 
sous  les  noms  de  Lysandre  et  de  Caliste.  Paris,  Rolet 
Boulonné,  1622,  in-12,  v.  m.,  fil.  (Aux  annet  de  Mont- 
worency), . . . . , 1 5 —  » 

627.  De  clàssibus  ab  uno  vel  pldribufc  (ab  Ludovico  de  la 
Grezille,  Angolismensi  )  ducéndis  orationes  contrariae 
in  schola  Cardinalitia  habitae ,  8°  Cal.  Jul.  anno  1570. 
Parisiis,  1570,  pet,  in-8,  d.-rel.,  mar 6—  » 

628.  De  Fos  (Daoid).  Traicté  du  comté  de  Castres,  des 
.  seigneurs  et  comtes  d'iceluy  ;  ensemble,  des  hommages. 
.  recognoissances  et  autres  droits  féodaux  et  seigneuriaux 

que  Sa  Majesté  a  accoustumé  d'y  prendre  et  lever.  Tq- 
lose,  1633,  in-4,  vél . .' 10—  » 

• 

629.  De  là  dignité  des  rois  et  princes  souverains ,  du 
droit  inviolable  de  leurs  successeurs  légitimes  et  du  de- 
voir des  peuples  envers  eux  (par  Fr.  Le  Jay).  Tours,  1589, 
in-8,  v 9—  » 

630.  De  martyribus  Lugdunensibus  dissertatio  :  accedit  al- 
téra de  Jesu-Christi  divinitate  contra  auctorem  lexici  philo- 
sophai, etdivinatioinS.Justinimartyris,  Bononiœ,  1779, 
in-4,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Kœlher)  Ex.  Cailhava.   18—  » 

031.  De  Piles.  Abrégé  de  la  vie  des  peintres,  avec^ts 
réflexions  sur  leurs  ouvrages,  et  un  traité  du  Peintre  par- 
fait; de  la  connoissance  des  desseins;  de  l'utilité  des  es- 
tampes. Paris,  1715,  9^12,  front,  gr.,  mar.  r.,  fil., 
tr.  d.  (Aux  armes  du  Dauphin) 16 —  « 

632.  Dialogues  philosophiques  italiens-fraûçois  touchant  la 
vie  civile,  contenant  la  nourriture  du  premier  âge,  l'in- 
struction de  la  jeunesse  et  de  l'homme  propre  à  se  gou- 
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verner  soy-méme,  etc.»  traduits  de  Giraldi  Èyntbien,  par 
Gab.  Chappuis.  Paris,  A  bel  CAngtlier,  1584, 2  vol.  pet. 
in-!2,v.f <«—  • 

633.  Diction arAjm,  quod  gemma  gemmarum  vocant,  nuper 
castigatnm  :  in  quo  nibil  eonim  ;  que  in  prioribus  excusa 
sunt,  desidertntur.  —  Elucidant»  vel  vocabularius  poeti- 
eos  ab  Hermanno  Torrentioo  compositus  :  continent  fabu- 
las, historias,  prouincias,  urbes,  insulas,  fluuioa  et  montes 
illustres.  —  Item,  voc^bula,  etc.  Imprévus  in  Uagenaœ 
per  indus  triu  Henri  eu  G  ran,  1514,  in-4,  pardi.  30—  • 

Volume  rare  cl  de»  plut  curieux.  A  chaque  pirtle  fou  remarcjtte  un  tim- 
Uspftce  gravé  sur  bols. 

634.  Diveetissemeks  (les)  de  Sceaux  (par  les  abbés  Ge- 
nest  et  Malézieux).  Trévoux  y  17ifNro-12,  mar.  vert» 
doublé  de  mar.  large,  dent.  (Ane.  rel.\. *4  —  • 

Recueil  curieux  pour  conuoltre  les  mesura  de  la  petltectfur  de  la  duchesse 
Du  Maine  à  Sceaux.  On  y  trente  des  relations  de  fétesV  ***  •ut>ti  •* 
l'ordre  de  la  Mouche  à  MleL 

635.  Domayroh.  Histoire  du  siège  des  Muses,  ouV*nni  I« 
chaste  amour  est  traicté  de  plusieurs  belles  et  curieuses 
sciences,  divine  morale  et  naturelle,  architecture,  alchi- 
mie» peincture  et  autres.  Lion,  1610,  pet.  in-8,  tit?\j!F-» 
mar.  r.,  tr.  d.  {Ane.  relA 25—-    * 

636.  Dondim  [Gulielmi).  Historia  de  Rébus  in  Gallia  gestis 
abAlex.  Farnesio  Parmae  et  Placentiae  Duce  III,  su- 
premo  Belgii  praefecto.  S.  1.  n.  d.9  pet.  in-4,  d.-rel.  m.9 

Jrec  planches  des  faits  et  gestes 9—  • 
!  Dons  (les)  de  Comus,  ou  les  délices  de  la  table  (publiés 
par  Mario,  avec  une  préface  par  les  PP.  Brumoy  et  Bou- 
geant, jésuites).  Paris,  1739.  —  Lettre  d'un  pâtissier 
anglois  au  nouveau  cuisinier*  françois  (par  Desalleors 
l'alné).  S.  d.  (1739),  2  part,  en  1  vol.  in-12,  v.  f.  5—  • 

638.  Du  Buts.  Les  œuvres  de  Goill.  du  Buys  Quercinois; 
contenant  plusieurs  et  divers  traictez;  le  discours  desquels 
n'apporte  moindre  vertueux  fruit  qu'il  est  aggréable  pour 


il 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE.  337 

la  diversité  des  matières  dont  il  traicte.  Paris,  J.  Fé- 

vr/tr,  1583,  pet.  in- 12;  v.  m 15—    » 

Édition  complète  et  rire. 

639.  Du  Chesnb.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de. 
Béthune,  justifiée  par  chartes  de  diverses  églises  et  ab- 
bayes, arrêts  du  Parlement,  titres  particuliers,  épitaphes, 
chroniques,  et  autres  bonnes  preuves.  Paris,  Cramoity, 
1639,  in-fol.,  v.  éc.,  fil 28—  ■ 

640.  Du  Chesne  (André).  Histoire  généalogique  de  la  mai- 
son de  Montmorency  et  de  Laval,  justifiée  par  chartes, 
titres,  arrests  et  autres  bonnes  et  certaines  preuves  (et 
les  anciens  sceaux).  Paris,  Cramoisy,  1624,  in-fol.,  v. 
fauv.,  fil 28 —  » 

641.  Dit  Molinet  (le  R.  P.  Claude).  Le  cabinet  de  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève,  contenant  les  antiquité*  de 
la  religion  des  Chrétiens,  des  Egyptiens  et  des  Romains; 
des  tombeaux,  des  poids  et  des  médailles;  des  monnoyes, 
des  pierres  antiques  gravées;  des  talismans,  des  lampes 
antiques,  des  animaux,  etc.  Paris,  Dezallier,  1692,  gr. 
in— loi* ,  iig.,  v.  or.  *.....*...•••• .'.  ...•«..  ïSu— —  • 

642.  Dunod.  Histoire  des  Séquanois  et  de  la  province  sé- 
quanoise,  des  Bourguignons  et  du  premier  royaume  de 
Bourgogne,  de  l'église  de  Besançon,  jusque  dans  le  ri* 
siècle,  et  des  abbayes  nobles  du  comté  de  Bourgogne. 
Dijon,  1735,  in-4,  fig.,  v.  *m.  [Bel  exempl.].. .   15 —  • 

643.  Du  Perron.  Discours  spirituel  sur  le  premier  verset 
du  pseaume  cent  vingt  deuxième ,  Ad  te  leuaui  oemlos 
meos,  prononcé  en  la  congrégation  de  N.-D.  de  Vie-Saine 
l'an  1585,  par  J.-D.  du  Perron,  lecteur  de  la  chambre 
du  roy.  A  Evreux,  chez  An  t.  le  Marié,  1600.  —  Dgpde- 
cas  aureorum  psalmorum  Davidtcorum,  etc.  Bremae, 
I6t4,  2  part,  en  1  vol.  in-12,  v,  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Aux 
armes  du  président  Mènars) ,....,..    16-»-   • 
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644.  Du  Peyrat  (Ciuill.).  Histoire  ecclésiastique  de  la  cour, 

ou  les  antiquitez  et  recherches  de  la  chapelle  et  oratoire 

du  roy  de  France,  depuis  Glovis  1"  jusques  à  nostre 

temps.  Paris,  1645,  in-fol.,  v.  fauv.  (Ane.  rel.).  20  —  » 
Bon  exemplaire  de  ce  livre  curieux  qui  contient  une  foujc  de  recherches 
sur  les  usages,  coutumes  et  antiquités  cccléslnil<|ucs,  entre  autre*  sur  U 
messe  appelée  Mette  Gauloise. 

645.  Du  Plessts  (  Dam  Toussaint  )•  Nouvelles  annales  de 
Paris,  jusqu'au  règne  de  Hugues-Capet.  On  y  a  joint  -le 
poème  d'Abdon  sur  le  fameux  siège  de  Paris  fjar  les 
Normands,  en  885  et  886,  avec  des  note?  pour  l'intelli- 
gence du  texte.  Paris,  1753,  in-4,  v.  m.  [Excellent 
livre] 1 2 —  * 

646.  Duret  (Jean).  Traicté  des  peines  et  amendes,  tant 
pour  les  matières  criminelles,  que  civiles,  diligemment 
oxtraict  des  anciennes  loix  des  Douze  Tables,  'de  Soloh 
et  Draco,  etc.,  accompagné  de  la  practique  françôise. 
1jyony  Ben.  Rigaud,  1588,  pet.  in-8  vél 12 —   » 

Sur  les  ivrognes,  les  médecins,  les  ignares,  les  mariages  prohibez,  les 
maquereaux,  les  larrons t  la  vénerie ,  etc.  L'on  trouve  de  tout  dans  le  votante 
de  Duret.  Tout  jusqu'à  l'avis  au  lecteur  el  l'épll/e  di'dlcatoirc  doit  être  lu. 

647.  Duval.  L'Hudrothérapeutique  des  fontaines. médici- 
nales nouvellement  découvertes  aux  environs  de  Rouen, 
par  M.  Jacques  Du  Val,  docteur  en  médecine,  natif  d'E- 
vreux.  Rouai,  Jacq.  Bcsongne  f  1603,  pet.  in-12  , 
vél 12—   » 

Le  portrait  gravé  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  titre. 

648.  Du  Verdikr.  Les  sacrifices  amoureux,  ou  les  amours 
de  Alcandre  et  Rozorée,  Floridor  et  Cléonée,  Sylvan  et 
Harilinde ,  Clarimandre  et  Amatonthe  •  Polydore  et 
Olyûde,  Cléophon  et  Clérozie,  Dorizel  et  Roziclée  Paris  f 
1623,  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tç.  d.  (Petit) 18—  • 

Votome  rare  dédié  a  la  princesse  de  Picdinont.  —  Roman  sous  la  forme 
de  lettres  et  en  grande  partie  Allégoriques. 

640.  Du  vray  et  parfait  amour  ,  escrit  en  grec  ,  par 
Athénagoras,  philosophe  athénien,  contenant  les  amours 
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bonnostes  de  Tliéogènes  et  de  Gbarkie,  de  Pherecides  et 
de  Melangenie.  Paris,  1612,  pet.  in-12,  v.  br..      7—  » 

650.  Eloges  (les)  de  tous  les  premiers  présidens  du  Par- 
lement de  Paris  ;  ensemble  leurs  généalogies,  épitapbes, 
armes  et  blasons,  par  J.-B.  de  l'Hermite-Souliers,  cbev. 
de  TOrdre  du  roy,  et  Fr.  Blanchard,  sieur  de  la  Borde. 
Paru,  1645,  in-fol.,  blasons,  v.  f.,  fil.  [Aux  armes  de 
G.  Joty,  baron  de  Blaisy,  président  au  Parlement  de 
Bourgogne) 17  —    9 

651.  Erasmi.  Consul  ta  tio  de  bello  Turcis  inferendo.  Lugd. 
Batav.,  ex  officina  Joan.  Maire,  1643,  pet.  in-12,  mar. 
r.,  fil.,  à  corn  p.,  tr.  d.  (Dusse  ail) 22 —  » 

652.  Erasmi  (  Desiderii)  Roterodami  colloquia  familiaria 
repurgata,  in  usum  studiosae  juventutis,  cura  notis  Nie. 
Mercier  Pisciaci.  Parisiis,  Cl.  Thiboust,  1691,  in-12, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Aux  armes  du  Dauphin). . .    18 —  » 

653.  Espknce.  Continuation  de  la  conférence  avec  les  mi- 
nistres extraordinaires  de  la  religion  prétendue  réformée 
en  ce  royaume,  touchant  l'efficace  et  vertu  de  la  parole 
de  Dieu  ta  saints  sacrements  de  l'Eglise ,  par.  Claude 
d'Espcnce,  théologien.  Paris,  Mich.  Sonnius,  1570.  — 
Actes  de  la  conférence  tenue  à  Chatelleraud,  depuis  le 
dernier  juillet  jusques  au  9  d'aoust,  par  Jean  Carré  et 
Paul  Geslin,  pasteurs  de  l'Eglise  réformée.  Saumur, 
Portau,  1618,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  v.  f.,  fil. 
(Aux  armes  du  président  Ménars) "  15 —  » 

654.  Esprit  des  journaux  françois  et  étrangers  (rédigé  par 
l'abbé  Coster,  bibliotb.  de  l'évoque  de  Liège,  depuis 
juillet  1772  jusqu'en  1775,  depuis  1775  jusqu'en  1.7*3, 
par  de  Lignac,  médecin;  l'abbé  Outin,  génovéfain,  mort 
h  Liège  en  181 1  ;  M.  de  Millon  et  autres  ;  depuis  1794 
jusqu'en  1818,  par  MM.  Kozin,  Weissenbruch ,  Mellinet 
et   autres),    tiège,   Pari*  et   Bruxelles,    1772  à    1818 , 
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495  vol.  in- 12,  y  compris  7  vol.  de  tables,  reliés  en  371 

vol.,  d.-rel » '. 290—  » 

Collection  où  l'on  trouve  une  foule  de  curieuses  dissertations  et  très  rare, 
ainsi  complète. 

655.  Essai  sur  l'histoire  de  Provence,  suivi  d'une  notice 
des  Provençaux  célèbres  (par  Bouche,  avocat).  Marseille, 
1785,  2  vol.  in-4,  front,  gr.,  v.  m 15 —  » 

656.  Faber  {Basil las).  Thésaurus  erudilionis  scholasticae, 
post  Buchneri,  Cellarii,  Graevii,  opéras  et  adnotationes, 
et  multipliées  And.  Stubelii  et  Jo.  Math.  Gesneri,  curas, 
iterum  recensitus,  emendatus  et  locupletatus  (ab  Job.- 
Henr.  Leichio).  Francofnrti,  1749,  2  vol.  in-fol.,  v.  rac., 
fil 25—  » 

657.  Fabre.  Traitté  duquel  on  peut  apprendre  en  quel 
cas  il  est  permis  à  l'homme  chrestien  de  porter  les  ar- 
mes, et  par  lequel  est  respondu  à  Pierre  Charpentier, 
tendant  à  fin  d'empescher  la  paix  et  nous  laisser  la  guerre, 
par  Pierre  Fabre.  S.  /.,  1576,  pet.  in-8,  mar.  cit.,  dent.» 
tr.  d.  Rare i  7 —  t 

658.  Fabricius  (  Gcorg.  )  Poe  ma  tu  m  sacrorum,  lib.  XV. 

BasUeae,  pcrJ.  Oporinum  (1560),  in- 16,  parch.   12—  » 

Volume  de  655  pages  composé  de  poésies  latines  tels  que  ;  Pletatit  jwt- 
rilit  milittœ  tacrœ  ;  victoriarum  eœlestium,  etc. 

659.  Ferrand.  Pièces  libres  de  Ferrand  et  de  quelques  au- 
tres auteurs  sur  divers  sujets.  Londres,  1738,  in-l£,  v.  f. 
(Aux  armes  de  Montmorency  Luxembourg) 10—  » 

660.  Figures  (les)  de  l'Apocalypse  de  sainct  Jean,  apostre 
et  dernier  évangéliste,  exposées  en  latin  et  vers  françois, 

*  avec  dix  histoires  des  actes  des  apostres,  tant  en  latin 
que  en  rithme  françoise.  Paris,  Nie.  Bonfons,  1574, 
in-16,  fig.,  d.-rel 18—  » 

Figures  du  petit  Bernard  et  explication  en  vers  françois. 

661.  Franche-Coht<  (la)  ancienne  et  moderne,  avec  les 
cartes  géographiques.  Lettres  à  M11*  dUdressier  (par  le 
P.  Joseph-Romain  Joly).  Paris,  1 779,  in-12,  v.  m.  4 —  » 
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662.  I'rischlim.  Operum  poeticoruin  Nicodemi  Frischlini, 
l>oetae,  pars  scenica  In  qua  sunt,  comediae  sex.  Rebecca, 
Susanna,  Hildegardis,  Julius  redivivus,  Priscianus  vapu- 
lans,  Hetoetio  germani;  Tragoediae  duae,  Venus,  Dido, 
ex  recentissima  auctoris  emendatione.  Argcnlorati,  1589, 
in-8,  vél 18—  c 

La  tragédie  Hftvttid  Germani,  parut  Ici  pour  la'  première  fois  :  exemplaire 
graud  de  marges. 

663.  Garcilasso.  Histoire  des  Yncas,  rois  du  Pérou,  tra- 
duite de  l'espagnol  «le  l'Ynca  Garcilasso  de  la  Vega  (tra- 
duction de  Baudouin,  revue  et  corrigée),  augmentée  de 
l'Histoire  de  la  conquête  de  la  Floride,  par  le  même  au- 
teur (traduite  par  P.  Richelet).  Amst.,  1737,  2  vol.  gr. 
in-4,  fig.  de  B.  Picart,  v.  m.  [Aux  armes  du  président 
Amelot) .' 36 —  » 

Bel  exemplaire  en  gsasd  papiu,  dont  11  n'a  été  tiré  que  cinquante  exem- 
plaires; Us  soni  rares  et  recherchés. 

664.  Gautier  de  Sibert.  Histoire  des  Ordres  royaux,  hos- 
pitaliers-militaires de  Notre-Dame  du  Moot-Carmel  et  de 
Saint  I*azare  de  Jérusalem.  Paris,  Itnp.  Roy.  9  1772, 
iu-4,  fig.,  v.  m 12 —  » 

665.  Gaya.  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  nations. 
Paris y  1680,  in-12,  v.  br.,  l,f  édition,  en  gros  carac- 
tères       4 —  » 

666.    GeLDOLPBUÏ  A   RVCKBL   AB  OOrBÉECST.    Vità  S.  Beg- 

gae,  ducissœ  Brabantûe  Andetennensium,  Begginarum  et 

Beggardarum  fundatricis  :  vêtus,  hactenus  non  édita,  et 

commentario  illustrata,  adjuncta  est  bistoria  Begginasio- 

rum  Belgii.  Lovanii,  typis  Corn.  Cocnestenii,  1631,  in-4, 

mar.  bleu,  fil.,  tr.  d.  (Très  belle  reliure  de  fVright,  avec 

fleurs  de  lys) 78  —   » 

Livre  iahi  composé  de  "Oo  |»ages,  avec   figures  et   portraits  de  la  plus 
grande  fluesse  et  1res  curieu  es. 

667.  —  Vitae  S.  Gertrudis,  abbatissae  Nivellensis,  ^ra- 
bantiae  tutelaris,  historîcae  narrafiones  1res.  Lovanii , 

23 
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1632,  in- 4,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  d.  (Belle  rel.  de  fPrightY 

avec  fleurs  de  lys) 60 —  » 

Curieux  et  rare  volume  orné  de  Jolies  Qgures  et  relié  uniformément  avec 
le  précédent  II  est  rare  de  trouver  de  ces  sortes  de  livres  dans  un  état  aussi 
parfait  de  conservation  et  dans  une  aussi  belle  condition. 

668.  Gloire  (la)  de  sainte  Amie  en  l'ori|ine  e!  progrez 
admirable  de  la  célèbre  dévotion  de  sa  chapelle  miracu- 
leuse, près  d'Auray,  en' Bretagne  (avec  les  miracles). 

'    Vannes,  1733,  in-12,  vél 7—  v 

669.  Gobinet.  Instruction  de  la  jeunesse  en  la  piété  chré- 
tienne, tirée  de  l'Ecriture  Sainte  et  des  Saints  Pères, 
par  Charles  Gobinet,  prêtre.  Paris,  1688,  in-12,  flg., 
mar.  r.,  à  comp.,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  rel.  aux  armes  itOr- 
tnesson) • <<....    18 —  » 

670.  Goli^ut.  (  Lois  ).  Les  Hémoires  historiques  de  la 
république  séquanoise  et  des  princes  de  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne.  Dole ,  1592,  in-fol.  vél.  Bien* 
conservé " «  80—  > 

Que  de  matières  dans  ce  volume  composé  de  prés  de  1900  pages. 

671.  G  ou  jet  (l'abbé).  Bibliothèque  Françoise,  ou  histoire  de 
la  littérature  françoise,  dans  laquelle  on  montre  l'utilité 
que  l'on  peut  retirer  des  livres  depuis  l'origine  de  l'irn- 
primeric,  pour  la  connaissance  des  sciences  et  arts,  etc. 
Paris,  1741,  18  vol.  in-12,  v.  m.  bon  exempl.  28 —  « 

672.  Grixgore.  Heures  de  Nostre-Damc ,  translatées  en 
françoys  et  mises  en  rithme,  par  Pierre  Gringçire  dit  Vau- 

demont ,  par  le  commandement  de  Madame  Régnée  de 

Bourbon,  duchesse  de  Lorraine.  Et  se  vendent  cheut  Jehan 
Petit,  à  la  rue  S ainct- Jacques,  à  la  fleur  de  lis  for9  pet. 
in- 4,  goth.  fig.  en  bois,  mar.  vert,  fil.  dent.  tr.  dor. 
(Bauzonnet) 189  —  » 

Bel  exemplaire.  Livre  iase. 

673.  GrjEKEBAULT.  Le  réveil  de  l'antique  tombeau  de  Chyn- 
donax,  prince  des  Vacies,  Druides,  Celtiques,  Dijonnonr 
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avec    les  cérémonies  des  anciennes  sépultures.  Paris  à  * 
1023,  petit  in-4,  vélin  avec  planches,  très  bon  exem- 
plaire     1 8—  » 

674.  Hemard.  Les  restes  de   la  guerre  d'Estampes.   Pa- 

ris9  Louis  Chamhoudry,   1653,  petit  in-12,  veau  f.  fil, 

(Kœl/ier) ; ; .    1 4 —  » 

Recueil  UVpIgramines  sa  lyriques  et  galante*  dont  quelques-uns  des  inti- 
tule* peuvent  donner  une  Idée  du  reste  :  Tout  hommt  est  cocu;  Conte  d'uÂ 
wirut  moine  ;  Q«and  te  c.  fait  mal  aux  femmes;  d'un  heureux  fou  de 
Tours,  etc. 

675.  Henriquez  (Jean).  Dictionnaire  raisonné  du  droit  de  , 
chasse,  suivant  le  droit  commun  de  la  France,  de  la  Lor- 
raine et  des  Provinces  privilégiées..  Paris,  1784,   2  vol. 
in-12,  v i 6—  V 

676.  HciioDiANi  historiée  de  imperio  post  Marcurr.  :  vel  de 
suis  temporibus  :  Angelo  Politiano  interprète.  Bononim* 
1403,  in-4,  de  64  feuillets 20—  » 

Edition  rare. 

677.  Histoire  o'AnTus  111,  duc  de  Bretaigxe,  eteonnestf- 
ble  de  France,  contenant  ses  mémorables  faits  depuis 
l'an  (113  jtisques  à  l'an  1457,  de  nouveau  mise  en  lu- 
mière par  Théod.  Godefroy.  Paris,  Abraham  Pacard, 
1622,  pet.  in-4,  v.  br.  fil.  {aimoirics  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu)      1 2-—  » 

■    * 

678.    FIlSTOIRB  DE  CE  QUI  EST  ARRIVÉ  AU  TOMBEAU  DE   SaIÂTB- 

Gexevièye  depuis  sa  mort  jusqu'à  présent;  et  de  toutes  les 
processions  de  sa  châsse.  Sa  vie  traduite  sur  l'original 
latin  (parle  P.  Lallcmanl),  suivie  du  texte  latin.  (Le  tout  ' 
publié  par  les  soins  du  P.  Charpentier).  Paris,  Consteller, 
1697,  in-8,  tig.  de  Pli.  de  Champagne,  rel.  en  v. 
br 9-  ai 

679.  Histoire  de  Daupbisé,  abrégée  pour  Monseigneur  le 
Dauphin.  (Par  Chorier).  Grenoble,  1674,  2  vol.  pet.  ra- 
12,  v.  m 12—  • 
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680.  HiSTOiàB  de  l'Abbaye  de  Saint-Polycarpe,  depuis  sa 
fondation  jusqu'à  sa  destruction  (par  l'abbé  Regnand , 
curé  dans  le  diocèse  d'Auxerre).  5.  /.  1779,  «-12,  v. 
br *  4 1  • .  /« .     4  —  > 

681 4  Histoire  de  l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  Bel- 
les-lettres. Paris,  Imp.  Royale,  1736-1808,  50  vol.  in-4, 
v.  jasp.  fil.  avec  cartes 370 —  » 

Très  bel  exemplaire. 

Nota.  Pour  les  personnes  qui  désirent  compléter  :  à  partir  du  tom.  AS, 
chaque  volume  se  vend  20  fr. 

682.  Histoire  de  l'admirable  Don  Inigo  de  Guipuscoa, 
chevalier  de  la  vierge,  ex-fondateur  de  la  monarchie  de» 
Inighistes;  par  Hercule  Rasiel  de  Sel  va  (Charles  le  Vier); 
augmentée  de  l'anti-Coion  (par  César  de  Plaix)  et  de  l'his- 
toire critique  de  ce  fameux  ouvrage  par  Prosp.  Marchand. 
La  Haye,  1738,  2  vol.  iu-12,  v.  f.  fr.  dor. . . .     8—  » 

683.  Histoire  de  la  principale  noblesse  de  Provence, 
avec  les  observations  des  erreurs  qui  y  ont  été  faites  par 
les  précédens  historiens,  et  un  traité  général  de  la  diffé- 
rence de  chaque  espèce  de  noblesse,  de  l'origine  des  fiefs, 
armoiries,  timbres,  etc.,  et  une  explication  des  monoyes 
anciennes  qirt  ont  eu  cours  en  Provence  (par  de  Maynier) 
Àix,  1719,  2  part,  en  l' vol.  in-4,  v.  f <     18—» 

684.  Histoire  de  la  vie  de  H.  Fr.  de  Salignac  de  la  Motte 
Fénelon,  archevesque,  duc  de  Cambray  (par  de  Ramsay). 
Bruxelles,  1725,  in-4  2,  v.  m 4 —  » 

685.  Histoire  de  l'origine  et  fondation  du  vicariat  de 
Pontheise  (pur  Guy  Bretonneau).  Paris,  1636,  in-4", 
v.  m 16— ;  » 

686.  Histoire  de  mademoiselle  Cronel  (Clairon)  dite  Fié» 
fi  lion,  écrite  par  elle-même  (par  Gaillard  de  la  Bataille, 
comédien).  La  Haye,  1758,  in- 12,  v.  éc.,  4  parties  réu- 
nies en  un  seul  vol.. ,    <8 —  » 
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687.  Histoire  de  Mahomet  IV,  dépossédé,  où  Ton  voit 
beaucoup  de  clioses  concernant  l'Empire  Othoman,  etc., 
(par  J.  d'Auneau  sieur  de  Vizé).  Paris,  Mie.  Guérout, 
1688,  in- 12,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (anc.-rtl.) 24  —   » 

Exemplaire  de  dédicace,  aux  armes  du  duc  de  Noallles.  La  dédlciee 
rappelle  une  curicute  généalogie  de  la  famille  des  NoaJUe*. 

688.  Histoire  des  amours  du  maréchal  de  Luxembourg. 
Cobgnc9P.  Batanar,  1694,  pet.  in- 12,  frontispice,  mar. 
r.  fil.  tr.  dor 18 —  » 

689.  Histoire  générale  des  larrons,  contenant  les  cruau- 
tez  et  meschancetez  des  volleurs.  Les  ruses  et  subtilités 
des  couppeurs  de  bourses,  les  finesses,  tromperies  et  stra- 
tagèmes des  filous.  Rouen,  1636,  3  vol.  pet.  in-8,  v.  éc. 
fil.,  (aux  armes  de  la  marquise  de  Pompadour).*  24  --   » 

690.  Histoire  littéraire  de  la  France,  par  des  religieux 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  (Dora  Rivet» 
Dom  Taillandier  et  Dom  Clémencet).  Paris,  1733  et  an- 
nées suivantes,  21  vol.  in-4  (belle  reL  uniforme).  480 —  » 

Il  est  rare  de  trouver  un  exemplaire  complet  de  ce  livre. 

691.  Histoire  littéraire  du  moyen  âge  (traduit  de  l'an- 
glais de  Harris,  par  Boulard).  Paris ,  1785,  in-12, 
rel 4 —  » 

692.  Histoire  monastique  d'Irlande  où  Ton  voit  toutes  les 
abbayes,  pricurez,  convens,  et  autres  communautez  reli- 
gieuses qu'il  y  a  eu  dans  ce  royaume,  le  temps  et  les  titres 
de  leur  fondation,  le  nom  et  la  qualité  des  fondateurs,  etc. 
(par  L.  Aug.  Alemand).  Paris,  1690,  in-12,  v.  br.  avec 
la  table  géographique  par  Comtés.  Rare i 


693.  Histoire  véritable  de  l'antiquité  et  prééminence  du 
vicariat  de  Pontoise,  et  du  Vexin  le  François,  servant  de 
responce  à  l'histoire  supposée  de  son  origine  et  fondation 
(par  Deslions).  Paris,  1637,  in-4,  detn. -rel. ...   1 
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694.  Historicorcm  BtJRGUNDUE  conspectus,  ex  btbliotheda 
Philibert!  De  U  Marc.  Divione,  1089,  in-4,  vét.  16^*  » 

Excellente  bibliographie  pour  livres  et  manuscrits,  et  documents  relatifs 
à  la  Bourgogne  avec  les  indications  des  bibSio.heques  où  ils  se  trouvent. 

,695.  Hobbes  (Thom.)  Elementa  philosophica  de  cive.  Awu- 
teroéami,  Dan.  Elzevirium,  1669,  in-12,  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.  (anc.-reL).  ..........................  ;$3—  » 

Édition  ElzMrttnne  ra  rc. 

696.  Horatics  Flaccus  cum  commentariis  varioram;  et 
scholiis  integris  Joh.  Bond.  Lugd.  Bat  au 9  1670,  in-8,  Ut. 
gr.  rel.  en  vél.  bien  conservé 25 —  » 

$97.  Hroswitu^e,  illustris  virginis  natione  Germanicae, 
gente  saxonica  ortae,  in  monasterio  Gandesheimeusi 
quondam  religiosae  sacerdotis,'.  opéra;  cura  et  studio»  H. 
Schurzfleischii.  Vilcmbergae  Saxonum,  1707,  in-4,  dem.- 
rel.  avec  portrait  gravé  sur  bois 18 —  » 

Cette  édition  est  très  rare. 

69a.  Irail  (l'abbé).  Histoire  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à 
la  France.  Où  Ton  trouve  des  anecdotes  sur  la  Princesse 
Anne,  fille  de  François  II,  dernier  duc  de  Bretagne, 

...  femme  des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII.  Paris?  1764, 
2  tomes  en  1  vol.  in-12»  v.  m.  f.  [aux  armes  de  Mont- 
morency fi'illeroy) 19 —  » 

699.  Isnaud  [Christ.)  Mémoires  et  instructions  pour  le  plant 
des  meuriers  blancs,  nourriture  des  vers  à  sove.  Et  l'art 
de  filer,  mouliner  et  apresler  les  soyes  dans  Paris  et  lieto* 
circonvoisins,  et  sur  l'establissement  des  manufactures  de 
soyes.  Paris,  1665,  in-8,  v.  m.  fig.  en  bois. . .     7 —  * 

Ce  volume  dédie*  a  Colbert  est  l'un  des  plus  curieux  parmi  les  livres 
publiés  sur  1rs  nombreux  travaux  faits  pour  le  perfectionnement  de  cette 
Industrie  en  France. 

700.  J.  Secundj  Hagiexsis  poctae  elpgantissimi  opéra.  Pa- 

risiis,  1 561,  ip-16  vél 20—  » 

Charmant  volume  Imprimé  avec  autant  de  goût  que  de  soin  et  qui  con- 
sent ausssl  :  Mich.  Tarcham'ota*  MiruM  eptçtkmmata  et  hymnf. 
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701.  Joihvillk.  Hémoires  démesure  Jean  sire  de  Jonville , 
séneschal  do  Cliamjtague,  témoin  oculaire  de  la  vie  de 
saint  Louis,  avec  la  généalogie  de  la  maison  de  Bourbon, 
Parût  1M6,  2  part,  en  I  vol.  pet.  in-12,  v.  br.     6 —  ■ 

702.  lvmui\Johannea).  Refutatio  pradectionum  tlieologica- 
rum  Fausli  Socihi  Senensis.  Amtlelnodanù,  1633,  pet. 
in-8,  mar.  r.  lit.  Ir.  dor.  (Deromc) 25 —  ■ 

T«u  hiira1U*ra)t:Mit  la 'doctrine  dt  Me/a  «tiktCMArfCM  moi  rraher- 

«h 6s  et  peu  communs. 

703.  JusTtKUNi  institutiooum  lib.  IV.  Lugd.  Balac.  Gaei- 
becek,  1678,  in-24,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Reliure  angloise 
de  Btdforl) 78—  * 

Bel  exempliire  en  gmkd  pïpib»,  format  allongé  et  fort  recherché  pour  II 
toi  I  ce  il  on  Blieiirienne. 

704.  Jt-VE5ALis  et  PEisn  flacci  satyrae;  cum  veteris  sclio- 
liastac  et  varïorum  commentariis.  Accurante  Schrevelio. 
Lugd.  Bat,,  1664,  in-8,  tit.  gr.  v.  br 10—  ■ 

705.  KRKiHisGfJ'ooiin.JKmblemataellrino-politicacarmmecx- 
plicata-  Anlcerpia,J.  Mettrsium,  16  fit, in-12,  vél.  16 — * 

Forijoli  recueil  d'emblème» en  »cr»  bllns,  oroé de  |So  Ognre*  bien  jri- 
»éw. 

706.  Lknoxfxs  (Stcpbénui).  Augiistoduni  amplissimae  civi- 
tatis  et  gilliaruni  quondam  facile  principi*  antiquité  les. 
Aitguatodtini,  Blasium  Simonnot,  1640,  in-12,  mar.  vert, 
fil.  à  comp.  tr.  dor.  (anc.-rcl.  avec  armoiries). .   28 —  ■ 

Bel  piftnplairc,  lolunic  rare,  Lrs  ricxr rlpllons  des  autiqultaiwm  JUuorvni 
illlc  rt'Aiiiun  tout  eii  têts  l.iilni.  \oicl  11  nunjiic  île  l'Imprimeur  qui  ■<• 
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707.  La  Motte  (de)  Odes,  avec  an  discours  sur  la  poésie  en 
général  et  sur  l'Ode  en  particulier.  Paris,  1713,  1  vol. 
in-12,  v.  f.  (aux  armes  de  Samuel  Bernard). . .    10—   » 

708.  La  Place.  Le  petit  troupeau  destitué  de  pasteurs, 
d'anciens  et  de  diacres,  par  le  sieur  (te  La  Place  Périgouiv 
din.  Cnen,  Marin  Yvon,  s.  d.  pet.  in-12,  vél. .  t    4—  * 

709.  Launoii  (/oan),  Epistolae  omnes,  Cantabrigiae>  1689, 
in-fol.  v.  f.  (anc.-rel.) 30 —  • 

Fort  bel  exemplaire.  Jean  de  Launoy,  né  à  Valdeile  en  Normandie,  îe 
ai  décembre  i6o3,  mourut  le  10  mars  167p.  11  est  auteur  d'an  bon  nombre 
d'ouvrages  savants  qui  se  placent  I  côté  de  ceux  de  ses  contemporains  Ar- 
nauld,  Le  Camus,  Gui  Patin,  etc. 

710.  Lazius  (fVolfgangus).  De  gentium  aliquot  naigratio- 
nibus,  sedibus  fixis,  reliquiis,  linguarumque  iniliis  et  im- 
mutationibus  acdialectis  lib.  xii.  In  quibus,  praeter  caete- 
ros  populos,  Francorum,  Alemanorum,  Suevorum,  Mar- 
comanorum,  Celtarum,  etc.  Basileae,  Oporinus,  1557, 
in-fol.,  v.  marb 28 —  » 

Exemplaire  bien  conservé  d'un  curieux  livre  et  rare.  Il  est  rempli  de 
recherches  généalogiques  ;  et  orné  de  quelques  gravures,  en  bols  très 
curieuses.  —  Non  cité. 

711.  Le  Clerc  (Jean).  Bibliothèque  universelle  et  histori- 
que. Amst.y  1687-1718,  26  vol.  pet.  in-12,  v.  marb., 
fil.  avec  pi.  (Aux  armes  de  mad.  de Pompadour).  66  —   » 

712.  Le  Clerc  (Jfan).  Bibliothèque  choisie,  pour  servir  de 
suite  h  la  Bibliothèque  universelle.  Amst.,  1712-1 718. 
28  vol.  pet.  in-12,  v.  mar-b.,  fil.  (Aux  armes  de  madame 
de  Pompadour) 48-—  »• 

713.  Le  Clerc  (Jean).  Bibliothèque  ancienne  et  moderne, 
pour  servir  de  suite  aux  Bibliothèques  universelle  et 
choisie.  La  Haye,  1726-1730,  29  vol.  pet.  in-12.  v. 
marb.,  fil.  (Aux  armes  de  mad.  de  Pompadour).  55 —  » 

714.  Le  Lièvre.  Histoire  de  l'antiquité  et  sameteté  de 
la  cité  rie  Vienne  en  la  Gaule  Celtique,  par  J.  Le  IJèvrn, 
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chanoine,  sacristain  et  abbé  de  StFerréol,  en  la  grande 
église  dudit  Vienne.  Pienne,  1623,  in-8,  fig.,  v.  éc.  (Ane. 

rel.) 12^-   i 

Livre  extrêmement  bien  fait  et  que  l'on  recherchera  toujours  malgré  nue 
nouvelle  édition. 

715.  Le  Loyer.  Les  œuvres  et  meslanges  poétiques  de 
Pierre  Le  Loyer  Angevin  ;  ensemble  la  comédie  Nephélo- 
coeugie,  où  la  nuée  des  cocus,  non  moins  docte  que  facé- 
tieuse. Paris,  J.  Poupy,    1579,   pet.  in-12,  v.  éc.  fil. 

(Ane.  rel.) 28 —  » 

Volume  rare,  grand  de  marges.  One  légère  piqûre  de  vert  dans  la  mare/, 
bien  raccommodée. 

716.  Le  Maire  (Fr.).  Histoire  et  antiquitez  de  la  ville  et 
duché  d'Orléans,  avec  les  noms  des  roys,  ducs,  com- 
tes, etc.  —  Antiquitez  et  choses  mémorables  de  l'église 
et  diocèse  d'Orléans,  ensemble  les  vies  des  évéques.  Or- 
léans, 1645,  Itoin.  en  1  vol.  in-4,  v.  fauv.,  fil.  30 —  » 

717.  Le  Quien  de  la  Neufville.  Origine  des  postes  chez 
les  anciens  et  les  modernes  (avec  les  arrêts,  édits,  sur  ce 
sujet).  Paris,  1708,  in-12,  v.  fauv.,  tr.  d.  [Ancienne 
rel.) \ 9 —   > 

1/ordonnince  de  Louis  XI,  pour  la  création  des  postes  en  France,  se 
trouve  dans  ce  tolnme  qui  est  rare. 

7 1 8.  Leschassier.  Observation  de  la  renonciation  au  Vel- 
leian.  Paris,  Morel,  1598.  —  Id.  Observation  de  la  Bi- 
gamie. Paris,  1601.  —  Id.  Du  droit  de  nature.  Paris, 
1601 .  —  Id.  De  la  représentation  aux  lignes  supérieures. 
Paris  9  Frédéric  M  or  cl ,  à  l'enseigne  de  la  Fontaine  1598, 
4  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  vél.,  tr.  d 15 —  » 

Pièces  rares  annotées  par  Lohfer,  et  la  table  de  la  fin  toute  de  sa  main. 

719.  Lettre  a  M.  L.  A.  D.  C,  docteur  de  Sorbonne,  où 
il  est  prouvé,  par  plusieurs  raisons  tirées  de  la  philoso- 
phie et  de  la  théologie,  que  les  comètes  ne  sont  point  le 
présage  d'aucun  malheur.  Cologne,  P.  Marteau,  1682. 
in-12.  mar.  noir,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  rel.) 18—   * 

C'est  la  première  ftlitlnh  des  Pensées  de  Baylc  sur  les  comptes. 
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720.  Lettre  au*  là  cqhète,  par  de  Manpertois.  S.  (•  (à  la 
sphère),  17/12,  pet.  in- 12,  fig.,  v.  fauv.,  fil.  tr.  dor." 
[Ex.  en  papier . fort. au  chiffre  de  Daguesscau].  *     6 —  • 

72 1 .  Lettres  (de  Desprez  de  Boissy)  sur  les  spectacles,  avec 
une  histoire  des  ouvrages  pour  et  contre  les  théâtres.  Pa- 
ris, 1771,  2  vol.  in-12,  papier  fin»  mar.  r.#  fil.  tr.  d. 
(Derome) , 24—  * 

Un  exemplaire  rel.  en  v.  marb 4 —  » 

722.  Libeni  (J.).  Tragœdiae  in  sacram  historiam  Josephi. 
Antverp.,  1639,  pet.  in-12,  tel 4->-  »  » 

723.  Liber  de  remediis  utriusque  fortune,  prospère  sciliect 
et  adverse, per  quemdâ  A.  (Âdrianum  Carthusiensem) poe- 
tamprœstantem...  cornpilatus.  —  In -4  de  144  feuillets, 
d.-rel.,  cuir  de  Russie 32 —  » 

Édilion  rare,  imprimée  vers  1671  par  Eggestcyn  à  Strasbourg.  L'auteur 
de  cet  ouvrage  anonyme  est  Adrianus  Carthusirnsts,  qnl,  selon  Jtfraw*, 
.vi voit  en  l'an  1A10  dans  la  Char  in  use  près  de  Gertruidenberg,  ville  située 
sur  les  conflus  du  Brabant  et  de  la  Hollande. 

724.  Lie  ni  ères  (Caroli  de).  Gecilia  virgo  et  martyr,  tra- 
goedia  Christiana.  Parisiis ,  Thiboasl ,  1667.  —  Id. 
Alexius,  tragoedia  Nuper  acta.  Parisiis,  1665,  2  part,  en 
1  vol.  pet.  in-12,  v.  mar 7 —  » 

Ces  pltces  en  Ter*  latins  ont  été  représentées  sur  le  théâtre  du  Collège 
4es  Gras>ios. 

725.  Limiers  (de).  Annales  de  la  monarchie  Françoise  de- 
puis son  établissement  jusqu'à  «présent.  Amst.,  1724, 
3  part,  en  l  vol.  gr.  in-fol.,  v.  br 23—  » 

La  troisième  partie,  toute  composée  do  figures,  offre  une  collection  curieuse 
4e  vues,  de  monuments  de  Paris  et  de  châteaux  de  France,  de  plans  topo- 
graphiques,  etc. 

726.  Limiers  (de).  Histoire  de  Suède  sous  le  règne  de 
Charles  XII,  où  Ton  voit  aussi  les  révolutions  arrivées  en 
différents  temps  dans  ce  royaume,  toute  la  guerre  du  Nord, 
etc.  Amst.,  1721,  12  tom.  en  6  vol.  in-12,  fig.,  mar.  r., 
fil.,  tr.  d.  (Armoiries).  [Bel  exempl.] 39 —  * 


■CLLftTf*  bu  BllUOrâfLI.  S51 

727.  LoBîitEAtî  (Dom).  I,es  vies  des  saints  de  Bretagne,  avec 
une  addition  à  l'histoire  de  Bretagne.  Hennés,  1725,  in- 
fol.y  fig..rel 25—  » 

728.  Lordblot.  Plaidoyer  pour  Jacques  de  Baudry,  pré- 
tendu religieux  cordelier,  qui  contient  l'histoire  de  sa  vie 
et  un  traité  touchant  la  validité  des  vœux  des  Religieux, 
prononcé  en  la  Grand'Cliambre  du  Parlement  de  Paris, 
par  Lordelot,  avocat.  Paris,  1681,  pet.  in  I2,V.  rac, 
fil i   5—  » 

729.  Lccaix.  La  Pliarsale  mise  en  vers  français  par  Bre- 
beuf.  La  Haye*  Arnoat  Le<rsf  1683,  pet.  in-12,  v.  fauv., 
fil.  {figures  dans  le  genre  de  Romain  de  Hooghe).   12 —  » 

730*  Lusitanicus,  scu  de  reguni  cultu  ex  pnecopto  nature 
et  sensu  politices  (aut.  Guil.  Sossius).  Pictavii,  1642,  pet. 
in-4,  vél. 6—  » 

731.  Luzerne-Gaiuby.  Sentiments  chrestieos ,  politiques 
et  inoraux.  Maxiir.es  d'état  et  de  religion,  illu^ecs  de 
paragraphes  selon  l'ordre  des  quatrains,  par  le  sieur  de 
la  Luzerne-Garaby.  Cacn,  Marin  Yvon,  1654,  in--4,  vél. 
[Bel  cxempl.  d'un  livre  rare] 10 —  • 

732.  Mabillox  Muséum  ilalicum  seu  collecîio  veterum 
scriptorum  ex  biblioth.  italicis  eiuta  a  dom  Joh.  Mabillon 
et  dom  Michaele  Germain.  Luletiœ-Parisiorutn,  1687, 
2  vol.  in-4,  v.  (figures  très  curieuses) 18 —  • 

Conilrni  historia  de  via  ilierosolymtt,  quai i ter  recuperata  sit,  qutliter- 
quaectiam  Aniiochia%  etc.,  d'après  un  manuscrit  de  la  relue  Christine  au 
Vatican. 

733.  Macrix.  Salmonii  Macrini  Juliodunensis  hymnorum 

lib.  vi.  Pari\iis,  ex  offteina Rob.  Slqjfwni,  1537,  pet. in-8, 

v.  fauv.  {Ane.  ret.) 18 —  » 

Bel  exemplaire  :  rare  et  fort  Jolie  édition  des  poésies  latines  d'an  auteur 
estimé. 

734.  Mag!vaiî.  La  journée  du  voyage  du  inonde,  faicte  par 
P.  Magnan,  sous  la  conduite  de  l'Uranie  (poème).  Mont- 
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peltier,  1621,  pet.  in-8,  mar.  M.,  tr.  d.  (Vanienùie). 
Rarb 32 —  » 

7-35.  Malingre  (C.).  Traicté  de  la  loy  salique,  armes,  bla- 
sons et  devises  des  François.  Paris,  1614,  pet.  in-8,  d.- 
rel 9 —  i 

736.  Marci  Antoni  Sabellici  elegie  de  intemerata  Virgine  . 
Maria  cum  heroico  carminé.  Ejusd.  in  naufragantem  Divi 
P.  Cymbam  quibus  nuper  subiectum  est.  Epigramma  P. 
de  Ponte  Ceci,  ad  honestos  iuvenes  de  casta  in  cesta  que 
poesi  (Parisiis9  Gilles  de  Gourmont,  vers  1600),  in-4, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Aux  armes  de  Machault).  35 —   • 

Volume  fort  rare  de  la  collection  des  poètes  latins, 

m 

737.  Marmol.  L'Afrique  de  Mar  mol,  traduction  de  Perrot 
d'Ablancourt,  avec  l'histoire  des  Chérifs,  trad.  de  l'espa- 
gnol de  Diego  Torrès,  par  le  duc  d'Angoulesme,  revue 
et  retouchée  (par  P.Richelet,  avocat)  Paris,  1667,  3  vol, 
in-4,  avec  cartes,  v.  br 30 —  » 

738.  Martial.  Poésies  de  Martial  de  Paris,  dit  d'Auvergne 

(les  vigilles  de  la  mort  du  roy  Charles  VII).  Paris,  Cous- 

telier,  1724,  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane. 

rel.) 32—   • 

Ce  poème  chronique  est  uoe  Imitation  rlmée  de  l'Histoire  chronologique 
de  Charles  VII,  par  le  Bouvier,  dit  Berry.  chronique  attribuée  longtemps  A 
Alain  Charller,  et  non  réimprimée  dans  les  collections  de  mémoires.  On 
trouve  en  tête  du  premier  volume  une  courte  notice  sur  Martial  de  Paris, 
qui  n'est  pas  dans  tous  les  exemplaires. 

739.  Martignom.  Explication  de  la  carte  historique  de  la 
France  et  de  l'Angleterre  depuis  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  jusqu'à  l'an  MDCC,  par  Jér.  And.  Martignoni,  mi- 
lanois.  Rome,  Ant.  de  Rossi,  1721,  gr.  iu-4,  mar.  r.  k 
corn  part.,  tr.  d.  (Plusieurs  grandes  planches). .   24 —  » 

Kiemplaire  de  dédicace  en  grand  papier  et  aux  armes  du  pape  Inno- 
cent XUI.  On  y  a  joint  un  beau  portrait  de  ce  pontife. 

740.  Maubec.  Traité  de  la  dyssenterie,  dans  lequel  on  trou-  * 
ycra  le  plan  d'un  nouveau  système  de  médecine  qui  s'ar-t 
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corde  également  avec  les  observation»  des  anciens  et  les 
découvertes  des  modernes.  Paris,  1712,  in-12,  mar.  rM 
fil. ,  tr.  d.  (Aux  arme*  de  la  princesse  Palatine  d'Or» 
lèans) 1 5 —   » 

74 1 .  Maximes  (les)  de  l'amour,  poème  dédié  aux  courtisans. 
Paris,  Th.  Girard,  1663,  in-12,  front,  gr.,  cart.  4—  • 

742.  Mélanges  de  littérature  (par  le  prince  de  Ligne). 
Philosopolis,  1783,  2  tom.  en  1  vol.  in-18,  cart.,  n.  ro-* 
gné * 4 —  » 

Tiré  à  très  petit  nombre.  . 

743.  Mémoires  historiques»    critiques,  et  anecdotes  des 

reines  et  régentes  de  France  (par  Dreux  du  Radier). 

Amst.y  1776,  6  vol.  in-12,  v.  fauv 18 —  » 

Chaque  article  biographique  de  cet  Mémoires  est  urne  dlssertaUôa  auml 
*ai aote  que  judicieuse  et  Impartiale. 

744.  Mémoires  turcs,  par  un  auteur  turc  de  toutes  les 
académies  Mahométanes,  licencié  en  droit  turc  et  maître 
ès-arts  de  l'université  de  Constantinople  (Godard  d'Àu-* 
court).  Amst.y  1776, 2  vol.  in-12,  pap.  de  Holl.,  tit.  gr., 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  rel.  et  jolies  vignettes).  25—  • 

Sixième  édition,  précéjlée  d'une  épltre  dédtcalolre  à  la  fameuse  courti- 
sane Du  Thé, 

746.  Mbnagiana  où  les  bons  mots  et  remarques  critiques, 
historiques,  morales  et  d'érudition,  de  Ménage,  recueillies 
par  ses  amis.  Paris ,  1729,  4  vol.  in-12,  v.  marin 
Ex.  avec  les  cartons 35 —  • 

746.  M  en  est  r  ier.  Tableaux  généalogiques,  ou  les  seize 
quartiers  de  nos  rois  depuis  saint  Louis  jusqu'à  présent, 
des  princes  et  princesses  qui  vivent,  et  de  plusieurs  sei- 
gneurs ecclésiastiques  de  ce  royaume,  par  Le  Laboureur, 
avec  un  traité  préliminaire  de  l'origine  et  de  l'usage  des 
quartiers  pouHes  preuves  de  noblesse.  Paris,  Coustellier, 
1683,  in-fol.,  fig.  et  blasons,  v.  br. 36 — » 

747.  Métamorphoses  (les)  ou  l'âne  d'or  d1  Apulée,  philoio- 
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phe  platonicien.  Paris,  Basticn ,  1787,  2  yol.  in-3  ; 
port.,  iig.,  v.  éc.,  iil.  [Texte  latin  en  regard.  Bonne 
édition] .. 12 —  .» 

748.  Millbtot  (Bénigne).  Traité  du  délict  commun  et  cas 
privilégié,  ou  de  la  puissance  légitime  des  juges  séculiers 
sur  les  personnes  ecclésiastiques.  Dijon,  Claude  Guyol, 
1615,  pet.  in-8,  v.  m 6—  » 

749.  Molière.  Œuvres,  avec  des  remarques  grammati- 
cales, des  avertissemens  et  des  observations  sur  chaque 
pièce,  parBret.  Paris,  1773,  6  vol.  in-8,  port.;  fig.  de 
Horeau,  v.  éc,  01./ tr.  d 38 —  » 

750.  Mostfaucon.  L'antiquité  expliquée  (en  latin  et  en  Fran- 
çois) et  représentée  en  figures.  Paris,  1719-24,  15  vol. 
in-fol.,  fig. ,  v.  fauv.  —  Mo  nu  mens  de  la  monarchie 
Françoise,  avec  les  figures  de  chaque  règne  que  l'injure 
du  temps  a  épargné.  Paris,  1729-33,  5  vol.  in-fol.,  iig., 
T.  m ..;..; 675—    s 

Les  vingt  volumes  en  giuhd  papier  uniformes.  Bel  cxemplata. 

■ 

751.  Mounier.  Poésies  sacrées  sur  la  Très  Saîncte  Trinité, 
le  très  -auguste  sacrement1  de  l'Eucharistie,  et  les  sin- 
gulières excellences  de  la  mère  de  Dieu,  par  le  R.  P. 
Frère  Hyacinthe  Mounier,  de  l'Ordre  des  Frères  près- 
cheurs  en  Provence.  dix,  1636,  pet.  in-8,  tit.  gr.,  cart. 
Rare.. .15—  • 

752.  Hunier  (Jean).  Recherches  et  Mémoires  servans  à 
-   l'histoire  de  l'ancienne  ville   et  cité   d'Autun ,   reveus 

et  donnez  par   Cl.  Thiroux.  Dijon,   1660,   in-4,  fig., 
broché 10—  * 

753.  Munstere  (Scbast.).  La  cosmographie  universelle, 
contenant  la  situation  de  toutes  les  parties  du  monde; 
avec  leurs  proprietez  et  appartenances.  1552,.  in-fol.» 
fig.  sur  bois,  v.  br '.....  48—  '  » 

Ce  livre  curieux,  orne"  d'une  foule  de  gravures  sur  boli  est  rarement  aussi 
bien  conservé  avec  le»  grandes  cartes  renée*  Intactes. 
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754.  Muséum  odescalcum  stve  thesfeurus  antiquarum  gem- 
mamm  quae  a  serenissima  Ghristina  Suecorum  Regina 
collectae  iu  Museo  Odescalco  adservanttir,  et  a  Petro. 
Saucte  Bartolo  quondam  incisae,  nunc  primum  iû  là- 
cera  proferuntar.  Homae,  1747,  2  vol.  in-folM  front,  gr., 
102  fig.,  br 12—  » 

955.  Niceron  (Jean  P.).  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
des  hommes  illustres  dans  la  république  des  lettres  (avec, 
quelques  notices  par  le  P.  Oudin,  Michault  et  l'abbé  Gou- 
jat.) Paris,  1729-45,  43  tom,  en  44  vol.  in- 12,  v.  nurb., 

96—  • 

Bon  exemplaire  d'un  livre  recherché  et  rare  maintenant. 

756.  Nouveau  recueil  des  plus  beaux  vers  de  ce  temps. 

Paris,  Tous.aint  du  Bvay9  1809,  in-8,  mar.  r.t  fil.,  tr. 

d.  (Kœlhcr) 38—  » 

Ces  vieux  recueils  sont  précieux  en  ce  que,  s'ils  contiennent  comme  cdpU 
ci,  des  pièces  de  Mallieibe  et  de  Bertaut  qui  ont  été  recueillies  plus  tard 
dans  leurs  œuvres  complètes,  Il  s'en  trouve  et  en  aussi  grand  nombre  o> 
Martin  de  la  Pacardière,  de  d'Avlty,  de  Ungendew,  de  l'EspIce,  de  d"Au» 
diguier  et  de  divers  autres  encore  moins  conous  qui  n'ont  Jamais  été  réunit 
et  que  l'on  ch<  rchtroit  valuemenl  ailleurs;  on  n'y  perdrait  peut-être  pat 
beaucoup.  Mais  aurait  on  une  Idée  bltn  exacte  du  mérite  de  Halbrrbe,  paY 
exemple  si  on  ne  coiinolssoit  pas  les  ouvrages  de  ses  contemporains T  Cette 
remarque  peut  s'appliquer  a  tous  les  recueils  de  celte  espèce. 

Yiollet-li  Doc. 

757.  Nouveau  voyage  aux  isles  de  l'Amérique,  avec  une 
description  exacte  et  curieuse  de  toutes  ces  isles  (par  le 
P.  Labat).  Paris,  1722,  6  vol.  in- 12,  fig.,  v.  fauv.  fil. 
(Aux  armes  (TOrmesson) 24 —    »  • 

758.  Nouvel  abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  France»  * 
contenant  les  événemens  de  notre  histoire  depuis  Clovis 
jusqu'à  Louis  XIY  (par  le  prés.  Hénault).  Paris,  1752, % 

* 

gr.  in-4,  vign.,  mar.  r.,  (il.,  tr.  d.  [Ane.  rc.l.  aux  armes 
du  duc  de  Choiseul) 35 —  » 

759.  Nouvelle  traduction  de  Sallustr,  avec  de*  notérf' 
critiques  sur  le  texte,  par  M""*  (DottevHIe)  de  l'Oratoire. 


-.->'™i    ;    ■>>^^>W^;'.JJhr.;-  ..    ...  ^^ 
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Paris,  1749,  in-12,  v.   gr.   fil.  (Aux  armes  de  Pompa- 
dour, . . .  t » .  ; i , .      7 —  » 

780.  Observations  (les)  de  diverses  choses  remarquées  sur 
i'estat,  couronne  et  peuple  de  France,  tant  ancien  que 
moderne,  recueillies  de  plusieurs  autheurs,  par  Regnault 
d'Orléans.  A  Vennes,  Jean  Bourrelier,  1597,  pet.  in-4. 
vél 10—  » 

761.  Office  (I')  (et  la  vie)  de  Saint-Ecsice,  abbé,  patron 
(et  fondateur)  de  Celles  en  Berry  et  des  SS.  Séverin*  Léo- 
nard et  Vulfin  confesseurs..  Rouen,  1685,  in-12,  mar«  r. 
dent.  tr.  d.  (anc.-rej.) 12 —  » 

Bel  exemplaire.  ' 

762.  Origines  de  la  ville  de  Caen  (par  Huet,  évêque  d'A* 
vranches).  Rouen,  1 706,  in-8,  v.  m 5 —  .  » 

763.  Ottieri  (Fr.  Maria).  Istoria  délie  guerre  awenote  In 
Europa  e  par ticolar mente  in  Italia  per  la  successions  alla 
monarchia  délie  Spagne  dall'anno  1696  all'anno  1725. 
Borna.  1728,  7  vol.  in- 4,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (Aux  arme* 
de  Mesdames  de  France) 75—  • 

U  sf roil  difficile  de  trouver  un  plus  bel  exemplaire  de  ce  livre. 

764.  Ovide.  Métamorphoses  en  rondeaux,  imprimez  et  en- 
richis de  figures  par  ordre  de  sa  majesté,  dédies  h  Mon- 
seigneur le  Dauphin  (par  Bensserade).  Paris,  de  tlmp. 
Royale,  1697,  pet.  in-4,  tit.  gr.  flg.  à  mi-pag.  v.  f.  dent, 
tr.  dor 18 —  * 

Iiaac  de  Bensserade  est  né  en  1O1  a  a  Lions,  près  Rouen,  mort  en  iSûi. 
Cette  traduction  valut  a  son  auteur  la  somme  de  16,000  fr,,  «ah  le  pins 
estimé  aujourd'hui  est  la  suite  des  figures  qui  sont  véritablement  très 
remarquables. 

765.  Paciecus.  Paciecidos  lib.  XII,  decantatur  F*.  Paciecus 
Japoniœprovincialis.Con/mtnor,  1640,  in-12,  vél.  16—» 

Poète  latin,  rare,  précédé  de  la  vie  de  Paciecus  et  d'une  curieuse  figure. 

766.  Parc  (le)  de  Koblesse.  Description  du  très  puissant 
et  magnanime  prince  des  Gaules,  et  de  ses  faicts  et  gestes. 
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1  ji  forme  de  vivre  de  ceux,  du  bon  temps,  qu'on  nommait 
l'aage  doré  (par  J.  Bouchet).  Poitiers,  S.  de  Marnef,  1565, 
pet.  in-fol.  v.  br.  et  bien  conservé,  fort  rare..   40 —  » 

767.  Parnasse  (le)  des  plus  excellens  poètes  de  ce  temps. 
(Recueilli  pard'Esptnelle).  Pari*,  Mat.  Guillemot,  1607, 
pet.  in-12,  frontispice  gravé,  v.  f.  fil.  [Petit).. .   28 —  • 

• 

768.  Parnassus  societatis  je  su  :  Jjoc  est,  poemata  patrum 
societatis,  qiwe  in  Belgio,  Gallia,  Germania,  Uispania, 
Italia,  Polonia,  etc.  Vel  hactenus  excusa  sunt,  vel  re- 
cens elucubrata  mine  primum  evulgantur  :  studiosè  con- 
quisita,  accu  rate  recensita  :  Opus  iam  diu  desideratum, 
in  quo  pietas  cum  ingenio,  cum  eruditione  certat  jucun- 
ditas.  Francofurti.  Joli.  God.  Sehônwettcri,  1654,  2 part* 
en  1  vol.  in-4,  v.  marbr.  fil.  (Aux  aimes  du  dne  de  Mon- 
taasier) 48 —    » 

Livre  fort  rare  qui  offre  une  réunion  précieuse  des  poésies  latines  de 
vtngt-et-nn  jésuites.  (Voyez  Brunit,  t.  m.)  La  première  partie  se  compose 
de  Si5  pages  et  la  deuxième  de  Ôoo. 

»  i 

769.  PARRiusrANA  ou  pensées  diverses  sur  des  matières  de 
critique,  d'histoire,  de  morale  et  de  politique,  avec  la  dé- 
fense de  divers  ouvrages  de  M.  L.  C.  (Le  Clerc),  par 
Théod.  Parrhase  (Jean  Le  Clerc).  A  nu  t.  1701,  2  vol.  in- 
12.  v.  m 8—  » 

770.  Pascal.  Désabusement  des  esprits  vains  qui  s'amusent 
à  chec cher  dans  l'art,  ce  qui  n'est  que  dans  la  nature;  et 
dans  la  nature  ce  qu'elle  n'a  pas,  par  M9  Louis-Pascal, 
prestre.  Tolose,  Colomicz,  1626,  pel.  in- 12,  vél.     6 —  > 

7  71.  Pérau  (Pabbé).  Description  historique  de  l'Hôtel  royal 
des  Invalides,  avec  les  plans,  coupes,  élévations  géoroé- 
traies  de  cet  édifice,  et  les  peintures  et  sculptures  de  l'é- 
glise, dessinées  et  gravées  par  Cochin.  Paris,  1756,  iir- 
fol.  v.  m.  fil.  107  pi 28—  » 

.772.  Perles  d'eslite,  recueillies  de  l'infini  trésor  des  cent 
'  inquantes  pseUumcs  de  David,  traduit  d'italien  en  frai»- 

Z4 
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çois,  par  l'auteur.   S.  I.  par  Jean  de  Laon,  1577,  pe(. 
in- 8,  v.  éc  fil 9 —  » 

A  ce  TOlume  assez  curieux,  l'on  remarque  sur  le  tllre  U  marque  de  l'Épée 
que  Ton  retrouve  sur  la  Bible  de  Genève,  dite  à  l'Épée. 

773.  Philelphds.  Epistolae.  Impressum  Brixiœ  per  Jaeo- 

bum  Britannicum,  1 485,  in-fol.  véi.  bl 28 —  » 

Première  édition  avec  date,  et  Tune  des  premières  Impressions  faites  à 
Brcscia.  Cet  exemplaire  est  couvert  de  notes,  d'additions  d'une  écriture  du 
temps.  Au  premier  feuillet  qui  eSt  orné  d'arabesques,  se  trouvent  les  armoi- 
ries d'une  famille  italienne. 

774.  Pibrics  Valeriancs  [Joann.)  poemata.  De  studiorum 

conditione.   Epigrammatum.  Carpionis  fabula  etc.  etc. 

Basilœ,  Bob.  fVintcr,  1638,  pet.  in-8,  t.  f . . . .   19 —  » 

Volume  bien  conservé  et  peu  commun.  Gilbert  Cousin  Franc-Comtois  en 
est  l'éditeur. 

775.  Pierres  antiques  gravées,  sur  lesquelles  tes  graveurs 
ont  mis  leurs  noms,  dessinées  et  gravées  sur  les  originaux 
ou  d'après  les  empreintes,  par  B.  Picart,  expliquées  par 
Ph.  deStosch,  et  trad.  en  françois  par  de  Limiers  (texte 
latin  en  regard).  Ainsi.  1724,  gr.  in-fol.  v,  f.  CL  70  plan- 
ches    24 —   s 

776.  Piganiol  de  la  Force.  Description  de  Paris,  de  Ver- 
sailles, de  Marly,  de  Meudon,  de  Saint-Cloud,  de  Fontai- 
nebleau, et  de  toutes  les  autres  belles  maisons  et  châteaux 
des  environs  de  Paris.  Paris ,  1 742,  8  vol.  in- 12,  v.  f.  fil* 
avec  planches 32 —  »" 

777.  Pjgatsiol  de  i.a  Force.  Introduction  à  la  description 
de  la  France,  et  au  droit  public  de  ce  royaume.  Paris, 

1752.  —  Id.  Nouvelle  description  de  la  France.  Paris, 

1753,  ensemble  15  vol.  in- 12,  cartes  et  planches,  v.  éc. 
fil.  (bon  exempt  ) 32— -  » 

778.  Plipui  segi-rm  epistolarum  lib.  X  (edente  H.  Homer) 
Londini  sumplibns  vditoris  ercudebant  Ritehie  et  •/•  Sam- 
welis,  1790,  pet.  in-8,  pap.  vél.  fort,  mar.  vert.  fil.  tr. 
dor .1 2—   »  . 

HontH»  et  belfr  édiliou. 
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779.  ^cmatia  aliquot  in&mgkia  illustrium  poetarum  recen- 
tioftim.  hactenus  à  nullis  fermfe  cognita  aut  visa.  BasiUavt 
1544,  pet.  in-8,  v.  ; ; ; . . .   18 —  * 

liecueil  très  rare,  publié  par  Gilbert  Cousin,  Franc*  Comtois. 

780.  Poetae  trk»  £LB«AirriS8iiii  :  Micb.  Maftillus;  Hie. 
ÀDgerianus;  J.  Secundus.  Parisiïs,  1682»  in- 16,  v.  8 —  u 

Exemplaire  bien  conservé  dans  une  ancienne  reliure. 

781.  PoMPOiiius  Laetus.  Romajiae  historiés  «ompeiidium  ab 

interitu  Gordiani  iuaioris  usque  ad  Justinam  III  per  Pom- 

ponium  Lœtum.   Vcnetiis,    j>er  Befkardinum  Penetum, 

1499,  in-4  ; ;  ; 40—  » 

Édition  rarr ,  exemplaire  dont  le  litre  porte  la  signature  de  Poyel,  chan- 
celier du  roi  François  I". 

782    Pontanus  {Joann.  Jovian.)  opéra  sua.  De  Fôrtitudiiie  : 

de  principe  :  Dialogus  qui  Cbarou  inscribitur  :  de  libéra  - 

litale;  de  splendore  :  de  conuiuentia  :  de  obediefatia  «le; 

Imprcssum  Lugduni  expensis  Bartkolomei  Throth.  1514, 

in-8,  V. . .  . . . .  * ...  a ...  i ;♦..;.....    28-—  * 

Btl  exemplaire ,  jolie  édition  lyonnoise  laite  à  riiitltatJon  des  AJde» 
qu'elle  a  presque  surpassé* 

783.  Pontanus  (Joh.  Isacisu)  origintim  Franctcarutà  lib.  VI 
in  quibus  praeter  Germaniae  ac  Rheni  Chorégraphiant. 
Francorum.  Uardervki,  exoffic.  ThomœH€nrid$  161  G, 
in-4,  v.  f.  [aux  armes  de  Hutt,  hêque  d* Avr anches).  1 8 —  * 

784.  Pratiani  [Claufaî).  Lugduoeosis  dialogus,  qui  insori- 
bitor  bclli  tumulus  ;  siue  Pandora  (Poeuratâ).  Lugdtmî, 
M.  Jovium,  1569,   in-4,  bien  conservé. . . . .  * .     9— *  »• 

785.  Portefeuille  (le)  de  Mons.  L.  D.  F-  (La  Faille,  au- 
teur des  annales  de  Toulouse).  Carpentras,  1694,  pet. 
io-12  v.  br \   9  —  » 

Recueil  peu  commun.  La  plupait  des  pièces  en  prose,  et  même  en  ver» , 
dont  II  se  compose,  sont  relatives  aax  personnes  et  aux  éreneaicats  poll- 
tiques  du  rèfne'de  Louis  XIV. 

786.  PriivckssES  (les)  «alabArfs  ou  If  célibat  phrioèoftfji-' 
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que,  ouvrage  intéressant  el  curieux  avec  des  notes  histo- 
riques et  critiques  (par  Pierre  de  Longue).  Amsterdam, 
1734,  in- 12,  mar.  r.  fil.  Ir.  dor.  (ane.-rel.) 9—   a 

Outrage  qui  a  élé  condamné  el  brûlé  par  U  wuU*  dm  kûurrtmu. 

787.  Privilèges  accordes  aux  maîtres  pôtissicrs-oubèayers 
de  la  ville,  faubourgs  et  banlieue  de  Paris  (avec  sentence, 
règlement,  etc.).  Paru,  1757^  in-8,  v.  éc.  fil.  Ir.  d. 
Rare.  ; ; .  • —  » 

788.  Promr.nade  'la>  de  Livrv.  Paris ,  Cl.  Barbin,  1678, 
2  part,  en  I  vol.  pet.  in-l  2,  v.  m 5 —  » 

t>  petit  roman  est  dédié  a  M"c  des  Houtlère&. 

789.  Pue; et  dk  Swst-Pierre.  Histoire  des  Druses,  peuple 
du  Liban,  formé  par  une  colonie  de  François,  avec  des 
notes  politiques  et  géographiques.  Paris,   1762,  in-l 2, 


fjg.  eUcarte,  mar.  vert.  lil.  tr.  dor.  (anc-rel.). .   18 —  » 

Kxemplairc  de  dédicace  aux  armes  du  dur  de  Berry. 

790.  Question  royalle  et  sa  décision,  (où  est  monstre  en 
quelle  extrémité  principalement  en  temps  de  paix,  le 
subjet  pourroit  estre  obligé  de  conseruer  la  vie  du 
prince  au  despens  de  la  sienne);  (par  l'abbé  de  St-Céran). 
Paris,  Tons*.duBrayy  1609,  pet.  in-16,  mar.  v.  fil.  tr. 

•  d.   (anc .  rel.) 16— -  * 

Édition  originale  et  dont  on  a  deux  réimpressions  soui  la  même  date. 

79f .  Récréations  historiques,  critiques,  morales  et  d'éru-» 
dîtion;  avec  l'histoire  des  fous  en  titre  d'office  (par  Dreux 
du  Radier).  Paris,  t767,  2  vol.  in  12,  v.  éc. . .  t 

Je  crois  que  si  l'on  connelssoit  bien  la  matière  et.  le  contenu  de  ers 
tnlumes,  il  n'y  aurolt  pas  d'amateur  qui  ne  désirât  les  placer  sur  les  rayons 
de  sa  bibliothèque. 

792.  Recueil  de  diverses  poésies,  tant  du  feu  sieur  de 
Sponde,  que  du  sieur  du  Perron,  de  Bertuud,  de  Porchères- 
et  autres  non  encor  imprimées.  Recueillies  par  Raph.  du 
FVtit  Val.  JlWn.  d<  Vimp,  dadit  Petit  F aï9  1604,  4  part.. 
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f  vol.  pet.  to-f2,  v.  f.  (ancienne  reliure).  Rare  en  boa 
«Ht..... 32—   « 

793.  Recueil  de  lettres  (du  4  août  1671  an  20  octobre 
1604),  pour  servir  d'éclaircissement  à  l'histoire  militaire 

do  règne  de  Louis  XIV  )  (par  le  P.  Griffai) .  La  Hay.eK 

%    1760-64,  8  vol.  in-12,  v.  m..< 18—  • 

Contient  les  lettres  du  grand  Coudé,  de  Turenne,  du  maréchal  de  Luiem- 
bourg  et  eeUei  de  Louis  XJV,  de  LouvoU,  et  elles  sont  choisie*  et  rangées, 
rn  ordre  arec  beaucoup  de  soin.  Qq'll  y  ait  quelques  demandes,  vett  un 
livre  qui  se  vernira  5o  fr. 

794.  Recueil  de  nouvelles  poésies  galantes,  critiques,  la- 
tines et  françoises  ;  Londres  cette  présente  année  (vers 
1740),  2  part,  en  un  vol.  in- 12,  veau  marb.  fil.  60 —  % 

Volume  très  rare  «ompoeé  de  pièces  choisies  et  galantes  et  persil  les- 
quelles se  trouvent  des  poésies  bourgulgnones  du  père  d'Alexis  Plroft*  On 
dit  qull  n'a  été  tiré  de  ce  livre  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires. 

795.  Recueil  de  pièces  touchant  l'histoire  de  la  comp** 
gnie  de  Jésus,  composée  par  le  Père  Jouvenci,  jésuite*  et 
supprimée  par  arrêt  du  Parlement  (publié  par  Petitpied), 
Liège,  1716,  in-12,  ligure  de  la  Pyramide,  mar.  rouge 
fil.  (r.  d.  (Derome) 18—  » 

796.  Recueil  de  quelque»  pièces  nouvelles  et  galantes, 
tant  en  prose  qu'en  vers.  Cologne,  P.  Marteau,  (à  fa 
sphère),  1663,  pet.  in- 12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.,  quel- 
ques feuillets  jaunes 14 —  » 

797.  Recukil  des  tiltbes,  qualités,  blasons  et  armes  des 
seigneurs  barons  des  estais  généraux  de  la  province  de 
taftguedoc,  tenus  par  son  altesse  le  prince  de  Conty,  en 
la  ville  de  Montpellier,  l'année  1654,  (par  Béjard).  S.  /. 
ni.  d.,  2  part,  en  I  vol.  in- fol.  blas.  v.  br 18 —  » 

798.  Reflexion  sua  ledit  touchant  la  reformation  des  rao* 
nastères;  s.  I.  1667,  pet.  in-12,  véi.  rare 3 —  » 

799.  Réjouissances  (les)  de  la  Paix,  faites  dans  la  ville  de 
Lyon,  le  20  mars  1660.  Lyon,  1660,  in-fol.  Ug.  v.  f. 
M.  tr.  dor.  [Petit),   19  planches 3€ —  • 
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#00.  Relation  de  la  captivité  Et  liberté,  du  shmje  Ema- 
*  ntiel  d'Aranba,  jadis  esclave  à  Alger,  où  se  trouvent  plu- 
sieurs particularités  de  l'Afrique  et  l'antiquité  de  la  ville 
d* Alger-  Paris,  1665,  pet.  in?12,  d.  rel.  v.  f.. .   12—  » 

K6 1.  Relation  des  réjouissances  faites  à  St-Jean  de  LAne. 
le  i  novembre  1736,  à  l'occasion  de  l'année  séculaire  di) 
siège  mis  par  les  impériaux  devant  cette  ville,  le  2&  oc* 
tobrc  1 636  et  levé  le  3  novembre  suivant,  (par  Bofeot, 
prof,  en  l'Université  de  Dijon).  Dijon,  1736,  in- 12, 
v.  mar . 8  —  » 

.  \ftc  quelques  additions  manuscrites. 

802.  Réponse  a  l'apologie  pour  la  réformation,  pour  les 
réformateurs  et  pour   les  réformez,  où  l'on  traite  de 

4 

l'état  monastique,  des  veuves  tant  séculières  que  reli- 
gieuses ;  des  secondes,  troisièmes,  quatrièmes  et  autres 
nopces:  des  qualîtez  d'un  véritable  martyr;  des  cérénufe 
nies  ecclésiastiques,  de  la  sainte  écriture]  des  extases  et 
visions  ;  du  célibat  des  ecclésiastiques ,  etc  ;  (par  Ferrànd). 
Paris,  1 685,  in-1 2,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (anc  rêl.).  18-  » 
Exemplaire  do  dédicace  awx  armes  dn  roy  Louis  XIV. 

803.  Ribadeneira.  traicté  de  la  tribulation,  composé  par 
le  P.  Pierre  Rihadeneira  et  nouvellement  mis  en  fraoçois 
par  le  P.  Fr.  Solier.  Dote.  18.00,  in-1 6.  vél 6 —  • 

804.  Rivls.  Opus  magistri  Pétri  de  Riuo,  responsum  ad 

epistolam  apulogeticam,  Pauli  de  Middelburgo  de  anno 

die  et  feria    dominice  passionis.  Impressum  in    Aima 

Universitate  Louaniensi  per  me  Lodouicum  de  Rauescot. 

(1488),  in-fol.  goth.  v 36—  » 

Volume  orné  de  quatre  grandes  et  belles  figures  sur  bols;  on  y  trouve  un 
ancien  calendrier  curleut  Intitulé  t  Kalendarium  Bgiptiûrum  secmdum  âr« 
dmm  eut  annotatum  est  Rc&enéerium  rom. 

805.  Rodlliard  [Sêb.).  La  Saincto  Hère,  ou  vie  dé  saincte 
Isabel  de  France,  sœur  unique  du  roy  St-Louys,  fonda- 
trice de  l'abbaye  de  liOngohamps.  Paris,  1619,  in-8,  yél. 
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tr.  d.  Une  figure  et  portrait  de  Sébest.  Rouillard,  bien 
gravés.  [Exemplaire  bien  oooservé] 18 —  > 

806.  Rupemalleus  (Renatus-Michaet.)  Poematia.  Parisiïs. 
1658,  ir>8,  v.  f.,  fit 12—  » 

Os  poésies  latines  de  Jtmtf  JffeMtJr  U  «•cfcfM/Osf,  prieur  i*a.  £.«*/«, 
emré  de  Ch*mplantt  sont  rares. 

807.  Sacre  (le)  et  couRonNEmurr  de  Louis  XVI,  dans  l'é- 
glise de  Reims,  le  tl  juin  1775,  précédé  de  recherches 
sur  le  sacre  des  rois  de  France  depuis  Clovis  ;  (par  Gobet 
et  l'abbé  Pichon),  Paris,  t775,  gr.  in-8,  fig.  dem.  rcl. 
m.  bl.  n.  rog.  (Petit) 24—  » 

Recherché  pour  ses  planches  représentant  les  costumes  usités  dans  cette 
cérémonie. 

808.  Sainct-jclibr  (de  BalLeure).  De  l'origine  des  Bour- 
gongnons  et  antiquité  des  estats  de  Bourgogne  ;  plus  des 
antiquilez  d'Autun,  de  Châlon,  de  Mascon/de  l'abbaye 
et  ville  de  Tournus  ;  par  P.  de  Sainct  Julien,  Doyen  de 

Çhalon.  Paris,  N.  Chesneau.  1 58 1,  in-fol.  v.  br.   18  —   » 

Cet  exemplaire  porte  la  signature  de  Longeplerre. 

803.  Saint-Maetin  (l'abbé  de).  Les  établissemens  de  Saint- 
Louis,  roi  de  France,  suivant  le  texte  original,  et  rendus 
dans  le  langage  actuel,  avec*  des  notes.  Paris,  1786, 
in-12,  v.  m 4 —  » 

810.  Sallengre.  Histoire  de  Pierre  de  Montmaur,  profes- 
seur royal  en  langue  grecque-  dans  l'Université  de  Pgris» 
La  Haye,  1715,   2  vol.    pet.  in-8,  front,  gr.  et  plan-  ' 
ches 18 —  » 

Exemplaire  sur  papier  fort  Ce  livre  est  singulier  et  satyrk|<ie  ;  l'ou  y 
remarque  quelques  pièces  en  vers  latins  macaromiques. 

81 1.  Sa* dis  (Edwin).  Relation  de  Testât  de  la  religion,  et 
par  quels  desseins  et  artifices,  elle  a  été  forgée  et  gou- 
vernée en  divers  estats  de  ces  parties  occidentales  du 
monde,  avec  des  additions  notables  (de  Paoli  Sarpi,  et  le 
tout  traduit  eu  françois  par  Jean  Diodati).  Genève,  .P. 
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Auktrt,   1(12(1,  in-» ,   v.  fauve,  fil-  (Exemplaire  de  De 
Thou , M—  ' 

Joli  volume  imprime  avec  l'antre  Aldint  el  rire. 

812.  SiTïttEs  imotelles  (par  de  Senecé).  Pmr'u,  1096, 
la-1 2.  v.  (Edition  Originale  fort  ru>-«) 9 —   * 

813.  Saclhieh  (Pet.).  De  capite  sacri ordiois  uscli  spiritin 
diasertalio.  Lugduni,   1649,  in  4,  vél.  avec  pi.   14 —  » 

8M.  Saunier (Loy*;. Les  Hieropoemes,  ou  sacrez  soneti, 
odes,  huicUins  et  quatrains.  Lyon,  Benoist  Rtgaud,  1&84, 
in-8,  v.  fauve 18 —  • 

Volume  peu  commun  (l'un  auleur  provençal  peu  cou  (lu.  La  lllrt  Mt  Orné 
d'une  d-r  marque*  de  B.  Rlgaud  de  Lyon  que  nous  donnons  tl-deawu»  : 


.  815.  Savakoh  (Jehan).  Delà  souveraineté  du  roy,  et  que  Sa 
Majesté  ne  la  peut  souzmetlre  à  qui  que  ce  soit,  ny  alié- 
ner son  domaine  à  perpétuité.  Paris,  Mettaytr,  1820,  pet. 

in-8,  v.  f.  fil.  lr.  dor.  (anc.  rtj.) 1 2—  » 

816.  Examek  du  traité  de  J.  Savaron,  de  la  souveraineté  du 
Roy  et  de  son  royanme  (par  Jean  le  Coq'.  S.  I.  1616. — 
Les  erreurs  et  impostures  de  l'exnnien  du  traieté  de  Sa- 
varon. De  la  souveraineté  du  Roy.  Par  ledit  Savaron. 
.Paris,  1614,  pet.  in-8,  V.  f.  (il.  lr.  dor 12—  » 
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817.  Sccbvol a  Sammaethami.  Pnedotrophiae.  (Poésies  la- 
tines). Luteliae,  Mam.  Patissonium,  1684,  p.  in-4.  (Par- 
fait de  conservation) , 14 —  • 

818.  Scheuohzbr.  Physique  sacrée,  ou  histoire  naturelle  de 
la  Bible;  traduite  du  latin  de  J.  J.  Scheuohier,  enrichie 
de  figures  gravées  par  les  soins  d'André  Pfeffel.  Anut. 
P.  Mortier,  1737,  8  vol.  gr.  in-fol.  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  d. 
(anc.  reL   de  Padetoup). 460 —   s 

819  Scburman  (Anna-Mar.  à).  Opuscule  hebnea,  groca, 

latina,  gallica,  prosaica  et  metrica.  Lugduni-Batovorum 

Etzevirii,  1648,  pet.  iô-8,  vél -  •     9—  ■ 

Volume  rare  précédé  d'an  portrait  de  M"*  Schuman,  dessiné  et  gravé 
par  elle-même.  Cet  exemplaire  porte  sur  le  titre  une  cote  autographe  de 
Lamonnoye- 

820.  Sedulu  (Coeiii)  Cum  piissimi  tum  doctissimi  Pas- 
chale  opus,  seu  mirabilium  diuinorum  lib.  V.  éum  enar- 
rationibus  luculentissimis  Aelii  Antonii  Nebrissensis.  Ba- 
silae,  1541,  pet.  in-8,  d.-rel.  ra-e.... 8 —  » 

821.  Selectae  PP.  soc.  Jesu.  tragoediae.  Anlverpiac, 
1634,  pet.  in-24,  v.  fauve,  (armoiries). ......      5 —  - 

822.  Senece  (L.  Annœi).  Tragoed'œ,  Gronovius  recensuit 
et  notis  variorum.  Amstelod.,  1662,  in-8,  mar.  r.,  fil., 
Ir.  d.  (Ahc.  rel.).  Bel  exempl. 18 —  * 

823.  Segoing.  Trésor  héraldique,  ou  Mercure  airoortal  où 
sont  démontrées  toutes  les  choses  nécessaires  pour  ac- 
quérir une  parfaite  connoissance  de  Fart  de  blazonner, 
enrichy  de  figures  et  du  blazon  des  maisons  nobles  et 
considérables  de  France  et  autres  royaumes  d'Europe. 
Paris,  1657,  in-fol.,  v.  m 24—  » 

824.  Silvestee.  Universal  Palaeography  :  or  fac-similés  of 
writings  of  ail  nations  and  periods,  copied  from  the  mott 
celebratedandauthenticmanuscriptsin  the  librariesand 
archives  of  France,  Italy,  Germany,  and  England,  by 
J.-B.  Silvestre,  accompanîed  by  an  hîstorical  and  des- 
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criptive  test  and  hMroduettoii,  by  GbtmpoWoo-FigeK 
md  Aimé  Chsmpollkm  fils,  trantbled  by  Fr.  Madden. 
Londcn,  1850,  2  vol.  gr.  îd-8  de  texte  et  2  vol.  gr.  in- 
Col.  de  pliocb.,  dos  et  coins  de  mer.  vert,  tr.  d.  (Eêêg. 
reliure 800 —  ■ 

Édition  anglolse  ayant  plut  d'éclat  que  rêfidon  française  poor  les  con- 
stars  de  tes  miniatures,  lallation  parfait*  dos  enmca  manuscrites,  et  le 
texte  augmenté  par  sir  Frederick  Madden  dn  arasée  Britannlqne  en  deux 
volumes  grand  lo-o»  lui  donne  une  importance  non  contestable;  il  aeroil 
dlfldle  de  voir  on  phmbean  Htre. 

825.  Stimmibuchk  (la),  ou  le  grand  combat  des  médecins 
modernes  touchant  l'usage  de  l'antimoine,  poème  bis- 
tori-comique  (par  Carnau,  oélestin).  Paris,  1656,  pel. 
in-8  vél 8—  » 

Carneau,  né  a  Chartres  en  iSio  mourut  en  1671.  Il  est  bien  oublié  et 
cependant  Régnier  et  quelqnesaotreade  son  temps  n'auraient  pas  désavoué 
certains  paasages  satiriques. 

826.  Taillepied  (F.-N.).  Psicbologie,  ou  traité  de  l'appa- 
rition des  esprits,  n  sçavoir  des  ftmes  séparées,  fanlos- 
mes,  prodiges  et  accidents  merveilleux  qui  précèdent 
quelquefois  la  mort  des  grands  personnages  ou  signifient 
changement  de  la  chose  publique.  Paris,  G.  Bichon, 
1688,  pet  in- 12,  d.*rel.,  m 16 —  ■ 

827.  Térence.  Ses  comédies,  avec  la  traduction  et  les  re- 
marque» de  M"e  Dacicr.  Rotterdam,  1717,  3  vol.  pet. 
in-8,  mar.  r.,  fil-,  tr.  d.  (Elêg.  rtl.  de  Niédrre).  65 —  * 

Port  Joli  exemplaire,  figures. 

828.  TaaisoR  (le)  des  lettres  douces  et  amoureuses,  plei- 
nes de  désirs  et  imaginations  d'amour.  A  Rouen,  chtz 
Loys  Costc,  1 602,  pet,  in  1 2,  dos  et  coinsdem.  r.  18 —  » 

Cet  exemplaire  qui  porte  la  signature  de  Rob.  Gordone,  provient  anssf 
de  la  btbBothèqae  du  doc  de  Susses. 

829.  Totrmoif  (le  R.  P.).  Histoire  générale  de  l'Amérique 
depuis  sa  découverte.  Paris,  1768,  H  vol.  m-t2, 
v.  marh. 6  —  'm 
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880.  Tant»  (Ptotti)  Sagolwawm  poemau,  ab  «uthore 
aucU  reeogtrita.  Engotimae,  Ctaud,  Sexe,  1640,  in-fl  de 

«S  page»-,  «art ...  ,.i,.    ..    18—  » 

Votas  rire,  poédcK  liune*.  tau  Im  ombi  IiMMAi,  SHum*.  kl*- 
fi'antM,  etc.,  lihrL  U  mvjoe  <lt  Ctaude  Reat-ie  irouie  nr  Je  lilrt  -  - 


83  t.  Trait*  PAKAKntriQCE,  c'est -à-dire  exhortatolre,  au- 
quel se  montre,  par  bonnes  et  vives  raisons,  le  droit  che- 
min et  vrais  moyens  de  résister  à  l'effort  dit  Castîtlatii , 
rompre  In  trace  de  ses  desseins,  abaisser  son  orgueil  et 
ruiner  sa  puissance,,  par  on  pèlerin  espagnol,  battu  du 
temps  et  persécuté  de  la  fortune,  trad.  de  langue  castil- 
lane en  langue  Françoise,  par  J.  Dralymont,  seigneur  de 
Yarleme.  (J.  De  Montlrard).  Imprimé  i  Age*,  1S98, 
in-tî,  v.  éc.,  fil 9—   . 

Que  de  eboaci  l'en  trouve  dini  m  petit  litre!  Vold  entre  loir»»  ce  qna 
l'on  remirque  dins  reddition  :  Nombre  de*  gens  trooiei  en  ti  tnullle  du 
m*  do*  S*buflen,  contre  Mule»  Haines,  Que!»  font  Im  CIj-Mùhmo  .Vt**M 
m  pourijuoy  ooshimi  juif»,  cUltni  ei  boucs T  sic. 

832.  TsiPLia  nom,  tkiplkx  cukeus,  ou  apologie  pour 
le  serment  de  fidélité  contre  les  deux  brefs  do  pape 
Paul  V,  et  la  lettre  du  card.  Bellanntn,  naguères  es- 
critte  a  G.  Blackwell,  archiprestre.  Leyden,  1608,  pet. 
in-12  vél a—  « 
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833.  Tristan  de  SaimvAiunt  (Jean).  Commentaires  his« 
toriques,  contenant  l'histoire  générale  des  empereurs  ro- 
mains, illustrée  par  les  médailles.  Paris,  1044,  3  vol. 
in-foI.,fig.  vél.  cordé.  Bëlexempl.,  voir  Bedrbt.  36—  • 

834.  Ulloa.  Voyage  historique  de  l'Amérique  méridionale 
fait  par  ordre  du  roi  d'Espagne  par  Don  George  Juan 
et  Don  Ant.  de  Ulloa.  A  m*  t.,  1762,  2  vol.  in-4,  v.  m.t 
planches 24—  « 

Dédié  au  prince  royal  de  Pologne  avec  une  Jolie  vignette  au-dessus  de  la 
dédicace. 

835.  Vaines  (Doqa  de).  Dictionnaire  raisonné  de  diploma- 
tique, contenant  les  règles  principales  et  essentielles  pour 
servir  k  déchiffrer  les  anciens  titres,  diplômes,  etc.  ParUf 
1774,  2  vol.  in-8,  fig.,  v.  m • , .   23 —  • 

L'on  a  bien  fait  quelques  bons  travaux  sur  ces  maliens  de  noire  temps  ; 
mais  le  Dictionnaire  de  Dom  de  Vaines  n'est  pas  surpassé. 

836.  Valerii  Flacci  argonauticon  libri  octo,  à  Phil.  En* 
gentjno  emendatj,  et  ad  vetustissima  exeraplaria  recog* 
niti,  adjectis  praeterea  singulorum  librorum  argumentas 
per  eundem.  Argentorati,  1625,  pet.  in-8  vél..     6 —  » 

Jolie  édition  avec  un  frontispice  gravé  sur  bois. 

837.  Variétés  historiques,  physiques  et  littéraires,  ou  le- 
cherches  d'un  savant.  Paris,  1752,  6  part,  en  S  vol. 
in-12,  v.  m .* 18 —  t 

Peu  commun.  —  Cet  excellent  recueil  rie  dissertations  est  presque  tout 
entier  relatif  à  l'histoire  de  France,  et  1rs  dissertations  qui  le  composent  ne 
>onl  pas  Inférieures  a  celles  de  l'abbé  Lebmf. 

838.  Véritable  (la)  origine  de  la  très  illustre  maison  de 
Sohier,  avec  une  table  généalogique  de  sa  ligne  princi- 
pale et  directe,  embellie  d'un  court  récit  des  branches 
qui  en  sont  sorties  depuis  six  cens  ans.  Leyden,  1661. 
in-fol.,  fig.  de  blason,  v.  br. ,  fil.  (Aux  armes  de  So- 
kier) 25 —   • 

839.  Vertot  (l'abbé  de).  Hisloire  critique  de  l'établisse- 
ment des  Bretons  dans  les  (vailles,  et  de  leur  dépendance 
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des  rois  -de  France  et  de»  ducs  de  Normandie.  Paris; 
1720,  2  vol.  in- 12,  v.  br. 4—50 

S 40.  Vif  (la)  de  M1»*  la  duchesse  de  Lon6uevillb  (  par 
Bourgoing  de  Villeforc).  8.  1.9 1738,  ln-12,  v.  m.  4 —  > 

841.  Vie  (la)  du  cardinal  *'Ossat  (par  Mac  d'Arcon ville). 

Paris,  1 771,  2  vol.  in-8,  v,  m 6 —  • 

Contleut  le  curieux  Discours  sur  les  effets  de  U  ligne  en  France,  com- 
posé en  i5oo  par  le  cardinal  d'Ossat  et  traduit  de  l'hall  en. 

■ 

842.  Vie  privée  de  Louis  XV,  ou  principaux  évenemens, 
*    particularités   et  anecdotes  de  son  règne  (  par  Moufle 

d'Angerville,  avocat.)  Londres,  1781,  4  vol.  petit  in-8y 
portr.,  v.  ,fauv v . . . .    10 —  » 

Parmi  les  portraits,  on  trouve  ceux  de  a  marquise  de  Pompadour  et  de 
la  comte»se  du  Barry.       _ 

843.  Virgilii  Opéra,  cum  interpret.  etnotis,  Car.  RtraM, 
ad  usum  Oelphini.  Parisiis,  1682,  in-4  f-  v.  fiiuv.  fll.,- 
tr.  d.  [Deromt). . . .-...,• 38 —  » 

Bel  exemplaire  d'une  bonne  édition. 

844.  Virgilii  Opéra,  euriset  studio  Stephani-Andre»  Phi- 
lippe. Ltitetiœ  Parisiontm,  Barbou,  f754,  3  vol.  ta*  12, 
fig.  mar.  vert,  ûl.,  tr  d.  (Podeleup) 48 —  »' 

Charmant  exemplaire  en  pamu  de  Hollasd*. 

845.  Vives.  Dialogues  de  Jean  Loys  Vives ,  traduits  dé 
latin  en  franco*,  pour  l'exercice  des*  deux  langues,  par 
Benjamin  Jamin ,  ausquels  est  adjoustée  l'explication 
Françoise  des  mots  latins  plus  rares  et  moins  usagez,  par 
Gilles  de  Housteville,  avec  ample  déclaration  et  traduc- 
tion des  passages  grecs  en  latin,  par  P.  De- la  Hotte.  Pa- 
ns, 1601,  in-16,  v.  br.  [PiqûreJ 10—  » 

A*er  on  Intiex  lalln  et  fraacois. 

846.  VovAGfcs  (les)  bhj  Sr  de  ViLlahoht,  augm.  d'un  guide 
des  divers  chemins  paf  lesquels  Ton  va  en  Hiénisatom, 
Renne,  Venise,  Naplesi  I*orette  et  Egypte,  cf  de  plusieurs 
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choses  belles  et  rares  qui  s'y  voyent.  A*  ras,  G.  Bau- 
douyn,  1605,  pet.  in-8,  port.  vjéh  k . 12 —  y 

847.  Xaupi  (l'abbé).  Recherches  historiques. sur  la  nobleise 
des  citoyens  honorés  de  Perpignan  et  de  Barcelone , 
connus  sous  le  nom  de  citoyens  nobles.  Paris,  1776, 
3  vol.  in- 12,  v.  m » . . .  25 —  > 

Le  tora.  m  est  composé  de  pièces  justificatives. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

Discoyrs  novveav  svr  la  modb.  Paris,  chez  Pierre  Ramier, 
h.  ne.  xiii,  pett-8  de  20  pag. — Nouvelle  édition.  Angou- 
tême,  impr.  de  J.  I* fraise  et  Comp.f  Juin  1851,  in^8 
ord.  de  32  pag.  dont  12  de  notes 3 —  b 

Réimpression  page  par  page,  -votée  par  la  Société  archéologique  et  hleta>« 
rlqui-  de  la  Charme,  extraite  du  Bulletin  de  celte  Société,  et  tirée  a  part, 
sur  beau  papier  vergé  d'Angoulême,  avec  plusieurs  corrections  et  «dallions 
à  400  exemplaires,  dont  quelques-uns  seulement  sont  mis  en  vente. 

Celle  élégante  publication  est  due  aux  soins  Intelligents  do  M.  Eusèbe 
Castajgne,  bibliothécaire,  qui  l'a  enrichie  de  notes  historiques,  gramoiail* 
taies  et  lille ralrcs.     • 

Le  Discoun  nouveau  sur  ta  Mode^  mentionné  dans  un  petit  nombre  do 
ratalogues,  étolt  ileveun  presque  Introuvable.  La  reproduction  correcte  *t 
lidèlc  de  ce  dciciiment  précieux  pour  l'histoire  du  costume  eu  France,  sur  la 
tin  du  xvi»  siècle  et  au  commencement  du  xvu*,  acquiert  un  nouvel  Intérêt 
par  les  curieux  éclaircissements  et  rapprochements  de  l'éditeur,  parmi  les- 
quels nous  avom  remarqué  uu  charmant  Sonnet  de  Ronsard,  uon  recueilli 
dans  ses  œuvres. 

L'Echainge,  aou  los  conseillies  de  village,  coumédie  a  daonx 
actes  et  an  patois  meusien,  pa  F.  S.  C.  (de  B.)  Bar-ie- 
Duc,  s.  d.9  in-8  de  80  pag. 

L'affaire  se  passe  à  Loogcville,  In  village  a  ine  leiue  de  Bar. 

\a  Bie,  coumédie  a  in  acte  et  an  patois  meusien,  pa  in 
paysan  dg  la  Saulx.  Sainte- M enehould,  s.  d..  in-8  de 
40  pag. 

C'est  à  Dugny,  in  village  a  daous  piotes  leulesde  Verdun  que  lachouse 
ht  passe.  L'auteur  de  ces  deux  opuscules  est  M.  Cordier.  . 

Invective  contre  l'abominable  parricide  attenté  surla  per- 
sonne du  Roy  Très-Chrestien  Henry  1111,  Roy  de  France 
<>t  de  Navarre,  par  Pierre  Constant,  docteur  fcs  droiofs, 
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lialif  de  Ijengres.  Paris,  Frédéric  Uorel,  1695,  pet.  in-8 
br 3—  * 

Réimpression  à  26  exemplaires,  un  exemplaire  sur  pupier 
vélin  rose ....  - ,....* „ 8—.  » 

Ode  a  monsieur  de  Cbastillou,  comte  de  Colligni,  admi- 
rai de  Gvyenne  sur  la  version  de  son  nom  Gaspard  de 
Colligni  admirai  de  Guyenne  icy  grand  advis,  gloire  digne 
de  la  palme.  Vis  digne  alcide,  orê  garde. la  digne  palme» 
par  Lallier,  imprimé  pour  la  première  fois  d'après  un  ma- 
nuscrit du  xvi*  siècle.  Rennes,  1851,  in-8  br. . .     3 —  » 

Tiré  a  9&  exemplaires  aux  frais  de  M.  Frédéric  Saulnler. 

Girault  de  St-Fargeau.  —  Bibliographie  historique  et  to- 
pographique de  la  France,  ou  catalogue  de  tous  les  ou~ 
vrages  imprimés  en  français  depuis  le  xv*  siècle  jusqu'au 
mois  d'avril  1845,  par  A.  GiraultdeSt  Fafgeau,  Paris, 
1845,  in-8  br ; /  10-—  » 

Exemplaire  en  papiia  yeun. 

Girault  de  Saiiu-Fargeau.  Dictionnaire  de  toutes  les  ville» 
et  de  toutes  les  communes  de  France,  3  magnifiques  vol. 
gr.  in-4  à  3  colon,  illust.  d'environ  100  splendidesgrav., 
lettres  ornées,  armes  des  tVles  de  France  coloriées,  etc., 
etc.  broch.  Exempl.  en  papier  vélin  tiré  à  petit  nombre 
sur  ce  papier . .  *  55 —  » 

Exempl.  demi-reliure \  . .   70 —  • 

La  wcTiomuite  gIogbapbjiqce  des  ooaamras  m  la  musc*,  qui  jmf  psmt 
ten*r  lieu  d*t  histoire*  partitulièrrs  de  villes  et  aa  prennes,  est  uo  ourraft 
entièrement  oeuf,  où  ne  1  routent  rassemblés  pour  la  premier*  fols  uaa  muV 
Htud*  do  faits  historique*,  de  renseifmrments  lopographlques,  de  docu- 
ments Industriels  et  commerciaux,  de  notices  biographiques»  et  d'indica- 
tions bibliographiques,  qui)  suffit  d'indiquer  sommairement  pour  en  telre 
apprécier  rioiporfaiice 

La  roh  m  CBâQoe  commune  et  le  canrrae  de  la  pofolatiob  ont  été  relevés- 
sur  les  états  du  dernier  recensement  que  M.  le  ministre  de  l'Iutériear  a  bien» 
voulu  mettre  à  notre  disposition-.  A  ta  suite  de  chaque  nom  de  a>nHB*inev 
on  a  ajouté  le  nom  latin  aous  lequel  la  commune  se  trouve  indiquée  dans  des 
titres  ou  dans  les  anciens  auteurs.  —  Les  noass  de  quelques  commune* 
ayant  été  remplacés  par  de»  dénominations  particulières  a  l'époque  de  la 
r*fo?mion,  on  a  Indiqué  ces  noms  de  création  révolutionnaire  ;  et,  pour  en- 
fartliior  U  recherche,  on  1rs  a  reproduits  à  la  nomenclature  alphabétique. 
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Nouvelles  circonscriptions,  rlomoss  ou  érections  de  commcnes  Chaqtic 
année  les  chambres  volent  plusieurs  pro|ets  de  lot  relatifs  toit  à  la  créât  Ion  ou 
à  la  suppression  de  diverses  communes.  Ces  mutations,  Insérées  au  Bulletin, 
des  lois,  ont  été  collallonnées  avec  solo  :  aussi,  sous  ce  rapport,  le  nouveau 
Dictionnaire  osé  communes  e*t-il  le  seul  où  se  trouvent  consignées  ces  mu- 
tations, qui,  depuis  dix  années,  ont  changé  la  circonscription  de  près  de 
mille  communes. 

Distance.  La  distance  de  la  commune  au  chef-lieu  d'arrondissement  a  été 
indiquée  d'après  les  tableaux  officiels  rire- ses  pour  la  fixation  des  frais  dé 
justice,  et  ml!  a  notre  disposition  par  M.  le  ministre  de  la  justice.  —  La  dis- 
tance, d'an  relais  à  l'autre  a  clé  indiquée  d'après  le  Lit**  des  postes  de  4844. 
La  distance  rie  Paris  a  chaque  bureau  de  poste  a  été  relevée  sur  VÂnswÀire 
des  postes  de  4844. 

Foires.  Les  Jours  de  tenue  des  foires  sont  Indiqués  a  la  suite  de  l'article 
concernai) i  chaque  commune.  Les  nouvelles  créations  de  fo'ros  et  les  chan- 
gements opérés  rt»fatlv<ment  a  la  tenue  des  foires  ont  été  Indiqués  a'après  le 
Bulletin  des  lois.  Ces  mutations  déposent  le  nombre  de  2,000  depuis  10 
ans  seulement  ;  en  vieillissant  prématurément  les  ouvrages  spéciaux,  elles 
donnent  un  degré  d'intéiêt  de  plus  à  notre  Dictionnaire  des  communes. 

Etat  ancien.  Sous  le  titre  iV autrefois,  notre  Dictionnaire  indique  quels 
étaient  avant  la  révolution  la  juridiction,  ie  bailliage,  le  parlement  d'où  res- 
sort issa  II  chaque  localité,  ainsi  que  ses  paroisses,  ses  couvents,  cofuman- 
derle  de  Malte,  etc. 

Armes  des  villes.  Lrs  armoiries  de  nos  cités  n'ont  été  ft>*fat  d'aucun  tra- 
vail spécial,  ni  avant  ni  depuis  la  révolution.  Les  seuls  tlucuSMÏais  que  l'on 
possède  sont  cîi  sémlnés  dans  d*ancl<*ns  armoriaut  de  p-yrtates  et  dans 
qutl'iues  histoires  particulières  ;  aussi  le  Dictionnaire  dm  COMMtniEs  est-Il 
le  seul  où  se  ti ornent  mentionnées  plus  de  mille  Indications  d  armoiries  des 
villes. 

Historioue.  L'histoire  générale  des  villes  et  des  communes  de  France  est 
encore  à  faire.  Quelques  villes  ont  bien  à  la  vérité  une  ou  plusieurs  his- 
toires; mais  le  plus  grand  nombre  d'entre  elles  attend  et  attendra  peut  être 
encore  longtemps  son  historien.  Nous  avons  essayé  de  remplir  cette  lactirie 
en  Indiquant,  S  l'article  concernant  chaque  localité,  les  événements  les 
plus  remarquables  dont  elle  a  éié  le  théâtre,  ou  qui  se  sont  passés  dans  ses 
environ». 

Archéologie.  La  description  des  édifices  et  des  monuments  dvlls  ou  re- 
ligieux est  traitée  dans  ce  Dictionnaire  avec  air  an  l-  d'étendue  que  ië  com- 
porte un  outrage  de  ce  geme,  et  rirn  n'a  été  négligé  pour  compléter  celte 
partie  intéressante  de  IVuvragc. 

Géologie.  Sous  l'indication  de.  Terrain,  on  a  mentionné,  pour  les  a,83a 
cbeft-ltcuT  ri<»  canton  et  pour  plus  de  3,000  autres  loca'ltés,  d'après  le  sa- 
vant travail  et  l'admirable  carte  de  MM.  D  frenoy  et  Elle  de  Beaumont,  la 
formation  géologique  de  chaque,  commune. 

Biographie.  Les  noms  des  hommes  qui  se  sont  rendus  illustres  dans  las 
camps,  dans  les  sciences,  la  littérature,  les  beaux  arts,  l'industrie,  etc.,  etc., 
sont  consignés  S  l'artirlr  concernant  la  commune,  où  ils  ont  reçu  le  Jour.  Il 
en  résulte  so-ivent  que  telle  commune.  «lût  par  elle-même  n'a  aucune  im- 
portance, en  acquiert  une  quelquefois  très  grande  par  l'illustration  d'un  en 
de  plusieurs  de  ses  enfants. 

BiauooRAPHiE.  La  bibliographie  toposrapMque  sera  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  Dictionnaire  des  communes.  A  la  suite  de  l'article  con- 
rernant  chaque  province,  on  indique  les  titres  de1  ton*  les  ouvrages  anciens 
<-t  modernes  publiés,  soit  sur  celte  province  en  général,  soit  sur  quelques 
unes  de  *es  parles,  et  on  a  agi  de  même  pour  chaque  département,  vllk 
henrg  ou  sillage  en  particulier. 
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MATHEOLUS 
ET   SON   TRADUCTEUR,   JEHAN   LE   FEVRE. 

On  regarde  encore  de  nos  jours  comme  imaginaire  l'auteur 
d'un  poënie  latin  contre  le  mariage,  qui  a  été  traduit  en  vers 
françois  par  un  poète  du  xiv*  siècle,  Jehan  Le  Fèvre,  et  que 
Ton  continue  néanmoins  d'appeler,  en  littérature  et  en  biblio- 
graphie, le  livre  de  Mathéolus.  L'abbé  Geujet  et  d'autres  his- 
toriens littéraires  se  sont  arrêtés  à  croire  que  la  traduction  de 
Le  Fèvre  étoit  l'ouvrage  original  lui-même  (1)  ;  et  la  critique 
historique  ne  parolt  avoir  fait  depuis  aucun  effort  pour  sortir 
de  cet  état  négatif  (2).  Cependant  Mathéolus  a  existé;  et  dès 
lors  il  faut  admettre  que  Jehan  Le  Fèvre  n'a  réellement  été, 
comme  il  l'a  dit  lui-même,  que  le  traducteur  du  poème  que 
Mathéolus  a  composé  et  qui  lui  a  suscité  tant  d'adversaires. 

Mathéolus  naquit  à  Boulogne-sur-mer.  Les  manuscrits  de 
Térouanne  en  faisoient  encore  foi  du  temps  de  Malbrancq  (3). 
A  l'époque  de  l'élection  de  Jacques  à  l'évêché  de  Térouanne, 
notre  poète  composa  un  éloge  du  prélat,  qui  étoit  comme  lui 
originaire  de  Boulogne.  On  n'a  point  encore  jusqu'ici  fixé  d'une 
manière  certaine  l'année  de  l'avènement  de  Jacques  à  l'épisco- 

(i)  Bibl.  Franc.,  X.  îag. 

(a)  A.  Dinaux,  Trouv.  artés.,  3n,— Welss,  fflog.  unit.,  XIV, 467. 

<3)  Mai.biuw.q,  De  Morlnls,  III;Aq3. 
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pat;  mais  il  paroît  établi,  par  la  chronique  de  Clairmarais,  que 
son  prédécesseur;  Henri  de  Mûris,  mourut  en  1286  (1);  et  lui- 
même  est  nommé  parmi  les  évoques  qui  assistoient  au  concile 
provincial  de  Rheims,  le  jour  de  Saint-Remi  (1"  octobre)  1287. 
Ce  fut  donc  en  1287,  au  plus  tard,  que  Mathéolus  écrivit  en  son 
honneur.  Quelques  vers  de  son  ouvrage  nous  ont  été  conservés. 
Antoine  Le  Roy,  dans  son  histoire  de  Notre-Dame-de-Boulo- 
gne-(2),  en  a  cité  trois  qui  se  trouvent  compris  parmi  un  pluç 
grand  nombre  dans  un  travail  historique  sur  la  ville  de  Boulo- 
gne attribué  au  Père  Leqqien  (3).  L'auteur  de  ce  travail  encore 
inédit  les  avoit  découverts  dans  de  vieux  papiers.  Il  ne  nous  a 
pas  été  possible  de  les  lire  sur  un  manuscrit  dont  la  communi- 
cation nous  eût  été  précieuse,  pour  corriger  les  fautes  commises, 
dans  la  copie  qui  en  a  été  faite  pour  la  bibliothèque  communale 
de  Boulogne.  Les  voici  donc  tels  que  nous'  les  connaissons  : 

Patriœ  pugil patriae  pater  et  flos, 

thésaurus  meritorum, 

Urbs,  gaude,' Morinum,  gaude,  dico  tibî,  gaude. 

Ecce  tuum  dominum,  quem  scis  praecellere  laude. 

Quo  modo  Bolonia,  cujus  sedem  rapuisti 

Te  régit  :  ad  propria  rediît  res,  nec  tamen  isti 

Solvitur  ad  plénum,  cum  non  sibi  restituatur 

Sedes,  cui  juvenum  flox,  duxque  senum  dominatur. 

Cujus  nescivit  electio  Simonis  artem; 

Cum  sibi  quaesivit  bonitas  non  fœdera  partem 

(On  suppose  que  le  copiste  a  oublié  ici  un  vers;  car  il  en 
manque  un  pour  rimer  avec  le  suivant). 

Legibus  et  logicis  sub  voti  vestis  ubique 
Totus  vosque  meus,  vos  in  Domino  pater  estis 
Et  jam  plebitius  vivons,  vester  et  agrestis. 

(i)  Martène,  Thcs.  an.,  III,  1336. 

(2)  Êdll.  de  i68i,p.  i44. 

(3)-  BiblkMh.  de  la  ville  de  Boulogne,  Ma.  n*  167. 
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Il  est  difficile  de  démêler  le  sens  des  quatre  derniers  vers»  et 
nous  n'entreprenons  pas  d'en  rétablir  la  latinité;  mais,  dans  les 
deux  premiers,  Mathéolus  s'adresse  à  Jacques  de  Boulogne,  puis 
à  la  fille  de  Térouanne.  On  a  pensé  avec  assez  de  fondement 
que  durant  les  premiers  siècles  de  l'établissement  du  cbristia- 
nisme  chez  les  Morins,  Térouanne  et  Boulogne  furent  chacune 
les  chefs-lieux  de  deux -diocèses  tout-à-fait  distincts  qu'on  réu- 
nit ensuite  pour  n'en  former  qu'un  seul,  celui  de  Térouanne, 
jusqu'à  la  destruction  de  cette  dernière  ville,  en  1553  (4).  Cette 
réunion  se  seroit  opérée  sous  l'épiscopat  de  saint  Orner.  On  a, 
il  est  vrai,  des  preuves  des  efforts  que  firent  les  Boulonnois,  en 
1159,  pour  recouvrer  leur  siège  épiscopal  (2);  et  Mathéolus, 
dans  ses  vers,  félicite  la  ville  de  Boulogne  d'y  avoir  plus  tard 
réussi  en  partie,  en  obtenant  que  celui  de  Térouanne  fût  au 
moins  occupé  par  un  de  ses  enfants.  Ce  trait,  à  lui  seul,  suffi- 
roi  t  pour  faire  reconnaître  en  Mathéolus  un  Boulonnois. 

Les  relations  de  notre  poète  avec  l'évoque  Jacques  continuè- 
rent jusqu'à  la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  au -mois  de  septem- 
bre 1301.  Mathéolus  lui  avoit  adressé,  pendant  son  épiscopat, 
un  autre  écrit  dont  les  manuscrits  de  Saint-Berlin  ont  fait  men- 
tion en  ces  termes  :  «  Scripsit  ad  eumdem  Jacobum  qui,  prop- 
«  ter  Reverentiam  Episcopalem  de  Bolonià  communiter  appel-. 
«  latus  est,  librum  de  infortunio  suo  per  tractatum  quadripar- 
•  titum,  quem  in  libraria  sua  Decanus  et  Capitulum  Morinensis 
«  Ecclesiae  observant.  *  On  ne  sait  ce  que  devint  ce  livre  dans 
la  destruction  de  Térouanne  et  après  la  dispersion  du  chapitre 
de  cette  ville,  dans  la  bibliothèque  duquel  on  l'avoit  jusque  là 
conservé.  Malbrancq  ût  de  vains  efforts  pour  le  retrouver  (3). 

Maintenant,  qu'étoit-ce  que  ce  traité  dont  le  malheur  person- 
nel de  Mathéolus  faisoit  le  fond?  Faut-il  y  voir  le  livre  lut- 
môme  que  Jehan  Le  Fèvre  a  traduit  ;  ou  bien  Mathéolus  s'y  étoit- 
il  occupé  du  môme  sujet  sous  une  autre  forme?  On  sait  qu'il 

(i)  A.  Leroy,  Hist.  de  N.-Daroe,  aui  Preuves,  955-157. 

(a)  Robert,  de  Mont.,  chron.—  Malbrancq,  de  Morin.,  libr.  \,  cap.  17. 

(3)  Malbraoc<i,  de  Morin.,  III,  6o*. 
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regarda  comme  sa  grande  infortune  de  s'être  marié,  et  surtout 
de  Tavoir  été  deux  fois.  C'est  de  là  que  lui  vint  la  qualification 
de  bigame  qu'on  lui  donna  ou  qu'il  prit  lui-même  (1)  ;  non  point 
dans  le  sens  criminel  qu'on  y  attacha  depuis,  mais  pour  expri- 
mer qu'il  s'étoit  remarié.  Nous  supposerions  assez.qu'il  ne  s'a- 
gissoit  point  d'un  autre  malheur  dans  le  livre  dont  parioient  les 
manuscrits  de  Saint-Berlin,  et  que  ce  livre  étoit  celui-là  môme 
dont  nous  avons  une  traduction.  A  la  vérité,  cette  traduction 
est  en  trois  livres,  lorsque  le  traité  avoit  quatre  parties;  mais 
peut-être  le  traducteur  a-t-il  modifié  le  plan  de  l'auteur  origi- 
nal. Au  demeurant,  nous  n'avons  aucun  moyen  de  rien  affir- 
mer. 

Ce  qu'on  peut  ajouter,  c'est  que  l'évêque  de  Térouanne  figure 
le  premier  au  nombre  de  différentes  personnes  auxquelles  il 
écrivit  sur  ses  infortunes.  Jehan  Le  Fèvre  a  donné  la  liste  de 
ces  personnes  dans  son  épilogue. 

Premier  se  voult  recommander 
A  l'évoque  de  Thérouenne 
Ne  sais  s'il  i  a  R  ou'N 
Ne  par  quelz  lettres  fu  nommés 
Mais  il  estoit  bien  renommés 
De  convoitise  et  de  largesse  (2}. 

Cet  évêque,  dont  il  est  assez  surprenant  que  Le  Fèvre  ait 
ignoré  le  nom,  étoit  notre  Jacques  de  Boulogne.  11  ne  nomme 
pas  davantage  les  archidiacres  de  Térouanne,  de  Boulogne  et 
de  Brabant,  qu'il  désigne  ensuite.  Mais,  parmi  les  personnes 
qui  viennent  après  eux,  et  dont  la  plupart  sont  nommées,  H  est 
facile  de  reconnoltre  tous  les  contemporains  de  notre  évêque. 
Ce  sont  l'archidiacre  de  Flandre,  Alexandre;  le  pWvftt  d'Aire, 
Guillaume  de  Licques,  que  les  archives  de  l'ancienne  collégiale 
de  cette  ville  nous  montrent  investi  de  cette  prélature  dès  le 
mois  de  mars  1203  au  plus  tard  ;  l'abbé  Dubois  ;  l'ofticial  de  Té- 

(i)  Martiu-Frauç.,  Ch.  des  Dame*. 

(a)  Bihlioih.  liai.,  Mb,  n*  54  tlu  fonds  la  Vallltrc. 
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rouanne,  Jehan  de  Laigny  ;  Jacques  d'Estaplee  ;  le  doyen  de 
Saint-Fremin,  de  Montreuil,  Ernoul  de  Braman  ;  Nicaise  de  Fan- 
comberge;  et  enfin  l'abbé  du  Moustier  du  Mont-saint-Jehan. 
Jehan  de  Laigny  on  de  Liçny,  que  Mathéolus  ou  son  traducteur 
qualifie  ici  officiai,  est  nommé  avec  le  titre  à! archidiacre,  sous 
la  date  de  1289,  dans  une  chronique  manuscrite  de  Saint-Ber- 
tin  (1)  ;  et  Nicaise  de  Faucomberge  ou  die  Fcmqucmberfue  étoit 
chanoine  de  Térouanne,  ainsi  qu'on  le  voit  par  des  actes  de 
l'abbaye  d'Auchy  en  date  des  mois  de  novembre  1895  et  août 
1299  (2).  Tous  ces  personnages  paroissent  avoir  reçu  de  Ma- 
théolus une  lettre  où  il  se  pfaignoit  de  son  sort.  Sa  correspon- 
dance étoit,  comme  l'on  voit,  assez  étendue  sur  le  même  objet, 
et  ne  s'adressoit  pas  seulement  à  des  hommes  élevés  en  dignité, 
s'il  faut  en  juger  par  les  autres  titres  qu'il  décerne  à  deux  d'en- 
tr'eux,  Jehan  de  Laigny  et  Jacques  d'Estaples,  les  deux  plus 
grands  grammairiens ,  dit-il,  et  batmlleux  logiciens  qui  fus- 
sent jusqu'à  Naples.  L'histoire  littéraire  n'a  encore  rien  re- 
cueilli, à  notre  connotssance,  sur  ces  deux  hommes  ;  et  nous  ne 
sommes  pas  asaes  exactement  éclairé  sur  on  grammairien  du 
nom  de  Jacques  dont  les  Dicta  sont  cit£s  dans  un  ouvrage  com- 
posé au  XV*  siècle,  pour  faire  de  lui  le  Jacques  ^Estaples,  con- 
temporain de  Mathéolus  (8). 

Ainsi  donc,  quelqu'opinion  que  l'on  se  forme  sur  la  question 
de  savoir  si  le  Traité  adressé  par  Mathéolus  à  Jacques  de  Bou- 
logne, et  la  satyre  qui  porte  le  titre  de  Ifert  de  Maïkèohu,  ne 
sont  que  le  môme  ouvrage  ou  bien  deux  compositions  distinctes, 
il  doit  être  tenu  pour  constant  que  le  sujet  de  plaintes  qui  lui 
inspira  un  poème  contre  le  mariage,  avoit  affecté  sa  vie  réelle 
dès  le  temps  où  Jacques  de  Boulogne  vivoit.  Or,  Mathéolus  avott 
été  clerc  avant  son  mariage.  En  supposant  qu'il  s'écoula  quel- 
ques années  seulement  entre  le  premier  et  le  second  qu'il  .con- 
tracta, il  faut  admettre  qu'il  devoit  être  âgé  d'au  moins  qua- 

(i)  Biblloth.  de  la  fille  dt  Sl-Omer,  Ht. 

(a)  Cartul.  de  l'abbaye  d'Auchy,  p.  883,  899,  âoê. 

(3)  Biblioih.  de  la  tUle  de  Boulogne,  Ma.  n*  i85. 
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rente  ans  à  la  date  de  ses  secondes  noces,  surtout  s'il  n'épousa 
alors  qu'une  vieille  femme,  comme  le  dit  Martin-Franc  Mathéo- 
lus  avoue  lui-môme,  par  l'organe  de  son  traducteur,  qu'elle 
étoit  veuve  ;  et  ce  qu'il  rapporte  de  son  caractère  ne  dénote  pas 
ordinairement  dans  une  femme  des  habitudes  de  jeunesse.  Il 
avoit  ensuite  .fallu  à  notre  poète  une  certaine  durée  de  société 
conjugale  pour  éprouver,  dans  son  second  ménage,  ces  incom- 
modités de  caractère,  ces  fâcheuses  humeurs  qui  n'éclatent 
pas  dès  les  premiers  jours  d'un  mariage,  et  ne  deviennent 
réelles  pour  celui  qui  en  souffre  que  lorsqu'elles  sont  habituelles 
chez  la  femme  qui  s'y  livre.  Toutes  ces  circonstances,  rappro*» 
chées  de  l'époque  à  laquelle  mourut  Jacques  de  Boulogne  (sep- 
tembre 1301),  peuvent  autoriser  à  penser  qu'à  cette  date  Ma- 
théolus  avoit  de  quarante  à  cinquante  ans  d'âge.  Si  nous  lui 
accordons  ensuite  la  longévité  moyenne  de  soixante  ans,  il  s'en- 
suit qu'il  auroit  pu  exister  encore  en  l'année  1320,  terme  jus- 
qu'auquel  il  est  nécessaire  de  prolonger  son  existence*  pour  que 
Jehan  Le  Fèvre  ait  pu  entrer  en  relations  littéraires  avec  lui  en 
admettant  toutefois  que  Mathéolus  lui  ail  réellement  envoyé 
son  livre  :  ce  que  nous  examinerons  en  son  lieu. 

On  ne  sait  où  Mathéolus  passa  les  mauvais  jours  qu'il  déplore 
dans  son  poème,  ni  dans  quels  lieux  il  le  composa.  L'état  d'hu- 
miliation dans  lequel  il  se  sentoit  tombé,  et  qui,  à  ses  yeux, 
n'étoit  pas  moins  la  suite  de  sa  renonciation  à  une  première 
vocation,  que  du  joug  pesant  sous  lequel  le  tenoit  une  méchante 
femme,  l'avoit  sans  doute  décidé  à  s'éloigner  de  la  ville  qui 
l'avoit  vu  en  des  jours  heureux  et  sur  la  voie  des  honneurs.  11 
ne  voulut  pas  porter  son  livre  à  Térouanne,  lorsqu'il  l'eut 
achevé;  il  l'y  envoya,  avec  un  triste  regard  sur  son  passé  et 
des  pressentiments  qui  se  vérifièrent  au  moins  après  sa  mort 
Va-t'en,  dît-il  à  ce  livre 

Petit  livre,  va-t-en 

En  la  cité  ;  plus  n'y  attens 
En  gros,  sans  ma  compagnie  : 
Et  si  n'en  ai-je  pas  l'envie. 
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Mais  quand  ce  Dit  sera  veu 
Et  examiné  et  leu, 

Je  double  que  troublé  ne  soie* 

Je  fus  jadis  maistre  clamés 

Et  orendroit  suis  bigames 

Et  avalés  en  bas  degré. ... .  ( 

Or  ai  pris  vefve  à  mariage 

Qui  contre  moi  froncist  et  grouce 

Et  à  toute  heure  me  courrouce  (1).  » 

Le  tradncteur  de  Mathéolus  a  donné  de  grands  éloges  à  son 
poëine,  sous  le  rapport  littéraire;  quand  au  fond  de  fourrage, 
il  fit  plus  que  d'en  bien  juger,  puisqu'il  le  traduisit.  Mathéolus 
n'existoit  plus  alors.,.  Une  traduction  de  son  livre  s'explique 
mieux  à  cette  époque,  qu'entreprise,  comme  on  l'a  arbitraire- 
ment avancé,  d'après  les  désirs  et  sous  les  yeux  de  l'auteur  ori- 
ginal. Elle  rend  en  outre  raison  de  la  perte  de  l'oeuvre  de  Ma- 
théolus elle-même,  qui  n'eut  pas  le  temps  de  se  propager, 
parce  que  l'on  dut  cesser  de  la  rechercher  dans  une  langue 
étrangère  dès  qu'on  put  la  lire  en  français;  et  delà  vient  sans 
doute  qu'on  ne  rencontre  plus  aujourd'hui  un  seul  exemplaire 
du  texte  sur  lequel  Jehan  Le  Fèvre  a  composé  sa  version.  Ce- 
pendant, comme  c'est  plus  au  fond  qu'à  la  forme  que  se  sont 
attaqués  les  adversaires  que  celte  version  suscita  dans  la  suite, 
il  faut  reconnoltre,  môme  dans  lé  tradocteur,  le  mérite  de 
Mathéolus,  et  rapporter  à  ses  talents  l'importance  de  l'œuvre, 
ne  fût-ce  que  pour  le  dédommager  des  tribulations  posthumes 
qu'il  eut  à  endurer  pendant  plus  d'un  siècle  qu'on  se  ligua 
contre  lui. 

Son  livre  étoit  moral  et  de  bon  conseil  ;  Jehan  Le  Fèvre  en 
rend  témoignage,  et  s'explique  même  sur  sa  propre  personne 
de  manière  à  nous  persuader  que  Mathéolus  s'étoit  exagéré 
ses  démérites,  en  se  disant  opûU  en  bas  degré.  Nous  avons 
vu,  du  reste,  qu'il  avoit  conservé  les  relations  les  plus  hono- 

(1)  BiblioUi.  oat.,  Mi.  n-  5*. 
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rables  et  presqu'un  commerce  privé  avec  des  hommes  re- 
nommés pour  leur  savoir  et  leurs  vertus.  Il  fut  sage  homme  et 
autentique  (1),  nous  dit  Jehan  Le  Fèvre  ;  et  plus  loin  il  ajoute  : 

Pour  ce  qu'on  doit  vices  blasmer 
Et  les  bonnes  vertus  amer 
Translaterai  Vceuvre  du  sage 
Qui  tant  se  plaint  de  mariage. 

C'est  ainsi  que  Mathéolus  s'exagéra  peut-être  aussi  ses  peines 
conjugales.  Les  femmes  ne  lui  pardonnèrent  pas  de  les  avoir 
rendues  toutes  responsables  des  fautes  de  l'une  d'elles.  11  était 
naturel  qu'elles  fournissent  leur  premier  vengeur.  Christine  de 
Pisan  commença  donc,  dans  sa  Cité  des  Dames,  contre  Mathéo- 
lus» cette  guerre  que  soutinrent  successivement  d'autres  ad* 
versaires.  Martin-Franc,  dans  son  Champion  des  Dames  ;  l'au- 
teur anonyme  d'une  pièce  composée  en  1459  sous  ce  titre  : 
V  Amant  entrant  dans  la  forêt  de  la  tristesse  ;  un  autre  anonyme 
auquel  on  doit  le  Chevalier  aux  Dames,  imprimé  en  1516,  y 
prirent  qne  grande  paru  Noua  verrons  s'il  faut  y  joindre  Jehan 
Le  Fèvre  lui-même,  à  qi*i  l'on  attribue  le  Rebours  de  Ma- 
théolus, 

Dans  la  pièce  de  1459,  Mathéolus  est  môme  plus  qu'un  en- 
nemi ;  on  le  traite  en  criminel,  et,  après  plus  d'un  siècle  qq'U 
est  mort,  on  condamne  sa  personne  au  gibet  et  son  livre  au 
feu.  11. faut  reconnoître  qu'une  partie  de  la  sentence  s'est  trou- 
vée exécutée  d'une  façon  qui  n'étoit  pas  dans  les  prévisions  du 
juge.  Mathéolus  a  disparu  plus  tard,  dans  l'histoire,  du  nombre 
des  vivants  ;  et  l'on  clevoit  mettre  pour  longtemps  en  doute 
qu'il  eût  même  jamais  existé.  Cependant,  son  nom  est  dans 
toutes  les  bouches  durant  un  siècle  et  plus  ;  c'est  directement 
à  lui  que  s'adressent  ses  adversaires  qui  l'appellent  soit  Jfa- 
théolus,  soit  Mathieu  ou  Mahieu;  quelques-uns  vont  môme 
jusqu'à  traduire  le  diminutif  de  son  nom  en  l'appelant  Mathio- 

(i)  Ms.  ir  54. 
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lei  (1).  Cet  accord  que  l'on  mit  à  le  désigner  aussi  personnel- 
lement dans  une  suite  d'ouvrages  qui  comprennent  une  aussi 
longue  période,  sans  perler  encore  de  ceux  où  l'on  s'est  inspiré 
de  son  poëme  pour  l'imiter,  n'est-il  pas  une  preuve,  à  lui  seul, 
qu'on  le  tint  pour  un  auteur  très  réel  j  et  n'auroit-il  pas  dû 
frapper  les  écrivains  modernes,  même  ceux  qui  n'avoient  pas- 
d'autres  moyens  <Je  s'assurer  de  l'existence  de  Mathéolus,  et  les 
déterminer  à  en  faire  moins  facilement  un  être  de  convention» 
opinion  dans  laquelle  il  est  impossible  que  l'on  persiste  désor- 
mais. 

Le  hasard,  après  d'infructueuses  recherches,  amène  parfois 
des  découvertes  si  inattendues,  qu'il  ne  faut  pas  renoncer  en- 
tièrement à  l'espoir  de  recouvrer  un  jour  sinon  la  totalité,  au 
moins  quelques-uns  des  ouvrages  de  Mathéolus.  Ils  n'étoient 
point  tous  perdus  il  y  a  cent  ans,  puisqu'on  poevoit  donner 
alors  un  fragment  de  l'un  d'eux  dans  le  travail  historique  du- 
quel nous  l'avons  extrait  pour  cette  notice.  Nous  ne  voulons 
pas  dire  pour  cela  qu'il  faille  s'en  omettre  uniquement  Au 
hasard  ;  et  peut-être  dans  les  bibliothèques  de  la  Belgique,  k 
Ypres,  où  se  retirèrent  une  partie  des  chanoines  de  Térouanne 
après  1553,  à  Saint-Orier,  où  se  conservent  le  plus  grand 
nombre  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  des  inves- 
tigations conduites  avec  suite  et  persistance,  seroient-elles 
couronnées  de  quelques  succès  ;  malgré  qu'ils  aient  manqué  à 
Malbrancq  qui  avoit  beaucoup  voyagé  et  beaucoup  visité  pour 
les  obtenir. 

Nous  croirions  laisser  à  compléter  sur  un  point  important,  la 
tâche  que  nous  nous  sommes  prescrite  en  pariant  de  Mathéo- 
lus, si  nous  n'entrions  dans  quelques  détails  sur  son  traducteur, 
que  les  biographes  on  fort  négligé  et  fort  peu  connu. 

Jehan  Le  Fàvas  étoit  originaire  de  Ressens,  bourg  situé  dans 
l'arrondissement  de  Compiègue,  département  de  l'Oise.  Il  a 
indiqué  ce  lieu  de  sa  naissance  k  la  fin  de  plusieurs  de  ses  tra- 

(  i  )  Martin  Franr. ,  Champion  des  Dames. 
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ductions  dont  nous  nous  occuperons  bientôt.  C'est  donc  à  tort 
qu'on  l'a  fait  naître  à  Térouanne  (1),  en  voulant  corriger  le 
mot  Thémarme  ou  Tkéremanne  que  quelques-uns  ont  ajouté  k 
30D  nom  comme  lieu  d'origine  (2),  nous  ne  savons  d'après  quels 
indices.  11  dut  venir  au  monde  dans  les  premières  années  du 
xivfl  siècle;  car,  en  1376,  il  se  diéait  avancé  en  Âge  ;  et  on  lui 
a  supposé  des  relations  littéraires  qui  dévoient  dater  de  1320. 
ou  de  peu  d'années  après.  Il  suivit  la  carrière  des  lois,  et  nous 
le  trouvons  successivement  procureur  et  avocat  au  Parlement 
de  Paris^et  rapporteur  référendaire  de  la  Chancellerie  de 
France  (3).  Ainsi,  le  temps  qu'il  donna  à  la  culture  des  lettres 
et  à  la  composition  d'ouvrages  qui  lui  font  une  réputation,  dut 
lui  être  mesuré  par  les  devoirs  et  la  prépondérance  d'emplois 
dont  elles  ne  furent  que  le  délassement  II  y  montra  de  la  no- 
blesse,  un  sentiment  de  dignité,  et  surtout  un  désintéressement 
d'autant  plus  louable,  qu'il  ne  fut  pas  riche  ni  môme  dansrune 
position  de  fortune  satisfaisante.  Si  Dieu  me  domt.  forcent 
esctipse,  dit-il  quelque  part  (4),  et,  dans  un  de  ses  préambules, 
il  déclare  qu'il  écrit  <  plus  pour  l'esbatement  de  ses  seigneurs 
«  et  de  ceux  qui  aiment  science,  que  pour  convoitise  de  dons 
«  et  rémunération  d'aucun  (5).  »  Quelques  vers  qui  terminent 
un  autre  de  ses  ouvrages,  paraissent  être  aussi  une  allusion  à 
ses  infortunes  qui  furent  diverses  : 

Jehan  Le  Fèvre,  de  Ressons  sur  le  Mas, 
Est  arrêté  qu'il  n'a  voile  ne  mas 
En  une  nef  povrement  abillée, 
Pour  les  tourmens  gastée  et  exillée, 
Par  les  vagues  et  forment  débatus 

En  grand  péril  souflés  et  abattis. 

« 

(i)  A.  Dinaux,  Trouv.  artéa.,  3i3,  —  3 1 5,350.  —  Calai,  la  Val).,  I"  pari. 
II.,  no  3775,  «777.— Calai.  Mac  Carth.,  1.  338.— Brunct,  III,  3iq. 
(3)  M»,  de  Boubier  cité  par  Goujct,  X,  139. 
(3)  Trad.  de  VêtuUu  —  U  Respit  de  la  Mari. 
(ft)  Trad.  de  Math.,  Ms.  n*  54. 
(5)  Traduct.  de  Vetula. 
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Souffrir  l'estuet  rien  D'y  vaut  l'estriver  ; 
Dieu  doinst  qu'il  puist  à  bon  port  ariver  (1). 

On  peut  croire  néanmoins  que  sa  situation  s'étoit  améliorée 
du  côté  de  la  fortune  avec  les  fonctions  dont  il  finit  par  être 
revêtu.  Mais,  dans  le  prologue  de  sa  traduction  de  Mathéolus, 
il  rappelle  ses  lectures  de  plusieurs  livres,  particulièrement  du 
Roman  de  la  Rose,  et  regrette  de  n'avoir  pas  retenu  leurs  le- 
çons en  se  mariant  (S).  Il  y  avoit  alonf  vingt  ans  qu'il  étoit  en 
ménage,  aspirant  au  terme  de  son  martyre  et  parlant  de  se 
donner  à  quelque  fleuve  ou  à  quelque  rivière  d'une  façon  fort 
peu  mythologique  pour  un  poëte  : 

Mieux  me  vausist  dedens  Ysère 
Ou  dedens  Seyçe  être  noyés. 

Le  besoin  de  la  rime  a  sans  doute  amené  là  l'Ysère  ;  mais  en 
indiquant  la  Seine,  Le  Fèvre  nous  fait  connaître  qu'il  habitoit 
Paris  ;  et  tout  porte  à  croire  que  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
écrivit  tous  ses  ouvrages. 

Il  n'est  pas  facile,  et  nous  n'entreprenons  pas  ici  de  déter- 
miner l'ordre  des  années  dans  lesquelles  ces  ouvrages  furent 
composés,  ni  le  rang  chronologique  que  chacun  d'eux  y  oc- 
cupe. Presque  tous  les  manuscrits  qui  en  existent  sont  estimés 
appartenir  au  xv*  siècle.  Nous  n'en  voyons  qu'un  seul  placé 
dans  le  xiv\ 

Ce  manuscrit  contient  précisément  la  traduction  du  Livre  4e 
Lamentation  de  Mathéolus.  Il  appartenoit  anciennement  à  la 
bibliothèque  du  président  Bouhier  ;  l'abbé  Goujet  l'a  regardé 
comme  étant  à  peu  près  du  temps  de  Charles  V,  roi  de  France, 
lequel  régna  de  1361  à  1380  (3). 

Mathéolus,  nous  l'avons  déjà  dit,  n'existoit  pKis  lorsque  Le 
Fèvre  traduisit  son  livre  :  Maùtre  Mahieu  dont  Diex  ait  l'âme, 

(i)  P.  Puis,  Mi.  Franc.,  V.  i«. 
(9)  BlbUoth.  nat,  Ms,  n*  54. 
(S)  Bihttoib.  Franc.,  X.  129. 
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dit-il  dans  son  prologue  (1),  Le  Fèvre  se  trouvoit  inème  déjà 
assez  éloigné  des  années  où  avoit  vécu  Jacques  de  Boulogne, 
pour  ignorer  lé  nom  de  cel  évoque.  En  tenant  compte  de  ses 
vingt  années  de  mariage,  on  peut  estimer  qu'il  ne  l'entreprit 
pas  avant  1350.  Àvoit-il  reçu  l'original  de  Hathéolus  lui-môme? 
Il  faudroit  le  croire,  d'après  certaines  leçons  de  la  traduction 
manuscrite  où  se  lisent  ces  vers  : 

A  nou*  son  escrit  envoya 
A  Thérouenne  l'envoya  (2). 

Mais ,  dans  l'ouvrage  imprimé  on  remarque  cette  variante  : 

Et  son  descript  que  ryme  a 

A  Thérouenne  l'envoya 

En  un  beau  livre  dé  beau  mitre. 

Ce  qui  parolt  de  meilleur  sens.  De  Bure  a  sans  doute  tiré  du 
dernier  de  ces  trois  vers  la  singulière  conséquence  que  l'exem- 
plaire était  très  proprement  écrit  (3). 

Il  y  a  bien  des  particularités  destinées  à  demeurer  incon- 
nues ou  inappréciables  dans  la  vie  des  écrivains  et  dans  leurs 
relations  personnelles.  Nous  chercherions  vainement  à  décou- 
vrir celles  qui  auroient  pu  conduire  Mathéolus  à  faire  l'envoi 
de  son  livre  à  J.  Le  Fèvre  ;  mais,  à  coup  sûr,  ce  ne  devoit  pas 
être  le  désir  d'être  mis  en  françois,  comme  on  l'a  avancé  (b). 
Une  telle  supposition  n'est  point  vraisemblable,  et  aucun  texte 
ne  l'autorise.  Il  semblerait,  tout  au  contraire,  que  Le  Fèvre  en 
avoit  fait  fortuitement  la  rencontre.  Ory  ai  trouvé  maistre 
Mahieu,  dit-il  encore  (5).  Il  le  lut  avec  le  plaisir  d'un  poète; 
et  le  sentiment  de  ses  peines  conjugales  lui  faisant  trouver  un 
autre  intérêt  à  ce  livre  qui  les  lui  retraçoit  dans  un  homme 

(i)  Ms.  n°  54. 

(a)  Ibld. 

(S)  Catal.  la  Vallière ,  1™  part.  II.  956. 

(A)  Ibld. 

(5)  Ms.  0«  54. 
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qu'elles  avoient  semblablement  affecté,  il  le  traduisit  pour  6e 
consoler. 

Nous  voyons ,  digreste  v  que  ses  compositions  ont  toujours 
répondu  à  un  sentiment  de  tristesse ,  en  même  temps  qu'elles 
tendoient  à  un  but  moral.  Cette  direction  de  son  esprit  se  ma- 
nifeste par  sa  traduction  des  Proverbes  de  Coton  et  ceHe  de& 
Distiques  moraux  de  Théodule.  Toutes  deux  font  partie  d'un 
manuscrit  exécuté  dans  la  seconde  moitié  du  xr*  siècle, 
n*  7,068*  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  y  occupent  les  feuil- 
lets 97  à  122  (t). 

On  retrouve  encore  celle  des  Proverbes  dans  deux  autres 
manuscrits  de  la  même  Bibliothèque ,  sous  les  n*  7,301,  dé- 
crit, comme  le  précédent,  par  M.  P.  Paris  (2);  et  8,014  duquel 
M.  Àmaury  Du  val  a  inséré  quelques  vers  dans  un  article  de 
l'histoire  littéraire  de  la  France,  sur  Adam  de  Guienci  (3). 

Les  Proverbes,  ou  plus  généralement  les  Distiques  de  Caton, 
avoient  déjà  été  souvent  traduits  avant  Jehan  Le  Fèvre,  Il  en 
fait  lui-même  la  remarque ,  et  distingue  principalement  une  de 
ces  traductions  : 

Si  say-je  bien  que  piessa  et  ainçois 

Que  fusse  né,  ils  sont  nus  en  françoys.    •  .  { 

Par  maintes  fois  ay-je  veu  le  Rommans 

Qui  dit:  Seigneurs,  eiiu  que  je  vous  commun*... . 

Ce  qui  est  dit ,  ne  vueil-je.  plus  remordre , 

Mais  les  bons  vers ,  répéteray  par  ordre. 

Je  suis  Fèvre,  je  sa?  bien  le  mistère 

Que  deux  pevent  forgier  d'une  matère. 

Exemple  en  est  du  vieil  fer  que  Ton  forge  ; 

Qui  de  rechief  le  met  dedens  la  forge 

Il  revient  nuef ,  au  fourniersur  l'enclume  (4). 

• 

(i)  Ms.  Fraoç.,  V.  io—  iS. 
(a)  Mr.  Franc.,  VII.  SSft. 
(S)  Hift.  LitL,  XVIfl.  9»S— tto. 
(4)  Ms.  Franc.,  V.  u. 
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Le  Fèvre  ne  veut  probablement  pas  dire  que  toutes  ces  ver- 
sions a  voient  vieilli  ;  mais  il  semble  le  faire  entendre  de  quel- 
ques unes.  On  en  connolt  quatre  antérieures  à  la  sienne ,  et 
dont  la  plus  ancienne  paroît  avoir  été  composée  au  commence- 
ment du  xii9  siècle  par  Adam  de  Guienci  sur  lequel  M.  Amaury 
Duval  a  écrit  (1). 

Un  moine  nommé  Evrard  en  fit  une  autre  dans  la  première 
moitié  du  même  siècle,  et  même  avant  1145  (2). 

Le  siècle  suivant  en  vit  paroître  une  troisième  dont  l'auteur, 
Jehan  du  Chastelet  (3),  florissoit  en  1260 ,  et  une  quatrième 
que  Ton  doit  à  Macéde  Troie  (&).  C'est  à  celle-ci  qu'appartient 
le  vers  cité  par  Jehan  Le  Fèvre  :  Seigneurs ,  crins  que  je  vous 
eommans.  L'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne  en 
possédoit  un  manuscrit  exécuté  dans  le  dernier  tiers  du  xiu* 
siècle. 

Le  nombre  des  traducteurs  de  ces  Distiques  s'est  encore 
augmenté  après  Jehan  Le  Fèvre  ;  on  en  compte  huit  autres 
depuis  Grosnet  jusqu'à  Cœffetau  (5).  Enfin,  dans  le  siècle  der- 
nier, un  abbé,  Salmon,  les  a  aussi  traduits  en  vers  françois  qui 
ont  été  publiés  quatre  fois,  en  1751,  1752, 1798  et  en  1802. 

On  sait  que  Caton  n'a  point  composé  cet  ouvrage;  mais  on 
ignore  quel  en  est  le  véritable  auteur.  Il  se  trouve  souvent 
suivi ,  dans  les  manuscrits  (6) ,  des  vers  de  Théodule ,  autre 
auteur  dont  on  n'a  pas  été  plus  heureux ,  ce  nous  semble ,  à 
déterminer  l'individualité  entre  plusieurs  écrivains  du  même 
nom.  Nous  ne  les  nommerons  pas  tous.  On  donne  le  titre 
d'ecloga  (7)  à  un  ouvrage  de  grammaire  d'un  Théodule  de 
Thessalonique ,  et  à  une  histoire  des  premiers  hommes  et  des 

(i)  Hist.  Liti.  delà  France,  XVIII.  8a 6. 
(a)  Ibld.  XIII.  (Jt— 70. 
(3)  Goujet,  B.  F.,  V.  7. 
(A)  P.  Paris.  Ms.  Franc,  III.  SM,  VI.  34a. 
(5)  Goujet,  B.  F.,  V.  8. 

(0)  Montf.  bibl.  blbl.  Bis.  I.  53,  II.  1085,  1A08, 1069. 
(7)  Montf.  bibl.  bibl.  Ms.  I.  6,  II.  i55s.— Scbœl.,  hlst.  delà  LUI.  «r.  VI. 
301. 
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patriarches  composée  par  un  Tbéodule  d'Athènes  (1).  On  ap- 
pelle encore  ecloga  deux  compositions  d'un  Théodule,  Italien 
selon  les  uns  ,  François  selon  les  autres ,  dont  Tune  est  une 
comparaison  des  miracles  de  l'Ancien- Testament  avec  les  Cables 
des  poètes  (2),  et  l'autre  un  dialogue  sur  la  vérité  de  la  Reli- 
gion chrétienne  (3).  Ces  deux  dernières  églogues  n'annoncent 
pas  de  grands  rapports  avec  des  vers  moraux.  Cependant , 
M.  P.  Paris  ne  fait  pas  de  différence  eutre  eux  et  une  ecloga 
dont  plusieurs  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  contien- 
nent le  texte  latin  (4).  De  son  côté,  Montfaucon  a  inscrit,  sous 
le  nom  d'un  même  Théodule  (5),  des  vers  (carmina)  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Laurent  de  Médicis  (6);  des  vers 
moraux  (versuê  morale*)  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
d'un  monastère  des  Vosges  (7)  ;  et  une  églogue  (  ecloga  buco- 
Uca)  de  ce  Théodule  ou  Théodore  d'Athènes  (a),  laquelle  ap- 
partenue à  un  manuscrit  de  Saint-Benigne-de-Dijon  (8).  Nous 
n'avons  sous  la  main  aucun  de  ces  ouvrages,  et  nous  applique* 
rions  vainement  ici  la  critique  à  un  examen  dont  les  bases 
nous  manquent.  Tenons-nous  en  à  constater,  au  milieu  de  celle 
confusion ,  qu'un  Tbéodule  a  composé  en  latin  des  vers  mo- 
raux ;  et  admettons  que  ce  sont  ces  vers  dont  Jehan  Le  Fèvre 
nous  a  donné  la  traduction. 

(i)  Mont/.  Blbl.  blbL  Ut.  II.  U87. 

(aî  Gennadfus,deScr.  ecd.  cap.  91.— Slgeb.  Gemb.,  deScr.  ecd.  cap.  i*|., 
-  Vosslus,  de  Poei.  tat.,  cap.  V.;  de  hUt.  latin.,  Ilbr.,  III,  cap.3.-~llo**J. 
I.  ocuxij,  106.  —  D.  Rivet,  htou  MU.  de  la  Fr.,  VIII,  «78.  —  Panser,  Am>. 
typ.,  I.  S 10,  A75, 476,  Aqs,  IV.  aô. 

(3)  Panser,  Ann.  typ.,  I.  3o5. 

(9)  Us.  Fr.,  Vil.  ia. 

(5)  Blbl.  blbl.  Ma.  I.  couuùj. 

(ê)  Ibid.  I.  338. 

(7)  Jbld.  II.1180. 

(m)  n  est  tralsemblahle  que  œ  Théodule  esUeortoie  que  ce  Théoduto  Ita- 
lien, également  savant  dans  les  langues  grecque  el  laUne  ;  et  qu'on  Ta  fait 
naître  a  Athènes,  parce  qu'il  y  a  voit  étudié.  Ceux  qui  en  ont  fait  un  fran- 
co! s  n'avolem  pas  plus  de  raison  de  l'enlever  a  l'Italie  qu'on  lui  donne  plus 
généralement  pour  patrie. 

(8)  Ibid.  II.  1187. 
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Il  n'étoit  encore  que  procureur  au  Parlement  de  Paris  lors- 
qu'il composa  une  autre'  traduction  d'un  ouvrage  faussement 
attribué  à  Ovide ,  sous  le  titre  :  De  Vetuta ,  laquelle  se  trouve 
en  un  manuscrit  du  xv°  siècle  dans  la  Bibliothèque  nationale  r 
sous  le  n°  7,225  (1). 

C'est  aussi  à  lui  que  M.  P.  Paris  attribue  une  traduction 
d'hymnes  en  vers  françois,  en  se  fondant  sur  le  mot  forgier  do 
dentier  de  ce»  vers  du  préambule  : 

Quatre  docteurs  les  hynes  firent. .. 
Saint  sont  et  de  bonne  mémoire, 
Ambroise,  Prudent  et  Grégoire, 
Et  le  quart  fut  Sedulius. 
Uns  autres  homs ,  Hylariusr 
Les  acompli  tous  en  un  livre; 
Or  est  temps  que  je  me  délivre 
De  forgier  ce  que  me  orps  fière  (2). 

Ce  seroil ,  fc  notre  avis ,  trop  peu  de  ce  seul  mot  pour  en 
conclure  que  Jehan  Le  Fèvre  est  l'auteur  de  cette  traduc- 
tion, bien  que  dans  ses  autres  versions  il  ait  plusieurs  fois  Joué 
ainsi  avec  son  nom.  Mais  nous  lisons ,  dans  le  même  préam- 
bule, qu'il  entreprit  ce  travail  pour  pkrirè  à  une  personne  qui 
vint  souvent  le  voir  dans  une  maladie  qu'il  fit  (S).  Or ,  nous 
avons  de  lui  un  poëme  intitulé  le  Respit  de  la  Mari  9  qui  té- 
moigne justement,  d'une  maladie  dont  il  craignit  mourir  en 
1376 ,  et  qu'il  composa  à  ce  sujet.  L'opinion  de  IL  P.  Paris 
peut  donc  se  compléter  par  cette  circonstance  v  qui  ne  man- 
quera pas  de  le  frapper,  lorsque  l'ordre  de  ses  descriptions 
l'aura  conduit  à  s'occuper  de  celle  des  manuscrits  du  Jtoptr 
de  la  Mort  que  la  Bibliothèque  nationale  renferme.  Elle  doit  en 
posséder  au  moins  un  provenant  de  Lancelot  (ft).  Govjet  a 

■ 

(i)  A.  Duval,  hitt.  IltL  de  ta  ftr.,  XVIII,  Mo.— P.  PiriS  Mi.  Fr.,  V.  il, 
VII.  7A-7O. 
(9)  Ml  Fr.,  VII.  354. 
(3)  Ibid.  355. 
(A)  Montf.  blbl.  bibl.  Ifs.  II.  îflOg. 
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donné  des  extraits  de  l'ouvrage  d'après  une  édition  faite  à 
Paris  en  1553  (1)  ;  et  c'est  là  que  nous  avons  appris  que  Le 
Fèvre  le  composa  après  sa  maladie  de  1376,  étant  alors  avocat 
au  Parlement  et  rapporteur  référendaire  de  la  Chancellerie  de 
France,  et  de  plus  avancé  en  âge,  ou  ancien  dans  le  siècle  (2). 
On  ne  comprend  pas  que  Goujet  n'ait  pas  songé  à  réunir  dans 
la  même  source  la  traduction  de  Mathéolus  et  le  poème  du 
Respit  de  la  Mort ,  en  voyant  que  l'un  et  l'autre  de  ces  deux 
ouvrages  avoient  pour  auteur  un  Jehan  Le  Fèvre. 

Il  n'est  guère  probable  qu'il  vécut  beaucoup  d'années  en- 
suite ,  et  peut-être  le  Respit  de  la  Mort  fut-il  son  dernier  ou- 
vrage. Car,  nous  ne  lui  attribuerons  pas  une  ballade  qu'on  lit 
dans  un  manuscrit  du  xvi*  siècle ,  n*  6,989  de  la  Bibliothèque 
nationale ,  et  qui  porte  son  nom  entre  tous  écrivains  de  ce 
môme  siècle,  dans  lequel  ont  flori  deux  autres  Jehan  Le  Fèvre, 
eux-mêmes  auteurs  de  poésies.  ,  * 

Lui  attribuerions-nous,  à  plus  juste  titre,  une  autre  œuvre 
plus  considérable  dont  on  l'a  jusqu'ici  estimé  l'auteur,  et  qu'il 
auroit  composée  en  expiation  de  sa  traduction  du  Libre  de  La- 
mentation, sous  ce  titre  :  le  Rebours  de  Mathéolus  (S)? On  a  dit 
que  le  déchaînement  de  la  critique  contre  Mathéolus,  excité 
pas  sa  traduction ,  sans  aucun  doute,  l'avoit  porté  à  faire 

(i)  Blbl.  Fr.  IX.  io4-i la. 

(a)  De  Bure  donne  à  celle  édition  la  date  de  i5S5\  et  Du  Verdler  celle  de 
i5a3.  L'ouvrage  a?oit  été  Imprimé  pour  la  première  fois  en  1806,  et  II  exista 
de  cette  édition  des  exemplaires  sur  félin.  Dans  celle  qui  nous  occupe,  on 
annonce  que  la  texte  a  été  corrigé  par  une  scientifique  personne  que  Gdfcjet 
croit  être  celle  à  qui  la  Bibliothèque  des  Écrivit**  de  Bourgogne  a,  attribué 
l'ouvrage  lui-même  et  qu'elle  nomme  Jean  le  Ferre,  DijomnoU,  chanoine  de 
Langres  et  secrétaire  du  cardinal  de  Gforu.  Ce  Jeati  le  Fè? re  est  mort  en 
1565.  On  a  reconnu  qui!  ne  pou  volt  être  l'auteur  du  Respit  1  et  nous  avons 
cru  Inutile  de  relever  à  ce  sujet  une  erreur  qui  n'existe  plus.  Pour  la  même 
raison,  nous  n'avons  rien  dit  d'une  autre  erreur  des  écrivains  qui,  ne  niant 
pas  absolument  l'exhtence  d'un  Mathéolus,  ont  confondu  le  nôtre  avec  la 
célèbre  médecin  Mothioie,  qui  a  commenté  Dloscorides  dans  le  an*  siècle. 

(3J  De  Bure,  calai,  de  la  Vall.,  II.  957,  n*  9,777.  Nouscftons  de  Bure%  parce 
que  le  catalogue  porte  son  nom  seul,  et  sans  Ignorer  que  l'erreur  est  tel 
reprochante  à  M.  rmnPmit  qui  y  a  rédlsjé  taule  la  partie  des  manuscrits. 
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amende  honorable  aux  dames  au  moyen  de  ce  Rebours  (i)*Qr4 
à  prendre  ce  déchaînement  pour  ce  qu'il  a  réellement  été, 
c'est-à-dire  une  guerre  de  poètes  et  de  gens  d'esprit,  nous  .ne 
voyons  pas  que  personne  l'ait  entreprise  avant  Christine  de 
Pisan.  On  ne  cite  au  moins  ni  un  ouvrage  ni  un  auteur  qui  Tait 
précédée  dans  la  lice  ;  et  le  livre  dans  lequel  elle  s'attaqua  à 
Mathéolus,  la  Cité  des  Dames,  ne  fut  composé  par  elle  qu'en 
1403  au  plus  tôt.  Jehan  Le  Fèvre  avoit  alors  certainement 
cessé  de  vivre  ;  et  l'on  ne  saurait  prouver  plus  sûrement  que 
le  Rebours  n'est  pas  de  lui.  L'abbé  Goujet  a  d'ailleurs  remar- 
qué que  le  style  en  est  plus  facile  et  beaucoup  moins  gothique 
que  celui  de  la  traduction  de  Mathéolus.  11  appartiendroit  donc 
à  la  phalange  des  adversaires  réels  de  la  cause  que  Mathéolus 
et  Le  Fèvre  ont  plaidée  en  participation  contrôle  mariage,  qui 
les  avoit  associés  à  un  malheur  commun  entre  eux  ;  et  la  mé- 
moire de  Jehan  Le  Fèvre  n'a  plus  à  se  défendre  aujourd'hui 
d'avoir  rompu  l'alliance,  en  reniant  l'ouvrage  qui  est  demeuré 
son  principal  titre  littéraire  aux  yeux  de  la  postérité* 

Le  Livre  de  Lamentation,  décrié  et  poursuivi  comme  on 
vient  de  le  voir,  a  eu  aussi  des  apologistes  et  mém3  des  imi- 
tateurs. Il  a  fourni  la  matière  de  deux  ouvrages,  sans  que  nous 
puissions  dire,  pour  l'un  d'eux,  s'il  a  été  composé  d'après  l'o- 
riginal du  poète  latin,  ou  d'après  la  traduction  de  Jehan  Le 
Fèvre,  Il  est  plus  sûr  que  celui  dont  nous  parlerons  en  second 
lieu  se  rattache  à  cette  traduction. 

—  Voici  le  premier,  en  forme  d'abrégé,  sous  ce  titre  : 

Remedium  contra  concubinas  et  cortjuges,  per  modstm  abre- 
viationis  libri  Matheoli,  '  à  Petro  de  Corbolio,  archidiaconi  Je- 
nonensi  et  (jus  sociis  compflatum. 

L'auteur  principal  de  cet  abrégé  est  qualifié  ici  archidiacre 
de  Sens.  Un  archevêque  de  Sens,  des  mômes  noms,  mourut  en 
1222.  M.  Daunou,  dans  une  notice  insérée  au  tome  xvni  dé 
l'histoire  littéraire  de  la  France,  a  dit  à  son  sujet  :  «  On  lui 
attribue  une  satyre  contre  le  mariage,  restée  manuscrite  et 

(i)  De  Biire,  Cat.  de  It  Vill.  II.  »M.  % 
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intitulée  :  Rythmas  quod  mahsm  sii  uxorem  ducerc,  et  de  ma- 
trimanix  aneribus  et  angustiis  (1).  Elle  étoit  dans  l'abbaye  de 
Saint~Evroul,  et  elle  se  trouve  aussi  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
(fonds  Golbert)  sous  le  titre  de  :  Satira  advenus  eos  qui  uxo- 
rem  ducunt  (2). 

Ces  deux  Pierre  de  Ccrbeil sont-ils  la  même  personne? 

Le  Rythmus  ou  Smyra  cité  par  M.  Daunou,;et  le  Remèdmm 
sont-ils  le  même  ouvrage  ? 

Nous  voyons,  quant  à  l'auteur  : 

1*  Que  l'un  est  qualiûé  archidiacre,  et  l'autre  archevêque; 

2°  Que  l'archevêque  mourut  en  1222,  et  que  \q  Remedium 
est  un  abrégé  du  livre  de  Mathéolus  qui  florissoit  en  1287,  et 
cessa  de  vivre  un  siècle  après  cet  archevêque. 

Quant  à  l'ouvrage  ?  selon  M.  Daunou,  le  Rythmus  est  resté 
manuscrit  Le  Remedium,  au  contraire,  a  été  imprimé  plu- 
sieurs fois  (3).  Rien  ne  seroit  plus  aisé  que  de  les  comparer. 
Si  de  cet  examen  il  résulte  que  les  deux  ouvrages  sont  dissem- 
blables, il  est  clair  qu'ils  viennent  de  deux  auteurs.  S'ils  sont 
la  même  composition,  il  s'ensuit  ou  que  l'ouvrage  n'est  point 
un  abrégé  de  Mathéolus,  ou  qu'il  n'a  pu  être  composé  par 
Pierre  de  Gorbeil,  archevêque  de  Sens. 

Nous  croyons,  en  effet,  que  le  Remedium  n'est  point  sorti 
de  la  plume  d'un  homme  élevé  à  de  si  hautes  dignités  ecclé- 
siastiques. Les  Bibliographes,  et  notamment  le  rédacteur  du 
Catalogue  de  la  Vallière  (ft).  en  ont  cité  quelques  vers  dont 
l'obscénité  ne  s'accordoil  pas  avec  la  réputation  qu'il  a  laissée 
de  ses  mœurs  (moribus  elarissimus  et  hanestus  (5).  Peut-être 
même  parviendra-t-on  à  découvrir  que  son  auteur  n'apparte- 
noit  point  à  l'Eglise,  et  que  la  qualiûcation  d'archidiacre  de 
Sens,  qui  lui  a  été  donnée  à  l'impression,  provient  de  la  con- 

(i)  Catal.  Mm.  blbl.  r.  III.  $57. 
,    (a)  Id.  n«3,o6a. 

(S)  Lud.  Hatn,  Rep.  blbl.,  n«  nOsi,  11O99  et  iito3.—  Ductoi,  dkt.  bibL 
t.  3i6. 

(4)  Catal.  de  la  VaU.,  I.  part.  II.  199,  n«  9619. 

(5)  Gcoff.  de  Court.,  Mit.  litt.  de  la  Fr.  XXI,  1S. 
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fusion  qui  a  pu  être  faite  d'un  Pierre  de  Corbeil,  postérieur  à 
l'archevêque  des  mômes  noms,  par  des  écrivains  qui  ont  mal 
connu  les  fonctions  de  ce  dernier.  Peut-être  encore  ce  titre 
d'archidiacre  de  Sens  n'est-il  qu'un  jeu  de  mots  tel  qu'on  en 
trouve  dans  la  dénomination  de  certains  personnages  allégo- 
riques des  confréries  littéraires  ou  dramatiques  des  rv»  et  xvi° 
siècles,  où  l'on  voit,  par  exemple,  uo  abbé  de  peu  de  sens  ca- 
cher le  véritable  nom  d'un  trouvère  de  l'Artois  (1).  Notre  con- 
jecture  se  vérifierait  d'autant  mieux  ici  que  Pierre  de  Corbeil 
a  eu  des  associés  (a  Fetro  de  CorboUo  et  ejus  sociis  compHa- 
tum)  :  nous  dirions  aujourd'hui  des  collaborateurs. 

Il  devient  inutile,  après  cela,  de  démontrer  le  peu  de  fon- 
dement d'une  supposition  de  M.  Weiss  qui,  dans  un  article  de 
la  Biographie  universelle  sur  Pierre  de  Corbeil  (2),  archevêque 
de  Sens,  a  estimé  que  le  Remedium  ou  le  Rythmas,  à  les  pren- 
dre pour  le  même  ouvrage,  pourrait  bien  n'être  autre  que  le 
livre  original  de  Mathéolus,  et  que  cet  archevêque  serait  l'au- 
teur, demeuré  si  longtemps  inconnu,  de  ce  livre.  Tout  s'op- 
pose à  une  semblable  attribution.  Le  Remedium  reste  ce  qu'an- 
nonce son  titre;  un  abrégé,  une  compilation  du  livre  de 
Mathéolus,  composée  tout  au  plus  tôt  dans  le  xiv*  siècle,  et 
vraisemblablement  sous  un  nom  supposé. 

Le  second  ouvrage,  dont  celui  de  Mathéolus  a  fourni  la  ma- 
tière, porte  ce  titre  :  La  Malice  des  Femmes  recueillie  de  Ma- 
théolus et  mitres  qui  ont  prins  plaisir  à  en  médire  par  affec- 
tion désordonnée.  Cette  pièce  fait  partie  d'un  recueil  publié 
par  Symphorien  Champier,  et  intitulé  la  Nef  des  Princes  et  éks 
Batailles  de  Noblesse ,  avec  autres  enseignements  utiles  et  pro- 
fitables. Champier  vécut  de  1472  à  1539.  Son  recueil  parut 
pour  la  première  fois  à  Lyon  en  1502  (3).  Nicéron  a  donné  le 
détail  de  tout  ce  qui  le  compose  (h)  :  c'est  un  mélange  d'écrits 

(i)  A.  Dioaux,  archlT.  h»st.  du  N.  de  la  Fr.;  les  bon.  et  les  ch.,  p.  SI* 

ta)  Suppl.  LXX1V,  art  Motts. 

(S)  Biogr.  uni?.  VIII.  49. 

(h)  Mémoires,  etc.,  XXXII.  a4S. 
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«n  latin  et  en  françois,  qui  ne  sont  pas  tous  de  Cbampier.  Ce- 
lui dont  nous  nous  occupons  n'est  pas  le  seul  qui  traite  des 
femmes:  il  s'y  trouve  un  opuscule  de  ce  genre  en  prosç  latine; 
et  c'est  à  la  suite  que  vient  la  Malice  éct  Femmes,  laquelle  est 
en  vers  françois,  et  a  paru  à  Nicéron  plus  ancienne  que  cet 
opuscule  :  ce  qui  s'accorderait  avec  l'opinion  dé  GoujejL  qui 
l'a  regardée  comme  extraite,  du  moins  en  partie»  de  la  Ira- 
ductiofi  de  Le  Fèvre  (1). 

Les  exemplaires,  soit  manuscrits,  soit  imprimés,  de  cette 
traduction,  sont  également  rares.  Nous  ferons  connoltre  ce 
que  nous  en  savons. 

La  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  possède  plusieurs  manus- 
crits. On  en  connolt  jusqu'aujourd'hui  quatre,  qui  seront  dé- 
crits à  leur  rang  dans  l'ouvrage  que  AL  Paulin  Paris  publie 
depuis  plusieurs  années  sur  les  manuscrite  français  de  cette 
bibliothèque  ;  ouvrage  précieux  et  des  plus  secourabies  à  l'é- 
tude des  monuments  de  notre  ancienne  littérature,  et  surtout 
aux  hommes  qui  se  livrent  à  cette  étude  loin  du  dépôt  où  ces 
monuments  se  trouvent  renfermés. 

Le  premier  de  ces  quatre  manuscrits  porte  le  n*  7,6&8,  an- 
cien fonds.  11  s'y  trouvoit  du  temps  de  Montfaucon  qui  l'a  ins- 
crit dans  sa  bibliothèque  (2). 

Le  second,  porte  le  n*  328  du  supplément  françois  ; 

Le  troisième,  le  n°  632  du  môme  supplément  ; 

Le  quatrième,  le  n°  5A  du  fonds  la  Vallière  :  c'est  le 
n*  2,774  du  catalogue  imprimé  de  c^te  dernière  bibliothè- 
que (3).  11  est  aussi  celui  que  nous  avons  suivi  dans  nos  cita- 
tions de  cet  ouvrage. 

La  bibliothèque  des  Ducs  de  Bourgogne,  qui  forme  un  fonds 
de  celle  du  Boi  à  Bruxelles,  possède  un  manuscrit  de  la  même 
traduction  qui  est  catalogué  dans  son  inventaire. 

Enfin,  celui  de  la  bibliothèque  du  président  Bouhier,  fait 

(i)  Bibl.  Fr.,  X.  asi. 
(a)  Bibl.  bibl.  Ms.  IL  7*1. 
(S)  GauL  dt  la  Vall.,  U,  399. 
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maintenant  partie  de  celle  de  l'École  de  Médecine  de  Mont- 
pellier, n°  25b  (1).  Dans  un  catalogue  général  des  manuscrits 
des  bibliothèques  publiques  des  départements,  publié  sous  les 
auspices  du  ministre  de  l'instruction  publique,  et  dont  le  pre- 
mier volume  vient  de  paraître,  on  attribue  l'ouvrage  de  Ma- 
théolus  à  Mathieu  de  Gond,  et  l'on  donne  au  manuscrit  de 
Bouhier  l'âge  du  xv'  siècle  (2).  On  se  rappellera  que  Goujet 
l'avoit  estimé  du  xiv\ 

Quant  aux  imprimés  on  en  compte  cinq  éditions.  Quatre 
d'entre  elles  ne  portent  point  de  date  ;  mais  elles  contiennent 
des  vers  qui  en  fournissent  une,  celle  du  3  octobre  1492.  Cette 
date  n'autorisoit  pas  à  dire  de  la  traduction  de  Le  Fèvre  qu'elle 
étoit  restée  longtemps  manuscrite  (3).  Voici  ces  vers  : 

■»  .  ■ 

Pour  Tan  que  je  fus  mis  en  sens 

Retenez  M  et  cinq  cents 

Je  vous  prie  ostez  en  huit 

Mettez  octobre  le  tiers  jour 

Et  prenez  plaisir  et  séjour 

Tout  ainsi  comme  il  s'ensuyt 

Explicit. 

On  a  pensé  justement  que  cette  date  ne  pouvoit  s'appliquer 
qu'à  une  seule  d'entre  ces  quatre  éditions,  et  que  les  trois 
autres  ne  dévoient  être  que  des  reproductions  successives  de 
la  première. 

On  regarde  donc  comme  la  plus  ancienne  celle  déformât  in- 
folio qui  comprend  67  feuillets  à  deux  colonnes  par  page,  et 
41  lignes  par  colonne  avec  figures  sur  bois  (4)«  Elle  a  été  im- 
primée à  Paris,  pour  Antoine  Vérard.  C'est  le  n°  3,020  de  la 
Bibliothèque  instructive  de  De  Bure  ;  2,775  du  Catalogue  de  la 
Vallière,  première  partie  ;  10,915  du  Répertoire  bibliographi- 

(i)  Fouds  Bourbier,  D.  2g. 

(2)  I.  382,  n«  254. 

(3)  Biog.  uni? .,  XIV.  407. 

(A)  Brunel,  Mm.  du  ilb.,  édlt.  de  i8A3. 111.  Si».  —  CaUl.  elle*. 
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que  de  L  Hain  ;  13,265  do  Manuel  do  libraire  de  Brunet,  édi- 
tion de  1863. 

La  deuxième,  de  môme  format  que  la  précédente,  n'en  dif- 
fère que  par  le  nombre  des  feuillets  qui  est  de  62,  et  par  le 
nombre  des  lignes  qui  s'élèvent  à  45  par  colonne  (1). 

La  troisième,  de  format  petit  in-6#,  porte  76  feuillets  à  deux 
colonnes  de  37  lignes  chacune.  Elle  est  signée  À.-L.  par  six 
feuillets,  et  M.  par  8,  avec  figures  sur  bois.  On  suppose  Qu'elle 
a  été  également  imprimée  pour  Vérard,  par  la  raison  qu'au 
verso  du  frontispice  et  au  verso  du  dernier  feuillet,  il  se  trouve 
une  vignette  représentant  l'intérieur  d'un  cabinet  d'étude  qui 
figure  dans  plusieurs  éditions  de  ce  libraire.  C'est  le  n*  769  du 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Taylor,  dont  la  vente  s'est 
faite  en  1868  ;  1956  de  la  bibliothèque  Hébert;  5,376  du  cata- 
logue de  G.  Hibbert,  dans  lequel  Brunet  remarque  qu'elle  a 
été  mal  annoncée  sous  la  date  de  1508  (2). 

La  quatrième,  de  même  format  que  la  troisième,  ne  porte 
point  la  vignette  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  est  imprimée  en 
plus  beaux  caractères  :  elle  est  à  deux  colonnes  par  page  et 
signée  A.-O.  iij,  avec  figures.  C'est  le  n«  1,953  du  catalogue 
Hébert  (3). 

La  cinquième,  aussi  in-6*,  compte  68  feuillets  non  chiffrés 
à  2  colonnes  par  page.  Elle  est  signée  a-».,  et  a  été  imprimée 
à  Lyon,  par  Olivier-Àrnouillet,  sans  date  (6).  Goujet  n'a  pas 
connu  les  éditions  in-folio,  et  regardoit  celle-ci  comme  la  se- 
conde (5). 

Ici  doit  s'arrêter  notre  travail.  Nous  l'avons  étendu  aussi 
loin  qu'il  nous  a  été  possible  ;  et  nous  le  publions  sans  croire 
qu'il  est  complet  sur  les  différentes  questions  qui  y  sont  abor- 
dées. Trop  de  secours  nous  manquent  pour  cela.  Notre  défaut 

(0  ici. 

(a)  Brunet,  Man.  du  llbM  édit.  de  i8A3—  i84ft,  m.  3io  —  Ciial.  cités. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  Bibl.  Fr.,X.  i35. 
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de  connoissance  personnelle  d'écrits  devenus  très  rares  en  de- 
hors des  grandes  bibliothèques,  n'est  pas  le  moindre  de  nos 
désavantages.  Ce  que  nous  en  savons  ne  nous  a  été  révélé  que 
par  les  écrivains  qui  en  ont  parlé,  et  les  extraits  qu'ils  en  ont 
donnés.  Nous  reconnoltrons  toutefois  que  nous  sommes  rede- 
vable à  l'obligeance  toute  particulière  de  M.  P.  Paris,  de  l'ex- 
trait du  prologue  de  la  traduction  de  Mathéolus  que  nous  avons 
cité  plusieurs  fois,  et  qu'il  a  bien  voulu  copier  lui-môme  pour 
nous  et  dans  l'intérêt  de  nos  recherches,  d'après  l'un  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale.  La  lecture  des  ouvrages 
en  leur  entier,  lorsqu'ils  nous  seront  accessibles,  nous  offrira 
sans  doute  les  moyens  d'être  plus  explicite.  Nous  en  devions 
faire  ici  l'aveu,  à  la  décharge  desomissions  qu'on  pourrait  nous 
reprocher,  et  même  des  erreurs  de  détails  que  nous  pourrions 
avoir  commises.  Notre  principal  but,  en  composant  ce  travail, 
a  été  de  détruire  l'opinion  généralement  adoptée  au  sujet  de 
l'individualité  de  Mathéolus  et  de  son  traducteur,  et  d'empê- 
cher qu'elle  ne  se  propageât  plus  avant  dans  l'histoire  litté- 
raire de  la  France. 

François  Morand. 

NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

SUITE  a  VANÀLECTÂ  BîBUOS. 

La  Béatitude  des  Hommes,  tant  sur  la  terre  que 
dans  le  ciel  ,  sur  leur  nouvelle  métamorphose ,  ou 
le  tableau  de  ces  deux  objets.  Dialogues  singuliers 
.  entre  Caron  et  la  Parque  ;  les  uns  sur  la  nouvelle 
métamorphose  des  hommes  et  le  bien-être ,  l'accord 
et  le  contentement  communs,  qu'il  en  résulte  pour 
tous  dans  chacune  de  leurs  sociétés  ;  les  autres,  sur 
un  débat  que  Caron  eut  avec  plusieurs  âmes,  ancien- 
nes touchant  leur  passage  dans  sa  barque,  etc.  ;  un 
autre  sur  un  festin  de  réjouissances  qu'ils  font 
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ensemble  à  l'occasion  de  cette  métamorphose  et 
de  l'arrivée  des  bonnes  âmes  aux  Champs-Ely- 
sées ,  etc.  Par  M.  D.  L.  de  Besançon.  La  Haye, 
Couturier,  1771,  in-12  de  L  et  173  p. 

Nous  n'avons  vu  cité  nulle  part  cet  incroyable  livre ,  imité 
des  Dialogues  des  Morts  de  Lucien ,  et  nous  pensons  que  peu 
d'exemplaires  ont  dû  survivre  à  une  publication  faite  à  peu 
près  incognito  en  province,  sans  doute  aux  dépens  de  l'auteur. 
Quant  à  cet  auteur,  originaire  de  Besançon  (à  moins  que  ce  nom 
de  ville  ne  soit  son  propre  nom) ,  nous  serions  fort  en  peine 
de  lui  consacrer  une  Notice  biographique.  La  Préface  ùuértsr 
santé,  qui  précède  son  poème  dialogué,  nous  apprend  seulement 
qu'il  étoit  pauvre,  et  qu'il  avoit  occupé  un  emploi  modeste 
dans  l'administration.  Mais  si  nous  manquons  de  détails  sur 
l'auteur,  l'ouvrage  nous  fourniroit  une  abondante  moisson 
d'idées  singulières  et  de  vers  étranges.  La  préface  renferme 
tout  un  système  de  réforme  sociale,  et  l'on  reconnolt,  dans  les 
projets  de  ce  poète  réformateur,  plusieurs  des  utopies  les  plus 
énormes  de  la  "doctrine  de  Fourier.  Cette  préface,  infiniment 
plus  sensée  que  les  Dialogues,  renferme  en  abrégé  tous  les 
rêves  du  socialisme  moderne  ;  on  en  jugera  par  ce  passage  où 
il  est  question  du  droit  au  travail  :  «  Est-ce  trop  demander, 
d'ailleurs ,  que  d'implorer  pour  le  genre  humain  un  droit  qui 
lui  est  dû ,  qui  est  un  travail  et  une  subsistance  ?  »  Plus  loin ,  il 
propose  d'établir  des  retraites  où  les  femmes  sans  asile  et  sans 
ressources  iraient  se  faire  entretenir  aux  frais  de  l'État  et  ser- 
vir en  patientes  aux  distractions  de  la  jeunesse.  Ces  Lieux  de 
Cythère,  comme  il  les  appelle,  n'ont  donc  pas  été  imaginés 
par  l'inventeur  du  phalanstère.  Il  faut  voir  aussi  comme  notre 
poète  maltraite  Malthus  et  proclame  l'utilité  de  la  propagation 
humaine.  En  un  mot ,  cette  préface,  à  travers  bien  des  extra- 
vagances ,  offre  des  traits  d'observation  excellents  et  des  re- 
mèdes efficaces  à  bien  des  misères  de  la  société  civilisée.  Nous 
voudrions ,  par  exemple ,  extraire  un  morceau  unique  en  son 
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espèce  sur  le  Fléau  vénitien  et  sur  les  moyens  d'en  purger 
tout  à  fait  le  genre  humain. 

La  poésie  n'est  pas  à  la  hauteur  de  la  prose.  LÀ,  tout  est 
bouffon,  incroyable  :  le  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  par 
maître  André,  n'égale  pas  ces  drôleries  ébouriffantes;  on  n'en 
aura  qu'une  foible  idée ,  d'après  un  court  échantillon  pris  au 
hasard.  La  Parque  raconte  à  Garon  qu'elle  a  été  écrasée  par 
une  roue  de  voiture  dans  les  rues  de  Paris  : 

Par  sa  chute ,  une  roue ,  allant  comme  un  orage , 
Se  jeta  sur  mon  corps  dépouillé  de  charnage  : 
J'en  fus  toute  criblée  et  jetée  eh  morceaux  ; 
S'éparpillèrent  tous ,  de  tous  côtés ,  mes  os. 
Je  courus ,  à  talon,  bien  vite  après  ma  tête. 
De  peur  qu'on  ne  l'écrase  en  un  moment  :  au  reste, 
A  la  hâte  amassai  tous  mes  membres  froissés 
Et  me  sauvai  bien  vite  en  mes  sens  effrayés. 
J'en  fus  pendant  un  au  malade  à  l'agonie, 
Et  eus  bien  de  la  peine  à  ravoir  bien  ma  vie. 

Garon  parle  en  vers,  dans  le  môme  style,  quand  il  nous  peint 
les  âmes  qui  se  pressent  pour  entrer  dans  sa  barque  : 

Là ,  je  les  menaçai  lors  aussi  d'une  trique , 

Et  de  leur  faire  aussi  donner  du  pied  au  cul , 

Et  les  envoyai  bien  tous  se  gratter  le  cul. 

a  Prenez  garde  I  leur  dis-je,  oh  !  vous  cassez  les  vitres  i 

Vous  êtes  pour  le  coup,  ma  foi,  de  francs  bélitres. 

Et  il  est  étonnant,  en  vous  voyant  agir, 

Qu'au  monde  on  n'ait  pas  fait  vos  crimes  bien  punir, 

Car  vous  êtes  des  gens  tout  de  sacs  et  de  corde 

Et  vous  ne  valez  pas  votre  cul  plein  d'eau  chaude  !  » 

Grest  assez  d'un  seul  exemplaire  connu  de  la  Béatùmde  des 
Hommes,  pour  que  la  mémoire  ne  s'en  perde  pas  entièrement. 
Ge  seroit  trop  de  deux  exemplaires. 

P.  Lacroix. 
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L'Emile  réalisé,  ou  Plan  d'éducation  générale,  par  le 
citoyen  Fèvre,  du  Grand  vaux.  De  C Imprimerie 
nationale  de  Corcyre,  an  vu ,  in-8  de  31p.— 
Nouvelle  organisation  des  sociétés,  pour  faire  suite 
à  l'Emile  réalisé ,  par  le  même.  Ier  discours.  Ibid., 
an  vu,  in-8  de  29  p.  —  Nouv.  organisation. ... 
IIe  discours.  Paris ,  an  vu ,  in-8  de  48  p.  — Mé- 
langes pour  servir  de  code  au  peuple  de  l'ancienne 
Corcyre,  par  le  même.  2e  édit.  Ibid. ,  1806,  in-8 
de  24,  22, 15  et  16  p.  ' 

Les  deux  premières  pièces  de  ce  Recueil  d'utopies  sociales 
et  pédagogiques  sont  un  rare  et  curieux  spécimen  de  l'impri- 
merie Françoise  à  Corfou  pendant  la  campagne  d'Egypte.  On 
ne  sa  voit  pas  que  cette  imprimerie  eût  produit  ces  deux  bro- 
chures imprimées  avec  des  têtes  de  clous  sur  du  papier  à  sucre. 
Cet  exemplaire  offre,  en  outre,  un  autographe  de  l'auteur,  qui 
a  mis  sa  signature  sur  la  première  page,  avec  cet  envoi  :  Pour 
monsieur  Mae-Dermott.  Il  en  iispoiera  pour  sa  bibliothèque,  s*il 
le  trouve  bon,  Fèvre  du  Grandvaux  a  eu  la  pensée  d'effacer  ce 
qu'il  avoit  écrit  en  regard  de  cette  ambitieuse  épigraphe: 
«  Tu  feras  un  monde  nouveau.  •  Prix  :  deux  napoléons.  Mais 
cette  épigraphe  donne  un  échantillon  du  dessein  de  l'auteur, 
qui  vouloit  naïvement  refondre  la  société  entière.  Lorsqu'il 
n'étoit  que  simple  soldat  dans  les  armées  de  la  République ,  il 
avoit  eu  l'honneur  de  présenter  lui-même  son  plan  d'organisa- 
tion des  sociétés  à  la  Convention  ;  depuis,  il  s'étoit  distingué  à 
la  guerre  et  il  étoit  devenu  officier  supérieur;  mis  à  la  retraite 
et  pensionné,  il  s'occupoit  encore,  avec  conscience,  de  ses  pro- 
jets de  réforme  universelle ,  et  il  prophétisoit ,  en  prose  et  en 
vers,  l'avènement  du  socialisme  actuel.  Comme  Moïse ,  il  est 
mort  sans  entrer  dans  la  terre  promise.  Comme  philosophe, 
comme  poète,  comme  pédagogue ,  Fèvre  du  Grandvaux  est  un 
original  très  curieux  à  étudier,  son  œuvre  doit  fHre  conservée 
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parmi  les  monuments  primitifs  du  socialisme,  et  pourtant  l'in- 
grate Gorcyre ,  redevenue  Gorfou  comme  devant ,  ne  se  sou- 
vient plus  de  ce  nouveau  Lycurgue ,  qui  vouloit  rétablir  dans 
cette  lie  l'assemblée  des  Amphictions ,  et  qui  composoit  des 
Pastorales  peu  imitées  de  Tbéocrite  : 

Nous  avons  cette  fois  cueilli  beaucoup  de  fraises  ; 
Que  ta  mère  et  la  mienne  en  vont  être  bien  aises  ! 

P.  Lacroix. 

Les  Amours  du  bon  vieux  temps.  On  n'aime  plus 
comme  on  aimoit  jadis.  (Par  Lacurne  de  Ste-Palaye.) 
Faucluseet  Paris,  Duchesne,  1756,  in-12  de  80 p., 
front,  grav. 

Cet  opuscule ,  qui  contient  la  Romance  d'Aucasstn  et  Rico- 
lette  et  la  Châtelaine  de  Saint-Gilles,  peut  être  considéré 
comme  le  point  de  départ  des  publications  historiques  et  litté- 
raires sur  le  moyen  âgefrançois.  Lacurne  de  Sainfe-Palaye,  qui 
s'occupoit  depuis  long-temps  de  l'étude  de  notre  ancienne 
langue  et  de  ses  précieux  monuments ,  fit  paraître  dans  le 
Mercure  de  France  le  fabliau  d'Aucassin  et  Nicolette  en  vieux 
langage  habilement  rajeuni.  Le  succès  de  cette  romance  naïve 
et  touchante  fut  si  grand ,  que  des  pastiches  et  des  imitations 
de  tout  genre  répondirent  à  un  goût  nouveau  qui  s'éveilloit , 
et  que  trente  ans  auparavant  les  éditions  des  vieux  poètes  f 
publiées  par  Le  Duchat,  Lenglet  Dufresnoy,  Coustelier,  etc. ,  * 
avoient  inutilement  provoqué.  Lacurne  de  Sainte-Palaye  fut 
donc  le  précurseur  de  Barba zan,  de  Legrand  d'Aussy  et  de 
Méon ,  qui  ont  préparé  la  réhabilitation  de  notre  belle  littéra- 
ture nationale.  Le  fabliau  d'Aucassin  et  Nicolette ,  composé  du 
temps  de  saint  Louis ,  en  prose  et  en  vers ,  pour  le  chant  et 
pour  le  récit  des  jongleurs,  est  devenu  populaire  depuis  l'opéra- 
comique  de  Sedaine ,  qui  mit  en  Scène  le  livret  de  Lacurne  de 
Sainte-Palaye  ;  mais  ce  charmant  fabliau  n'a  pas  encore  été 
publié  intégralement  d'après  les  manuscrits  du  xhi§  siècle ,  et 
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i)  faut  bien  nous  contenter  de  l'analyse  et  des  extraits  que 

Lacurne  ea  a  donnés,  comme  pièce  justificative  à  l'appui  de  son 

prospectus  du  Glossaire  de  l'ancienne  langue  françoise;  qu'il 

annonçoit  en  même  temps  au  monde  savant.  Cet  opuscule  est 

donc  indispensable  dans  une  collection  de  poésies  des  m*  et 

xni*  siècles. 

P.  Lacroix. 

Les  Œuvres  posthumes  (sic)  de  monsieur  de  La 
Fontaine.  (  Publ.  par  M"16  Ulrich.  )  Lyanf  Thom. 
Âmaulry,  1696 ,  in-12. 

Édition  originale  rare.  —  Qui  pourroit  croire  que ,  après 
l'excellente  édition  donnée  par  M.  Walckenaer,  il  y  eût  encore 
à  glaner  dans  les  éditions  originales  de  La  Fontaine?  Rien  ne 
prouve  mieux  l'utilité  de  ces  éditions  originales,  si  dédaignées 
naguères  et  aujourd'hui  si  recherchées,  que  la  comparaison  du 
texte  de  celle-ci  avec  le  texte  de  la  meilleure  édition  des  Œu- 
vres complètes.  On  trouverait  dans  ce  volume,  non  seulement 
des  variantes  très  précieuses ,  mais  encore  des  vers  entière- 
ment inédits,  témoin  la  fable  des  Deux  Chèvres,  que  les 
Œuvres  posthumes  nous  offrent  bien  différente  de  ce  qu'elle  est 
dans  l'édition  de  M.  Walckenaer. 

bitm  m  wâixnxAaa.  nm  aïs  atrvaas  rowiwn. 

Des  que  Im  chèvres  o«t  hreoté.  Les  cherras  ont  «M  propriété  ; 

Certain  esprit  de  liberté  (Test  qu'ayant  fort  longtemps  brouté» 

Leur  fait  chercher  fortune  :  elles  vent  en  TOjafs  Elles  prennes*  l'essor  et  s'en  tant  en  aoyafo 

V*r«  les  endroits  dn  pâturage  Vers  les  endroits  do  pètuisfe 

Les  moins  fréquentés  dos  hnansins  :  Inaccessibles  ans  bornai—.      v 

La,  sllest  qoelqoe  lieu  sans  roeAe  et  sseMcbenUiis,  Est41  qnahrnss  lien*  s—  châtain», 

Uo  rocher,  qoelqoe  aaont  pendant  en  predpicea,  Qoelqoos  rocher  on  nsont  pondant  en  précipices» 

CestoocosdsiasstontprosBo osrlenrs  caprices.  Muilsani  s'en  font  14  prosnaner  lenri  eapekas... 


11  y  a  encore  trois  ou  quatre  vers  absolument  différedts  dans 
le  reste  de  cette  fable.  Celle  du  Thésauriseur  tt  le  Singe  offre 
également  une  version  presque  nouvelle.  Or ,  cette  édition , 
publiée  par  MM  Ulrich,  sur  les  manuscrits  mêmes  de  La  Fon- 
taine ,  doit  être  considérée  comme  renfermant  le  véritable  texte 
des  pièces  qui  la  composent.  Il  eût  été  très  convenable  de 
réimprimer  dans  les  œuvres  complètes  le  Portruit  de  M.  de 
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La  Fontaine ,  que  nous  attribuons  au  marquis  de  Sablé ,  et  qui 
a  été  placé  en  tête  de  ce  volume  par  les  soins  de  l'éditeur. 

P.  Lacboix. 

EIK0N0KAA2THZ,  ou  Réponse  au  livre  intitulé  Eurôi 
Ba<riXixY),  ou  le  Portrait  de  sa  Sacrée  Majesté  durant 
sa  solitude  et  ses  souffrances,  parle  Sr  Jean  Mil  ton, 
trad.  de  l'augl.  sur  la  seconde  et  plus  ample  édi- 
tion, et  revue  par  l'auteur;  à  laquelle  sout  ajoutées 
diverses  pièces  mentionnées  en  ladite  Réponse. 
Londres,  par  GuilL  Du  Gard,  imprimeur  du 
Conseils  Etat,  Pan  4652,  et  se  vend,  par  Nicolas 
Bourne,  à  la  porte  méridionale  dé  la  nouvelle 
Bourse,  p.  in-8. 

Rare.— Il  est  étonnant  que  ce  volume  n'ait  pas  encore  attiré 
l'attention  des  amateurs.  Le  sujet  qu'il  traite ,  le  nom  de  l'au- 
teur du  livre  original,  le  caractère  de  cette  traduction  fraoçoise 
faite  à  Londres,  et  revue  par  Milton  lui-même,  ce  sont  bien  là 
pourtant  des  motifs  à  faire  rechercher  un  livre  qui  a  encore  le 
mérite  d'être  peu  commun  en  France  et  très  rare  en  Angleterre. 
Nous  ne  savons  à  qui  attribuer  cette  traduction  pleine  d'angli- 
cismes, et  nous  en  ferions  honneur  à  Milton,  si  l'Avertissement 
n'étoit  pas  si  louangeur  à  son  égard;  mais  dans  tous  les  cas, 
nous  pensons  qu'elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que  par  un  An- 
glois  qui  n'a  pu  se  déshabituer  d'employer  des  façons  de  par- 
ler angloises,  comme  il  en  convient  d'ailleurs  dans  sa  préface. 
Il  est  singulier  que  le  premier  ouvrage  qui  ait  fait  connoltre , 
en  France,  le  poète  du  Paradis  perdu  soit  un  livre  de  contro- 
.  verse  républicaine  et  religieuse ,  dans  lequel  Milton  se  montre 
publiciste  intelligent  et  homme  de  parti  passionné.  Il  y  a  néan- 
moins bien  des  passages  où  l'on  retrouve  le  poète  :  «  Ce  n'a 
pas  été  aussi  la  vanité,  ni  l'ambition  d'aquérir  de  la  gloire, 
présente  ou  à  venir,  dit-il  dans  sa  préface,  qui  m'ont  poussé  à 
écrire  contre  un  roi.  Je  n'ay  jamais  été  si  altéré  de  renommée 
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plus  assurez  d'en  aquérir.  »  Le  titre  annonce  positivement  que 
cette  traduction  a  été  revue  par  Fauteur,  ce  qui  équivaut  à 
dire,  dans  la  circonstance,  qu'il  en  a  fait  une  partie;  car 
le  livre  estsorii  des  presses  de  Guillaume  du  Gard,  imprimeur 
du  Conseil  d'Etat,  et  Milton  étoit  alors  secrétaire-interprète 
pour  la  langue  latine  près  le  Conseil  d'État.  Il  est  avéré  que 
Milton  savoit  la  langue  Françoise  comme  la  langue  italienne. 
On  trouve ,  à  la  fln ,  une  pièce  très  singulière  :  c'est  la  prière 
du  feu  roi  d'Angleterre  Charles  I",  tirée  mot  à  mot  de  la  prière 
de  Paméla  dans  YArcadie ,  de  la  comtesse  de  Pembrook. 

Les  Trois  Mondes,  parle  seigneur  de  la  Popelliuière. 

Paris,  P.  LHuiUier,  1682,  3  part.  p.  in-4°f  capte. 

Le  titre  de  cet  ouvrage ,  aussi  rare  que  curieux ,  n'en  expli- 
que nullement  le  sujet  et  le  but  :  La  Popellinière  s'est  proposé 
de  traiter  des  voyages  anciens  et  modernes  qui  ont  agrandi  le 
monde  connu ,  que  l'on  appeloit  les  Trois  Mondes ,  avant  la 
découverte  de  l'Amérique ,  et  dont  La  Popellinière  ne  veut  pas 
faire  encore  les  quatre  parties  du  monde.  Le  premier  livre  est 
relatif  aux  prolégomènes  de  la  géographie  maritime  et  aux  dé- 
couvertes des  Romains ,  des  Grecs,  des  Espagnols  et  des  Por- 
tugais,  dans  les  mers  d'Asie;  le  second  livre  traite  de  l'Améri- 
que et  des  différents  voyageurs  qui  s'y  sont  établis  après  Chris- 
tophe Colomb.  Le  troisième  livre  continue  l'histoire  des  éta- 
blissements européens  en  Amérique.  Ces  deux  derniers  livres 
ont  une  grande  importance  pour  nous  :  on  y  trouve  des  détails 
inappréciables  sur  les  expéditions  françoises  qui  furent  dirigées 
alors  sur  la  Floride  et  le  Brésil.  La  Popellinière  a  écrit  souvent 
d'après  les  relations  des  témoins  oculaires  qui  n'ont  pas  laissé 
d'autres  mémoires  que  ces  pages  écrites  en  quelque  sorte  sous 
leur  dictée.  P.  Lacroix. 

• 

Histoire  du  maréchal  de  Fabert ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roy ,    gouverneur  de  la  ville  et 
château  de  Sedan  ,  etc. ,  S.  n.  (  Metz  ?) ,  1698  , 
in-12. 
Peu  commun.— Dire  que  cet  ouvrage,  composé  dans  Le  genre 
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historique  le  plus  sévère  et  le  plus  sobre,  est  de  Sandras  Gatien 
de  Courtilz,  comme  ledit  Barbier  dans  son  Dict.  des  Anonymes, 
d'après  le  Catalogue  de  Lancelot,  c'est  avouer  qu'on  n'a  jamais 
lu  un  des  nombreux  écrits  satiriques  et  romanesques  de  cet 
écrivain.  S'il  est  certain  que  Gatien  de  Courtilz  a  laissé  un 
manuscrit  intitulé  Mémoires  pour  servir  à  C Histoire  du  maré- 
chal de  Fabert ,  il  est  fort  peu  logique  d'en  conclure  qu'on  lui 
doit  cette  histoire ,  imprimée  en  France ,  et  non  en  Hollande , 
où  Gatien  étoit  réfugié  à  cette  époque.  Ce  livre  est  écrit  d'un 
style  solide  et  simple  à  la  fois ,  qui  accuse  une  plume  exercée 
à  rédiger  des  mémoires  diplomatiques.  Nous  pensons  volon- 
tiers que  Sartorius,  secrétaire  et  agent  particulier  du  maréchal, 
les  aura  recueillis  pour  remplacer  ceux  que  son  maître  brûla 
sous  ses  yeux  avant  de  mourir.  Il  y  a  des  morceaux  excellents 
et  beaucoup  de  détails  précieux  pour  l'histoire  générale. 

AraspeetSimandre,  nouvelle.  Paris,  Claude  Barbin, 

1672,  2  vol.  pet.  in-8. 

On  ignore -l'auteur  de  cette  Histoire  véritable  écrite  par  une 
Dame  de  la  Cour ,  à  qui  Arimant  et  Artaban ,  deux  beaux  es- 
prits de  ce  temps,  adressent  des  vers  élogieux ,  imprimés  à  la 
fin  de  l'Avis  au  lecteur.  Les  vers  d'Arimant  à  Vaimpble  incon- 
nue cachent  peut  être  en  anagramme  le  nom  de  l'auteur 
du  roman  ;  les  voici  : 

En  lisant  votre  livre ,  ô  beauté  trop  aimable, 
Je  dis ,  d'étonnement  et  de  plaisir  frappé  , 
Cet  ouvrage  est  incomparable  : 
Es  de  Lopè ,  es  de  Lopè.  • 

Cet  éloge ,  dans  lequel  le  roman  d'Araspe  et  Simandre  est 
mis  au  niveau  des  ouvrages  de  Lope  de  Vega,  nous  donne  à 
entendre  que  l'aimable  inconnue  étoit  très  versée  dans  la  litté- 
rature espagnole.  Dans  tous  les  cas,  elle  avoit  beaucoup  d'es- 
prit et  de  finesse  d'observation  :  il  y  a ,  dans  cette  Nouvelle» 
des  portraits  tracés  de  main  de  maître,  et  bien  des  pages  sont 
des  chefs-d'œuvre  de  narration.  C'est  là  le  meilleur  style  delà 
cour  de  Louis  XIV ,  à  qui  le  roman  est  dédié.  On  remarque 
surtout  une  peinture  excellente  de  la  vie  des  gentillàtres  de 
province,  qui  offre  des  traits  d'un  comique  parfait. 
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Mais  ce  n'est  pas  encore  là  le  principal  mérite  de  ce  roman 
inconnu  :  on  est  tout  étonné  d'y  trouver  plusieurs  fois  le  nom 
de  Molière  et  ceux  des  comédiens  contemporains.  Ce  passage , 
relatif  à  Molière,  offre  des*  particularités  qui  ne  sont  pas  à  né- 
gliger :  «  On  donne  des  prix  au  mérite,  dont  bien  souvent 
l'imagination  est  la  règle  et  le  fondement.  Par  exemple,  à  Mol- 
lière  (sic).  Vous  sçavez  le  bien  qu'on  en  dit,  et  qu'il  passe  pour 
un  homme  aussi  spirituel  qu'il  y  en  ait  en  France.  Vous  nous 
disiez  même  l'autre  jour ,  au  bal ,  à  ma  nièce  et  à  moy ,  sur  le 
sujet  des  comédies,  que  c'étoit  un  original  qu'on  ne  copieroit 
jamais.  Gomme  on  vous  prit  à  danser,  je  n'eus  pas  le  temps  de 
vous  dire  ma  pensée ,  et  ce  discours  ne  se  remit  plus  alors  sur 
le  tapis,  mais  maintenant  il  faut  que  je  vous  dise  tout  court  que 
cet  homme-là  n'a  pas  le  sens  commun. —  Pas  le  sens  commun  J 
repris-je  alors  avec  précipitation.  Bon  Dieu  !  madame,  pensez- 
vous  bien  à  ce  que  vous  dites  ?  —  Ouy,  ouy,  j'y  pense,  me  ré- 
pondit-elle. Je  vous  soutiens  qu'il  n'a  point  d'esprit  et  je  m'en 
vais  vous  en  donner  une  preuve  où  il  n'y  a  point  de  réplique* 
J'allay  un  jour,  pendant  mon  procès,  voir  la  comédie  de 

Y  Arabe;  ce  n'est  pas  dont  je  veux  parler,  car,  dans  la  vérité, 
la  pièce  est  assez  jolie.  —  Ne  voudriez-vous  point  dire  de 

Y  Avare  ?  luy  repartis-je  fort  civilement  —  De  Y  Avare ,  soit  ! 
reprit-elle.  Quand  elle  fut  finie ,  Mollière  vint  sur  le  bord  du 
théâtre,  avec  son  habit  deTabarin,  et  salua  fort  civilement  des 
emplumez  qui  estoient  dans  la  loge  du  roy.  Je  luy  fis  une  ré- 
vérence fort  honneste ,  de  celle  où  j'estois  tout  vis  à  vis ,  et 
nous  avons,  Dieu  merci,  de  quoy  nous  distinguer;  mais  il  ne 
me  regarda  pas.  Et  vous  voulez ,  après  cela,  qu'il  ait  de  l'es- 
prit ?  —  Non  ,  madame  ,  lui  dis-je ,  après  cela  il  ne  faut  pas 
qu'il  y  prétende ,  et  je  ne  le  verrai  jamais  sans  luy  reprocher 
une  faute  que  Nicodème  lui-môme  n'auroit  pas  commise.  » 

Ce  roman  est  un  de  ceux  qui  auraient  besoin  d'une  clé ,  que 
fourniront  peut-être  le  grand  Dictionnaire  des  Précieuses. 

P.  Lacroix. 
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Les  Bohémiens  (  par  Anne-Gédéon  La  Fitte ,  marquis 
de  Pellepore  )•  Paris ,  rue  des  Poitevins ,  hôtel 
Bouthillier,  1790.  2  vol.  12. 

Roman  philosophique  et  satirique,  absolument  inconnu,  dont 
les  exemplaires  ont  été  détruits  presque  tous  par  l'imprimeur 
Panckoucke ,  qui  avoit  imprimé  l'ouvrage  et  qui  s'y  trouvoit 
cruellement  traité.  Voilà  un  admirable ,  voici  utr  abominable 
livre.  Il  mérite  d'être  placé  à  côté  des  romans  de  Voltaire  et 
de  Diderot ,  pour  l'esprit ,  pour  la  verve ,  pour  le  talent  pro- 
'digieux  qu'on  est  tout  étonné  d'y  rencontrer;  il  doit  aussi  avoir 
sa  place  à  côté  dès  infamies  du  marquis  de  Sade  et  des  gros- 
sières obscénités  de  l'abbé  Dulaurens.  Dès  que  ce  singulier 
ouVrage  aura  éveillé  la  curiosité  des  amateurs ,  il  sera  cer- 
tainement très  recherché  ,  '  et  peut-être  en  décQpvrira-t-on 
quelques  exemplaires, dans  lesquels  manqueront  toujours  qua- 
tre pages  qui  furent  gardées  et  mises  au  feu  par  l'imprimeur, 
lorsqu'il  remit  à  l'auteur  une  partie  de  son  édition,  que  celui- 
ci  porta  chez  un  libraire,  Lavillette,  au  nom  duijuel  furent  faits 
de  nouveaux  titres.  Mais  ce  libelle  attaquoit  tant  de  personnes 
et  tant  de  choses ,  qu'il  fut  supprimé  aussitôt  qu'il  eut  paru. 
Nous  croyons  que.Brissot  et  Thevenot  de  Morande ,  avec  les- 
quels le  marquis  de  Pellepore  étoit  alors  en  guerre  de  plume , 
rachetèrent  ce  qui  restoit  d'exemplaires  et  les  détruisirent. 
Auprès  avoir  lu  les  Bohémiens ,  on  doit  s'étonner  que  l'auteur 
d'une  production  si  remarquable  au  point  de  vue  littéraire,  n'ait 
pas  laissé  d'autres  écrits ,  ou  du  moins  n'en  ait  pas  publié 
d'autres  que  le  Diable  dans  un  bénitier,  et  les  Petits  Soupers  et 
les  Nuits  de  V Bétel  de  Bouillon.  11  faut  supposer  qu'une  foule  de 
pamphlets. anonymes  lui  appartiennent.  Il  avoit  été  forcé  de  se 
réfugier  à  Londres  avec  Thevenot  de  Morande,  et  là,  de  concert 
avec  ce  digne  accolyte ,  il  renouveloit ,  dit-on ,  le  système  ag- 
gressif  de  l'Àretin  contre  les  rois ,  les  princes ,  et  surtout 
contre  leurs  maîtresses.  G'étoit  un  pamphlétaire  de  la  pire 
espèce.  La  révolution  de  89  lui  permit  de  rentrer  en  France , 
et  ce  fut  par  les  Bohémiens  qu'il  annonça  son  retour.  Dans  ce 
roman,  dont  nous  n'avons  pas  encore  rétabli  la  clé,  il  a  pris 
pour  héros  le  législateur  Bissot  (  Brissol  de  War ville)  et  son 
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frère  Tifarès  (Brissot-Thivars),  qui  courent  le  mande  et  t«n- 
bcnt  au  milieu  des  Bohémiens,  commandés  par  le  capitaine 
Mordanes  (Morandes).  Oh  ne  peut  imaginer  les  aventures  et  les 
discours  de  cette  bande  de  voleurs,  d'athées,  de  libertins,  de 
pédérastes  :  le  marquis  de  Sade  n'en  eût  pas  appris  au  marquis 
de  Pellepore.  Enfin,  ce  livre  est  un  cadre  élastique  dans  lequel 
l'auteur  a  fait  entrer  toutes  ses  haines,  toutes  ses  fantaisies, 
toute  sa  lubricité,  toute  sa  science,  tout  son  horrible  génie. 

P.  Lacroix. 

Description  galante  de  la  ville  de  Soissons,  avec  un 
Recueil  de  pièces  fugitives  dédié  aux  Dames.  La 
Haye ,  Jaques  Vanden  Kieboom ,,  1729 ,  in-8°  de 
215  p. 

Très  rare.— Ce  volume  ne  se  trouve  pas  plus  à  là  Biblio- 
thèque Nationale  qu'à  la  Bibliothèque  de  Soissons.  Le  biblio- 
phile Jacob  l'a  vainement  cherché  dans  l'une  et  dans  l'autre  , 
lorsqu'il  rédigeoit  son  Histoire  de  Soissons.  Au  reste ,  les  édi- 
teurs de  la  Bibl.  tist.  de  la  France  ne  l'avoient  certainement 
pas  sous  les  yeux,  lorsqu'ils  l'inscrivoient  sous  le  n°  34876 , 
avec  cette  note  :  «  C'est  l'Histoire  de  l'ouverture  du  Congrès 
assemblé  dans  cette  ville  en  1728.  »  Ce  Recueil,  en  prose  et 
en  vers ,  précédé  d'une  Épttre  allégorique?  aux  Dames  (de  La 
Haye),  contient  les  pièces  suivantes  :  1»  Description  de  la  ville 
de  Soissons,  avec  le  récit  récréatif  d'un  accident  imprévu  ar- 
rivé à  quelques  dames  de  cette  ville  dans  le  temps  qu'elles 
étoient  au  bain  ;  2*  Apparition  d'un  hermite  à  la  Grdsse-Tôte , 
fameuse  auberge  de  la  ville  de  Soissons;  3°  Dialogue  de 
Mu*d'A...  avecCatiche;  A*  le  Solitaire,  nouvelle;  5# Histoire 
d'Angélique  ;  6*  Histoire  amoureuse  et  tragique  d'un  hermite 
illustre  par  sa  naissance  et  par  le  rang  qu'il  a  tenu  à  la  cour 
d'un  grand  roi  ;  T  l'Amour  malade.  Quant  au  Congrès  de  Sois- 
sons, il  n'en  est  question  nulle  part ,  si  ce  n'est  à  la  page  & ,  h 
propos  de  ^ancien  château  :  c  Où  se  tiennent  actuellement  les 
assemblées  du  Congrès  dont  les  conférences  doivent  décider 
du  trouble  ou  du  repos  de  l'Europe.  »  Ce  petit  Recueil  a  donc 
été  composé ,  en  1728  ,  par  un  habitant  de  Soissons,  membre 
de  l'Académie  de  cette  ville.  Paul  Lacroix. 
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Coup-d'œil  sur  tout  l'Univers  et  sur  les  siècles 
entiers ,  avec  un  Calendrier  des  plus  curieux  et 
raisonné ,  enrichi  d'observations  également  satis- 
faisantes et  utiles,  et  des  plus  intéressantes  singu- 
laritez  de  Paris,  suivi  de  tous  les  calculs  anciens  et 
nouveaux ,  de  plusieurs  beaux  traits ,  aditions  (sic) 
et  suplémens  et  de  l'Abrégé  de  l'histoire  du  Monde 
entier,  dans  lequel  on  verra  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  rare ,  de  plus  singulier  et  de  plus  merveilleux 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  et  généralement  tout  ce 
qui  s'est  passé  et  se  passera  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin  des  temps ,  à  l'usage  de  tous 
les  ans  futurs  et  postérieurs,  par  N.  Raoul.  Pour 
1727  jusqu'à  1737.  Paris,  Gabr.  Janot,  in-12 
de  "68  p. 

Ce  titre,  malgré  sa  longueur  démesurée,  ne  dit  pas  encore 
tout  ce  que  renferme  ce  petit  livre  dans  lequel  l'auteut  s'est 
appliqué  à  réunir  tout  ce  que  lui  offrait  de  plus  curieux  la  des- 
cription de  Paris.  C'est,  à  coup  sûr,  un  des  premiers  essais  de 
statistique  parisienne  qui  ait  été  publié.  Il  y  a  loin  de  là  au 
gros  volume  in-/j*  que  faisoit  paraître,  chaque  année,  le  préfet 
de  la  Seine ,  à  la  fin  de  la  Restauration ,  et  pourtant  on  est 
forcé  de  reconnottre  qu'à  certains  égards  Paris  n'a  pas  gagné 
depuis  cent  vingt  ans  :  a  Si  chacun  des  Parisiens ,  dit  le  bon 
homme  Raoul ,  avoit  son  chien  et  son  chat,  il  faudrait  qu'il  y 
eût  plus  de  deux  millions  de  ces  bêtes,  les  unes  symboles  de 
fidélité  et  amitié  ;  les  autres  hiéroglifes  d'infidélité  et  mécban- 
ceté.  Combien  y  a-t-il  donc  de  serins ,  linotes ,  alouètes ,  mer- 
les, pies,  peroquets,  chevaux,  et  autres  animaux  et  oiseaux?» 
C'est,  à  coup  sûr,  un  des  livres  les  plus  singuliers  et  les  plus 
utiles  de  la  classe  des  Almanachs.  11  est  indispensable  aux  col- 
lecteurs d'ouvrages  relatifs  à  Paris.  P.  Laoroix. 

Diogenes  ov  dv  moyen  d'establir,  après  tant  de  misè- 
res et  calamitez,  une  bonne  et  asseurée  paix  en 
France,  et  la  rendre  plus  florissante  qu'elle  ne  fust 
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iamais.  Sans  lieu.  458$.  P.  in-8°  de  32  pages»  y 
comprise  celle  du  titre. 

Cette  pièce  de  vers  politico-satyrique  relative  bu  règne  de 
Henri  III  de  France  a  échappé  par  sa  rareté  aux  laborieuses 
investigations  du  Père  Lelong,  de  M.  Leber  et  autres  biblio- 
graphes qui  ne  l'ont  point  citée. 

Elle  fut  écrite  en  1582,  au  moment  où  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagne, profitant  de  sa  prépondérance  en  Europe,  venait  d'u- 
surper le  royaume  de  Portugal,  après  avoir  fait  battre  par  le 
duc  d'Albe,  don  Antoine,  bâtard  royal,  appelé  à  la  couronne 
par  le  peuple  portugais.  ' 

Don  Antoine,  poursuivi  vivement,  passa  en  France,  et  de- 
manda à  Henri  III  des  subsides  et  des  soldats  pour  reconquérir 
sa  position,  et  ce  Diogenes  n'est  autre  sans  doute  que  le  solli- 
citeur détrôné,  qui  faute  de  mieux,  attacha  sa  supplique  à  l'aile 
d'une  muse  françoise  et  lui  fait  dire  haletante  : 

«  France  le  mal,  duquel  nouvelles  je  vous  porte, 
«  Est  plus  grand,  qu'il  ne  semble,  et  est  à  votre  porte* 
•  Je  viens  de  Portugal  où  à  peine  eschappé,  - 
»  (Comme  vous  me  voyez,  enguestré,  encapé) 

«  Maistre  je  l'ay  laissé 

«  De  faict  aux  Portugais,  si  secours  on  ne  nie, 
«  Et  qu'en  plage  ou  en  port  y  descende  une  fois 
c  Nombre  tant  soit  petit  de  courageux  François, 
m  Vous  verrez  soulever  jusqu'aux  enfants  et  femmes 
«  Et  poursuivre  fuyant  tous  ces  tyrans  infâmes,  » 

Le  poète,  champion  du  Portugal  contre  l'Espagne,  met  en 
œuvre  toutes  les  ressources  de  sa  verve  pour  allumer  les  co- 
lères de  la  France  contre  la  rusée  ambition  du  fils  de  Charles- 
Quint;  il  sollicite  Tamour-propre  national,  les  intérêts  politi- 
ques de  la  France. 

m  La  France  (  quoi  qu'on  die)  est  pleine  en  toutes  pars 
«  De  poudres  de  vaisseaux  d'armes  et  de  soudars  : 
«  Vous  crevez  de  moyens,  seulement  qu'on  s'efforce - 
«  Le  droit  et  le  cœur  sont  les  deux  tiers  de  la  force. 
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c  Les  Castillans  se  sont  de  conquestes  comblez 

«  Par  vos  toilles.  vos  draps  quincaillerie  et  blez  : 

«  Employant  maintenant  la  richesse  conquise 

c  Par  vos  propres  moyens  pour  vous  mettre  en  chemise,  » 

Et  sa  muse  irritée  retrace  môme  hardiment  pour  servir  sa 
cause  les  détails  de  la  fin  prématurée  de  don  Carlos  et  de  celle 
de  la  reine  Elizabeth,  dont  il  accuse  Philippe  H. 

Enfin,  oubliant  un  peu  son  Portugal,  en  vrai  Français  mutin 
et  peut-être  huguenot  sous  cape,  il  saisit  l'occasion  de  dire 
potfr  son  propre  compte  quelques  vérités  au  roi  de  France, 
à  rencontre  de  la  Sainte  Ligue  et  de  la  pression  exercée  par 
l'influence  de. l'Espagne  sur  les  conseils  du  roi, 

a  Cependant  s'il  fallait  chez  vous  ravoir  la  guerre 
•  Pour  la  Ferre,  ou  Gontaut,  ou  S.  Jean  ou  Sanxerre, 
«  Ceux  contre  l'Espagnol  qui  n'ont  aucun  moyen, 
«  Contre  les  Huguenots  las  !  en  trouveraient  bien  ; 


«  De  moyens  et  de  gens  France  est  autant  fertile 
......    qu'Espagne  en  est  stérile, 

-  Si  eussiez  employé  la  disme  de  vos  morts 
t  (  Je  fremy  quand  j'y  pense)  en  vos  civiles  discords, 
«  Au  nouveau  monde,  eussiez,  outre  les  grans  conquestes, 
«  Ammené  à  la  foy  cent  millions  de  testes. 


i  Mais  jusqu'à  quand  ô  France,  ainsi  souffriras-tu 
«  Fouler  ton  nom  illustre  et  des  tiens  la  vertu  ?  » 

Et  terminé  par  une  bonne  apostrophe  sur  la  mort  des  mignons 
du  roi,  qui  auroient  toute  autre  chose  à  faire  que  de  s'entre- 
tuer  chez  lui;  coup  de  patte  assez  audacieux  qui  alloit  à  son 
adresse  et  a  sans  doute  prudemment  empêché  le  poète  de  nous 
donner  son  nom.  P.  de  Malden. 

L'exemplaire  qui  a  fourni  le  sujet  de  cette  notice  se  trouve  dus  le  ca- 
binet de  M.  Léon  Béclard. 
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ET 

Catalogue  de  livres  rares  et  curieux  de  littérature; 

d'histoire,  etc. ,  qui  se  trouvent  en  vente 

a  la  librairie  de  j.  teciienbr , 

place  du  louvre. 


AOUT   —  1851. 

956.  Académie  militaire  (1'),  ou  les  Héros  subalternes; 
par  P"~,  auteur  suivant  l'armée  (Godard  Daucourt).  S. 
n.  [Paris),  1745,  4  part,  en  1  vol.  in-12,  fig.,  v.  4 — 60 

Cet  ouvrage,  ismi  plquint,  n'est  pis  seulement  un  roman  comme  tant 
d'autres;  il  doit  figurer  parmi  les  Unes  d'histoire  relatifs  au  règne  de 
Louis  XV,  car  on  y  trouve  des  particularités  curieuses  sur  les  événements 
de  la  guerre  de  17M  et  sur  la  bataille  de  Fontenoy.  Il  mérite  donc  d'avoir 
place  dans  la  BtbiiêtK  hùtmr.  de  U  Promet.  De  plus,  et  c'est  la  sa  véritable 
importance  auprès  des  bibliophiles,  Il  doit  augmenter  la  classe,  si  peu  nom- 
breuse, des  livres  qui  concernent  les  sociétés  secrètes.  On  y  trouve  la  fonda- 
tion, les  statuts  et  les  acles  de  l'Académie  ou  Société  des  Héros  subalternes, 
établie  en  Flandre  durant  la  campagne  de  f  7aA.  Cette  Académie,  composée  de 
sept  membres ,  avait  pour  objet  de  mettre  en  évidence  les  hauts-laits  des 
simples  soldats,  pour  les  opposer  à  ceux  des  capitaines  :  c'était,  à  vrai  dire, 
une  société  mutuelle  de  gloire  militaire.  On  doit  s'étonner  qu'elle  n'ait  pas 
eu  plus  d'avenir  et  d'éclat.  P.  Lacsoix. 

957.  Alardus.  Passio  D.   N.  Jesu-Christi,   sive  scorpus 

meditationis  christianae,  ex  optimis   quibusque  poetis 

christianif  vetustissimis  concinnatus  (ab  Alardo).  Amstcl- 

r  ai  ami  s,  Dodo  Pet  rus,  1523,  pet.  in-8,  mar.  vert,  fil., 

tr.  d.  (Niedrée) 150-  . 

Magnifique  mmflaibi  d'un  livre  précieux.  Il  se  compose  de  80  feuillets 
non  chiffré*  et  est  orné  de  6a  figures  de  la  gtandeur  des  pages,  gravées  dans 
le  genre  de  ttmnt  Scktmftteim. 

27 
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958.  Ami  db  la  Fortune  (1'),  ou  Mémoire»  do  mtrqtri* 
de  S.  A***(Publ.  jpar  Henri  Maubert  de  Gouvest.  )  Zon- 
dres,  Jean  Nourse  (Hollande),  1754,  2 part,  en  1  vol.  pet. 
iïi-12,  v.  fauv 8  —  » 

Rare.  Voy*  le  Met.  dis  AnonfwMS,  de  BarMer,  qai  cite  une  Bote  an.  de 
l'abbé  Sepber. 

Ces  curieux  Mémoires,  que  le  marquis  de  Salnt-A***,  mort  en  1745,  d'une 
maladie  de  langueur,  aurait  écrits  pendant  tes  cinq  mois  que  dura  cette 
maladie ,  ue  sont  pas  aussi  romanesques  qu'on  pourrait  le  penser  d'après 
le  nom  de  l'éditeur.  On  y  trouve  des  détails  fort  intéressants  sur  le  ministère 
du  cardinal  de  Fleury,  mêlés  à  des  anecdotes  piquantes,  telles  que  l'aventure 
du  procureur  fouetté  par  sa  femme  (  Voy.  seconde  partie,  p.  17&  et  srtv.  ). 
C'est  là  un  petit  livre  qui  merlu! t  de  trouver  place  dans  la  Bibliothèque  histor. 
de  la  France.  P.  LâCBOiB. 

959.  àhinte  (Y)  du  Tasse,  pastorale  (eu  trois  journées), 
fidellement  traduite  en  françois  (par  Ch.  Vion,  seigneur 
de  Dalibray).  Paris,  Rocolet,  1632,  pet.  ift-8,  d.-re!., 
v.  fauv.  (Petit) 10 — » 

960.  Amours  (les)  du  bon  vieux  temps.  1756,  in- 12,  élég. 
d.  rel.,  v.  fauv .' .   10 — » 

Voyez,  sur  ce  livre,  les  Notice*  Bibliographiques,  page  4o&. 

961.  Araspe  et  Simandre,  nouvelle.  Paris,  1672,  2  tom. 
en  1  vol.  pet.  in-8 Ifr— »- 

Voyet,  page  A06,  aux  Notices  Bibliographiques. 

062.  Aurelu  (Joannis)  Augurelli  P.  Ariminensis  Chfj- 
sopœiae  lib.  Anlverpiœ,  Ch.'  Plantent,   1582»   in-8  véï. 

(Armoiries) 12—» 

L'épllre  dédlcatolre  de  ces  poésies  latines  est  signée  de  /.  Frobenius. 

063.  Avancim  (Nicolai).  Poésis  lyrica  qua  continentur 
lyrieorum  lib.  et  epodon.  Viennm  Auslriœ,  1670,  pet. 
rn-12.  vél v  ..     8—* 

Sur  la  garde  on  lit  :  «  Ex  bibliotheca  Alexandri  Maurocordmti  Comstmti- 
nopolitani.  »  Poésies  latines. 

964.  Béatitude  (la)  des  hommes,  tant  sur  la  terre  que  dans 
le  ciel.  La  Haye,  1771,  in-12,  d.-rel.,  v.  fauv. .    N0 — » 

Voyez,  ?ur  ce  livre,  les  Notices  Bibliographiques,  page  3q8. 
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965.  Bohémiens  (les).  Paris,  1790.  2  vol.  in-12,  belle 
d.-rel.,  v.  fauv 20 — » 

Voyez,  page  408,  aux  Notice*  Bibliographiques. 

966.  Bollingekus.  Moseis  sive  de  rébus  gestis  Mosis,  Ma- 
l^ni  Uucis  Hebrœi  in  lib.  IX.  Carminae  auct.  Ulrico  Bol- 
lingero.  Tubingete,  1603,  in-12,  br.  (Poésies  latines  as- 
sez singulières) 9  —  » 

067.  Boucler.  Explication  des  articles  et  chefs  du  crime 

de  Lèze-majésté,  extraits  des  anciennes  ordonnances  de 

France,  par  rnaistre  .Pierre  Bougler,  bailly  d'Aumale. 

Paris,  iVic.  Rousset,  1622,  in-8,  vél.  (qq.  piq.).      9 — » 

A  la  suite  de  ce  curieux  Commentaire  sur  le  crime  de  lèse- majesté,  on 
troutc  I  arrtX  de  la  cour  de  parlement  contre  le  très  méchant  parricide  Frasf- 
çois  Bavaillac,  avec  trente-cinq  annotations  juridiques,  philosophiques  et 
tii&ior.qut-s.  C'est  donc  avec  raUon  que  le  père  Lelong  a  compris  ce  volume 
daut  !a  Mbl.  ki*tor.  de  la  France  ;  mais  il  n'eut  pas  dû  en  chauger  le  Utre, 
pour  s'aulorinT  a  le  placer  sous  la  dal*  de  îCio,  a  l'époque  de  ''titatsmat 
de  Henri  IV.  .  P.  IfAr-qonu 

968.  Bi-uxyon.  Commentaire  sur  les  ordonnances  faictes 
par  le  roy  Charles  neufiesme  en  sa  ville  de  Moulins,  au 
mois  de  feurier,  l'an  mil  cinq  cens  soixante-six,  par  Phili- 
l>ert  Bugnyon,  docteur  ès-droietz.  Lyon,  CL  Havot^ 
1567.  pet.  in-8,  v.  fauv.,  fil.,  Ir.  d.  {Petit) 28—» 

VotcftiK  «abc  —  Un  portrait  de  l'auteur  do  Commentaire*,  p.  Bugnyon, 
JuriM  onsulie  maconoois,  gravé  sur  bois,  se  trouve  au  verso  du  Utre,  lequel 
e>t  suivi  d'une  Ode  de  M.  CuiUawme  Putod,  Jurisconsulte  viennois,  au  peuple 
franc  ois. 

Il  report  de  U  lecture  de  ce*  Hvres  si  négligés,  que  quelques  amateurs  à 
peine  recherchent  encore,  que  les  lois  Justes  étoient  l'objet  d'ane  étude  atten- 
tivr  de  nos  rois;  elle  prouve  aussi  que  la  nation  paraiêsoii  heureuse  d'a- 
voir à  mettre  au  dessus  des  autres  un  héros  qu'elle  se  feroit  un  plaisir  de 
Mèiflrr. 

009.  Birlet  (IV miter**)*  Angl.  Liber  de  vita  et  moribus 
philosophorum  poetarumque  veterum.  (S.  I.  ni  d.)  in-fol., 
cuir  de  Russie. ,  til  ,  à  comp.  {Tris  belle-reliure  à  riches 

compartiments,  par  Thompson). 1 40—» 

édition  prédeose  imprimée  à  Nuremberg,  par  Ant.  Koburger,  vas  l'année 
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1479.  Les  lettres  Initiales  sont  coloriées.  On  remarque  parmi  les  noms  quf 
figurent  dans  la  table  ceux-ci  :  Aristote,  Caton,  Dlodore,  Diogèoes,  Ésope, 
Euripide,  Horace,  Pérlandes,  Virgile,  etc. 

970.  Challine.  Les  satires  de  Juvénal,  en  vers  François,- 
avec  un  discours  de  la  satire  et  quelque  autre  poésie»  par 
Me  Denys  Challine,  advocat  au  Parlement  de  Paris.  Pa- 
ris, Edrfie  Pcpingué,  1653,  in-!2,  vél 10—» 

"On  n'en  sait  pas  sur  M*  Challine  plus  qu'il  n'y  en  a  snr  le  titré  de  sa 
traduction  ;  elle  est  complète  quand  au  nombre  des  satires,  asses  exacte 
quand  au  sens;  mais  le  bon  avocat  a  bien  raison  de  dire,  toute  modestie  à 
part,  qu'entre  Juvénal  et  sa  traduction  11  existe  autant  de  différence  q\f  entre 
uni  tapisserie  et  son  envers.  # 

Le  discours  sur  la  satire,  qui  précède  cette  traduction,  est  une  apologie 
de  la  satire  appuyée  sur  l'autorité  de  Dion  Chrlsostôtne,  de  Quintillen,  de 
saint  Augustin,  d'Arlstote,  de  Daniel  Hcinslus,  de  Diomède,  de  Casaubon  et 
d'une  foule  d'autres  ;  c'est  un  plaidoyer  en  forme,  où  Challine  entasse  mille 
preuves,  qu'on  ne  lui  nie  pas,  de  la  nécessité  de  la  satire.  Les  quelques  autres 
poésies  Indiquées  dans  le  titre  sont  une  ode  sur  la  félicité  du  Parnasse  et  la  dif- 
ficulté d'y  arriver.  Challine  ne  parie  que  d'une  manière  fort  vague,  et  comme 
par  conjecture,  de  la  Félicité  du  Parnasse  ;  mais  II  devait  connaître  aussi 
bien  que  personne  la  difficulté  d'y  arriver. 

VlOLLCT  LE  DUC, 

971  -  Chanvel.  ^Le  chasse-vérole  des  petits  enfans,  par 
Claude  Chanvel.  Lyon,  Barlh.  Vincent,  1610»  pet. 
in-12,  v.  fauv.,  dent.  Rare 12—» 

972.  Description  galante  de  la  ville  de  Soissons.  1729, 
in-8,  d.-rel.,mar.  citron,  non  rogné.  (Bauzonnet).  18—» 

Voyez,  page  Aoo,  aux  Notices  Bibliographiques. 

973.  Dissertation  sur  Jeanne  d'Arc,  vulgairement  nom- 
mée la  Pucelle  d'Orléans  (par  le  marquis  de  Luchet). 
S.  /.  ni  d.  (Orléans,  1776),  pet.  in-8  de  13!  p.,  d.-reh, 
v.  fauv 4—60 

Rare.  —  Celte  dissertation  avait  paru,  du  moins  en  partie,  dans  le  livre  m 
du  t.  Ier  de  VUistoire  de  la  wuUson%  ville  et  duché  d'Orléans  (À mit.,  170S, 
in- A*).  *  Lorsque  cet  ouvrage,  presque  aussitôt  combattu  que  publié,  dk 
l'auteur  en  tête  de  la  nouvelle  édition,  parut  pour  la  première  fols.  Il  trouva 
d'austères  censeurs.  On  attaqua  le  style,  la  forme,  mais  jamais  la  forée  des 
preuves  ni  la  publicité  des  raisonnement*.  Des  raisons  étrangères  au  lecteur 
ne  cessèrent  pas  alors  de  lui  donner  un  certain  cours;  elles  n'existent  plut 
aujourd'hui  :  Nous  le  publions.  »  C'est  tnc  critique  vive  et  hardie  de  la  prer 
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tendue  mission  divine  de  Jeanne  d*Arc.  L'auteur  met  en  présence  le*  divers 
systèmes  qui  oqI  soutenu  ou  ébranlé  la  tradltloa  à  cet  égard,  et  il  finit  par 
couclure,  en  se  mettant  du  parti  de  Rapln  Thoiraa  contre  le  père  Berthler, 
que  Jeanne  n'avait  été  que  l'Instrument  aveugle  et  crédule  d'une  intrigue  de 
cour,  Imaginée  par  quelques  capitaines  pour  Inspirer  de  la  confiance  aux 
troupes  de  Charles  VII.  Cette  opinion,  maibeureusement  trop  vraisemblable, 
est  déduite  avec  une  force  de  logique  presque  Invincible.  On  comprend 
que  le  bon  sens  de  Voltaire  se  soit  toujours  refusé  à  regarder  la  Puceile 
comme  envoyée  de  Dieu  pour  chasser  les  Anglais  ;  mais  il  n'en  faut  pas 
fuoins  admirer  et  plaindre  cette  fille  héroïque,  qui  paya  de  sa  vie  son  détou- 
rnent. La  dissertation  du  marquis  de  Luchet  était  bleu  audacieuse  pour  le 
temps  ou  elle  vit  le  jour,  comme  pour  servir  de  pièce  Justificative  au  poème 
libertin  de  Voltaire.  P.  Lacboix. 

974.  Divers  insectes,  pièces  de  poésies.  Parist  Jean  Du- 
ra/, 1645,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Jolie  reliure  du 
temps). 18 — ». 

Ce  volume  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur  ;  c'est  un  recueil  de  pièces  en 
stances,  en  odes,  sur  les  Insectes  communs,  tels  que  les  puces.  Voici  le  sujet 
de  cette  pièr e,  pour  donner  une  idée  des  autres  :  Un  amant  saisit  une  puce 
sur  le  sein  de  sa  maltresse  ;  celle-ci  prend  le  parti  de  l'Injecte,  et,  par  des 
raisonnements  philosophiques  et  galants,  sauve  la  puce  en  la  Jetant  sur  In 
jeune  homme,  afin  que  leur  sang  se  trouve  mêlé  et  confondu*  N'est-ce  pas 
touchant?  Ces  belles  choses  sont  racontées  en  soixante  stances,  divisées  en 
cinq  parties.  Perrln  était  lyonnais,  né  en  I6a5;  Il  est  mort  en  ififta*  On  n'en 
savait  pas  d'avantage  sur  sa  vie  quand  Tallement  des  Réaux  nous  le  montra 
comme  une  sorte  de  chevalier  d'Industrie,  ayant  épousé  pour  sa  fortune, 
uue  \euve  La  Barolre,  qui  le  croyait  bel  esprit  Ils  se  trompèrent  tous  deux. 

VlOLLR  Ll  DOC. 

4)75.  Diport.  Le  Triomphe  du  Messie,  (poème)  mis  en 
deux  livres,  pour  la  confirmation  des  chrestiens ,  conver- 
sion des  juifs,  mahométans,  idolâtres  et  tous  infidèles, 
jmr  François  Du  Port,  médecin  de  Paris.  Parie,  François 
Jacquin,  1617,  in-8,  v.  m.,  fil 12—* 

François  Duport  apprend  à  ses  lecteurs  qu'il  a  mis  en  lumière  plu- 
sieurs livres  latws  de  la  connaissance  et  guérlson  des  maladies  du  corps  hu- 
main; j'ay  pensé,  dit-Il,  mon  œuvre  Imparfalct,  si  Je  n'adjoutals  4a  guérlson 
de  l'âme  qui  ne  peut  estre  que  par  celuy  qui,  descendu  du  ciel,  y  est  mira- 
culeusement remonté.  •  C'est  pourquoi  on  ne  peut  qu'applaudir  aux  Inten- 
tions de  Duport. 

076.  Erasmcs.  Parabolae  sive  similia  D.  Erasmt.  Sebastia- 

nus  Gryphius  excudebat  Lugduni,  1528,  pet.  in-8.  25 — » 

Volume  rare  et,  ainsi  que  les  deux  suivants,  Imprimé  avec  autant  de  goal 
<]ue  île  soin. 
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977.  —  De  morte  déclama tio  Erasmi  in  génère  consola-» 
torio.  Seb.  Gryphius,  Lugduni,  1529,  pet.  in-8.  18  -  * 

Précédé  d'une  lettre  a  Henricus  Glareanus. 

9Î8  —  Modus  orandi  Deum  aut.  Des.  Erasmo.  Lugduniy 
Seb.  Gryphius,  1529,  in-8 18  -  * 

979.  Fèvre,  du  Grandvaux.  L'Emile  réalisé.  1805.  in-8, 
d.-rel.,  v.  fauv Xi 18— > 

Voyez,  sur  ce  livre,  \e$!\'otices  bibliographiques,  pageAoV* 

980.  Fort  aire.  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de  M.  de 
Peitfhièvre,  par  M.  For  taire.  Paris,  impr.  de  D  élance, 
1808,  in-12 , '    6-  » 

Très  bars. — La  famille  d'Orléans  a  fait  retirer  du  commerce  et  détruire 
tous  lés  exemplaires  de  ces  Mémoires,  dans  lesquels  Philippe-^afi/^  et  son 
fils ,  le  duc  de  Chartres,  ne  sont  pas  même  nommés.  Ce  slirnce  pa»ut  à  la 
famille  d'Orléans  aussi  injurieux  que  le  jugement  le  plus  sévère.  Lorsque 
M.  Léon  Gozlan  écrivait  son  ouvrage  Intitulé:  Les  Châteaux  de  France , 
Il  chercha  Inutilement  dans  toutes  les  bibliothèques  de  Paris,  publiques  ou 
particulières ,  même  celle  du  Palais-Royal ,  un  exemplaire  du  livre  de  For- 
talre,  Phonnête  valet  de  chambre  du  duc  de  Penibièvre.  On  n'a  pas  besoin 
d'ajouter  que  ce  livre  n'existe  que  sur  Les  catalogues  de  la  Bibliothèque 
nationale.  P.  Lacroix. 

981.  Gerson.  Tractatus  de  pollucione  noclurna  an  impe- 
diat  celebrantem  vel  non.  —  De  cognitione  castilatîa 
et  pollucioftibus  diurnis.  (S.  I.  ni  rf.),  in-4  goth.  eu 
1   vol.  br.  non  rog 30 —  ». 

Deux  traités  rares,  imprimés  à  Cologne,  par  Ulrich*  Zel  de  Hairao, 
vers  1470.  Voir  le  Catalogue  de  La  Valubre. 

982.  Gomberville.  La  doctrine  des  mœurs,  tirée  de  la 

philosophie  des  stoïques,  représentée  en  cent  tableaux 

et  expliquée  par  de  Gomberville.  Paris,  1646,  2  part. 

en  1  vol.,  fig.,  piar.  r.,  riches  comp.  à  petits  fers,  tr.  d. 

(Belle  rel.  anc.  de  Dusseuil). 60—» 

Les  frontispices  de  ce  livre,  orné  de  io5  planches ,  ont  été,  dit-on,  gra- 
vés sur  les  dessins  de  Lesuenr. 

983.  Greban.  Relation  de  l'ordre  de  la  triomphante  et 
magnifique  monslrc  du  mystère  des  ss.  actes  des  apô-. 
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ires,  par  Arooul  et  Simon  Grébao,  ouvrage  inédit  do 
J.  Tbtbonst,  sieur  de  Quantilly,  publ.  par  Labouvrie,  sui- 
vie de  l'inventaire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Boufges,  etc. 
Bourges,  1836,  gr#  in-8,  6g.,  d.-reU  v.  n.  r.. .   18 — * 

On  a  «Joule  à  cet  exemplaire  un  asseï  grand  nombre  0e  dessine  et  4e 
figuras. 


» 


984.  Histoibi  des  révolutions  de  l'Ile  de  Corse  et  de  l'élé- 
vation de  Théodore  Ier  sur  le  trône  de  cet  Etat,  tirée  de 
Mémoires  tant  secrets  <jue  publics.  La  Haye,  Pierre 
PaupU,  1738,  pet.  i%-12,  &g*>  v.  fauv.,  fil 8 — • 

Rare.— C'est  le  premier  livre  qu'on  lit  publié  sur  l'histoire  du  roi  Théo- 
dore t  qui  défrayait  alors  par  ses  aventures  romanesques  la  curiosité  publi- 
que. Il  est  donc  singulier  qu'on  ne  le  trouve  pas  cité  dans  ta  BeW.  ftlffer.  ée 
la  France,  avant  l'ouvrage  de  rabbé  Germane* ,  lequel  porte  a  peu  près  le 
même  titre  que  celul-d.  La  première  partie  de  ce  volume ,  Urée  de  TBftto- 
ria  4i  Cortica ,  a*  A*ton-rietro  Filtppini,  est  destinée  S  faire  eonnaltre  IVe 
de  Corse ,  qui  était  alors  aussi  inconnue  que  la  Californie  et  le  Japon ,  dit 
l'auteur  anonyme  dans  sa  préface.  Cet  auteur  nous  semMe  un  ami  bien 
chaud  du  marquis  d'Argent,  si  ce  n'est  le  marquis  lui-même. 

toc  charmante  figure ,  gravée  par  V.  Schley,  représente  le  baron  de 
NicwhofT  dans  son  costume  historique  de  roi  de  la  Corse.      P.  Lagboix. 

985.  Histoire  du  roaréehal  de  Fabert.  (Metz,)  1698, 
in- 12 6—» 

Voyez ,  page  fto5,  aux  Notices  bibliographique*. 

98G.  Hcetii  poemata.  Trajecti  ad  Rhenum,  1694,  in-8, 
vél 5  -  » 

987.  Ketten.  Jtpelles  symfeolicus  auetore  J.  Micbaele 
vonder  Jletten.  Amstdaed.  apud  Jantsonio  ffaesêcrgios, 
1699,  2  vol.  in-8,  fi  g.,  br.,  n.  rogné 36— » 

Deux  volumes  rares  dans  cette  condition  ;  cet  ouvrage  contient  un  grand 
nombre  de  vignettes  embftémaUques  à  mi-pages. 

988.  IjkciupBLLE.  Voyage  de  messieurs  de  Bachaumont  et 

de  ta  Chapelle,  avec  un  mélange  de  pièces  fugitives  tirées 

du  cabinet  de  H.  de  Saint-Évremonl.   Utreckt,  Franc. 

Galma,  1704,  in-12,  d.-rel.  v.  f. 10—» 

Le  Voyage  qui,  dans  ce  volume,  composé  de 27s  pages,  n'en  occupe  que  5o, 
offre  un  texte  meilleur  que  la  plupart  des  éditions  précédentes  ;  mais  Pin- 
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térét  du  recueil  n'est  pas  dans  nette  réimpression.  Noos  faisons  grand  cm 
<}u  Mélange  de  pièces  fugitives,  que  nous  croyons  tirées  du  cabinet  de  Bayle 
et  non  de  celui  d>  $alnt-Ev remont  Ce  sont  des  pièces  en  vers  et  en  prose, 
relatives  à  l'histoire  du  temps,  parmi  lesquelles  plusieurs  n'étalent  pas  alors 
inédites  ;  ainsi ,  te  chapelain  descoiffé,  la  Conversation  dm  maréchal  éCHoc- 
qutncourt,  etc.,  ne  sont  la  que  pour  nous  donqer  quelques  variantes.  Voici 
les  pièces  qui  nous  paraissent  les  plus  curieuses:  It  Réformateur  pour  Vannée 
4697  \  Portrait  des  généraux  de  Vannée  de  l'Empereur;  Fersiatins  et  fronçait 
sur  la  mort  de  Molière,  p.  i52  à  i58  ;  Recueti  des  épitaphes  les  phu  curieuses 
faites  sur  la  mort  surprenante  du  fameux  comédien  le  sieur  de  Molière , 
p.  132  a  i5o  ;  Centuries  du  style  de  Nostradamus  faites  par  monseigneur  le 
Duc ,  et  envoyées  à  madame  de  La  Fayette,  qui  les  a  expliquées  ;  Oratorio  sur 
la  prise  de  Buis,  et  beaucoup  de  vers  anonymes  qui  no  sont  pas  Indignes 
des  meilleurs  poètes  du  règne  de  Louis  XIV.  Un  ancien  propriétaire  de  ce 
recueil  a  signé  Brécourt,  comédien  du  roy,  un  sonnet  adressé  par  les  comé- 
diens français  à  M.  ie  curé  de  Saint-Sulplce  préchant  contre  eux.  Mais  la 
partie  la  plus  Intéressante  est  certainement  celle  qui  concerne  la  mort  de 
Molière  et  sqn  inhumation.  Ce  Tombeau  courait  manuscrit  peu  de  temps 
après  l'événement  qui  avait  mis  en  deuil  ia  scène  françoise,  réjoui  les  tar- 
tuffes et  satisfait  les  médecins  ;  car  Bayle,  dans  ses  Lettres,  demande  qu'on 
lui  envole  de  Paris  tout  ce  qui  a  été  (ait  de  vers  et  d'épi  ta  phes  sur  ce  sujet. 

P»  L^CBOIX. 

989.  La  Fontaine.  Ses  Œuvres  posthumes.  1696,  in-12 
v.  br 8—  » 

Voyes  les  Notices  bibliographiques,  page  4o3. 

990.  Langlois.  Notice  sur  l'incendie  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  par  E.-H.  Langlois.  Rouen,  1823.  —  Descrip- 
tion historique  des  maisons  de  Rouen,  par  le  même.  Pa- 
ris, 1821.  —  Notice  sur  un  ancien  manuscrit  relatif  au 
cours  des  fontaines  de  la  ville  de  Rouen,  par  de  la  Quer- 

rière.  Rouen,  1834,  in-8,  d.-rel.,  mar.  r.,  tr,d.   18 — » 

On  a  ajouté  à  cet  exemplaire  diverses  figures  appartena/rt  4  des  ouvrages 
sur  ces  matières. 

990  bis.  La  Popelliniêre.  Les  Trois  Mondes.  Paris,  1582, 
3  part,  en  1  vol.  in-4,  cart.,  v.  gr.  Mouillé. . . .   18 — » 

Voyes  tes  Notices  bibliographiques,  page  4o5. 

991.  La  Roque  (le  sieur  de).  Ses  œuvres.  Paris,  1609; 
in-12,  mar.  vert,  fil.  f  tr.  d.  (Cape) 58 — s 

Bel  exemplaire.— Les  Mélanges  de  De  La  Roque  sont  composés  de  pièces 
ayant   presque  toutes  un  rapport  avec  les  événements  de  cette  époque 
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co  qui  leur  donne  quelque  Intérêt  historique.  C*M  une  «le  ri  r&l 
Henri  IV;  un  hjmn*  tur  l'embarquement  de  la  relue  (Marte  de  MédlrJa)  et 
ton  irritée  en  France;  de* tunceat le  reine  Marguerite (première  frmmede 
Henri  IV)  ;  une  ode  eur  le  Baptême  du  Dauphin  (Louis  XIII)  ;  de*  sianer.a 
sur  l'ordre  de  l'Onlrert,  adreatées  i  SuBj,  etc.  SI  de  Le  Roque,  dau*  toutes 
cet  eltce»,  ne  fiit  pu  praure  d'une  ■rende  éléiation  de  pensée»,  du  moine 
te  Donire-t-ll  toujour»  Ingénleui ,  pur  et  correct.  Apre*  quelque»  «onnela 
adreuéa  à  dlreree*  personne»,  tiennent  vingt-trou  élégies  Inspirée»  dt)tlde, 
puli  de*  traduction*  de  l'Arloste,  Angélique ,  CUrldan ,  etc. ,  pul*  de*  Me- 
ta m  or  pb  ose».  P.  LiCHOU. 

992.  Lahrii  (Pauli).  Coud omîea sis  carminum  sylya.  To- 
loiae,ArnaldumetJ.Colommos,  1670,  ÏD-4,'vél.  28—» 
Exemplaire  »<ec  enrol  d'auteur  1  Slméon  Botlo, 

VoLiini  mu  de  Poésies  latine»,  dédié  a  Jo.  Auratum  Uwtouhtwi  potlcm 
regium  ;  l'auteur,  condommols,  e*l  peu  connu,  mal*  Il  a  edreué  une  grande 
partie  de  ses  poéiie*  a  de*  personnage*  de  la  Gtscogu*  célèbre*  de  *o6 
iciups.  Noua  reproduisons,  tell*  qu'elle  se  trouve  sur  le  litre, la  marque  d« 


993.  LAtjniaUNTJB.  Miles  Christianns,  comoedia  sacra,  aucl. 
Corn.  LaurîmaDo  Ullrajeclino.  Antverpite,  1665,  ic-12, 
v.  marbr.  (Court  de  marge) 6 — * 

Cette  tragédie  tu  t  ilngt  el  un  personnage»,  parmi  lesquels  figurent  qua- 
tre Démont. 

994.  Liumcs  Brechtus.  Euripus ,  Iragoerlia  christiana. 
Lwaniï,  Pet.  PhaUtium ,  1650,  pet.  io-8 ,  f.  aiit., 
«1 14-» 

Fort  joli  exemplaire  d'un*  pièce  me  en  rers  latin*. 
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995.  Lettres  de  ftf""  de  S***  (Sévigné)  à  M.  de  Pomponne. 
Amsterdam  (Paris),   1756,  in- 12  de  2  ff.  et  73  p.t 

,  d.-rel.,  v.  fauv. 8 — » 

Rare.  C'est  la  première  édition  de  ce*  Lettres  qui  furent  écrites  pendant 
le  procès  de  Fouquet,  et  qui  en  relatent  les  principales  circonstances.  Lorsque 
<se  recueil  parut,  on  avait  déjà  huit  volumes  des  Lettres  de  M**  de  Sévigné, 
publiées  par  le  chevalier  Perrin,  ami  de  M*»  de  Slmlane  ;  mais  ces  oooveltes 
Lettres  sortirent  des  archives  de  la  maison  drPomponne,  et  furent  Imprimées 
d'après  les  originaux.  On  les  réimprima  depuis  dansles  éditions  complètes  des 
Lettres,  maison  se  servit,  pour  cela ,  d'une  copie  qui  n'avait  pas  l'authenticité 
du  recueil  de  1756.  Aussi,  remarque-ton  des  différences  importantes  entre  les 
deux  textes.  Ce  petit  volume  est  un  noble  monument  de  l'amitié  dans  le  mal* 
heur.  Le  procès  de  Fouquet  fut  pour  M**  de  Sévigné  une  belle  occasion  de 
prouver  qu'elle  avait  trop  d'esprit  pour  manquer  de  cœur. 

P.  Licaoïx. 

996.  Marjanus  (And.).  Ruinarum  Romae  epigraromata. 
1641,  pet.  in-8,  fig.,  parch. 9 — a 

Recueil  de  poésies  latines  sur  les  monuments  et  les  antiquités  de  Rome , 
suivi  de  l'historique  de  chaque  objeL 

997.  Mémoire  curieux,  historique  et  intéressant  sur  la  fon- 
dation, le  patronage  et  le  droit  de  nomination  à  la  cure 
de  l'église  paroissiale  de  Sainte-Marguerite  y  au  faubourg 
Saint-Antoine  de  Paris»  prouvée  par  titres  originaux  et 
pièces  justificatives  (par  l'Escuyer,  avocat).  5.  n.  (Pa- 
ris), 1738,  in-12  de  103  p.,  élég.  d.-rel.,  v.  fauv.  12 — » 

Rare.  C'est  le  seul  livre  qif  traite  spécialement  du  faubourg  Saint-An- 
toine. L'auteur  de  ce  Mémoire  déclare  n'avancer  rien  qui  ne  soit  prouvé  par 
des  titres  et  des  actes  très  authentiques ,  qu'il  n'a  pu  recouvrer  qu'avec 
beaucoup  de  peines  et  'de  dépenses.  Ce  Mémoire  fut  publié  à  l'occasion 
d'un  procès  pendant  entre  madame  de  Bourbon ,  abbesse  de  Saint-Antoine , 
_,:    %  et  l'archevêque  de  Paris,  au  sujet  de  la  collation  de  la  cure  de  Sainte* 

'  >  Mirgotritc.  P.  Lacroix. 

998.  Mémoires  contenant  ce  qui  s'est  passé  en  France  de 
plus  considérable  depuis  Tan  1608  jusqu'en  l'année  1636 

.  (ou  Mémoires  du  duc  d'Orléans,  rédigés  par  Algay  de 
Martignac).  Paris,  CL.  Barbin,  1685,  pet.  in-12,  v. 
gran.,  fil.  (Exempt,  de  la  Malmaison) 15  -  • 

C'est  bien  la  première  édition  de  ce  livre,  quoique  Barbier  elle,  avec  I* 
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date  de  i083,  l'édition  d'Awultrdém,  MoAier,  qui  ne  fut  qu'une  contrefaçon 
de  celle-ci. 

Voici  un  fait  curieux  qui  paraît  relatif  à  cet  exemplaire.  C'était  le  10  fri- 
maire an  XIV  ;  le  lendemain ,  le  sacra  de  Napoléon  datait  avoir  lieu  k  Notre- 
Dame;  niais  Joséphine  avait  été  rayée  du  programme  de  cette  céré- 
monie ,  par  suite  des  intrigues  de  la  famille  de  l'Empereur.  Celui-ci  tint 
pourtant  a  la  Malmaison ,  la  veMe  du  sacre  :  Il  y  trouva  ses  sœurs  qui 
Jouissaient  de  la-découvenu*  de  Joaépainet  H  vit  cette  pauvre  impératrice 
xléshériiée  qui  se  lamentait.  Une  douloureuse  explication^eut  lieu  entre  eux, 
dans  laquelle  le  divorce  apparut  déjà  comme  un  fantôme.  Napoléon  quitta 
sa  femme,  fort  ému,  pour  retourner  à  Paris  :  il  hésitolt  à  partir.  Il  entra 
dans  la  bibliothèque  et  s'y  arféta  machinalement.  Il  prit  le  premier  livre 
venu ,  l'ouvrit  au  hasard  et  lut  ceci  (  Voyei  p.  i as  de  ce  volume)  :  «  Et  afln 
que  le  roy  y  consentit  plus  facilement ,  luy  lait  entendre  sous  main  qu'elle 
estoit  laide,  contrefaite  et  locapabie  d'avoir  de  longtemps  des  enfants;  et 
pour  se  justifier  dans  le  monde  de  l'opposition  qu'elle  formol t  au  mariage 
de  la  princesse  Marie  envers  ceux  qui  le  souhalioient ,  elle  faisolt  dire  en 
même  temps  que  la  princesse  Marie  estoit  devenue  Impuissante...  •  Ce  pas- 
sage lui  donne  à  réfléchir  :  des  éclats  de  rire,  qui  partent  d'une  pièce  voi- 
sine, le  tirent  d'une  pénible  Indécision  ;  Il  éceote  :  Ce  sont  ses  soeurs  qui  se 
réjouissent  ensemble  d'avoir  réussi  à  empêcher  Joséphine  d'être  sacrée  avec 
son  mari.  Alors ,  cédant  à  un  profond  sentiment  de  tendresse  et  de  généro- 
sité ,  Il  s'élance  dans  l'appartement  de  sa  femme  qu'il  trouve  accablée  , 
baignée  de  larmes  :  •  Joséphine  !  s'éerle-t-tl  en  la  pressant  dans  tes  bras 

avec  effusion,  ne  pleure  plus,  Joséphine  :  tu  seras  impératrice.  » 

P.  Lacbaix. 

999.  Mémoires  curieux  envoyez  de  Madrid  sur  les  festes  ou 
combats  de  taureaux,  sur  le  mariage  des  infantes,  sur 
les  proverbes,  etc.  Paris,  1670,  pet.  tn-12,  v.  feuv., 
fil.,  tr.  d.  (Petit) 15—» 

Ce  petit  livre,  assex  rare,  Justifie  parfaitement  son  titre.  Il  contient .  en 
effet,  des  détails  fort  curieux  sur  les  usages  de  l'Espagne  et  sur  les  mœurs 
de  ce  pays,  au  xvn*  siècle.  Le  commentaire  de  divers  proverbes  et  autre* 
façons  de  parier  espagnoles,  remplit  les  pages  o3-nô  du  volume,  sotis  la 
forme  d'une  lettre,  datée  du  1  a  juin  1666  et  signée  A.  Dans  cette  lettre  on 
ne  s'occupe  que  d'un  très  petit  nombre  de  proverbes  ou  locutions  prover- 
biales, mais  on  a  eu  soin  de  ne  choisir  que  les  plus  singuliers,  les  moins  connus 
et  les  plus  remarquables  par  leur  sens.  Les  autres  morceaux  du  livre  offrent 
un  intérêt  du  même  genre  et  annoncent  un  esprit  peu  ordinaire,  qui  ne  se 
contente  pas  du  lieu  commun. 

Le  privilège  du  roi  constate  que  les  divers  Mémoires  réunis  dans  ce  petit 
volume  ont  été  lus  par  le  sieur  Bf  éxeray,  de  l'Académie  françoise  ;  cela  veut- 
il  dire  que  Bféxeray  les  a  lus  comme  censeur  ou  comme  critique ,  et  que 
son  nom  est  invoqué  Ici  comme  garantie  du  mérite  de  l'ouvrage;  ou  bien 
que  ces  divers  opuscules  auroient  été  lue ,  dans  quelques  séances  de  l'Aca- 
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demie,  par  Mézcray,  qui  en  serolt  l'auteur?  c'est  ce  qu'il  me  parolt  impos* 

flble  de  décider  d'une  manière  précise.  Tout  ce  que  je  puis  dire ,  c'est  que 

le  ton  un  peu  chagrin  et  l'esprit  un  peu  frondeur  de  ces  petits  Mémoires 

pourraient,  Jusqu'à  un  certain  point ,  justifier  l'opinion  qui  les  atujbuerott 

à  Méieçay.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  hypothèse  que  Je  hasarde,  l'ouvrage 

est  Intéressant  et  mérite  d'être  lu.  G.  Dupubsis. 

1000.  Milton  (Jean).  Eixove*Xot<m)<r  ou  réponse  au  livre  in- 
titulé :  Etxuv  Ba<riXix7).   Londres ,    1652,    pet.    in-12, 

vél , . . , .     9—  m. 

•        -  • 
Voyez,  sur  ce  livre,  les  Notices  bibliographiques,  page  4o4. 

• 

1001.  Morice.  Histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Bretagne, 
par  D.  Morice  et  D.  Char.  Taillandier.  Paris,  1742-56, 
avec  les  preuves,  6  vol.  in-fol.,  v.  raarb.,  pi.  [Bon 
exempl.] .  ; 200 — » 

1002.  Moschbrosch  (Johan-Mich.).  Centurie  (VI)  Epi* 
grammatum.  Francofurti  Sumptibus  Sibast.  Hohneri. 
1665,  pet.  in-12,  cart.,  fig 9— ^ 

Poésies  latines  eu  forme  de  sentences  épigrammaUques. 

1003.  Nostre-Dame.  Les  vies  des  plus  célèbres  et  anciens 
poètes  provensaux  qui  ont  floury  du  temps  des  comtes 
de  Provence,  recueill.  des  œuvres  de  divers  autheurs  et 
rédig.  premièrement  en  langue  provensale,  et  depuis 
mises  en  langue  frànçoyse,  par  Jehan  de  Nostre-Dame, 
procureur  en  la  Cour  de  Parlement  de  Provence.  Lyon, 
Alex.  Marsilii,  1575,  pet.  in-8,  v.  (qq.  ff*  rognés  à  la 
lettre) 12—». 

Petit  volume  rare  ;  cet  exemplaire  a  appartenu  au  poète  Michel  d'Am- 
boyse ,  dont  la  signature  se  trouve  au  bas  du  titre.  Dans  la  dédicace  à  la 
reine  de  France ,  femme  de  Charles  IX ,  Jean  de  Nostre-dame  dit  avoir 
traduit  en  françols  ces  Notices,  écrites  originairement  en  provençal, 
d'après  le  conseil  de  feu  son  frère ,  maître  Michel  Nostradamus ,  docteur  en 
médecine  et  astrologie,  à  Salon  de  Graux.  P.  Lâcaoïx. 

1004.  —  Le  vite  Delli  Piv  eelebri  et  antichi  primi  poeti 
provenzali  che  fioritno  nel  tempo  delli  Re  di  Napoli,  et 
conti  di  Prouenza,  liquali  hanno  insegnato,  a  tutti  il 
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poelar  vulgare.'/n  Lione,  appretso  d'Alesandro  Marsilii, 
t'anno  4575,  pet.  in-8°  d.  rei.  mar. 10— » 

Les  bibliographes  Italien»  ne  sont  point  d'accord  sur  Giovanni  Glndkl , 
auteur  de  cette  traduction.  Fontaninl  dit  qu'il  étolt  Génois  et  disciple  de 
Robortcllo  ;  Cresclmbenl  prétend  qu'il  étolt  Jurisconsulte  dans  la  ville  de 
Massa,  dans  la  Lunlgiane.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  Giudlci  te 
trouvolt  à  Lyon  au  moment  où  Basile  Bousquet  lmprimok,  pour  Alexandre 
de  Marsilii  les  Vies  dés  plus  célèbres  et  anciens  poètes  provensaux.....  par 
Jehan  de  Nostre-Dams%el  que  sa  traduction  a  été  publiée  avant  l'original 
françols.  Ce  fait  résulte  de  la  date  des  deux  dédicaces  et  d'un  passage  de  la 
dédicace  Italienne. 

L'édition  françplseest  dédiée  à  la  très  carestlenne  royne  de  France,  par 
une  épure  signée  Jean  de  Nostradamus,  datée  d'AIx  en  Provence,  le  premier 
juin  1579. 

L'édition  italienne  est  adressée  par  le  traducteur  à  Albéricô  Cybo  Malatf- 
pina,  principe  dllfassa ,  et  la  dédicace  est  datée  de  Lyon,  le  £4  avril  45ÎS. 
Ct-itc  dédicace  commence  ainsi  t  «  Rltrovando  lo  data  alla  stampa,  ne  anco> 
•  per  gi  usto  Impedlmento,  ftnita  d'tmprimsrsi  ta  présente  picciola  operetta... 
«  ml  son  posto  a  tradusla  in  llngua  italiana...  etc.  » 

Du  reste»  cette  traduction ,  qu'on  suppose  faite  à  la  bâte,  est  réellement 
plus  exacte  et  plus  correcte  qu'elle  ne  passe  pour  l'être,  et  le  volume  Italien 
est  plus  rare  que  le  volume  françois,  qui  déjà  lui-même  ne  se  trouve  pas 
faciluuent.  (Note  manuscrite  Jointe  au  volume). 

100G.  Œuvres  diverses  du  sieur  D*'*  (Despréaux),  avec 
le  Traité  du 'Sublime  ou  du  merveilleux  daqs  le  discours, 
trad.  du  grec  de  Longiû.  Paris,  veuve  de  la  Coste,  1675» 
in-8,  fig.,  v.  fauv 12  —» 

Première  édition  des Œuvres^  qui  avoieot  paru,  depuis  1667,  par  parties 
détachées,  à  l'exception  de  quelques  plcces  et  du  Traité  du  Sublime,  im- 
prima pour  la  première  fois  dans  cette  édition. 

Le  privilège  du  roi,  accordé  au  sieur  D***,  en  date  du  28  mars  1674,  fut  cédé, 
le  7  juillet  de  la  même  année,  a  Denys  Thierry,  à  la  charge  d'y  associer  Louis 
Billalne,  A.  Barbin  et  la  veuve  La  Coste.  L'ouvrage  fut  achevé  d'imprimer, 
pour  la  première  fois,  le  40*  jour  de  juillet  4674.  Il  y  a  des  exemplaires  qui 
portent  la  date  de  cette  année-la. 

On  sait  combien  sont  curieuses  les  premières  éditions  de  Boileau ,  dans 
lesquelles  on  troute  bien  des  noms  que  le  satirique  a  changés  depuis.  Celle- 
ci  fil  aussi  remarquable  par  les  quatre  figures  dont  elle  est  ornée  :  les  deux 
meilleures  sont  gravées  par  Pierre  Landry;  les  deux  autres  par  Vallet, 
d'après  A.  T.  Pallie L  P.  Lacaotx. 

1007.  Oncphrii  Panvmui.  Reipublicae  romanae  coramen- 
taiiorium,  lib.  III.  — Impetium  romanum.  —  Givkas  rcr- 
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mana.  Paritiii,  apud  Egitiitm  et  Nketaam  Gillies,  IftDS, 
3  part,  en  1  gros  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  à  comp.,  tr.  d. 

{Ane.  rel.y  armoiries) 25 —  t 

On  trouve  sur  le  Hirc  de  ee  volume  la  marque  de*  imprimeur*  i 


1008.  Papeds  (Petrus).  Samarites  comoedia  de  Samafi- 
lano  Evangelico;  addilum  est  carmen  Bucolicum,  pef 
D.  Krasmurn.  Cotoniae,  apudJ.  Gymnicftm,  1539,  pet. 
in-8,  v.  fauv-,  fil.,  Ir.  d.  (Bataomut) 26 — « 

Joli  exemplaire  d'une  prece  en  vers  latin»,  rare. 

1009.  Palliska,  ou  la  Perversité  moderne,  Mémoires  rtV 
cents  d'une  Polonaise  (par  Révérony  de  Saint-Cyr). 
Paris,    Lemiern,   an  VI  (1788),   2  vol.  iiv-12,  fig., 

T-gr l2—i 

Ram.  —  On  croit  Mutent,  cri  lisant  ce  singulier  roman ,  lire  un  ouvrage 

de  l'auteur  de  Justine.  C'en  un  effroyable  dévergondage  d'idéra  et  tt  ttu- 
"tlmeiits.  On  y  Ironie  de»  doctrine*  et  des  révélations  monstrueuses;  «Joui, 
cette  phrase  qui  semble  volée  ni  marquis  de  Sade  I  ■  L'amour  est  uncragci 
Il  peut  s'Inoculer,  comme  celle  dernier»  maladie  ,  par  la  morsure;  •  ainsi, 
p.  SB  du  l*r  volume,  un  passage  que  les  dames  sont  imitées  a  passer  tout 
entier;  ainsi,  le  culie  mystérieux  des  Mitanihrophilti.  Après  avoir  lu  cet 
éiraiiRe  cauchemar,  que  Napoléon  Bonaparte  n'avait  pas  Juge  dépourvu 
d'intérêt,  on  comprend  que  l'auteur  soit  devenu  (ou,  el  ail  terminé  ses  Jour* 
dans  une  maison  d'aliénés,  comme  le  marquis  de  Sade.  Révéroij  Salnk-Ctr 
fut,  d'ailleur-,  un  officier  1res  distingué  rt  un  homme  estimable,  malgré  le* 
égarements  de  son  Imagination.  P.  Lacroix. 
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fOlO.  Petit.  L'Heure  du  Berger,  deniy-roma A  comique, 
ou  roman  demy-comique ,  par  G.  Le  Petit.  Paris, 
Ant.  Robinot,  1662,  in-12,  v.  gran 7 — * 

Premier  ouvrage  du  malheureux  Le  Petit,  pendu  tt  brûlé  en  piace  de 
Grève,  pour  avoir  composé  des  vert  Impies  sur  h  Sainte- Vierge.  Il  est  auteur 
du  Paris  ridicule,  etc.  (Voir  Cal.  des  poètes.)  V  Heure  du  Berger  til  une 
facétie  en  prose,  mêlée  de  vers,  fort  gale  et  très  spirituelle.  Je  suis  étonné 
qu'elle  ne  soit  pas  plus  connue; c'est  la  peinture  satirique  de  mœurs  galantes 
oubliées,  mais  qui  ont  toujours  leurs  analogues.  Cette  comparaison  me  pa- 
raît devoir  piquer  la  curiosité.  Viollet-li-Ddc, 

Ce  tolume  est  dédié  à  monseigneur,  monsieur,  ou  messlro  Zorobabel 
Pirondcski ,  liber  Baro  auff  Camplofltov,  Graff  ton  Koiiska  unt  Cbifrisko , 
colonel  d'un  régiment  de  Wlsigots  pour  le  service  de  son  altesse  sérénls- 
sime  Chimin  Janos  Demy-Duc  de  Transllvanle ,  et  premier  valet  de  garde- 
robe  de  défunt  monsieur  son  père  Ragoski ,  etc. 

1011.  Pignae  (J.-B.).  Caelii  Calcagnini;  Lud.  Areosti  Car- 
mina.  Venetiis,  ex  officina  Erasmïana,  Fincentii  Val- 
f>risii9  155%3,  in-8,  mar.  r.,  à  comp.,  til.,  tr.  d.  (Ane» 
rd.  italienne  du  XVI9  siècle) 28—  » 

Bel  exemplaire  d*un  livre  rare  remarquablement  bleu  Imprimé. 

1012.  Platywae  (Bartho).  De  amore  dialogus,  a  Carolo 
Fia  ment  io  Lauduneo,  raendis  Tersus  ac  ipso  curante  im- 
pressus.  Parisiis,  typis  ac  sumptibus  P.  Vidouei,  1529, 
in-8,  mar.  bleu,  tr.  d.  (Janséniste) 18 — » 

101 3.  Porte  Françoise  (la)  en  vers  burlesques,  pour  faci- 
liter IVntrée  à  la  langue  latine,  suivant  Tordre  de  toutes 
les  reigles  du  Despautère  latin ,  ouverte  par  le  sieur 
Agathomphile^Châlonnois.  Impr.  à  Lyon,  et  se  vend  à 
Chalon-sur-Saône,  chez  P.  Cussct,  1656,  pet.  in-12, 
vél.  (qq.  piq.) 9 — » 

Rase.  —  Nous  n'avons  pas  su  découvrir  quel  était  le  poète  de  collège, 
caché  sous  le  pseudonyme  &Agëthomphile,  c'est-a-dire  ami  des  hota  et  de* 
mitants  ;  il  adresse  son  petit  livre  «sur  èflitrt  et  à  la  jeunes*  de  Ckéiens  ? 

Or  sus,  Jeunesse  Chalonnoise, 
J'ay  ouvert  la  porte  Françoise, 
Pour  vous  introduire  au  latin 
Qui  vous  faseholt  soir  et  matin 


428  BULLETIN  DU  BIBLIOPtlftE. 

Et  vous  tourmentoit  U  cervelle 
Beaucoup  plus  qu'une  tarentelle. 

Un  de  ces  écoliers  lui  répond  dans  le  même  style  ; 

Qui  que  tu  sols,  Agathomphlle, 
J'aime  ton  humeur  si  facile. 
Nous  te  sommes  bien  obligez  : 
Par  toy,  nous  sommes  dégages 
De  tous  ces  soucis  et  des  peines 
Qui  souvent  ont  séché  nos  veines. 

En  un  tndt,  l'auteur,  pour  avancer  ses  élèves  dans  le  latin, 

.  .  4  .  L'a  mis  en  salin. 
L'a  fait  doux,  enlevé  son  masque 
Et  luy  a  donné  la  casaque 
Des  François,  d'un  air  grasleux, 
Pour  le  rendre  agréable  aux  yeux. 

Cette  grammaire  burlesque  peut  être  regardée  comme  l'original  àù  jardin* 
de*  Racine*  grecque*  de  Port-Royal. 

P.  Lacroix. 

1014.  Portius  (Sim.).  De  puella  germanica,  quae  feré 

biennium  vixerat  sine  cibo,  potuque.  —  An  horoo  bonus 

vel  malus  volens  fiât.  —  De  dolore  liber.  —  De  colori- 

bus  oculorum.  Ftorentiae,  1550-51,  4  part,  en  1  vol. 

in-4 35 — • 

Ce  livre  est  rare ,  surtout  la  première  pièce  De  Puttta,  dont  Je  n'ai  pu 
trouvé  l'Indication  dans  le  Manuel. 

1015.  Pronostic atio  quedam  mirabilis  divinilus  partira  ré- 
véla ta,  parlim  celesti  constella tionë  premonstrata  super 
futuro  ecclesie  statu  tam  spiritali  quam  seculari,  maxime 
per  romanum  imperium,  per  regnum  Francie,  Hyspanie, 
Anglie,  Dacie,  Ungarie,  Bohemie,  édita  per  sanctam  Bri- 
gidam  de  Suevia  etSibyllam  Cretensem,  et  per  Reynardum 
heremicolam  incipieos  ab  anno  dom.  mcccclxxxiui  dura- 
tura  ad  annum  mccccclxyii.  Lugduni,  J.  CUyn,  1615, 
pet.  in  8  goth.,  d.-rel.,  mar 18 — • 

Edition  rare  de  cette  ancienne  production  dans  le  genre* du  Liber  mira- 
bilis. 
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1016.  Raoul.  Coup  d'oeil  sur  tout  l'univers,  etc.  1739, 
ia-12,  d.-rel.,  v.  fauv S — • 

Voyex  page  410,  aux  Notices  bibliographiques. 

1017.  Rebrbvibttes.  L'Impiété  combatue  par  des  infidèles, 
ou  discours  moraux  et  chrestiens,  par  de  Rebreviettes, 
Sr  d'Escœuvres.  PayUà  1611,  in-8,  front,  gr.,  y.  fauv.  à 
oomp.,  tr.  d.  (Curieuse  ancienne  reliure*) 30- — » 

Volumt  bais,  orné  d'un  très  JoMf  routlspftce,  gravé  par  Léeiuao  Gabltbb. 

1018.  Réforme  (la)  de  la  Peinture.  Caen,  J.  Briard, 
1681,  pet.  in-8  de  152  p.  et  8  d'additions,  avec  une 
fig 10— 

Cet  exemplaire  porte  des  coirectlooj  tt  un  envol  autographe  t  Pour  M.  Mi- 
fnurrf,  peintre  eu  roy.  Nous  n'avons  pu  découvrir  le  non  de  l'auteur,  qui  a 
signé  /.  II.  peintre,  sa  dédicace  eux  vraus  amsueurs  de  le  Peinture. 

Ce  curieux  ouvrage,  qui  renferme  sons  une  forme  allégorique  une  féale 
de  détails  précieux  sur  le  goût  des  arts  A  celte  époque,  se  termine  par  une 
ordonnance  de  réforme,  décrétée  par  la  Peinture,  reine  des  arts,  à  tons  ans 
sujets.  L'auteur,  qu'on  reconnaît  pour  un  élève  de  Lebrun  on  de  Mlgaaid 
(c'est  peut  être  Jacques  Rousseau,  mort  à  Londres,  en  iSof),  a  en  en  vue 
de  critiquer  les  cacopeintree  et  les  cmbedisiee,  èjuH  regardait  comme  les 
fléaux  de  la  Peinture.  P.  Licaorx. 

M.  Goddé  ne  possédait  pas  es  livre  dans  sa  collection. 

1019.  Relation  an  forme  4e  lettre,  sur  les  dépenses  sug- 
gérées par  un  goût  outré  pour  des  curiosités  passagères 
ou  par  une  passion  désordonnée  pour  différents  genres 
de  compilations,  terminée  par  un  expédient  de  bienfai- 
sance (par  Ton,  avocat).  S.  n.  et  s.  d.  (1757),  in- 12  de 
101  p 6—60 

Cet  opuscule,  écrit  avec  beaucoup  d'esprit  et  de  vivacité  par  l'auteur  de 
deux  Jolies  comédies  eri  vers,  la  Métempsicose  et  ta  Fotte  et  V Amour <  est 
fort  curieux  en  ce  qull  nons  tait  connaître  les  différents  genres  de  coiléé- 
tlons  d'art  et  de  curiosité  que  réunissaient  alors  les  amateure.  Ceot-d  sont 
certainement  peints  d'après  nature,  et  l'on  en  nommerait  quelques-uns  sur 
leurs  portraits.  On  voit  paraître  tour  S  tour,  dans  cette  galerie  d'originau*, 
le  bibllomane,  le  numismate,  le  conchyologiste,  le  mathématicien,  l'amateur 
de  tableaux,  l'horticulteur,  l'amateur  d'estampes,  l'amateur  de  bQoox  et  de 
vaisselle,  etc.  Il  y  a  une  foula  de  détails  de  mœurs  précieux,  surtout  pour 
l'histoire  de  la  collection  en  France.  On  volt  que  l'auteur  avait  èe 
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objets  d'art,  et  qu'il  était  connaisseur  en  livres,  en  gravures*  en  médailles, 
en  porcelalhes  de  Saxe  et  même  en  carrosses. 

P.  Lacboix'.  * 

1020.  Rehnevillb  (Constantin  de).  Les  Pseaunaes  delà 
Pénitence,  paraphrasez  eu  sonnets,  par  Constantin  de 
Renneville.  Ia  Haye,  A.  Cordcy,  1714,  in-tf  de  24  ff. 
non  chiff.  et  de  119  p.,  6g.  grav.  par  D.  Coster  d'apr. 
R.-À.  Constantin,  d.-rel.,  v.  fauv; 8 — » 

Huit*.  —  Cest  là  le  premier  livre  que  Constantin  de  Renneville  ait  publié 
depuis  sa  sortie  de  la  Bastille  où  11  l'avait  composé  pendant  sa  captivité.  Cette 
paraphas*  rimée  avait  été  écrite  dans  les  Interlignes  d'un  livre  de  prière,  avec 
des  os  de  poulet  taillés  en  plume  et  avec  du  noir  de  fumée  en  guise  d'encre. 
La  prélace  de  ce  recueil,  dédié  à  M**  Catherine- Amélie,  Landgrave  de  Hesse- 
Cassel,  est  certainement  le  germe  de  Y  Histoire  de  fa  Bastille,  que  l'auteur 
rédigea  on  fit  rédiger  la  même  année.  Cette  prélace  contient  des  particula- 
rités qui  sont  omises  dans  celte  Histoire,  et  elle  sedUUngue  par  une  grande 
originalité  de  détails  pittoresques.  Quant  à  la  figure  représentant  le  roi 
David,  elle  a  été  gravée  certainement  d'après  un  dessin  du  poète  prison* 
nier;  «lie  est  fort  remarquable.  On  ne  sait  ce  que  sont  devenue  les  autres 
ouvrages  que  l'auteur  avait  composés  dans  sa  prison  i  hts  Besoin  du  fdète 
ehtrckéê  dans  tous  les  états  de  la  vie;  Méditations  pour  tous  Us  jours  ée 
Vannée t  VÈcueil  dm  jeux  de  hasard,  en  prose  et  en  vers  ;  V Autour  et  V amitié  % 
poème  de  6,000  vers  ;  Traité  de  la  tarentule,  aie. 

P.  Laommx. 

1021.  —  Recueil  de  poésies  chrétiennes,  composées  dans 
les  horreurs  de  la  Bastille  de  Paria.  La  Haye,  Cor  dey, 
1715,  in*8  de  88  p.,  front,  grav.,  d..relM  ▼.  f„.  12—» 

-  Usas.  —  La  préface  de  ce  curieux  recueil,  dédié  S  la  reine  Anne  eTAn- 
.gkMrre,  renferme  an  extrait  des  mémoires  que  l'auteur  a  délavés  députe 
en  cinq  vol.  In-S,  sous  le  titre  d'Histoire  de  ta  Bastille,  et  que  quelque» 
bibliographes  ont  attribués  au  fameux  CaUen  Sandres  des  Gourtilx.  Cetta 
préfaça,  pleine  de  faits  singuliers  qui  concernent  la  captivité  de  fauteur 
pendant  plus  de  dgmsa  ans,  est  donc  une  pièce  fort  importante  qui  complète 
le  premier  volume  de  VBisteire  de  la  Bastille,  le  seul  qui  eût  paru  avant 
ce  recueil  de  poésies.  Les  collectionneurs  de  livres  sur  Paris  ne  peuvent 
ssvdispenser  de  placer  celui-ci  dans  leur  coUec^oo. 

P.  Lacaotx. 

1022.*  Reusnerus.  Polyanthea  sive  paradisus  poeticus.  Ba- 

xsiUaef  1578,  in-8,  vél 18—» 

JUan»  —  Poésies  latines  sur  testeurs,  tes  fruits,  tes  Jardins,  la  eaaase.  In 
pneue,  esc. 


«a 
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1023.  Rodault.  L'Institution  chrestienne,  avec  d'autres  ou- 
vrages de  piété,  en  vers  françois,  par  Frère  Cl.  Rohault, 
prieur  de  Holnon  ,  de  l'Ordre  des  Prémontrés.  Paris , 
1075,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Riche  rel.  de 'Dus- 
seuil) 18  —  • 

Exemplaire  de  dédicace,  aux  armes  de  Michel  Colbert,  abbé  de  l'ordre 
îles  prémoutrés.  Parmi  ces  poésies  nous  voyons  la  Vie  de  saint  Quentin 
patron  du  Vermandois, 

1021.  Koseos.  Virgilii   evangeiisanlis  christiados   inflante 

Al.  Roswo.  Londlni,   1638,  in-12,  v 9—» 

L'auteur  deecs  poésies  latines  esc  écossais. 

1025.  Rostagny.  Instruction  de  la  fille  de  Calvin  démas- 
quée, h  messieurs  de  la  Religion  prétendue  réformée, 
avec  des  lettres  en  prose  et  en  vers  libres  pour  seconder 
les  pieux  desseins  de  notre  invincible  monarque.  Dédié 
à  S.  A.  R.  Madame  de  Guise,  par  le  sieur  de  Rostagny, 
docteur  en  médecine  et  médecin  de  S.  A.  R.  Paris, 
Claude  Barbiny  1685,  in-12,  fi  g.,  v.  gran.,  fil..    12 — » 

*  M.  de  Ilostagny  nous  dit,  dans  sa  préface,  qu'eu  sa  qualité  de  médecin  II 
•\ait  suspendu  des  cures  des  maladies  qui  regardent  te  corps  pour  s'appli- 
quer aux  remèdes  de  maladies  de  l'Ame  ;  et  comme  il  n'en  est  point  de  plus 
grande  que  celle  de  1*  béret  le,  particulièrement  de  Calvin,  il  s'est  sérieuse-- 
ineni  éiuilié  a  la  recherche  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  caché  dans  cette 
se  de,  etc.  Or,  la  aile  de  Calvin  démasquée  est  l'explication  en  vers  de  la 
figure  mise  par  de  Bexe  dans  les  livres  de  la  religion  prétendue  réformée, 
pour  eu  être  l'emblème.  Cette  figure,  reproduite  par  la  gravure  dans  ce 
volume  représente  une  femme  allée,  entourée  d'une  auréole  de  lumière, 
tenant  un  livre  à  la  main,  appuyée  sur  la  croix,  et  foulant  la  mort  au*  pieds. 
Cette  figure  symbolique  est  commentée  Ironiquement  par  le  sieur  de  Rostagny. 
Plusieurs  pièces  de  vers  en  quatrains  suivent  cette  explication,  l'une  Intitulée 
le  Pèlerinage  du  petit  troupeau  d*  Paris  à  Charente*.  Les  autres  sont  des 
lettres  également  en  vers  et  en  quatrtns,  adressées  a  des  Dames  de  la 
Cour.  VioLLrr  U  doc 

1020.  Sammarthakus  (Scaevoia).  Gallorum  Doctrina  illus- 
trium,  qui  nostra  patrumque  memoria  floruerunt,  elogia. 
Augttstoriti  Pictonum,  ex  officina  Jo.  Blanceti,  1602, 
m-8  vél.,  til.,  tr.  d.  (Hcl.  du  temps) 28—» 

Kvniplaire  en  grand  papier  d'une  parfaite  conservation.  Ce  vo1.  rare  est 
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«die  a  Aug.  de  Thon.  Paroi  ce»  «uni»  tics**  on  remaniée.  eaux.de  J.  F». 
ber,  G.  Bndani*, B.  Brliaoului,  G. Eipeuoeu»,  Cl.  Puteanai, du  Tbwnnt,  P. 
Hotminus,  G.  Poste]  lu»,  H.  Stephium,  I.  Amlotw,  J.  Conulnt,  Mtrgireu 
■  Vtleati,  P.  PlUwmi,  P.  Ruai»,  8.  ltacrww,  Plkreebu,  CbrtMopàqm* 
Harlaiu,  «te. 

La  marque  de  l'Imprimeur  k  trouve  «ur  le  litre,  qui  manque  *  beau- 
coup d'exemplaire!. 


1021.  SELDKiufJoan).  Mare  CUusum  seu  <k  Doovoto  awis, 

lib.  II.  Londini,  1635,  pet.  io-fol.,  v 24 — » 

Cet  eiemplalre  porte  tur  le  garde  om  note  ton  corlNM  de  Grade*  a 
temnilili 

1028.  Sémèque.  Les  trois  livres  de  Séneque,  de  la  colère, 
(traduits  du  latin  par  Ange  Cappel,  sieur  du  Luat,  et  dé- 
dié au  duc  d'Épernon).  Paru,  (impr.  par  J,  MetUyrr), 
1585,  in-8,  v.  ant.,  fil.,  tr.  d.  (KahUr), 26— > 

Ce  Une  parle  cette  ineaiumi  BtnricC  m,  rtgii*  chriitlniu.  demn 
ctilt§ie  tugd.  toc.  /««,  pur  P.  Itmond  tugtt$liiaim.  itft. 

Le  P.  Euwod,  augunla,  fui  charte  par  Henri  UL.  de  remettra  ce  TalWBt, 
aa collège  de*  Jéiultei de  Lysa,  eu  iMt- 

1029.  Thkodosii  (Sept.).  Médicinales  epistolae  Ixviii.  Ba- 
itleae,  1553,  in-8,  d.-rel.,  mar 8 — ► 

Savante*  dIaaertaliM*  en  forme  de  lettre*. 

1030.  Tonus  (les)  de  maître  Gooin,  enrichis  de  fig.  en  teille- 
douce  (par  l'abbé  fiordelon).  Paru,  Ck.  Le  Ctert,  1713, 
2  vol.  in-12,  fig.  deCrépy,  v.  gr.  f 12—» 

C*i  ouiTiïf,  pour  «tr*  lr>  jilua  rerberelie  de  (oui  cet»  du  Rcoad  akM 
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Bordelon,  n'est  pat  beaucoup  plu  connu  que  In  «titra.  V  y  aurait  à  y  dé- 
couvrir une  foute  d'allusions  du»  les  portraits  et  dans  le»  anecdotes  ;  nais 
on  o'a  pu  même  la  clé  dea  boom  propre*.  U  est  certain  que  l'auteur  s'est 
proposé  de  rajeunir  et  d'approprier  à  son  époque  1s  type  de  Paourga,  créé 
par  Rabelais.  Fidèle  à  son  genre  ordinaire  de  composition,  Il  a  semé,  chemin 
faisant,  autour  de  son  hères,  tout  ce  qull  avait  de  Cantakle  et  de  caprice 
dans  l'esprit.  Cest  ainsi  qu'à  la  pan*  lo  du  terne  !••,  Il  donne  le  secret  d'un 
mer? eilleux  tour  de  cartes.  Buttant  sou  habitude,  U  a'éland  a?ec  complaisance 
sur  les  mystères  du  monde  Invisible,  et  il  net  en  scène  ka  apparitions.  Ce 
litre  eut  bien  du  succès,  qu'il  devait  encore  plus  à  aon  titre  qu'à  aon  mérite, 
et  II  fut  l'origine  d'un  proverbe  qui  est  rente  dans  la  langue.  Bordekm,  sa 
promettait  la  suite  ou  plutôt  la  fin  :  Il  n'a  pu  tenu  parole.  Cette  édition  cet 
intéressante  a  cause  des  gravures  qui  représentent  lu  costumes  du  temps. 

P.  Lacuoix. 

1031.  Tutti  i  Taioivn,  carri,  mascherate  o  canti  car- 
nascialeschi,  andati  per  Firenze  dal  tempo  del  magnifies 
Lorcnzo  de'  Hedîci  flno  ail'  anno  1559  ;  in  questa  seconda 
edizione  corretti,  con  diversi  mss.  collazionati,  délie  loro 
varie  lezioni  arricchili,  notabilounte  accresciuti  (da  Bj«- 
naldo  Bracci).  Cosmopoli  (Lucca),  1760,  %  port*  «  î  voU 
in-8,  portr.  et  front,  grav 15—» 

Premier  Urage  de  l'édition  do  Bracci,  qui  contient  vingt  ttmrt  qû'oa)  ne 
trouve  pas  dans  l'édition  originale,  donnée  par  Le  Lasca  en  i55o» 

On  n'a  pas  encore  remarqué  que  ce  recueil  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  des  Blasons %  publié  parMéon,  quoique  ces  derniers  n'aient  pas  été 
composés  sous  les  auspices  du  carnaval  et  produits  en  public  avec  tes  objets 
qu'ils  osoient  célébrer.  Le  carnaval  de  Florence  est  aujourd'hui  plus,  hon- 
nête et  moins  poétique.  P.  Laçants. 

1032.  Vacban.  Projet  (Time  dixme  royale  qui,  supprimant 
la  taille,  les  ayde$,  les  douanes  d'une  province  à  tyutift, 
les  décimes  do  clergé,  les  affaires  extraordinaires  eé  toas 
impôts  onéreux  et  non  volontaires,  et  diminuant  te  prix 
du  sel  de  moitié  et  plus»  produirait  au  roy  un  revenu 
certain  et  suffisant,  sans  frais  et  sans  être  il  charfe  à  flan 
de  ses  sujets  plus  qu'à  l'autre,  qui  s'augmenterait  consi- 
dérablement par  la  meilleure  culture  des  terres  ;  par  Iç 
maréchal  de  Vauban.  S.  n.,  à  la  sphère  (Paris),  1707, 
in-1 2 6 — • 

l'»u  commun,  quoique  re  petit  livre,  gros  de  réformes  sociales,  ne  paroisse 


434  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

pas  avoir  été  supprimé.  Il  fut  publié,  l'année  même  de  la  mort  de  Vauban , 
ce  qui,  sans  doute,  a  autorisé  plusieurs  bibliographes  à  l'attribuer  à  Bols- 
guilbert,  auteur  d>  Détail  de  la  France,  Mais  le  doute  ne  peut  pas  être  pos- 
sible après  la  lecture  delà  préface,  qui  nous  apprend  que  cet  ouvrage  d'éco- 
nomie politique  a  été  composé  en  1608,  à  la  suite  des  voyages  que  Vauban 
a  volt  dû  faire  dans  toutes  ies  parties  du  royaume  pour  visiter  les  places 
fortes.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  l'Impression  simultanée  de  deux  éditions 
de  la  Dixme  royale,  in-a°  et  In-ia,  eut  lieu,  aussitôt  après  la  mort  de  Tau* 
teur ,  eu  exécution  de  ses  dernières  volontés.  Il  est  4  remarquer  que  tous 
les  exemplaires,  mis  alors  en  circulation  et  distribués  plutôt  que  vendus, 
sont  reliés  de  même,  en  veau  brun  janséniste.  Ce  volume  contient  en  germe 
la  révolution  de  89  et  celle  de  1848.  P.  Lacroix. 

1033.  YERNULiEi  (Nie).  Conradinus  et  Crispus,  tragoediae. 
Lovaniiy  J.  Qliveriutn,  1628,  in-12  vél.  Rare.  . .    12 — » 

1034.  Veknulai,  Gorcomienses  sine  fidei  exîlium  tra- 
goedia  (in  versib.  latinis).  Çoloniae,  sumpt.  B.  Gualteri, 
1610,  pet.  in-8,  v 8—» 

1035.  Voyage  de  Madame  et  de  Madame  Victoire  (par  de 
Sau vigny,  garde  du  roi  de  Pologne).  Lunèville,  Messuy, 
imprimeur  du  roi  (176-1),  pet.  in-8  de  25  p.,  fig.  gravée 
à  F  eau-for  te,  par  madame  de  Pômpadour 6 — • 

C'est  un  des  plus  rares  livrets  de  la  curieuse  collection  des  Voyages  de  prin- 
ces et  princesses;  c'est  aussi  un  des  plus  ridicules.  Cet  opuscule  en  prose  et  en 
vers  commence  par  un  dialogue  entre  la  Seine  et  ses  nymphes,  au  sujet  du 
grand-papa  de  Mesdames,  a.ul  n'est  autre  que  le  roi  de  Pologne:  «  A  ce 
mot  de  grand-papa,  le  front  de  la  déesse  se  dérida,  son  teint  s'anima,  et  le 
doux  qourlrc  s'avança  sur  le  bord  de  ses  lèvres.  •  A  la  fin  de  son  bouquet  A 
Victoire  et  a  Adélaïde,  l'auteur  s'étonne  que  les  poètes  de  l'antiquité  n'aient 
pas  jugé  a  propos  de  personnifier  la  Réflexion  :  c  Elle  eut  tenu  sa  place 
dans  l'Olympe,  dit-il,  aussi  bien  qu'un  singe,  un  crocodile  et  une  laitue.  Il 
me  semble  que  je  vols  s'avancer  à  pas  lents  son  squelette  sec  et  décharné.  » 
Ce  squelette  là  venait  lui  conseiller  de  ne  pas  laisser  son  manuscrit  entre  les 
mains  de  l'Imprimeur  ;  mais,  par  bonheur ,  il  rencontre ,  près  des  bords  de 
l'Hippocrène,  Chapelle  qui  l'encourage  et  lui  persuade  de  fermer  l'oreille  à 
la  Réflexion.  P.  Ucaoïx. 
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1036.  Castaignk  (Easèbe),  bibliothécaire  d'Angbulême. 
Lettre  à  M.  M. -S.  Houdart,  membre  correspondant  de 
l'Académie  de  Médecine  (sur  Sosander,  vétérinaire,  frère 
d'Hippocrate,  et  sur  l'étymologie  et  le  symbolisme  du 
nom  d'Hippocrate).  Angouléme,  impr.  d'Eugène  Grobot, 
juillet  1851,  in-8  de  8  p 1—25 

Cette  petite  dissertation  en  forme  de  lettre.  Insérée  par  M.  Houdart  dans 
la  troisième  édition  de  son  Examen  critique  de  la  Vie  d'Hippocrate,  a  été 
tirée  à  part,  sur  papier  vergé ,  à  50  exemplaires  seulement. 

1037.  Comptes  n&  l'église  de  Troyes,  1375-1385.  Troyes, 
(851,  in-8,  pap.  de  Holl 6—» 

Deuxième  livraison  de  la  Collection  du  Bibliophile  iroym,  tirée  4  «ht 
exemplaires,  publiée  par  M.  Gadan  avec  une  scrupuleuse  exactitude  sur  des 
documents  originaux  qui  sont  imprimés  Ici  pour  la  première  fols.  On  sait 
combien  sont  importantes  pour  l'histoire  civile  et  administrative  de  la  France 
ces  précieuses  archives  trop  négligées ,  et  que  le  temps  a  presqu'enUère- 
ment  détruites. 

Ce  n'est  pas  une  simple  reproduction  de  l'original;  l'éditeur,  aussi  entendu 
qu'instruit,  l'a  enrichi  de  notes  intéressantes  et  curieuses  qui  en  augmentent 
l'importance  et  facilitent  les  recherches.  Quant  à  l'impression  elle  est  de 
tout  point  digne  de  figurer  à  coté  des  élégantes  publications  de  la  Société 
des  Bibliophiles  françois. 

1038.  Corblet  (Jules).  Hypothèses  étymologiques  sur  les 
noms  de  lieux  de   Picardie.  Saint-Germain  -en- Isaye, 

1851 ,  broch.,  gr.  in-8. 2—60 

Tirage  a  petit  nombre  d'un  extrait  de  l'Inteif tgateur%  Journal  de  l'Institut 
historique. 

1039.  Tarbé  (Prosper).  Recherches  sur  l'histoire  du  lan- 
gage et  des  patois  de  la  Champagne.  Reims,  1851, 2  vol. 
in-8 16—* 

Ces  deux  volumes  terminent  une  intéressante  publication:  La  Collection 
des  poètes  champenois  antérieurs  au  xvi«  siècle  t  en  i5  volumes,  que  nous 
avons  séparément  annoncés  lors  de  leur  apparition  partlelle,le. 
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Ils  n'ont  été  tirés  qu'a  un  nombre  restreint  ce  qui  expliquera  le  prix  un 
peu  éleré,  peut-être,  de  chacun  de  ces  volumes. 

Dans  les  deux  derniers,  l'auteur,  après  avoir  passé  en  revue  les  différentes 
périodes  du  langage  dans  cetlé  provltice  «te  l'Ancienne  France,  produit  des 
documents  originaux  et  des  chartes  extraits  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques,  ou  puisés  aux  meilleures  sources  d<»s  bénédictins,  classés  par 
dates  et  arrivant  chronologiquement  Jusqu'au  xvn«  siècle.  A  la  suite  se  trou- 
vent des  monuments  des  patois  usités  en  Champagne  aux  xviii*  et  xix«  siècles 

Le  second  voinmo  est  entièrement  composé  de  glossaires  champenois  ainsi 
divisés  : 

—  Département  des  Ardennes  ; 

—  Langres  et  département  de  la  Haute-Marne  ; 

—  Reims  et  département  de  la  Marne  ; 

—  Troyes  et  département  de  l'Aube  ; 

—  Département  de  l'Yonne. 

1040.  Du  Tabac  au  Paraguay.  Guitare,  Consommation  et 
Commerce;  par  M.  Alfred  Detaersay,  chargé  d'une 
mission  dans  l'Amérique  méridionale,  etc.,  avec  une 
lettre  sur  l'introduction  du  tabac  en  France,  par  H.  Fer- 
dinand Denis.  Paris,  1851,  broch.  fig.  in-8. . .     5—60 

Sans  rien  dire  Ici  du  mérite  tout  spécial  qui  se  rattache  aux  excellentes 
recherches  de  M.  Alfred  Demersay ,  nous  rappellerons  tout  slmnlemestt 
que  c'est  à  l'aide  des  livres  du  xvr9  siècle  et  de  ses  travaux  sur  les  voya- 
geurs français  que  M.  Ferdinand  Denis  est  parvenu  A  retracer  d'une  ma- 
nière si  complète  l'histoire  de  l'introduction  du  ubac  en  France. 


AVIS  AUX  ABONNÉS. 

Les  souscripteurs  aux  VII,  VIII  et  IX6  séries  du  Bulletin 
formant  les  années  1845—1846  ,  1847—1848,  1840— 
1850,  sont  priés  de  faire  retirer  les  titres  et  tables  de  ces 
volumes- qui  viennent  de  parottre. 

Ont  seulement  droit  à  ces  titres  et  à  ces  tables,  les  abou- 
ties qui  ont  souscrits  pour  une  série  entière  qui  se  compose, 
comme  on  sait,  de  deux  années. 
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REVUE  DES  VENTES. 


xv 


tihtis  de»  litres  di  m.  t.  grille  rr  «omreiQCÊ 


Nous  avons  assisté,  en  ces  derniers  temps,  à  la  vente  de* 
quelques  livres  curieux  qu'entassa,  parmi  des  raretés  de  toute 
sorte ,  nn  homme  qui  plus  sage  ou  plus  fou  que  bebucotjp  ' 
d'autres,  laissa,  sans  en  prendre  trop  souci,  le  monde  s'agiter 
autour  de  lui  et  coassera  tranquillement  k  la  science  les  longues 
années  qu'il  loi  fut  donné  de  vivre.  Dé  nombreux  amateurs 
comme  nous  accourus  à  Angers,  s'y  sont  chaudement  disputé 
les  antiquités,  les  émaux,  lès  manuscrits,  les  vieux  volumes 
qui  composoient  les  collections  do  Ml  Grille.  A  cette  heure,  le 
butin  du  laborieux  antiquaire,  dont  le  caractère  aimable  et  ori- 
ginal eût  fourni  quelques  traits  charmants  à  Walter-Scott,  s'il 
l'eût  connu,  est  disséminé  dans  les  cabinets  des  différents  cu- 
rieux des  plaisantes  reliques  d'un  temps  qui  n'est  plus. 
Nous  devons  dire  toutefois,  qu'une  partie  notable  de  ces 
plus  belles  curiositées ,  glanées  çà  et  là  dans  les  champs  de 
l'Anjou,  province  opulente  au  moyen-kgè  et  riche  alors  en 
merveilles  de  l'art  contemporain ,  a  été  pieusement  conser- 
vée par  des  hommes  intelligents  du  pays.  Grâce  à  ce  noble 
sentiment  de  patriotisme,  (on  a,  en  vérité,  tant  abusé  de  ce 
mot  k  la  triste  époque  où  nous  vivons,  que  nous  hésitons  près- 
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que  à  l'écrire  ici),  non  seulement  l'Anjou  gardera  un  souvenir 
honorable  de  M.  Grille  qui  sut  lui  révéler  bien  dçj  choses  oubliées 
de  son  passé  et  donner  à  ses  monuments  une  appréciation 
exacte,  mais  aussi  il  verra  quels  précieux  débris,  longtemps 
enfouis  dans  l'ombre ,  ses  soins  éclairés  lui  ont  à  jamais 
rendus.  '.  » 

Nous  devons  dire  ici  que  .les  livres  parfaits,  tels  que  les 
désirent  les  exigens  bibliophiles  actuels,  étoient  en  fort  petit 
nombre  dans  la  cpllectioti  de  M.  Grille.  Ses  soins  les  plus 
constants  n'avoient  pas  porté  là  :  quelques  heureux  hasards 
lui  avoient  cependant  procuré  divers  volumes  qui  joignoient 
à  leur  incontestable  mérite  de  rareté  celui  d'une  bonne  condi- 
tion. Nous  nous  occuperons  uniquement  de  ces  derniers  arti- 
cles, afin  de  ne  pas  étendre  le  cadre  de  cette  rapide  revue  ; 
ce  n'est  guère  que  dans  la  classe  des  manuscrits,  que  nous  les 
rencontrerons.. 

Citons  d'abord  une  Bible  de  la  moitié  du  xiu*  siècle,  enri- 
chie d'un  grand  nombre  de  lettres,  de  figures  et  d'arabes- 
ques en  couleur  sur  fond  d'or;  nous  l'avons  payée  175.fr, 
Une  autre  Bible,  manuscrite  également,  mais  un  peu  moins 
ancienne,  remarquable  surtout  par  ses  ornements,  a  été  laissée 
à  M.  Luzarche  pour  90  fr.  Nous  avons  donné  155  fr.  d'un 
précieux  Psautier ,  écrit  sur  vélin  vers  le  xu*  siècle.  Il  laissoit 
malheureusement  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  conservation. 

Nous  devons  mentionner  deux  Uinels,  sur  peau  vélin»  du 
xv*  siècle;  parfaitement  beaux,  vendus  305  fr.  chacun.  Vient 
eqsuite  un  Missale  secundum  usum  ecclesiac  L\ngonensi$% 
imprimé  sur  vélin  (vers  1491) ,  superbe  et  rarissime  volume 
monté  au  prix  de  700  fr.  De  belles  Heures,  parfaitement  écri- 
tes sur  du  parchemin  blanc  et  ornées  de  jolies  miniatures,  ont 
étjé  adjugées  pour  H0  fr.,  à  M.  Perré.  Plus  méritant  et  par- 
tant plus  vivement  disputé,  un  autre  livre  d'Heures,  tracé  en 
flamand  et  enrichi  de  délicieuses  peintures,  a  été  payé  1 ,000  fr. 
par  M.  Rutter.  Enfin,  un  petit  manuscrit1,  fait  à  l'imita- 
tion des  ouvrages  de  Jarry  et  signé  du  nom  de  Wilmart,  .avec 
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la  date  de  1662,  est  resté  à  M.  de  la  Béraèdière  pour  161  fr. 

Il  convient  de  remarquer  encore  un  précieux  Recueil  de 
Fabliaux  et  Cames  en  vers  français ,  manuscrit  sur  peau 
vélin,  de  la  fin  du  xui*  siècle,  contenant  un  grand  nombre 
de  pièces  singulières.  Nous  l'avons  obtenu  pour  520  fr.  Noos 
trouvons  ensuite  deux  autres  manuscrits,  renfermant  la  Vie  des 
Saints,  richement  ornés  et  datant,  pour  le  moins,  du  n*  siècle; 
le  premier  nous  est  échu  pour  146  fr.  ;  le  second  est  restée 
M.  Luzarche,  au  prix  de  320  fr.  Mentionnons  encore  le  tiers 
volume  des  Craniques  de  Froissard,  imprimé,  sur  peau  vé- 
lin d'une  admirable  fraîcheur.  Cette  partie  seule  d'un  ou- 
vrage qui,  complet,  n'eut  guère  trouvé  de  rival  dans  les  plus 
belles  bibliothèques  publiques,  a  été  adjugé  pour  600  fr.  à  un 
amateur  parisien  bien  connu. 

M.  Grille  s'étoit  appliqué  de  tout  temps  à  rassembler  les  do- 
cuments curieux  sur  l'Anjou;  aussi  trouverons-nous  datas 
(.elle  classe  une  foule  d'articles  précieux.  Nous  nous  bornerons 
également  à  enregistrer  les  principaux  d'entr'eux. 

Les  Cronicques  de  Jehan  de  Bourdigné  et  celles  d*A loin  Bou* 
cktird,  en  éditions  originales,  avec  une  belle  reliure  du  temps; 
ont  été  vendues  176  fr.  Un  important  Armoriai  sur  vélin,  a  été 
obtenu  pour  150  fr.,  par  la  bibliothèque  d'Angers,  qui  a  égale- 
ment acheté  805  fr. ,  quatre-vingt-cinq  cartons  rertiplis  de 
(lluirtes,  de  pièces  authentiques,  d'extraits,  etc,  renfermant  les 
éléments  d'une  véritable  encyclopédie  historique  de  l'Anjou. 
Ce  même  établissement  s'est  encore  rendu  adjudicataire ,  a* 
prix  de  101  fr.,  d'un  Compte  de  Recettes  et  Dépenses  de  Vévêch$ 
d'Angers,  depuis  1274  jusqu'à  1290  et  des  Statuts  du  chapitre 
de  r église  d'Angers,  au  tv*  siècle.  Ce  dernier  volume  a  été 
payé  160  fr. 

Les  nombreux  articles  qui  suivent  ont  été  de  même  obtenus 
par  la  bibliothèque  d'Angers,  riche  déjà  en  livres  et  manuscrits 
concernant  l'Histoire  ecclésiastique  du  pays  :  les  Statuts  et 
Conclusions  du  chapitre  de  V église  d'Angers  (xiv«  siècle), 
vendus  160   fr.  ;  Registre  capitulaire  au  Conclusions  du  cha- 
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pitre  detégtte  tânger*  (  l*96-14tt>.  «fldtt  1QO  fr.;  Ôté» 
<**<  de  VégHse  df Angara (x*v*  siècle),  vendu  ftfrfr.)  ****** 
dr«  itirct  originaux  fovr  tes  anniversaires  m  fmdaéami  de  W* 
glise  d  Angers,  vendu  100  fr.;  Ubre  <fct  ra***  te  fmdaticm 
ebkmàreede  r  église  d'Angers  (iv*  siècle) ,  vendu  115  fat  trois 
volumes  contenant  le»  Comptées  Haeetm  h  Dépsme*  de  IV* 
gUse  #  Angers,,  <fe  l'an  1307  à  15*5,  venèu  »0|  Oemsjm  dm 
Recettes  et  Défenses  de  ta  fabrique  de  NgH$e  emkkkwk  dé»* 
gère,  volumineux  manuscrits  en  &  vd,  offiraot  le  plut  grand 
intérêt*  à  cause  dee  inventaires  qui  les  composent,  vendnt 
800  francs;  Otriluaire  de  régisse  de  Srim-Jte^t»  vendu 
180  Dr.;  autre  dossier  renferment  des  Chartes  des  u»  et  xa* 
siècle»  vendu  280  fr.;  Cartulaire  de  ToNny*  dt  flafrit-flssw 
du  Ronceray,  vendu  560;  Jfccttetï  df  ûfree  oflfàvM*  esmr 
nom  (n  proie.  Croit  de.SaiuhLaud  d'Angers,  vendu  SI5  fr.; 
CartaJair*  du  prânré  de  la  Haye  owc  Bffu-iftmsiet,  (m* 
siècle),  vendu  750  fr.;.uù  Obùnairt  et  un  G*i«ènrv  du  mtoe 
prieuré,  vendus  150  Dr.  tfun,  100  fr.  Veulre;  et  entn*  pour 
terminer  cette  longue  et  aride  nomene^ture»  le  curieux  Cmmpu 
de  l'argentier  de  Jeanne  de  La»al0  de  1456  à  1457,  vend* 
310  fr.  Malgré  le  vif  désir  qu'elle  avok  de  s'approprier  les 
principales  richesses  de  M.  Chflh»  la  ville  dfengan  n'a  pn 
obtenir  tout  ce  qu'elle  convoi  toit;  elle  s'est  vu  enlever  diM» 
rentes  pièces  importantes.  La  plupart  ont  été  acquises  par  uo 
libraire  anglais,  M.  Boone,  fondé  de  pouvoirs»  disait-en»  deLord 
Ashbornam.  Nous  fadiqeerons  ici  ceux  de  ces  derniers  articles 
qui  nous  ont  paru  mérita  le  plus  d'attention. 

.    Cartulaire  de  Vabbage  de  Saint-Aubin  et  Angers,  (xi+  siècle), 
vendu  900  fr. 

Second  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Serge  tt  Angers,  (ni9 
siècle),  acheté  680  fr.,  par  M.  Dubré. 

inventaires  de*  Chants,  etc.,  trowés  en  Im  grosse  taesr  dst 
Chastel  du  Momt  far*  siècleK  obtenu-  par  M.  Laine  • 
300  fr. 
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Compte  de  Macé-Darne,  mettre  ie$  Œuvres  de  Mgr.  le  dm 
d'Amjou,  1367  à  1476,  acheté  510  frM  par  M.  Boooe. 

Noos  avons  à  nous  occuper  maintenant  de  la  bibliothèque 
de  M.  de  Montmerqué.  Infiniment  plus  riche  en  poètes  anciens» 
en  conteurs  naïfs,  en  gais  diseurs,  die  nous  offrira  un  bon 
nombre  de  ces  curieux  volumes,  délices  des  bibliophiles, 
que  nous  eussions  en  vain  cherché  sur  les  rayon»  poudreux  de 
M.  Grille.  M.  de  -Monmerqué,  en  quelques  lignes  rapides  qtti 
précèdent  son  catalogue,  nous  a  raconté,  en  ces  termes  choi- 
sis dont  il  a  le  secret,  les  angoisses  qu'éprouve  l'amateur  de 
livres  au  moment  d'abandonner  aux  hasards  des  enchères* 
le  trésor  qu'il  s'étoit  plu  à  amasser  et  sur  lequel  il  porta  long- 
temps une  main  caressante.  Nous  concevons  qu'H  en*  ait  coûté 
au  savant  et  aimable  écrivain  de  se  priver  d'une  collection 
qu'il  ai  m  oit  et  qu'il  avoit  peut-être  rêvé  de  n'abandonner  jamais  s 
en  vérité,  sa  peine  ne  nous  parolt  cependant  pas  devoir 
être  aussi  grande  que  pourroH  l'être  celle  de  bien  d'autres.  On 
peut,  ce  nous  semble,  moins  regretter  les  livres  d'autrul» 
alors  qu'on  en  sait  faire  soi-même  de  si  charmants  ! 

Ainsi  que  M.  Grille,  M.  de  Monmerqué  possédoit  d'impor- 
tans  manuscrits.  Nous  donnerons  ici  les  prix  auxquels  sont 
parvenus  les  phis  remarquables. 

Un  curieux  poème  tiré  de  la  Sainte-Écriture,  le  Cf  nous  dit, 
écrit  sur  beau  vélin  dans  le  xiv*  siècle,  et  orné  d'une  multi- 
tude de  miniatures,  a  été  adjugé  au  prix  de1 1,000  fr.,  à  M.  le 
duc  d'Aumale,  qui  consacre  noblement  aux  arts  les  tristes  loi- 
sirs que  lui  fait  un  long  exil.  Un  superbe  manuscrit,  lé  Sonçc 
du  vieux  Pèlerin,  du  XV  siècle,  a  été  vendu  500  fr-»  et  un 
très  beau  roman  de  la  Rose,  du*  xv  siècle,  offrant  qn  excel- 
lent texte  et  enrichi  de  précieuses  miniatures,  nous  est 
resté  pour  la  modique  somme  de  140  fr.  Nous  avons  égale- 
ment obtenu  pour  190  fr.,  un  beau  manuscrit  du  xiv«  siècle, 
offrant  le  premier  texte  de  lfoivrage  que  Guillaume  de  Guille- 
ville  publia  plus  tard,  avec  de  notables  changements,  sous  le 
même  titre  :  Le  pHertnàif*  <fc  W  me  hâmeune.  Le  roman  de 
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de  Paris.  Un  volume  du  mémo  genre,  aussi  wir  vélin  «  U* 
Coustumes  fa  bourbonnais,  1521,  a  été  obtenu  pour.  15&  fr. 
par  M.  Yemeniz.  Un  m  fol.  goth.,  imprimé  à  Lyon,  le  Ptoppii- 
taire  des  choses,  est  arrivé  à  125  fr.,  et  un  exemplaire  grand, 
de  marges,  mais  légèrement  maculé  du  Champion  de*  doput* 
Paris ,  Galliot  du  Pré,  1530,  est  resté  à  IL  Potier  pour  455  fr. 
Un  admirable  exemplaire  pour  ainsi  dire  non  rogné  du 
Mystère  de  la  conception,  nativité,  etc.,  de  la  tenfiste  Vierge 
Marie...,  Paris,  Spart,  en  1  voLin-Jugoth.,  est  moûiéatf  prix 
élevé  de  1110  fr.  et  se  trouve,  à  cette  heure,  sur  les  tablette* 
de  l'illustre  amateur  lyonnais,  que  nous  nommions  à  l'instant. 
La  grande  et  merveilleuse  oppugnation  de  Rhodes,  est  arrivée- 
à  159  fr.  Les  Recherches  de  Jaillot  sur  la  ville  de,  Paris  ont. 
été  payées  120  fr.  par  M.  Léon  Tripier,  et  M.  le  duc  d'Aumale 
a  donné  212  fr.  de  la  Mme  historique  de  Lortt,  cette  cprieuse 
Gazette  en  vers,  qui  décrit,  heure  par  heure,  quelques  unes 
des  journées  les 'plus  intéressantes  de  la  monarchie*  «Mpin* 
fortunée  que  sa  devancière ,  noire  République  attend  encore 
son  Loret  ;  les  journalistes  qui  là  célèbrent  ne  courent  pas  . 
après  la  rime,  et  si  nous  ne  craignions  qu'on*  ne  nous  accusât 
d'être  réactionnaire  incorrigible,  nous  compléterions  notre 
idée  en  ajoutant  qu'ils  ne  nous  semblent  guère  parfois  s'in- 
quiéter davantage  de  la  raison.  J.  T. 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE 

> 
■ 

A  M*  Techbneb, 
Editeur  du  Bulletin  du  bibliophile. 

Mnupelks,  le  S  Stpimbrt  4SML 

Je  ne  crois  pas,  Monsieur,  qu'il  ait  existé  jamais  un  homme 
aussi  laborieux  que  le  savant  historien  de  Venise  et  de  la  Bre 
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tagne,  l'élégant  traducteur  d'Horace,  Pierre  Daru  (1),  mort 
pair  de  France,  le  5  septembre  1829,  dans  I»  soixante-troi- 
sième annéa  de  son  âge,  après  avoir  cumulé  pendant  les  guer- 
res de  l'empire  trois  intendances,  celles  de  la  maisot»  impé- 
riale, de  Tannée  et  des  Pays-conquis.  Grâce  à  l'ordre  parfait 
qu'il  savait  mettre  dans  la  distribution  de  son  temps,  toutes 
ses  affaires  ëtoient  au  courant  à  la  fin  de  chaque  semaine  t  il 
est  trai  qu'il  passoit  presque  toujours,  dans  son  cabinet  de  tra- 
vail, la  nuit  qui  précédait  lé  dimanche,  et  ce  qu'il  y  a.de  remar* 
quable,  c'est  qu'au  milieu  de  ses  arides  travaux  administratifs, 
il  retrouvoit,  au  besoin,  toute  ta  fraîcheur  de  son  esprit,  toute 
cette  galté  piquante  à  laquelle  ildevoit  YÉpiive  à  mo*smt+cu- 

m 

lotte  et  le  Roi  malade  ou  la  chemise  de  Vhomme  heureux,  un 
des  plus  jolis  contes  que  je  connoisse.  Je  crois  faire  chose  agréa- 
ble à  vos  lecteurs  en  mettant  sous  leurs  yeux  une  lettre  que 
M.  le  comte  Daru  écrivît  h  NL  Campenon,  alors  commissaire 
du  gouvernement  près  le  théâtre  de  l'Opéra^Comique.  Elle  est 
datée  de  Munich,  le  25  novembre  1809. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très  dis- 
tinguée. v 

Le  baron  de  StaS84Rt.  . 


LETTRE  DU  COMTE  DARU  A  M.  CAMPENON. 

Mon  cher  convive,  il  a<  fallu  que  jff  quittasse  Vienne  pour 
trouver  le  temps  de  vous  écrire.  Il  faut  toujours  que  j'attende 
la  paix  pour  payer  mes  dettes  Je  laisse  les  lettres  de  mes  amis 
s'accumuler  pendant  la  guerre  qui  ne  me  permet  pas  un  instant 

(i)  On  n'a  pas  oublié  que  M.  le  comte  Daru  fut  un  excellent  Biblio- 
phile; Il  aTott  réuni  une  fort  belle  collection  de  livres  anciens  en  bonne 
condition  ;  la  vente  publique  en  fut  faite  par  les  soins  de  M.  Merlin,  en 
Tannée  iSSo.  Toute»  ses  publications  se  ressentent  «le  son  bon  gtfftt  et  on  y 
retrouve  ces  connolssauces  spéciales  que  donne  infailliblement  une  bi- 
bliothèque curieuse  et  choisie. 


de  loisir,  et  c'est  lorsque  les  traités  sont  signés  que  je  me  mcfts 
en  règle  avec  eux.  Je  vous  dois  des  remerciements  pour  l'exem- 
plaire de  ce  charmant  poëme  que  je  connoissois  déjà  et  que 
j'ai  lu  avec  un  nouveau  pfelsir.  Ma  femme  en  fait  les  délices  de 
la  route  et,  pendant  tout  ce  long  voyage,  elle  n'aura  vu  que 
votre  maison  des  champs.  Pour  moi, 

Si  je  possédois  un  arpent , 
J'y  voudrais  une  maisonnette  : 
le  rémora»  nadastUMi, 
Mais  avec  ge&t»  simple  st  prapretuw 
l'g  VQudiois  recevoir  souvent, 
Un  convive  plein  d'enjoûmeot , 
De  qui  la  galté  fût  discrette  , 
Un  jardinier  dont  le  talent 
Embellit  une  chaste  retraite , 
Un  sage,  un  aimable  poète, 
Qui  nous  fit  aimer,  dans  ses  chants, 
La  nature  et  ma  maisonnette. 
Or,  si  j'étois  le  rat  des  champs. 
Possédant  ce  modeste  asile, 
Avec  vous,  rimant  et  lisant 
Théocrite,  Homère  et  Virgile , 
Je  n'irois  pas  dîner  souvent 
Chez,  monseigpeur,  le  fat  de  ville. 

Sur  ce,  je  vous  embrasse  et  tons  nos  aimables  convives. 

Dàmj. 
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NOTICES  BIBtïOGRA^HIQÙeîS. 


La  Précellence  du  langage  françois  par  Henri  Estienne, 
nouvelle  édition ,  accompaguée  d'une  étude  sur 
Henri  Estienne  et  de  notes  philologiques  et  littérai- 
res, par  Léon  Feugère,  professeur  au  lycée  Louis- 
le-Grand. 

M.  Feugère  semble  s'être  donné  la  mission  de  faire  pour  la 
prose  ce  que  M.  Sainte-Beuve  a  fait  pour  la  poésie  du  xvi*  siè- 
cle. S'attaquant  de  préférence  et  avec  un  tact  où  le  goût  judi- 
cieux du  professeur  n'exclut  pas  là  curiosité  du  bibliophile,  à 
ces  vieux  auteurs  que  leur  rareté  ou  leurs  dimensions  trop  vo- 
lumineuses éloignoient  des  bibliothèques  ordinaires,  il  a  donné 
au  public  une  série  d'éditions  qui  se  recommandent  par  leur 
correction  typographique,  leur  format  commode,  ainsi  que  par 
des  annotations  nombreuses  et  dés  notices  substantielles.  Ainsi 
ont  paru  successivement  Y  Étude  sur  la  trie  et  les  ouvrages  d'É- 
tienne  de  la  Boette,  1845,  1  vol.  in-8;  — les  Œuvres  complè- 
tes d'Etienne  delà  Boëtie,  1846,  1  vol.  in-12;  —  les  Œuvres 
choisies  <T  Etienne  Pasquier,  1849,  2  vol.  in-12  ;  —  et  enfin  la 
Précellence  du  langage  françois,  par  Henri  Estienne,  sans  par- 
ler d'un  travail  intéressant  sur  Amyot,  qui  a  suggéré  à  l'Aca- 
démie l'idée  de  mettre  au  concours  l'éloge  du  père  de  notre 
prose.  Plusieurs  de  ces  publications  ont  obtenu  les  suffrages  de 
l'Université  et  les  honneurs  académiques.  Ce  n'est  pas  toujours 
une  recommandation  aux  yeux  des  bibliophiles,  qui  fuient  eu 
général  les  approbations  officielles,  et  pour  qui  l'hétérodoxie 
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iiitéraire  n'est  souvent  qu'un  attrait  de  plus,  tyais  ici  M.  Feu- 
gère  a  eu  la  bonne  fortune  de  satisfaire  à  la  fois  le  goût  du  pu- 
blic éclairé,  et  la  fantaisie,  parfois  un  peu  capricieuse,  des 
amateurs. 

Il  est  vrai  que,  dans  ce  recueil  même,  nous  croyons  nous  en 
souvenir,  à  propos  de  son  édition  de  la  Boëtie,  oi\lui  a  repro- 
ché de  livrer  au  grand  jour  de  la  publicité  un  de  ces  ouvrages 
qui  dévoient  rester  à  l'état  de  raretés.  Peut-être,  dans  cette 
critique,  y  avoit-il  quelque  chpse  de  plus  que  J'hiimeur  d'un 
bibliomane  qui  voit  profaner  se&  mystères,  une  appréciation 
fine  et  délicate  des  domaines  distincts  de  la  littérature  propre- 
ment dite,  et  de  ce  qu'on  peut  appeler  la  curiosité  littéraire. 
Charles  Nodier  auroit  pu  jeter,  sur  cette  donnée,  un  de  ces 
charmants  aperçus  qu'il  laissoit  tomber,  comme  en  se  jouant» 
de  sa  plume,  et  dont  les  pages  de  ce  Bulletin  se  sont  enrichies 
tant  de  fois.  Il  est  certain  qu'il  y  a,  dans  l'ofûce  littéraire,  cer- 
tains mets  délicats,  friands,  parfois  salés  et  de  haut  goût,  qui 
n'ayant  pas  pour  objet  la  satisfaction  d'un  besoin  général,  mais 
s'adressant  à  des  appétits  particuliers,  souvent  très  fins,  quel- 
quefois blasés,  pour  ne  pas  dire  dépravés,  veulent  être  servis 
avec  mystère  et  discrétion,  avec  la  devise  :  Hic  puciâ  non  est 
omnium.  Toutefois  ce  jugement,  d'une  justesse  contesta- 
ble lorsqu'il  s'agissoit  des  écrits  d'un  homme  que  l'amitié  de 
Montaigne  semble  avoir  associé  à  sa  popularité,  ce  juge- 
ment, disons-nous,  seroit  absolument  inapplicable  à  l'édition 
que  M.  Feugère  vient  de  donner  de  la  Précellence  du  langage 
françois  par  Henri  Estienne. 

Ainsi  qu'il  prend  soin  de  le  faire  remarquer,  il  y  a  déjà 
quinze  ans,  Nodier  constatoit  et  regrettait  l'extrême  rareté  des 
œuvres  de  cet  auteur,  notamment  de  ses  œuvres  françoises. 
Kn  reprochant  aux  xvn9  et  xvm'  siècles  leur  ingrat  oubli  du 
\vi* ,  il  pressoit  notre  temps  de  le  réparer,  et  applaudissant  à 
quelques  efforts  tentés  pour  l'exhumation  de  nos  vieux  trésors, 
il  faisoit  appel  au  zèle  des  auteurs  et  des  éditeurs,  il  leur  re- 
rommandoit  «  le  Traité  de  la  conformité  du  langage  françois 
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avec  le  grec,  le  Project  du  libre  mikulê  de  la  PrècelUnce  du  fat* 
gage  français  (1),  les  Proverbes  épigrammatùês  et  les  Diafa* 
guet  èii  langage  français  italxanitéy  »  volâmes,  suivant  lui,  in- 
dispensables aux  études  (2).  C'est  donc  justice  de  constater 
dans  ce  Bulletin  la  satisfaction  d'un  vœu  que  le  plus  regretta- 
ble de  ses  collaborateurs  y  a  voit  jadis  exprimé,  et,  à  coup  sûr, 
les  amateurs  qui  trouvoient  si  rarement  l'occasion  d'échanger 
50  ou  60  francs  contre  le  petit  volume  de  la  PrèoeOenee,  nfe 
sauront  pas  mauvais  gré  à  M.  Feugère  de  l'avoir  rendu  acces- 
sible à  toutes  les  bourses.  On  sait,  en  effet,  qu'il  n'y  avait  eu 
qu'une  édition  de  cet  ouvrage,  celle  de  1579,  Mamert  Pâtis- 
son, m-8.  Aussi  les  exemplaires,  soit  en  papier  ordinaire,  soit 
en  papier  fort»  comme  il  en  existe  quelques  uns,  ne  passoieht 
dans  les  ventes  qu'à  de  longs  intervalles  ;  et  leur  prix  étoit 
devenu  si  élevé,  que  Nodier  s'est  plaint  qu'un  homme  de  let- 
tres ne  pût  guère  acquérir  ce  livre. 

D'un  autre  côté,  tous  ceux  qui  s'occupent  des  révolutions  de 
notre  langue  remercieront  l'éditeur  d'avoir  mis  à  leur  portée 
un  document  indispensable  à  consulter.  Non  que  la  Prèod- 
lence  soit  un  traité  méthodique  et  complet  sur  la  matière;  c'est 
moins  que  cela,  c'est  mieux  peut-être  ;  car,  au  lieu  d'une  dis- 
sertation plus  ou  moins  pesante,  nous  avons  un  pamphlet  élto* 
celant  de  verve,  un  plaidoyer  rempli  de  conviction  et  de  cha- 
leur, une  causerie  piquante  et  prime- sautière,  dont  les  digres- 
sions ne  sont  pas  la  moindre  variété. 

On  sait  dans  quelles  circonstances  parut  ce  livre.  Les  bril- 
lantes chevauchées  de  Charles  VIII,  de  Louis  XII  et  de  Fran- 
çois K  les  alliances  politiques  qui  en  furent  la  suite,  a  voient 
mis  à  la  mode  l'Italie,  ses  mœurs,  ses  arts,  sa  littérature.  Ce 
mouvement,  coïncidant  avec  celui  de  la  Renaissance,  qui  se 
propageoit  d'Orient  en  Occident  par  l'intermédiaire  du  môme 
pays,  produisoit  en  France  un  courant  irrésistible  où  se  mê- 
laient le  bien -et  le  mal.  La  patrie  de  Pogge,  de  Pétrarque,  de 

(i)  Tel  est  en  effet  le  litre  primitif  du  livre  de  Henri  Estlenne. 
(*)  Bulletin  du  Bibliophile,  février  ift35 
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l'Arétin,  de  Léonard  de  Vinci,  de  fienveauto  Gellîni,  des  Mé- 
dias, dès  Machiavel»  nous  envoy oit pèle  mêle,  avec  les  modèles 
de  l'antiquité,  ses  brillantes  productions,  sa  morale  relâchée, 
sa  politique  tortueuse,  sa  langue  surtout,  molle,  flexible,  har- 
monieuse, déjà  formée,  déjà  illustrée  par  des  chefs-d'œuvre, 
mais  aussi  déjà  corrompue  et  par  la  recherche  académique,  et 
par  de  premiers  symptômes  de  décadence,  à  une  époque  où 
la  nôtre,  encore  naïve,  nerveuse,  pittoresque,  avoit  les  quali- 
tés et  aussi  l'inexpérience  de  la  jeunesse. ..  eerea  invitmm  /bat. 
Ce  pays  étincelant  de  lumière,  d'où  lui  venoit  à  la  fois  le  dâv 
qmant  du  Tant  et  Vor  de  VirpU»  éblouit  la  France,  «le  sorte 
qu'elle  ne  sut  pas  toujours  distinguer  l'un  de  l'autre,  Italiam, 
lialùtm!  tel  fut  le  cri  général.  C'est  à  l'Italie  que  i'homane  de 
guerre  emprunta  les  termes  de  son  métier;  le  politiqoe  les  for- 
mules de  sa  science*  le  courtisan  celles  de  ses  flatteries,  le  lit- 
térateur et  l'artiste  le  fond  et  la  forme  de  ses  crdatioflnV  on 
plutôt  de  ses  imitations.  De  là  un  jargon  mi-parti  de  françois 
et  d'italien,  dont  Henri  Bstiennenous  a  conservé  de  si  incroya- 
bles échantillons  qui  révoltoient  à  la  fois  ion  goût  de  grammai- 
rien et  son  patriotisme  de  François  (1). 

Esprit  indépendant,llbondeur,  nourri  de  l'antiquité  ctaft- 
que,  sans  être  étranger  4  la  plupart  des  tangues  modernes,  ni 
surtout  à  celle  qu'il  prenoit  pour  objet  de  ses  attaques,  ou 
plutôt  de  ses  représailles,  par  dessus  tout  François  de  cœur  et 
d'esprit,  il  fut  effrayé  de  #tte  invasion  italienne  qui  commen- 
cent par  le  langage  et  menaçoit  la  politique,  la  morale,  la  na- 
tionalité, tout  ce  qui  constitue  l'existence  propre  d'un  peuple. 
Après  avoir,  dans  son  Ducoms  merveilleux  de  Ai  **...  de  Cm- 
iherine  de  Médieis  (1565),  attaqué  violemment  celle  en  qui  se 
persomiifloit  l'influence  politique  italienne,  après  avoir  com- 
battu, principalement  avec  les  armes  dn  ridicule,  dans  ses 

(0  11  faut  bien  qu'Us  soient  ensorcelés  de  laisser  des  roots  qnl  sont  de  lea? 
langue  naturelle  et  maternelle  et  lesquels  Ils  entendent  bien,  poor  en  prendre 
<lc*  étrangers  lesquels  Ils  n'entendent  et  ne  savent  prononcer  qu'à  demy.  • 
Malwtn  du  mw»m  /«*f«ftf,  p.  Si. 


452  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

Dialogues  dn  nouveau  langage  français  italiamzé  (1578),  le  jar- 
gon des  courtisans  du  jour,  il  s'attacha  dans  la  Précellence  du 
langage  françois,  qui  parut  Tannée  suivante,  à  établir  avec  plus 
de  sérieux  et  de  méthode,  quoiqu'avec  une  verve  égale,  1°  que 
notre  langage  est  excellent  entre  les  excellents  (  telle  est  l'ex- 
plication qu'il  donne  lui-même  de  son  titre),  qu'il  l'emporte  sur 
l'italien,  et  par  conséquent  sur  toutes  les  langues  modernes 
(conclusion  qui  paroissoit  alors  légitime)  sous  le  rapport  de  la 
granité,  de  l'harmonie,  de  la  grâce,  de  la  richesse.  11  constate 
successivement  cette  supériorité  du  françois  dans  les  termes 
de  justice,  d'administration,  de  guerre,  dans  les  proverbes 
même  où  les  Italiens  passent  pour  avoir  l'avantage  ;  puis,  por- 
tant la  guerre  dans  le  camp  ennemi,  il  prouve  que  cette  langue, 
où  la  mode  du  moment  va  chercher  des  objets  d'imitation,  nous 
a  elle  même  emprunté  une  foule  de  mots»  de  tours  de  phrase, 
qu'elle  a  été  ramasser  jusque  dans  nos  patois  et  nos  barbaris- 
mes populaires;  Par  une  démonstration  adroite,  quoique  par- 
fois un  peu  forcée,  il  cherche  à  établir  que  c'est  bien  à  nous, 
et  non  au  latin,  source  commune  des  deux  idjômes,  que  l'ita- 
lien a  pris  certaines  locution3  communes  à  l'un  et  à  l'autre, 
mais  qui  portent  encore  l'empreinte  dent  nous  les  avons  mar- 
quées. .Enfin,  revenant  à  son  point  de  départ,  il  permet  à  ses 
adversaires  «  de  faire  leur  profit  de  notre  langage,  pourvu 
qu'en  récompense  ils  lui  fassent  honneur  et  lui  accordent  le 
titre  de  Précellence.  »  Puis,  commf  il  vient  de  parler  des  ter- 
mes de  l'art  militaire,  que  les  Italiens  nous  ont  empruntés, 
tout  en  ayant  la  prétention  de  nous  en  fournir,  dans  une  péro- 
raison piquante,  et  qui  donne  bien  l'idée  de  sa  manière,  il  s'é- 
crie: 

«  Mais  je  ne  leur  feray  point  la  guerre  touchant  les  mots  de 
la  guerre,  m'asseurant qu'ils  se  rendront  à  composition,  quand 
ils  auront  considéré  que  leur  fort  n'est  aucunement  tenable,  et 
qu'ils  seroyent  malavisez  d'attendre  qu'ils  fussent  balus  d'un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  pièces,  veu  que  si  peu  ont 
dosja  faict  une  telle  brèche La  composition  donc  sera  que 
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leur  langage  avouera  la  supériorité  et  précellence  du  nostre  , 
sans  jamais  contrevenir  à  cest  aveu,  par  voye  directe  ne  obli- 
que :  moyennant  lequel  aussi,  le  nostre  le  déclarera  digne  du 
second  lieu  ;  et  au  cas  que  l'espagnol  lui  voulust  querele,  le 
nostre  prendra  l'italien  en  sa  protection,  pour  le  maintenir  en 
ce  droit. 

«  En  lui  donnant  touiesfois  six  jours  de  termes  pour  s'en  ré* 
soudre.  Pendant  lesquels  si  kur  venoit  nouvelle  aide  et  se* 
cours,  nous  leur  ottroyons  de  gayetéde  cœur  que  la  présente 
composition  soit  nulle  :  nous  sentant  assez  courageux  et  forts 
pour  les  réduire  de  vive  force  à  ce  poinct  qu'ils  n'auront  Voulu 
accepter  de  nostre  pure  libéralité,  et  espérant,  si  nous  en  ve- 
nons là,  leur  faire  p&roistre,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  à 
laquelle  je  les  recommande.  • 

Tel  ebt  le  livre  de  Henri  Eslicnne.  Nous  répétons  qu'il  ne 
faut  y  chercher  ni  un  traité  méthodique,  ni  une  exposition  im- 
partiale des  mérites  de  la  langue  franco: s».  L'époque  et  les 
circonstances  ne  le  comporloient  pas.  La  linguistique  compa- 
rée ttoit  encore  dans  l'enfance,  et  des  observations  incomplè- 
tes n'avnient  pas  encore  permis  de  généraliser  les  règles  qui 
ont  pi  t'siilc  à  la  formation  des  langues  indo-germaniques  et 
néo-latines.  D'ailleurs  l'antipathie  de  notre  auteur  pour  l'ita- 
lien n'est  égalée  que  par  son  amour  du  grec,  et  ces  deux  pas- 
sions régarent  souvent.  Ainsi  il  voit  partout  des  importations 
italiennes,  jusque  dans  le  mot  halu%  et  il  déclare  «songe- 
creux  »  ceux  qui  seroient  tentés  d'y  reconnottre  une  origine 
germanique.  Il  s'indigne  d'entendre  traiter  un  discours  de 
connisanesque ,  et  propose  à  la  place  un  hellénisme  baroque  : 
colactuiique.  Il  se  moque  des  courtisans  qui  parlent  d'omorc- 
volesse,  et  appelle  l'amour  maternel  philostorgie,  etc.  Ce  sont 
là  des  faiblesses  de  cet  esprit  ingénieux.  On  se  rappelle  que 
Ronsard  avoit  la  nrfme  passion  malheureuse  pour  certains  mots 
tir^s  du  grec  : 

«  Ocvmore,  dispotme,  oligochronien.  • 

30 
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Gomme  l'a  fait  remarquer  M.  Feugère ,  Henri  Estienne  con- 
fond toujours  l'idiome  franc  des  conquérants  de  la  Gacde  avec 
le  celtique  que  parioient  les  Gaqlois.  Il  est  quelquefois  injuste 
envers  l'italien  ;  il  ne  reconnolt  pas  franchement  ses  qualités 
4istinctives  qui  sont  l'accentuation ,  le  caractère  musical,  et 
lui  refuse  un  développement  propre  dans  sa  descendance  néo- 
latine. Nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  écrivain  4e  ce  pays  ait 
entrepris  de  répondre  au  Traité  de  la  précellence  du  langage 
français i  et  nous  nous  en  étonnons,  car  il  auroit  pu  y  relever 
un  assez  bon  nombre  d'erreurs  et  d'injustices. 

Mais  avec  tous  ces  défauts ,  quelquefois  à  cause  de  ces  dé- 
fauts même,  le  livre  d'Henri  Estienne  est  amusant  et  instruc- 
tif tout  ensemble.  La  passion,  qui  l'égaré  quelquefois,  donne  k 
toutes  ces  discussions  grammaticales  une  forme  piquante  et 
animée  qu'elles  sont  loin  de  présenter  d'ordinaire.  D'un  autre 
côté,  s'il  est  loin  des  découvertes  modernes  en  philologie  com- 
parée ,  il  est  plus  près  que  nous  des  sources  et  des  origines  de 
noire  langue.  Il  connoît  à  merveille  tous  ces  vieux  romans , 
toute  cette  littérature  gauloise  dont  nous  ne  retrouvons  qu'à 
grand'peine  l'intelligence  et  tes  monuments.  Le  langage  du 
peuple  des  villes,  des  paysans  de  nos  provinces  lui  sont  égale- 
ment familiers,  et  il  en  tire  de  grands  secours.  Enfin,  ce  livre 
fut  un  véritable  événement  littéraire  :  il  atteignit  le  but  que 
i'auteur  s'étoit  proposé.  Ici  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
d'emprunter  les  paroles  de  M.  Feugère  :  «  Ce  qui  assurera  sur- 
tout notre  reconnoissance  à  Henri  Estienne ,  dit-il ,  c'est  qu'il 
a  opposé  une  digue  salutaire  à  cette  inondation  de  mots  inu- 
tiles ou  barbares  qui  menaçoit  de  submerger  notre  idiome. 
Grâce  à  sa  bonne  garde  et  à  celle  de  quelques  francs  esprits 
gaulois  comme  lui ,  le  torrent  a  été  contenu  ;  ou ,  pour  em- 
ployer une  autre  métaphore,  la  masse  de  l'armée  envahissante 
a  été  arrêtée ,  et  il  n'est  passé  dans  notre  camp  que  d'Iieureux 
aventuriers  qui ,  en  prenant  le  costume  national ,  ont  su  se 
faire  pardonner  leur  origine  étrangère.  L'italianisme  ne  nous 

pas  conquis  ;  son  concours  n'a  été  accepté  que  sur  le  pied 
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d'une  libre  alliance,  avec  discernement  et  mesure  :  la  physio- 
nomie ,  le  génie  propre  de  notre  langue  ont  été  èinsi  préetâr* 

vés.  ê  i 

A  plus  de  soixante  ans  de  là,  an  moment  où  ftichetièntàréoit 
l'Académie,  oit  Balzac  éerivoit,  où  Pascal  s'apprêtoft  à  écrira, 
il  y  avoit,  au  fond  du  Poitou %  je  crois,  un  vieux  tnftrqiitè île 
Jarzay,  espèce  d'original  presque  toujours  exilé  de  la  cour  pttir 
ses  folies  ,  et  qui  lorsqu'il  y  reparaissoit  de  loin  à  tota ,  îîtoii* 
noit,  nouvel  Epiménide,  les  générations  nouvelles,  par  une 
reproduction  exacte  de  l'habillement ,  du  langage  des  coarti* 
sans  de  la  cour  de  Henri  III.  Conrart  nous  a  conservé  *  parmi 
ses  manuscrits  ,  quelques  unes  des  lettres  de  ce  personnage» 
On  y  trouve  ces  phrases  :  Piller  (1)  patience ,  rncapricié  de... 
et  autres,  que  Ton  croiroit  tirées  des  Dialogues  de  Henri  Es- 
tienne.  Le  marquis  de  Jarzay  fut  en  France  le  dernier  repré- 
sentant du  langage  français  italianisé. 

Aujourd'hui ,  sans  doute ,  il  n'est  plus  questiorf  de  Pilatia» 
nisme  ;  d'autres  littératures,  alors  dans  l'enfance  ou  profondé- 
ment inconnues  chez  nous,  celles  de  l'Espagne,  de  l'Angleterre, 
de  l'Allemagne,  y  ont  tour  à  tour  excité  l'attention  et  obtenu 
la  vogue.  Knfin,  à  mesure  que  les  communications  entre  leS 
peuples  sont  devenues  plus  faciles,  ces  influences ,  autrefois 
accidentelles ,  sont  devenues  un  fait  permanent  et  général.  H 
y  a  donc  là  ,  pour  les  nationalités  et  pour  les  idiomes  qui  en 
sont  l'expression,  le  caractère  le  plus  sensible,  un  problème  à 
résoudre  :  devenir  cosmopolite  et  cependant  rester  de  son  pays. 
Eh  bien  !  on  trouvera  dans  le  livre  d'Henri  Estieune  des  aper- 
çus justes  et  utiles  sur  l'usage  et  l'abus  en  matière  d'emprunts 
d'une  langue  h  l'antre.  Il  n'y  a  qu'à  généraliser  ce  qu'il  dit  de 
l'Italie  :  «  Quant  à  ces  termes  étrangers,  desquels  nous  n'en- 
tendons pas  la  vraye  signification ,  il  est  certain  que  leur  belle 
apparence  (que  la  nouveauté  nous  fait  trouver  encore  plus 
belle),  et  ce  qu'on  les  fait  sonner  si  haut,  sont  cause  que  nous 
y  sommes  deceus  ,  et  imaginons  sous  iceux  quelque  grand  se- 
rf'0  Cçiuoi  s'est  conservé  en  Vrnerfe  :  Pi/lf,  PilU! 
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cret  ;  mais  à  la  fin ,  quand  nous  venons  à  découvrir  leur  ori- 
gine* au  lieu  de  ce  secret  par  nous  imaginé  ,  ne  trouvons  autre 
chose  qu'un  son  différent  du  nôtre....  et  que  ce  mot  n'est  ni 
plus  propre,  ni  plus  significatif.  »  Et  ailleurs  dans  ses  Dialo- 
gues :  v  II  n'est  permis  d'italianiser,  dit-il,  que  quand  on  parle 
des  choses  qui  ne  se  voyent  qu'en  Italie,  ou  pour  lé  moins  ont 
leur  origine  en  ce  pays-là  et  même  y  sont  plus  fréquente»,  ou 
bien  y  sont  plus  célèbres  qu'en  aucun  autre  pays.  » 

Si  de  l'auteur  nous  passons  à  l'éditeur ,  nous  dirons  que 
nous  avons  retrouvé ,  dans  le  nouveau  travail  de  M.  Feugère, 
ce  soin  consciencieux  qui  a  présidé  à  ses  autres  publication». 
Mais  ici  sa  tâche  se  compliquent  par  la  diversité  des  idiomes  et 
des  .termes  techniques  auxquels  Henri  Estienne  emprunte  ses 
exemples  et  ses  arguments.  Il  a  résolument  accepté  cette  tâche 
difficile,  multipliant  les  éclaircissements  partout  ou  le  texte 
soulevoit  une  difficulté,  insistant  sur  tous  les  points  que  celui- 
ci  touchoit  en  passant,  et  tâchant  de  s'assimiler  l'universalité 
de  connoissances  que  déployoit  son  auteur.  Après  cela  faut-il 
s'étonner  si  le  savant  professeur  semble  plus  à  son  aise  dans 
le  domaine  de  la  littérature  ancienne ,  si  les  rapprochements, 
le  plus  souvent  exacts,  qu'il  tire  des  langues  modernes,  parais- 
sent être  plutôt  le  résultat  de  recherches  patientes  que  d'une 
familiarité  de  longue  main?  M.  Feugère  tombe  aussi  quelque- 
fois dans  cette  erreur  qui  consiste  à  croire  perdus  et  à  regretter 
des  mots  parfaitement  françoisdonton  se  sert,  ou  dont  on  peut 
se  servir  encore.  Tels  sont  douve  (fossé),  usité  dans  la  plupart 
de  nos  provinces  ;  duire ,  qui  est  dans  Voltaire;  mandille,  que 
Béranger  a  employé,  si  nous  ne  nous  trompons,  et  qu'il  valoit 
mieux  citer  à  propos  de  mande ,  p.  378 ,  que  d'aller  chercher 
mandelette  dans  le  patois  flamand  ;  s'énamourer,  verbe  utile  et 
gracieux  qu'il  vaut  bes.ucoup  mieux  employer  à  l'occasion  que 
d'en  déplorer  pathétiquement  la  perte.  Nous  ne  sommes  plus 
au  temps  où  ce  pauvre  M.  Coëfîeteau  n'osoit  se  servir  d'un 
mot  qu'il  trouvoit  excellent,  parce  que  M.  de  Vcugelasnel'avoit 
pas  autorisa,  et  mouroit  sans  avoir  pu  contenter  son  envie. 
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Nous  résumons  les  qualités  du  commentateur  en  deux  mots: 
è-propos  et  sobriété.  L'à-propos  consiste  à  dire  sur  une  diffi- 
culté précisément  ce  qui  s'y  rapporte:  «  Il  n'y  a  qu'un' mot 
qui  serve  »,  dit  excellemment  le  proverbe  populaire.  Tant  que 
ce  mot  n'est  pas  dit ,  rien  ne  sauroit  le  remplacer;  quand  une 
fois  il  est  dit ,  tout  ce  qu'on  peut  ajouter  est  inutile,  quelque- 
fois même  nuisible.  La  sobriété  consiste  à  ne  pas  expliquer  ce 
qui  est  suffisamment  clair  pour  la  moyenne  des  intelligences  ; 
et  ici  il  y  a  un  double  écueilpourle  commentateur:  croire  que 
tout  le  monde  doit  comprendre  ce  qu'il  a  compris,  ou  s'ima- 
giner que  le  lecteur  ne  comprendra  pas  ce  qu'il  n'a  pas  tout 
d'abord  compris  lui-même. 

Appliquons  ces  règles  à  quelques  unes  des  annotations  de 
M.  Feugère  ;  aussi  bien  ne  nous  a-t-il  pas  donné  lieu  de  multi- 
plier les  exemples  de  leur  inobservation.  L'auteur  dit  au  com- 
mencement de  sa  préface  :  «  Je  vous  prie  vous  souvenir  du 
proverbe  latin  qui  dit  qu'en  grandes  entreprises,  on  a  beau- 
coup faict  quand  on  a  monstre  sa  bonne  volonté.  •  Il  est  évi- 
dent que  si  l'on  vouloit  faire  ici  une  noie ,  il  falloit  citer ,  non 
pas  le  vers  d'Ausone  : 

«  Dimidium  facti  qui  benô  cœpit  habeL  » 

Mais  celui-ci ,  dont  nous  ignorons  l'auteur  : 
•  In  magnis  voluisse  sat  est.  • 

A  la  p.  106  nous  trouvons  deux  notes  :  l'une  à  propos  du  mot 
taquin  qui  non  seulement  vouloit  dire  autrefois  avare,  mais 
qui  n'eut  pas  d'autre  sens  jusqu'au  dix-huitième  siècle.  A  quoi 
bon  nous  dire  à  ce  propos  qu'on  appeloit  Louis  XII  le  roi  rotu- 
rier ?  t  comme  nous  l'apprend  le  jurisconsulte  Mornac  {Obi. 
in  Cod.%  lib.  11,  lit.  111,  de  Partis.)  i  Pourquoi  ajouter  encore: 
aussi  Montesquieu  a  dit  justement ,  Pensées  diverses  :  «  La 
France  n'a  jamais  eu  de  meilleur  citoyen  ?  • 

La  seconde  note  roule  sur  le  mot  eschars,  que  Henri  Estienne 
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veut  faire  venir  de  par  cm,  il  est  évident  qu'il  suCQsoit ,  pour 
indiquer  la  véritable  étymologie  de  ce  mot,  de  le  rapprocher  4e 
^'italien  sçarso  et  de  l'anglais  scarçe ,  qui  veut  dire  rare  ,  et,  9 
seulement  par  extension ,  à  feine.  Tout  le  reste  est  faux 
qu  inutile.  De  môme ,  à  propos  de  cç&*  expressions  :  Pâmais . 
quadrtflo  v  barat ,  M,  Feugère  entre  dans  divers  développe- 
ments plus  ou  moins  nécessaires ,  mais  il  ne  cite  pas  les  mois 
correspondants  :  Pantelant ,  carreau ,  baraterie.  (Cod.  conun.) 

Du  jeçte  ,  si  M.  Feugère  avoit  besoin  d'être  consolé  de  ces 
critiques  légères  et  toutes  bienveillantes*  nous  lui  dirions  qu'à 
nos  yeux»  pour  ne  jamais  se  tromper  en  pareille  opatière,  ce  ne 
seroit  pas  trop  de  la  connoissance  de  toutes  les  langues  iadtr 
germaniques,  néo-latines,  modernes,  en  y  ajoutant  tans  leurs 
dialectes  ;  en  un  mot  il  faudroit  (choses  à  peu  près  incompati- 
bles), joindre  à.  l'érudition  d'un  Mezzofante  l'habitude  de  tous 
les  patois  populaires  et  provinciaux  tel  qu'un  indigène  pur 
sang  peut  seul  les  posséder  séparément  Car,  on,  ne  saproit 
trop  le  répéter,  telle  étymologie  qui  résistera  obstinément  au* 
recherches  de  quarante  savants  réunis  autour  d'un  tapis  vert* 
se  révélera  du  premier  coup  à  une  bonne  vieille  de  village 
qui  a  conservé,  sans  s'en  douter,  le  fil  conducteur,  à  un  enfant 
du  peuple  dont  les  prétendues  incorrections  ne  sont  que  des 
archaïsmes. 

Que  le  laborieux  et  savant  professeur  à  qui  nous  devons 
déjà  tant  d'excellents  travaux  ne  se  décourage,  donc  pas  et 
qu'il  continue  à  populariser,  au  sein  des  générations  nouvelles» 
nos  vieux,  prosateurs  du  seizième  siècle.  D'autres  ouvrages 
d'Henri  Estienne  attendent  encore  son  œuvre  d'exhumation  et 
de  critique.  Un  choix  de  la  prose  et  des  vers  de  d'Aubigné  se- 
roit un  véritable  service  à  rendre  aux  littérateurs  et  aux  biblio- 
philes. Sans  parler  de  la  Satyve  Mç'mppêe,  qui  est  assez. ocub- 
nue ,  il  y  a  tel  pamphlet  ligueur,  telle  brochure  du  parti  potù- 
tique*  comme  par  exemple  le  Dialogue  du  Maheusire  ei  du 
Manant ,  les  Libres  et  excellents  discours  sur  levât  de  la 
fronce,  etc.»  qui  réunis  et  accompagnés  d'éclaircissement 
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formeraient  un  volume  ded  plus  curieux  pour  l'histoire  et  h 
littérature.  Souhaitons  surtout  à  M.  Feugère  de  rencontrer 
toujours ,  comme  il  Ta  fait  jusqu'ici ,  des  éditeurs  honorables 
qui  jugent  plus  utile  à  leur  maison  d'inscrire  leur  nom  au  bas 
d'un  ouvrage  sérieux  que  de  l'accolera  des  productions  éphé- 
mères et  h  des  romans-feuilletons.  E.  J.  B.  Ratabby. 


La  mnuièro  de  traicter  les  playes  faictes  ût  par 
hacquebutes ,  que  par  floches  :  et  les  accidentz 
d'icelles,  côroe  fractures  et  caries  des  os,  gan- 
grenés et  mortification  auec  les  pourtraicts  des 
instrument!  nécessaires  pour  leur  eu  ration.  Et  la 
méthode  de  curer  les  combustions  principalement 
faictes  par  la  pouldre  k  canon.  Le  tout  composé  par 
AmbroiseParé,  maistre  barbier  chérurgien  à  Paris. 
A  Paris,  par  la  vefve  Jean  de  Brie,  demeurante  en 
la  rue  S.  Jacques,  à  l'enseigne  de  la  Lymace.  Auec 
privilège  du  Roy.  1554.  Petit  in-8,  portr.  de  Pau- 
teur  gravé  sur  bois  ainsi  que  les  différentes  gra- 
vures qui  se  trouvent  dans  le  texte. 

Avant  de  parler  de  l'osovre,  nous  croyons  utile  dédire  quel» 
ques  mots  de  l'auteur. 

Ambroise  Paré  naquit  à  Bourg-Hersent,  hameaer  situé  près 
de  Laval  (Maine),  dans  les  premières  années  du  XVI4  siècle. 
En  1536,  il  suivit  l'armée  françoise  qui  traversa  les  Alpes. 
Après  la  mort  du  sieur  de  Monté-Jean,  colonel-général  des 
gens  de  pied,  qui  cessa  de  vivre  h  l'époque  de  la  pftse  de  Tu- 
rin, Paré  revint  en  France,  et  prit  ses  grades  au  collège  des 
Chirurgiens,  à  Paris.  H  accompagna  ensuite  les  comtes  de 
Rohan  et  de  Laval,  chargés  de  repousser  les  Anglois  qui  mé- 
diioient  une  descente  sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  au  siège  de 
Perpignan  où  il  sauva  la  vie  à-  M.  de  Brissac ,  grand-maître  de 
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l'artillerie.  Au  siège  4e  Boulogne,  François  de  Lorraine,  duc  de 
Guise,  fut  grièvement  blçssé  d'un  coup  de  lance.  Le  fer  avoit 
pénétré  entre  l'œil  et  le  nez,  s'étoit  brisé  et  faisoit  saillie  der- 
rière l'oreille.  Paré  l'arracha  avec  des  tenailles,  au  milieu  des 
chirurgiens  étonnés  à  la  vue  d'une  telle  opération  ;  il  pansa 
cette  blessure  et  la  guérit  En  1551,  Henri  11  donna  à  cet  ha* 
bile  praticien  la  charge  de  son  premier  chirurgien,  et  l'envoya 
de  suite  à  Metz  que  Charles-le  Quint  assiégeoit  avec  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes.  Le  roi  avoit  cédé,  en  cette  circon- 
stance, aux  supplications  de  ta  garnison  ;  toutes  les  blessures 
étaient  mortelles  et  une  profonde  consternation  régnait  parmi 
les  assiégés.  Son  eutfée  à  Metz  fut  un  jour  de  fête.  Voici  ce 
qu'Ambroise  Paré,  lui-môme,  raconte  à  ce  sujet  : 

«  Le  lendemain  de  ma  venue,  je  ne  faillis  d'aller  à  ta  brèche, 
«  où  je  trouvai  tous  les  princes  et  seigneurs,  et  me  reçurent 
«  avec  une  grande  joie,  me  faisant  cet  honneur  de  m'ombras- 
«  ser  et  de  me  porter  dans  leurs  bras,  adjonstant  qu'ils  n'a- 
it voient  plus  peur  de  mourir,  s'il  advenoit  qu'ils  fussent  blés- 
«  ses.  » 

En  1553,  Paré  fut  bit  prisonnier  au  siège  d'Ifesdin,  mais  il 
recouvra  la  liberté,  après  avoir  guéri  le  seigneur  de  Vaude- 
ville, blessé  à  la  jambe  et  abandonné  par  ses  chirurgiens.  Il 
sauva  la.  vie  à  un  grand  nombre  de  seigneurs  et  de  gens  d'armes 
atteints  de  blessures  dangereuses,  dans  les  batailles  de  Saint- 
Quentin,  de  Saint-Denis,  de  Moncoutour  et  au  siège  de  Rouen. 
11  revint  alors  à  Paris  et  sut  se  concilier  l'amitié  et  la  confiance 
de  Catherine  de  Médicis.  Cette  princesse  estimoit  beaucoup 
Paré  et  le  défendit  souvent  avec  chaleur  contre  les  attaque» 
insidieuses  dp  ses  détracteurs. 

Grâce  à  Sa  haute  renommée,  il  échappa  aux  massacres  de  la 
Saint-Bathélemy.  Les  historiens  ont  conservé  le  souvenir  de 
cette  exception.  «  H  n'en  voulut  jamais  sauver  aucun,  dit 
•  Brantôme  en  parlant  de  Charles  IX,  sinon  maistre  Ambrais* 
<  Paré,  son  premier  chirurgien,  et  le  premier  de  la  chrétienté  ; 
«  el  l'envoya  que.  ir  et  uenir  le  soir  dans  sa  chambre  et  garde- 
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«  robe,  lui  commandant  de  n'en  bouger  ;  et  disoit  qu'il  n'es- 
«.  toit  raisonnable  qu'un  qui  pouvoit  servir  à  tout  un  petit 
«  monde  fut  ainsi  massacré.  » 

11  devint  ensuite  chirurgien  de  Henri  III,  et  mourut  à  Paris, 
le  22  décembre  1590. 

L'ouvrage  qu'Ambroise  Paré  publia  en  4551,  posa  tes  bases 
d'une  réforme  radicale  dans  l'art  de  la  chirurgie.  C'est  une 
rupture  complète  avec  l'ignorance  et  la  barbarie  de  l'école  an- 
cienne ;  c'est  un  heureux  acheminement  aux  progès  de  l'école 
des  temps  modernes. 

Dans  cette  œuvre  remarquable,  Ambroise  Paré  combat  et 
détruit  les  préjugés  relatifs  aux  blessures  faites  par  des  armes 
à  feu.  A  cette  époque,  on  croyoit  que  ces  blessures  étoient 
empoisonnées  ou  accompagnées  de  brûlure  :  on  les  traitoit 
d'une  manière  cruelle ,  avec  des  huiles  de  sambuc,  des  caus- 
tiques actifs  ou  d'autres  applications  irritantes.  Patè  abolit  la 
pratique  de  ces  moyens  barbares.  11  raconte  comment  il  fut 
amené,  pendant  son  voyage  en  Italie,  à  opérer  cette  impor- 
tante réforme  :  a  Mon  huile  me  manqua»  et  fus  contraint  d^p- 
«  pliquer  en  son  lieu  un  digestif  fait  de  jaunes  d'œufs,  d'huile 
«  rosat  et  de  térébenthine.  La  nuit  je  ne  pus  bien  dormir  à 

•  mon  aise,  craignant  par  faute  d'avoir  cautérisé,  de  trouver 

•  les  blessés  où  j'avais  failli  à  mettre  ladite  huile  morts  ém- 
et poisonnés,  qui  me  fit  lever  de  très  grand  matin  pour  les 

•  visiter;  où,  outre  mon  espérauce,  trouvay  ceux  auxquels 
«  j 'a vois  mis  le  digestif  sentir  peu  de  douleur,  et  leurs  plaies 
«  sans  inflammation  ni  douleur,  ayant  assez  bien  reposé  la 
u  nuit  ;  les  autres  où  l'on  avoit  appliqué  ladite  huile  bouillante 
«  les  trouvoy  febricitans,  avec  une  grande  douleur  et  tumeur 

•  aux  environs  de  leurs  plaies  ;  à  donc  je  me  délibéroy  de  ne 

•  jamais  plus  brûler  ainsi  cruellement  les  pauvres  blessés  d'ar- 

•  quebusade.   »  > 

La  rareté  du  livre  d' Ambroise  Paré  doit  être  attribuée  au 
succès  qu'il  obtint  et  à  l'usage  fréquent  qu'en  ûrent  les  prati- 
ciens. On  connoit  aujourd'hui  deux  exemplaires  de  cet  ou- 
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vrage,  imprimé  sur  vélin.  L'an,  que  l'auteur  présenta  à  Henri  II, 
est  revêtu  d'une  reliure  à  compartiments,  admirablement 
exécutée.  Les  initiales,  les  gravures  sur  bois  et  les  fleurons 
ont  élé  coloriés  avec  le  plas  grand  soin.  L'autre  exemplaire 
est  dans  la  même  condition  que  le  précédent  quant  aux  orne- 
ments intérieurs.  Seulement,  les  compartiments  à  froid  de  la 
reliure  sont  ornés  de  croissants  et  de  ce  chiffre  problématique 
où  l'on  peut  lire  on  D  ou  un  C.  Aussi,  n'est-il  pas  facile  de 
décider  si  l'exemplaire  dont  nous  parlons  a  été' offert  à  Cathe- 
rine de  Médidis,  ou  à  Diane  de  Poitiers. 

Le  premier  volume  que  nous  avons  décrit  fait  partie  de  la 
riche  collection  de  M.  Yéméniz  et  le  second  a  sa  place  sur 
les  rayons  de  l'élégante  et  précieuse  bibliothèque  de  M.  le  duc 
d'Aùmale. 


Recherches  sur  les  livres  imprimés  à  Arras  depuis 
l'origine  de  l'imprimerie  dans  celte  ville  jnsqo'fe 
nos  jours,  par  MM.  d'Héricourt  et  Caron.  ïre  partie. 
Arras,  1851. 

Les  Poppenset  les  Paquot  doivent  tressaillir  d'aisé  dans  leur 
tombe.  L'Artois  littéraire  qu'ils  avoient  fait  connoître  au  monde 
studieux  est  de  nouveau  exploré  avec  soin,  avec  intelligence  : 
leurs  élèves  marchent  sur  leurs  traces  et  complètent  leur  tra- 
vail si  bien  commencé.  Les  lecteurs  du  Bulletin  cônnoissent  et 
apprécient  depuis  longtemps  M.  d'Héricourt  :  annoncer  un  livre 
sorti  de  sa  plume  en  collaboration  avec  le  bibliothécaire  <FÀr- 
ras,  c'est  annoncer  un  bon  livre ,  un  livre  curieux.  II  apparte- 
noit  à  l'écrivain  qui,  de  nos  jours,  a  tfré  le  meilleur  parti  des 
documents  écrits  ou  sur  l'histoire  d'Artois,  ou  sur  les  hommes 
célèbres  de  cette  province,  d'aborder  la  question  délicate  qu'il 
traite*  Voici  comment  a  procédé  M.  d'Héricourt  :  il  a  dressé  une 
liste  chronologique  des  imprimeurs  d' Arras,  et  sous  le  nom  do 
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chacun*  il  a  indiqué»  h  leur  date,  les  livres  tort»  d*  leur*  pro- 
bes. Rieo  n'est  négligé  pour  rendre  celte  nomenclature  ♦  ordi- 
nairement aride  ,  attachante  et  instructive;  la  description  des 
ouvrages ,  les  notes  sur  les  auteurs  sont  généralfcnaeat  d'une 
exactitude  qu'en  ces  sortes  de  Matières,  on  ne  saurait  trop 
louer.  Nous  coimoissoos  déjà,  par  u»  article  de  M.  d*Hé* 
ncourt,  le  beau  missel  d'Arras,  imprimé  h  Rouen  en  151 7r  pour 
Jean  Lagache,  libraire  en  la  cité.  On  avait  dit»  sans  y  prendre 
garde,  que  Lagache,  qui  vendoit  ce  livre,  Tavoife  aussi  impitaé  : 
cette  grosse  faute ,  les  auteurs  des  A$ck*rckes  la  relèvent,  et 
jusqu'à  ce  qu'une  -découverte,  aujourd'hui  inespérée  ¥  vienne 
reculer  cette  époque,  il  faut  recoonoltre  avec  eux  que  la. pre- 
mière imprimerie  d'Arras  date  de  Tan  1528»  el  que  cette  ville 
doit  ce  bienfait  à  Jehan  Buyens.  On  connolt  de  ce  typographe 
quelques  Recueils  d'ordonnances  et  de  coutumes,  plus  une  petite 
plaquette  que  M.  d'Héricourt  n'a  pu  signaler  qu'imparfàiteoqeat 
en  reproduisant  l'iadicfction  du  Catalogue  Baodebqoe  dans  la* 
quel  elle  se  trouve  inscrite  sous  le  n*  250. 

Voici  le  titre  exact  de  ce  petit  bijou  que  Niédrée  aten- 
chftssé  dans  une  reliure  élégante  et;  riche  comme  dans  on 
reliquaire  :   «  Copie  des  lettres  enuoyées  de  Constantiaobfe 

•  à  Rome/  contenant  locrision  tyrannicque  q  le  grandt  Turcq 
«  a  faict  des  presbtres  de  la  loy  pour  auoir  dict  et  cens- 
«  tament  soutenu  la  foy  desChresties  estre  la  millioure  et  celle 
m  de  Machomet  faucce.  Et  des  signes  veus  aa  liea  ou  ils  ont 
«  este  exécutez  aduenu  au  mots  de  Juillet  en  lan  quize  cens  et 
u  noeuf  et  imprimé  à  Rome  en  Italien  au  mois  dOctobre  audit 
u  an  et  depuys  traslate  en  francois/  chose  miraeuteapeet  digne 
o  <fc  mémoire.  »  L'ouvrage  est  de  1*  pages,  sans  chiffres  ni 
réclame ,  el  on  lit  à  la  fin  :  •  Imprimé  à  Arrae  par  Jehan 

*  Buyens  tenant  sa  boutique  eo  la  me  des  Barrais  près  kgtis» 
«  de  la  Magdalaine.  • 

Ce  livret  rapporte-t-il  un  fait  vrai  ?  Je  ne  m-ea  suis  pis  in- 
formé ;  quoi  qu'il  en  soit,  il  me  panoH  avofr  été  imprimé  ^oafar 
<ritr»t<!itir.  parmi  les  piease*  populations  du  Nord,  ce»senti~ 
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menta  (l'horreur  qui  dévoient  faciliter  la  levée  des  subsides  en 
hommes  et  en  argent,  dont  la  catholicité ,  épouvantée  du  pro- 
grès du  Tore,  prévoyoit  le  besoin. 

En  Tan  1591 9  on  commence  à  rencontrer  des  livres  sortis 
des  presses  du  Piantin  d' Arras,  de  Guillaume  de  La  Rivière. 
C'étoiUn  de  ces  imprimeurs  du  xvr  siècle»  digne  à  tous  égards 
de  la  renommée  dont  jouit  son  nom  :  plusieurs  de  ses  livras 
contiennent  des  préfaces  et  de  savantes  annotations  dont  il  est 
l'auteur.  MM.  d'Héricourt  et  Garon  ont  recueilli  avec  soin  les 
impressions  de  La  Rivière.  Qu'il  nous  soit  permis  de  signaler 
quelques  ouvrages  omis  »  sauf  à  entrer  plus  tard  dams  les  dé- 
tails. Nous  aimons  à  témoigner  aux  auteurs,  en  leur  donnant 
ces  indications,  le  vif  désir  que  nous  avons  de  les  voir  compléter 
leur  œuvre.  * 

I.  Discours  prononcé  par  lean  Alphonse  dé  Sossa  devant  le 
pape  Clément  VIII ,  au  nom  de  Philippe  II ,  traduit  du  latin  en 
françois  par  Philippe  Meyere.  Arras,  G.  de  La  Rivière*  15QS, 
SI  p. in-8. 

II.  Copie  d'vn  très  famevx  miracle  arrivé  en  la  cité  de  Pa- 
ïenne en  Tan  1607.  Arras,  G.  de  La  Rivière,  1608,  in-8  de 
16  p. 

III.  Les  Adventvres  de  Tan  treize.  Arras,  G.  de  La  Rivière, 

MDCXIII,  37  p.  in-12. 

IV.  Image  de  la  religieuse  réformée  ,  par  G.  Gazet  Arras, 
G.  de  La  Rivière,  1616,  344  p.  in-12. 

Robert  Mandhuy  imprimoit  à  Arras  en  même  temps  que 
La  Rivière,  et  la  nomenclature  de  ses  œuvres  termine  cette 
première  partie.  Nous  faisons  des  vœux  pour  que  la  suite  de 
ces  recherches  ne  se  fasse  pas  attendre.  L'histoire  de  l'in- 
troduction de  l'imprimerie  à  Arras,  que  MM.  d'Héricourt  et 
Garon  nous  promettent ,  ne  peut  manquer  d'intéresser,  vive- 
ment les  amis  desJivres.  Arras  aura-t-elle  le  secoud  rang  parmi 
les  villes  d'Artois  ?  la  placera-t-on  immédiatement  après  lies-» 
din  ?  nous  sommes  portés  à  le  croire.  Béthune  n'a  pas  fait  en- 
core ses  preuves  d'antériorité,  et  les  fondements  du  temple  spi~ 
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rituel  de  Dieu,  par  Jehan  Clerici,  confesseur  des  Annonciades 
de  Béthune,  ont  été  imprimés  à  Paris,  ainsi  que  le  constate  cette 
mention  du  livre  :  Imprimé  à  Paris  pour  Jehan  le  Bailli*  mei- 
sagier,  demouront  à  Béthune.  C  DtiD. 


NECROLOGIE. 

La  mort  vient  de  frapper  une  femme  que  sa  naissance,  sa 
fortune,  aussi  bien  que  les  grandes  qualités  du  cœur  et  de 
l'esprit  dont  elle  étoit  douée  avoient  placée  au  premier  rang 
dp  la  société  parisienne.  Mm*  de  Noailles  est  morte  dans  la  nuit 
du  vendredi  12  septembre,  à  Mouchy-le-Châtel.  Née  le  22  juil- 
let 1791,  elle  avoit  épousé,  le  15  avril  1809,  l'un  de  ses  pa- 
rents,  Alfred-Louis-Dominique-Vincent  de  Paul  de  Noailles, 
qu'elle  eût  le  malheur  de  perdre  bien  jeune  encore,  le  28  no- 
vembre 1812,  sur  le  champ  de  bataille  de  la  Bérézina.  Restée 
veuve  avec  une  seule  ûlle,  M""  de  Noailles  se  livra  sans  par- 
tage à  l'éducation  de  son  enfant,  et  ce  fut  seulement  quand 
cette  éducation  fut  achevée  qu'elle  put  reparaître  dans  un 
inonde  dont  elle  étoit  l'ornement.  Elle  avoit  su  mettre  à  profit 
les  tristes  loisirs  que  sa  position  de  veuve  lui  avoit  faits;  aux 
charmes  d'un  esprit  aussi  fin  que  délicat,  elle  joignit  bientôt 
des  connoissances  variées  et  une  instruction  plus  étendue  et 
mieux  réfléchie  qu'on  ne  la  trouve  ordinairement  chez  les 
femmes.  Elle  avoit  pour  les  beaux  et  bons  livres  un  goût  très 
vif  que  lui  avoit  sans  doute  inspiré  un  de  ses  oncles,  M.  de 
Poix,  qui  a  été  toute  sa  vie  un  bibliophile  aussi  ardent  qu'é- 
clairé. A  la  mort  de  ce   dernier,  survenue  inopinément  le 
1"  août  1846,  M"*  de  Noailles  prit  la  place  qu'il  occupoit  dans 
la  société  des  Bibliophiles  françois.  Ce  fut  elle  qui  rédigea  sur 
<ou  oncle  la  notice  nécrologique  que  la  société  consacrée 
clnmn  de  ses  membres,  (les  pages  inspirées  par  un  sentiment 
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profond  de  respect  et  d'affection  faisaient  pressentir  tout  ce 
que  pouvoit  dans  l'art  d'écrire  celle  qui  les  avoit  dictées, 
c'est  pourquoi  ce  fut  sans  aucune  surprise  et  avec  une  grande 
satisfaction  que  les  amis  de  Mm*  de  Noallles  virent  paroître 
une  notice  assez  longue  sur  Marie- Adélaïde,  duchesse  de  Bour- 
gogne, dauphine  de  France,  si  aimée  de  Louis  XIV,  et  qui  lui 
fut  si  vite  enlevée.  Cette  notice  servoit  d'introduction  à  des 
lettres  de  la  duchesse  de  Bourgogne  que  possédoit  M**  de 
Noailles  et  qu'elle  publioit  dans  les  mélanges  de  la  société  des 
Bibliophiles  François. 

Personne  ne  pouvoit  mieux  s'acquitter  de  cette  tAche,  car 
personne  ne  savoit  mieux  qu'elle  l'art  difficile  de  dicter  une 
lettre  avec  grâce  et  simplicité.  Tous  ceux  qui  ont  eu  Je  bon- 
heur de  correspondre  avec  elle  pourroieut  donner  des  preuvtt 
de  ce  que  j'avance  ici. 

Les  faveurs  de  la  fortune,  les  succès  et  les  distractions  de 
monde  n'avoient  pas  altéré  chez  Mm°  de  Noailles  les  qualités 
plus  essentielles  d'un  cœur,  droit  et  généreux.  Pour  elle  l'ami- 
tié n'étoit  pas  un  vain  mot  :  elle  en  pratiquoit  les  devoirs  avec 
bonheur,  avec  toute  la  délicatesse  que  les  femmes  savent  mettre 
dans  ce  sentiment.  La  haute  position  qu'elle  occupoit  dans  le 
monde  l'avoit  mise  à  môme  de  rendre  beaucoup  de  services* 
et  l'on  peut  dire  qu'elle  ne  s'y  est  jamais  épargnée.  C'est  pour- 
quoi tous  ceux  qui  l'ont  connue  ont  appris  sa  mort  subite  et 
prématurée  avec  un  sentiment  de  doulour,  et  le  souvenir  qu'ils 
garderont  de  celte  femme  de  bien  sera  aussi  long  que  mérité» 

Lb  roux  db  Lingy. 
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NOUVELLES. 


—  Un  des  amateurs  les  plus  distingués  que  possède  la  Lor- 
raine ,  vient  de  faire  paraître  l'inventaire  complet  des  dif- 
férentes collections  qu'il  a  rassemblées  depuis  quarante  ans, 
avec  des  soins  et  des  peines  infinies.  Voici  le  titre  de  ce  ca- 
talogue qui  forme  2  vol.  in-8.  ;  Catalogue  rationne  des  Col- 
lections Lorraines  (livres ,  manuscrits,  tableaux,  gravures*  etc.) 
de  M.  Noël,  ancien  avocat,  notaire  honoraire,  membre  corres- 
pondant de  plusieurs  sociétés  savantes.  Livres,  manuscrits,  ta- 
bleaux, gravures,  médailles,  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire 
de  son  pays  natal  a  trouvé  place  dans  le  cadre  étendu  qu'il 
s'est  imposé.  Lui-même  a  inscrit  catalogué,  classé  et  publié 
l'inventaire  de  ses  innombrables  richesses.  H  avoue,  par  excès 
de  modestie,  qu'il  ne  possède  pas  de  grandes  raretés  ;  plus 
loin,  il  ajoute  qu'il  manque  également  de  très  belles  reliures, 
mais  qu'il  n'y  tient  pas  et  qu'il  n'a  même  jamais  songé  à  faire 
attention  à  ce  genre  d'ornement  C'est  k  l'utilité  historique  du 
livre  qu'il  s'est  surtout  attaché,  et  il  n'a  eu  en  aucun  temps 
pris  grand  souci  de  son  plus  ou  moins  bel  état  de  conser- 
vation. 

La  lecture  du  catalogue  qui  nous  occupe  fait  connottre  des 
chartes,  des  documents  de  la  plus  haute  importance  pour  l'his- 
toire, la  généalogie  et  la  numismatique  de  l'ancienne  Lorraine. 
On  ne  sauroit,  en  vérité,  trop  louer  le  zèle  de  ces  collecteurs 
à  qui  Ton  doit  la  conservation  d'un  si  grand  nombre  de  di- 
plômes et  de  monuments  concernant  les  institutions,  les  lois, 
les  mœurs  et  les  annales  particulières  de  leurs  provinces  res- 
pectives. Il  seroit  à  désirer  qu'à  l'exemple  d'autres  cités»  la 
ville  de  Nancy  achetât  cette  curieuse  réunion  d'objets  de  toute 
sorte  qui  deviendrait  un  de  ses  plus  beaux  ornements  et  témoi- 
guoroit  du  zèle  patriotique  des  hommes  érudits  auxquels  elle 
a  donnô  le  jour.  J.  T. 
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—  On  écrit  de  Posen  (Pologne  prussienne),  le  23  sep* 
tembre  : 

«  Le  Télémaque,  de  Fénelon,  dont  il  existe,  comme  on  le 
sait,  de  nombreuses  traductions  dans  toutes  les  langues  de 
l'Europe,  mais  qui  n'avoit  encore  été  traduit  dans  aucune  des 
langues  de  l'Orient,  vient  maintenant  de  l'être  en  hébreu  par 
M.  Benoit  Cohen,  grand-rabbin  de  Minsk,  en  Lithuanie.  Cette 
version,  spécialement  destinée  aux  Israélites  russes,  s'imprime 
actuellement  dans  notre  ville  par  M.  Adolphe  Samniter,  édi- 
teur-libraire de  Breslau,  qui  a  obtenu  de  l'empereur  Nicolas 
l'autorisation  d'en  importer  en  Russie  un  nombre  illimité 
d'exemplaires  en  franchise  de  tout  droit. 

o  On  remarque  que  depuis  longtemps  le  gouvernement  de 
Russie  ne  cesse  de  favoriser  la  propagation  parmi  les  Juifs  in- 
digènes des  bons  ouvrages  des  littératures  occidentales,  ce 
qui  certes  est  un  puissant  moyen  pour'  développer  et  avancer 
leur  civilisation  morale.  » 

—  La  vente  de  M.  l'abbé  N***  aura  lieu  le  3  novembre  et 
celle  du  professeur  Clément  Gellert  la  suivra  immédiatement. 
La  première  est  composée  de  grandes  collections  ecclésias- 
tiques, qu'il  est  fort  difficile  de  se  procurer  complètes  et  en 
bon  état  ;  des  pères  de  l'église  et  des  traités  curieux  sur  lea 
diverses  questions  théologiques  qui  ont  agité  la  religion  depuis 
un  certain  nombre  d'années.  La  bibliothèque  de  M.  Clément 
Gellert,  nombreuse  et  choisie,  est  formée  de  livres  de  tout 
genre  en  bonne  condition.  On  y  trouve  une  foule  de  disserta- 
tions curieuses,  intéressantes,  des  sermons  anciens  de  toutes 
les  époques,  et  les  bons  livres  ont  leur  place  dans  chaque  série* 
—  Ces  deux  catalogues  sont  en  distribution. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE* 

D'HISTOIRE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 

AU  MPHAIR1E  DE  J.  TECHENER* 

PLACE   DU  LOUVRE.' 


Septembre  —  1851. 

1041.  ÀNftBLME.  Histoire  généalogique  et  chvoooloffique  de 
la  maison  royale  de  France,  des  pairs,  grands  officiers  de 
la  couronne  et  des  anciens  barons  du  royaume,  par  le  P. 
Anselme,  continuée  par  M.  Du  Fourny.  Paris,  1726,  9 
vol.  in-fol.  v.  in.  (Armoiries) •     185 — » 

1042.  Bucolicorum  acctores  xxxviii,  quotquot  uidelicet  à 
Vergilii  aetate  ad  nostra  usq,  tempora,  Farrago  quidem 
eclogarum  clvi.  Basileae,  1546,  in-8,  v.  marb. .   21  —  » 

Recueil  curieux  de  poésie»  latines  :  Cmlphwmiy  Cùdri,  P.  Portion/,  B.  Mmn- 
tuaniy  Geraldini,  [*.  Pmusli;  And.  Ntugerii,  J.  Rœnerii*  P.  Girimeti,  S.  Cas- 
(alionis,  etc.,  précédées  d'éloges  en  vers,  parGilbcit  Cousin,  qui  a  donné 
cette  excellente  édition.  El.  un  peu  mouillé. 

1043.  Bldée.  BouSaiou  emçcoXai  cXXrjvixau  Budaei  epistolaè 
Grœcœ,  per  Ant.frchonium  Charlensemlatinaefactœ.  Pa- 
risiis,  Ap.  Joan.  Benenalum,  1574,  in-4,  vél.  (Exemp.  de 
la  bibl.  du  château  d'Anet  mais  tache) 16  -  » 

On  sait  quelle  est  l'Importance  de  ce  recueil  pour  l'histoire  littéraire.  On 
y  trouve  les  curieuses  lettres  adressées  à  Pierre  Amy  {PHnu  Amfats),  et 
n-latives  a  François  Rabelais,  compagnon  de  ce  savant  moine  (*oy.  p.  18  et 
i.i3).  Mais  ce  qui  donne  surtout  du  prix  a  ce  volume,  c'est  la  grande  lettro 
adreuée  4  Rabelais  lol-iïtfme  (voy.  p.  ifto  et  su!».),  d'autan  tp  lus  que  cette 
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belle  lettre  n'a  jamais  été  rccueilltodans  Iet  éditions  de  Rabelais.  Les  cor- 
respondances de  Biidée  nous  ont  appris  Iet  persécutions  que  Rabelais  avoit 
eu  a  subir  de  la  part  de  ses  frères  en  religion,  parce  qu'il  étudioit  le  grec 
et  faisait  bonté  à  leur  ignorance  de  capucin.  Pierre  Amy,  qui  appartenolt 
comme  Rabelais  au  couvent  de  Fontenay-le-Comte  et  a  l'ordre  de  Saint- 
François,  étoit  le  complice  de  Rabelais  dans  l'étude  du  grec.  P.  L. 

1044.  Castiglione  (Baldesar).  Il  libro  del  Cortegiano.  Fi- 
renze,  Benedctto  Giuuti,  1531,  in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 

i 

(Trautz-Bauzonnet). 60 — » 

Superbe  exemplaire  relié  sur  brochure  d'une  édition  iare. 

1 045.  Castilloneus  (Bonavcntura\'  Gallorum  insubrum  an- 
tiquae  sedes.  Joan.  Ant.  Castillioneus  Mediolani  excude— 
bat,  1541,  in-4,  m.  àcomp » — » 

Volume  rare  dans  lequel  on  trouve  des  détails  curieux  sur  les  habitations,, 
les  usages,  les  antiquités  des  Insubres*  anciens  peuples  gaulois,  les  plus  puis- 
sants de  l'Italie ,  et  occupant  une  grande  partie  du  Milanols.  Ce  volume  est 
imprimé  en  lettres  italiques  d'un  caractère  particulier.  La  rejiafe  a  été  exé- 
cutée dans  le  temps  même  de  la  publication  du  livre  et  pour  le  célèbre  bi- 
bliophile Maioli.  Sa  devise,  à  l'instar  de  celle  de  Grviier,  se  trouve  sur  l*un> 
des  plats,  sur  l'autre  on  lit  tngratis  servire  nephas.  Noue  donnons  a  la  (In- 
de cette  livraison  le  fac-similé  de  la  reliure. 

1046.  Cellarius  (Christ).  Disserta  tiones  in  summam  redao- 
tue  cura  et  studio  G.  Walchii,  cum  auetoris  vita  et  scrip- 
tis.  Lipsiae,  1712,  in-8,  véi.  W.  (Belle  rel.  holl.)     10— * 

Excellentes  recherche?  su»'  Silivs-Itallcus  :  de  Origine  iingune  italita§i  de 
J.  Baptittae  (jusque  de  carecre  et  supplicia  ;  de  Primo  principe  christiano; 
de  studiis  Romanorum  titterariis  in  urbe  et  provtnciis;  de  fatis  Unguœ  Uh 
finir;  de  Cimbris  et  Teutonis;  de  Poeth  tcholœ  publicae  utiliorïbus;  de 
Excidio  Sodomœ;  de  Pathmo  Lutheri ;  —  Orthographia  laiintu 

1047.  Cervantes.  Histoire  de  l'admirable  Don  Quixotte  de 
la  Manche.  Amstcrd.  1684-1696,  6  vol.  pet.  in-12,  fyj.f 
mar.  bleu  tr.  dor.  Janséniste.  (Duru) 85 — * 

Fort  joli  exemplaire  d'une  charmante  édition  Elzévlriennc. 

1048.  Commîmes.  Cronicque  et  histoyre  faicte  et  composée  par 
Philippe  de  Commines,  contenant  les  choses  advenue» - 
durant  le  règne  du  rov  l<oys  unziesme.  Achevée  d'impri- 
mer l'an  4529,  pour  Fr.  Regnault,  iu-fol.  goth.v.    (A#x 
armes  de  Caumarlin  Saint- Ange) 40 — » 
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1049.  Conqubstks  (les)  amoureuses  de  Louis  XIV,  roy  de 
France  et  de  Navarre,  avec  les  intrigues  de  sa  cour,  ma- 
nuscrit du  xviu°  siècle,  daté  de  1 708,  in-8,  v.  br .     1 5 —  » 

Ce  manuscrit  est  précédé  d'un  beau  portrait  de  Louis  XIV,  par  Edelinck, 
et  de  relui  de  M""  de  Main  tenon,  par  K.  Desrochers. 

A  la  fin  de  ces  Mémoires  secrets,  qui  semblent  avoir  été  rédigés  sur  des 
noies  d<>  bonne  main,  dans  le  genre  desvtawifrf  des  dames  ou  de  V Histoire 
amoureuse  des  Gaules,  on  trouve  la  scène  satirique,  ta  vers,  de  Loutois  à 
l'instant  de  sa  mort,  P.  L. 

1050.  Cuperus.  Apotheosis  vel  consecratio  Ho  mer  i,  sive 
lapis  antiquissimus  in  quo  poetarum  principis  Homeri 
consecratio  sculpta  est,  commentario  illustratus  a  Gisb. 
Cupero,  accedunt  explicatio  Gemmae  Auguste  :  numis- 
mata  antiqua,  inscriptiones  et  marmora,  etc.  auct.  eodem. 
Amstelod.,  1683,  in-4,  fig.  v.  fauv.  fil.  (Ane.  rel.)  12 — » 

4  051.  Dialogue  (le)  de  consolation  entre  lame  et  raison 
faict  et  composé  par  ung  religieux  de  la  réformation  de 
Tordre  de  Fonteurault.  Pari$1  Denys  Janot,  1537,  in-8, 
go  th.  v.  ce.  tr.  dor 25     » 

1052.  Dr  Bellay.  Les  Œuvres  françoîses  de  Joachim  du 
Bellay,  gentil  homme  Angevin  et  poète  excellent  de  ce 
iOAi\\\s.Lyon,Ant.  de  llarsy,  1575, pet.  in-8,vél.     34 — a 

Exemplaire  dans  sa  première  reliure,  grand  de  marges  et  bien  conserré. 

1 053.  Dlcange.  Glossariuro  médise  et  infinité  latinitatÎ3  con- 
ditum  a  C.  Dufresne  du  Gange  auctum  a  monachis  ordiois 
S.  Benedicti  cum  supplementis  integris  P.  Carpenterii, 
digessit  llenschel  Parisils,  Firmin  Didot,  1840,  7  vol. 
gr.  in-4,  cart.  non  rog 235     • 

Belle  cl  excellente  édition,  d'un  livre  Indinpenjable  dans  une  bibliothèque. 

1054.  Erasmi.  Problema  et  epicureus  Des.  Erasmi  Rotero- 
dami  recens  adiecta  colloquiis  ab  autore,  mire  festini 
dialogi.  Parisiis,  excudebat  Ch.  fVechelus,  1533,  pet. 
in-8,  d.-rel.  mar 12 — » 

1 055.  FhnRF.nn  (Angcrii).  Tolosatis  medici,  de  lue  hispamca 
sivcmorlK>Gallico:  ejusd.quodChyna  et  apiosdtversae  rea 


siol.  Avec  un  eitratt  desdils  livres  nais  en  françois  pour  le* 
hhrbien. PariitU  JEgidium  Giliium,  1564,  p.  îq-8.  18—  » 
Eiempl.  presque  non  rogné  et  bien  conservé  d'un  livra  rire,  sur  k  dira 
d«qual  ce  trouve  11  marqua  suivante  : 


1056.  Flores.  L'Histoire  d'Àurelio  et  Isabelle,  fille  du  roj- 
d'Escoce,  (par  J.  de  Flore::).  Anvers,  1566,  pet.  în-12, 
mar.  bl.  fil.  tr.  d.  {Dura) 34—» 

Peltt  livre  sabi.  Le  tciie  espagnol  le  trouve  en  regard  de  la  Iraduellou 
Iratrçolsr,  faite  par  l'auteur  lui-même. 

1057.  Froissaht.  Le  premier  (second,  tiers  et  quart)  vo- 
lume de  Jehan  Froissart,  lequel  truicte  des  choses  dignes 
de  mémoire,  advenues  tant  es  pays  de  France,  que  lieux 
eircon voisins.  Imprimé  à  Parts,  par  Ant.  Couteau,  pour 
Pontet  te  Preux,  1530,  4  tom.  en  I  vol.  in-fol.  golfa.  v. 
f.  {Ane.  rei.  aux  armes  de  Fr.  de  Macheco,  abbé  de 
Saint-Paul) »0—  - 

Plusieurs  feuillets  uni  é\f,  raccommodes rur  la  marge  de  cûie. 
1-058.  Gaiimër  [Robert).    Ses  tragédies  Anvers,:  par  l'A,. 
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Huault,  1692,  in- 16,  mai*,  bleu.  fil.  à  riches  compart.  à 
petits  fers  (Trautz-Bauzonnet) IO0-«-» 

Chaînant  volume,  édition  saiissihs. 

1059.  Gualteruzzi  da  Fano.  Libro  di  novelle  et  di  bel 

parlai*  genlile.  Fiorenza  Giunti,  1572,  in-4,  mar.  bleu 

tr.  dor.  (Rel.jans.  de  Bauzonnet  Traulz) 78  —  » 

Très  bil  exemplairs. 

1060.  Imitation  de  Jésus-Christ.  Les  IV  liures  trad.  en 
vers  par  J.  Desmarets.  Paris,  P.  le  Petit,  1654,  in- 12, 
mar.  vert  fil.  à  comp.  à  petits  fers  dent,  tr,  dor.  (Jolie  et 
riche  rel.  de  Trautz-Bauzonnet) 78 — » 

Délicieux  volume,  imprimé  au  château  du  cardinal  de  Richelieu,  avec  les 
caractères  de  la  Bible  àc  ce  nom. 

1 061 .  LitRE  (le)  de  la  Discipline  damour  diurne:  contenant  la 
répétition  de  la  disciple  (sic).  Paris,  Regn.  Ckauldière, 
1 537,  in-8,  goth.  v.  ant * 18—» 

Exemplaire  presque  broché  et  rempli  de  témoins.  • 

1062.  Lu re  (le)  de  nouuel  réimprime  faisant  mention  des 
sept  parolles  que  nostre  benoist  saulueur  et  rédempteur 
Jesuchrist  dit  en  larbre  de  croix,  Paris,  C  ares  t.  IVechel, 
1535,  pet.  in-4,  gotb.  très  belles  fig.  sur  bois,  v.  ant. 
iil 24—» 

1063.  Machiàvelli.  H  prencipe;  la  vita  di  Castruocio  Cas* 
tracani,  di  Mie.  Machiavelli.  Vinegia,  Aldus,  1540, 
in-8,  mar.  r.,  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet.) 48 — » 

Bel  exemplaire. 

1061.  Maccuiavelli.  Les  Discours  de  Testât  de  paix  et  de 
guerre  de  messire  Nicol.  llacchiavelli,  sur  ta  première 
décade  de  Tite-Live,  trad.  d'italien  en  françois  (par 
J.  Gohory).  Rouen,  Nie.  Lescjyer,  1579.  —  Le  Prince 
de  Nicolas  Macchiavel,  trad.  d'italien  (par  Gaspard 
Dauvergne).  Rouen,  Nie.  Lescuyer,  1579..  2  tora.  en 
1  vol.  in- 16,  mar.  bleu,  tr.  d.  (Rel.  j  ans.  Trautz-Bau- 
zonnet)  , 48 — >v 

Tre*  joli  exempluee  rempli  de  témoins  d'un  livre  rare  et  imprimé  avec 

bcdiicc-p  de  &vi>). 
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1005,  Madrigaux  de  H.  D.  (de  la  Sablière).  Suiv.  la  copie 
imprimée  à  Paris ,  CL  Barbiny  1080,  pet.  in- 12.  mar. 
vert,  fil. y  tr.  d.  [Bauzonnet-Trautz.) 46 — » 

Edition  Elzeyii,.  rare. 

1066.  Marcov ville.  Recueil  mémorable  d'avcvns  cas  mer- 
veillevx  aduenuz  de  nos  ans,  et  d'aucunes  choses  estranges 
et  monstrueuses  aduenues  es  siècles  passez,  par  Jean  de 
Marcovville.  Paris,  J .  D  allier,  1563,  pet.  in-8,  dem.- 
rel.  m.  r.  Rare . . . . .   12 — » 

G'ett  un  de  ces  livres  où  le  merveilleux  domine,  ou  les  croyances  popu- 
laires sont  racontées  d'une  façon  exagérée  qui  rappelé  les  contes  des  Mille 
et  Une  Nuits... 

1 067.  Maréchal  (le)  de  Bouflers,  prisonnier  dans  le  château 
de  Namur,  et  les  avantures  secrettes  qui  lui  sont  arrivées 
pendant  la  campagne.  Liège,  1696,  pet.  in-12,  fig.  mar. 

c,  fil.  tr.  dor.  [Bauzonnet-Trautz.) 35 — « 

Volume  rare  ;  Joli  exemplaire. 

1068.  Marguerites  de  la  Marguerite  des  princesses,  très 
illustre  royne  de  Navarre.  Lyon,  par  Jean  de  Tournes, 
1547,  2  vol.  in-8,  fig.  en  bois  mar.  roug.  fil.  tr.  dor. 
(Duru.) 175— * 

.  Bel  exemplaire  d'une  édition  rare. 

1069.  Marguerite  de  Valois.  Le  tombeau  faict  en  distiques 
latins,  par  les  trois  sœurs,  princesses  en  Angleterre,  de- 
puis traduietz  en  grec,  italien,  et  François  avec  plusieurs 
odes,  hymnes,  etc.  Paris ,  Michel  Fezandat,  1551,  in-8, 
mar.  brun  fil.  à  comp.  tr.  dor.  (Pogcl.) 60 — • 

Bel  exempl.  grand  de  marges. 

1070.  Mariette.  Description  sommaire  des  desseins  (sic) 
des  grands  maistres  d'Italie,  des  Pays-Bas  et  de  France, 
du  cabinet  de  feu  M.  Crozat  ;  avec  des  réflexions  sur  la  ma- 
nière de  dessiner  des  principaux  peintres,  par  P. -J.  Mariette. 
Paris,  P,-J.  Mariette,   1741.  Description  sommaire  des 
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pierres  gravées  du  cabinet  de  feu  M.  Crozat,  parle  même. 
Paris,  P.-J.  Mariette, H4i/2ien\\ol  in-8,v.br  4—50 

Peu  commun.  —  Les  notes  de  Mariette  sur  les  peintres  contiennent  beau- 
coup de  miseignemeota  précieus.  pour  l'histoire  de  l'art,  sous  le  simple  titre 
û'Acis.  L'auteur  du  Catalogue  raconte  la  formation  du  célèbre  cabinet  de 
Crozat,  qui  a  fait  le  fonds  de  la  collection  de  dessins  du  Louvre.        P.  L. 

1071.  M a rot.  Ses  œuvres.  Iji  Haye,  Mœtjens,  1  700,  2  vol. 
in-l  2,  mar.  r.  tr.  dor.  (Janséniste.) 26—» 

Joli  exemplaire  de  la  bonne  édition.  ' 

1072.  Mémoires  historiques  et  secrets,  concernant  les 
amours  des  rois  de  Frtfoce.  Plrii ,  vis-à-vis  te  cheval  de 
bronze,  1739,  in-12,  mar.  r.  AI.  tr.  dor.,  dos  à  la  rose. 
(Trautz-Bauzonnet.) '. 36 — * 

1073.  Norm  Testamenttjm  (Gr.).  Lutetia,  exofficinaRob. 
Stephani,  1569,  in-12,  mar.  r.  fil.  à  riches  comp.  à 
petits  fors.  (RcL  originale  dû  Trautz-Bauzonnet  .y  96—*» 

Siperbk  exemplaire  unique  peut-être  dans  cette  condition. 

1074.  Ovide.  La  métamorphose  d'Ovide  interprétée  en  rime 
franc.,  par  F.  Habert.  Paris,  J.  Keruer,  1557,  in-8#,  mar. 
r.  (il.  tr.  dor.  (BelU  rel.  de  Bauzonnet-Trautz.)     7$—» 

SlPFRBB  EXEMPLAIRS  d'Uil  livre  Tire. 

•  François  Habert  fit  ses  étude*  a  Paris,  et  fut  l'un  des  écrltalnn  les  plus 
laborieux  et  les  pins  féconds  de  son  temps.  Quoiqa'H  eût  4té  secrétaire  de 
plusieurs  (fraud»  scigocurs  ei  qu'il  eût  été  nommé.poct*  du  roi  fleuri  IX» Il  ne 
dut  jamais  quitter  le  nom  de  Banny  de  Lyesse,  qu'il  s'étolt  (Jonné  dans  se» 
premiers  ouvrage*:.  C'est  un  écrltaln  consciencieux,  assex  pur,  honnête 
homme,  peu  poétique  et  souvent  ennuyeux.  Les  Métamorphose*  d'Ovide 
furent  traduites  par  ordçe  de  Henri  H,  et  lut  furent  présentées  par  consé- 
quent avant  i55o,  année  de  la  mort  de  ce  roi.  Elles  sont  en  t ers  de  dit  syllabes 
et  ne  rappellent  guère  la  grâce  de  l'Original;  elles  sont  ornées  de  petite» 
vignettes  en  Loi*  fort  Jolies.  Ses  Nouveltes  Déenes,  préseutéV»  au  diuphht 
«  t  a  la  dauphlne,  Henri,  Ils  de  François  I*",  qui  depuis  fut  Heurt  lf(  et 
Catherine  de  Médids,  sa  femme,  sont  des  poèmes  allégoriques  et  religieux.  » 

VlOLLET  LE  DqC. 

1075.  Parabosco.  L'hermapbrodit,  comedia  nova  di  Girol. 
Parabosco.  Vine%ia%  Gab.  Giolito,  1549,  in-8,  mar.  r.f 
lil.  Ir.  dor.  (Bauzonnet-Trautz.) 45 —  * 

Moi  fvniiplalre  'l'une  pièce  fort  rare. 
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1076.  Plutarque,  Cinq  opuscules  irad.  par  inaistre  Es- 
tienne  Pasquier,  recteur  des  escoles  de  Louhans.  Paris, 
1646,  de  l'imprimerie  de  Jeanne  de  Marnef,  in-16,  mar. 
bleu,  tr.  dor.  {Bel.  jans.  Buuzonnet-Trautz.). . .   48 — » 

Petit  volume  très  joliment  imprimé  pour  Et.  Groullcau. 

1077.  Poésies  (les)  du  roy  de  Navarre,  avec  des  Dotes  et 
un  glossaire  et  précédés  de  l'histoire  des  révolutions  de  la 
langue  françoise,  depuis  Gharlemagne  jusqu'à  sajnt  Louis. 
(par  Lévesque  de  la  Ravallière).  Paris,  1742,  2  t.  en  un 
vol.,  pet.  in-8,  v.  f. 48 — » 

Cet  exemplaire  porte  sur  la  garde  un  envoi  autographe  signé  de  l'éditeur 
Lévesque  de  la  Ravallière.  à  Monsieur  Racine 

1078.  Racan.  Les  œuvres  de  M.  Honorât  de  Beuil,  sieur  de 
Racan.  Paris,  Cousttlicr,  1724,2  vol.  in-!2,v.gr.    16 — » 

1079.'  Tasso.  L'amadigi  del  S.  Bernardo  Tasso.  In  Vtnetla, 
Fabioet  Agostino  Zoppini,  1581,  in- 4,  c.  de  Russie,  fil. 
tr.  dor 24—» 

Bel  exemplaire  d'un  livre  peu  commun. 

1080.  Tynna.  Dictionnaire  topographique,  étymologique  et 
historique  des  rues  de  Paris,  par  J.  de  la  Tynna.  Paris,  /. 
de  la  Tynna,  1812,  in-8,  avec  un  plan  de  Paris,  v.  rae» 
fil 


Exemplaire  en  papier  vélin.  —  Le  bonhomme  La  Tynna,  fondateur  el  ré- 
dacteur de  l'Alraanach  du  Commerce ,  sous  l'empire ,  n'étolt  pas  capable  de 
faire  cet  excellent  résumé  du  livre  de  Jalilot.  Nous  croyons  nous  rappeler 
qu'il  avolt  fait  faire  ce  travail  par  Roqueforl-Flamérlcourt,  qui  s'occupolt 
presque  seul  a  cette  époque,  de  l'étude  de  nos  antiquités  nationales.  On  re- 
connoit,  en  effet,  dans  ce  Dictionnaire,  un  archéologue,  un  érudit  de  profes- 
«loo.  Un  pareil  ouvrage  est  aussi  très  utile  pour  connoltre  les  noms  des  rues 
que  la  République  et  l'Empire  avoient  baptisées  et  que  rebaptisa  la  Res* 
tauration.  p.  L. 
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CORRESPONDANCE  RETROSPECTIVE 


HKIATIVE    AU    VANDALISME. 


Après  Li  publication  des  trois  rapports  de  Grégoire  sur  le 
Vandalisme  (1),  de  nouveaux  documents  très  curieux  lui  fu- 
rent adressés  sur  le  même  sujet.  Les  relations  qui  s'étoient 
établies  entre  lui  et  les  administrations  amméeg  d'un  bon  es- 
prit ne  furent  pas  discontinuées.  Des  savants  distingués  qui 
habitoient  diverses  parties  du  territoire  de  la  République,  tant 
au  nord  qu'au  midi,  voulurent  aussi  joindre  leur  influence  et 
leurs  eiïorls  à  ceux  du  comité  d'instruction  publique,  pour  . 
préserver  à  l'avenir  les  monuments  des  Arts  et  des  Sciences 
de  toute  atteinte  dévastatrice.  Une  communication  obligeante 
a  mis  à  notre  disposition  la  correspondance  de  ces  savants  avec  " 
r.régoire,  et  il  nous  suffira,  pour  donner  l'idée  du  haut  intérêt 
qu'elle  doit  inspirer,  de  rappeler  ici  les  noms  de  quelques-uns 
d'entre  eux.  On  y  remarque  des  lettres  de  La  Harpe,  de  Mer- 
cier, de  Cabanis,  de  Gibelin  d'Aix  ,  d'Achard  de  Marseille,  do 
Delandine  de  Lyon,  de  Bouche,  l'historien  de  Provence;  de 

(i)  Les  trois  rapports  de  Grégote  sur  le  Vandallowe  tout  détenus rares, 
deux  ont  été  reproduits  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  y  savoir  : 
Le  i*»  Rapport,  1&A3,  pag.  Zqq. 
Le  y  Rapport  iftftS,  pag.  751. 
Le  ?•  Rapport,  le  plus  rare,  sera  publié  dans  une  prochaine  IW raison. 
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Laire,  bibliothécaire  de  Sens  ;  d'Oberlin  de  Strasbourg,  de  Pa- 
sumot,  compatriote  et  digne  successeur  de  l'abbé  Le  Beuf,  pour 
les  recherches  sur  la  géographie  ancienne  de  la  France,  etc. 
On  trouveroit  incontestablement  dans  toute?  ces  pièces  la 
matière  d'un  nouveau  rapport  sur  le  Vandalisme,  qui  dévoi- 
lèrent bien  des  faits  ignorés  jusqu'ici,  même  dans  les  lieux  où 
des  actes  de  dévastation  ont  été  commis.  Ce  seroit  le  complé- 
ment  nécessaire  des  trois  premiers  rapports  de  Grégoire.  Peut- 
être  des  loisirs  moins  interrompus  nous  permettront-ils  d'en- 
treprendre un  jour  ce  travail.  En  attendant,  nous  détachons 
de  cette  correspondance  une  lettre  de  don  Ghaudon  et  deux 
autres  de  Delandine,  nos  estimables  devanciers  dans  la  car- 
rière  de  la  Biographie.  Les  lecteurs  du  Bulletin  du  Bibliophile 
ont  accueilli,  avec  quelque  faveur,  les  publications  rétrospec- 
tives que  nous  avons  faites  jusqu'ici  ;  celle-ci  ne  leur  paroîtra 
sans  doute  pas  moins  digne  d'intérêt.  J.  L. 


Lettre  de  Chaudon  au  citoten  Grégoire  ,   représentant  do 

peuple. 

A  Mer'm,  par  Nérac,  *j5  brumaire  an  m. 


Citoyen  Représentant, 

J'ai  reçu  sous  le  cachet  du  comité  d'Instruction  publique 
tbn  discours  si  bien  vu  et  si  bien  écrit  sur  les  imitations  des 
soldats  d'Attila,  et  de  Léon  l'Isaurien.  Je  viens  de  lire  ton 
deuxième  rapport  sur  le  même  objet,  et  j'en  ai  été  aussi  con- 
tent que  du  premier. 

N.  B.  Il  est  bon  de  remarquer  que  dans  les  deux  premières  lettres  Chau- 
don  et  Delandine  tutoient  Grégoire  :  c'étoit  encore  le  style  du  temps. 
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Une  partie  des  destructions  dont  tu  te  plains,  ont  été  occa- 
sionnées par  l'ignorance  de  certains  magistrats,  qui  ne  soup- 
çonnoient  pas  que  dans  des  villages,  dans  des  contrées  soli- 
taires, dans  de  petites  villes,  il  pût  y  avoir  des  monuments 
précieux  des  arts  et  de  l'industrie.  Il  auroit  été  bon  peut-être 
de  leur  expliquer  dans  un  mémoire  clair  et  précis  les  raisons 
qui  doivent  faire  penser  que  ces  objets  intéressants  peuvent 
être  répandus  dans  toutes  les  parties  de  la  République,  et  que 
dans  l'incertitude  s'ils  existent  dans  tel  ou  tel  endroit,  il  falloit 
suspendre  les  démolitions  et  les  mutilations. 

Si,  sous  prétexte  de  détruire  la  superstition  et  l'idolâtrie,  on 
a  anéanti  des  débris  précieux  de  l'antiquité,  comme  on  brûla, 
dit-on,  au  château  de  Grignan,  d'excellents  tableaux,  parce 
qu'il  y  avoit  du  blason,  c'est  imiter  mal  à  propos  le  zè'e  peu 
éclairé  de  /certains  papes  qui  auraient  voulu  détruire  les  livres. 
et  les  monuments  des  Anciens,  pour  porter  le  dernier  coup  au 
paganisme. 

Je  crois  qu'au  lieu  d'ordonner  l:i  dégradation  ou  la  mutila- 
tion de  tableaux  et  de  statues  qui  rappelleraient  des  objets  de 
féodalité  ou  de  culte,  on  pourrait  se  contenter  de  les  faire 
mettre  à  l'écart,  jusqu'à  ce  que  des  connoisseurs  eussent  dé- 
cidé s'ils  méritoient  d'être  conservés. 

Une  piété  mal  entendue  arma,  dans  le  siècle  dernier,  un 
Mazarin  d'un  marteau  destructeur  ;  un  patriotisme  aussi  mal 
entendu  l'a  employé  dans  ce  siècle,  et  a  produit  plus  de  ra- 
vages. Si  l'on  ne  doit  pas  être  esclave  du  fanatisme,  doit-on 
être  dans  un  siècle  de  lumières  le  satellite  du  vandalisme? 

Tes  discours  savants  et  patriotiques  peuvent  arrêter  les 
excès  de  la  barbarie  et  de  l'ignorance.  Tu  combats  en  ama- 
teur éclairé,  en  François  poli  et  instruit,  les  Goths  et  les  Hérules. 
C'est  un  service  d'autant  plus  important,  que  les  gens  de  let- 
tres ont  été  forcés  pendant  quelque  temps  à  se  taire  sur  ces 
excès,  et  à  se  mettre  sous  la  protection  de  ce  Dieu  qu'on  peint 
avec  un  doigt  sur  la  bouche. 

Je  finis  en  l'annonçant  que  le  françois  remplace  peu  h  peu 
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Je  patois  dans  les  départements  méridionaux,  surtout  cjans 
les  petites  villes,  et  que  les  citoyens  commencent  à  parler 
tous  la  môme  langue,  comme  ils  suivent  la  même  loi. 
Remerciements  sincères  et  respect  fraternel.       Chaudok. 


Au  citoyen  Grégoire,  membre  du  comité  d% Instruction  Publique. 

Ami  et  digne  Représentant, 

Dans  la  profonde  solitude  où  j'existe  encore,  au  milieu  des 
neiges  et  des  hautes  montagnes  qui  m'entourent,  j'apprends 
que  tu  ne  m'as  pas  oublié,  que  tu  viens  de  m'accorder  ijn  té- 
moignage d'estime  et  de  souvenir  qui  m'honore.  Mon  cœur  en 
a  tressailli,  et  a  ressaisi  encore  un  instant  cet  amour  de  la 
gloire,  douce  illusion  de  la  jeunesse,  auquel  elle  attache  le 
bonheur  et  qui  ne  conduit  que  trop  souvent  à  l'infortune.  Je  te 
remercie,  citoyen,  de  ce  moment  consolateur,  et  qui  me  fait 
oublier  bien  des  outrages  et  des  peines.  Tu  m'as  toujours  per- 
suadé que  s'il  existoit  des  tigres  parmi  les  hommes,  il  y  en 
avoit  de  bons,  de  sensibles  et  d'éclairés,  et  quêtant  que  ma  pa- 
trie possédera  à  la  tête  de  son  gouvernement  quelques  hommes 
tels  que  toi,  on  devoit  espérer  sa  gloire  et  sa  splendeur. 

Depuis  deux  ans  j'ai  fui  Lyon.  Retiré  dans  le  canton  le  plus 
sauvage,  j'y  donnai  le  premier  l'exemple  de  l'adoption  de  la 
Constitution  républicaine,  dans  le  temps  môme  que  la  guerre 
ensanglantoit  nos  environs,  que  les  décrets  ne  parvenoient 
plus  dans  nos  contrées.  Arraché  de  mes  foyers,  à  ma  femme, 
à  mes  trois  ûls  qui  n'ont  que  moi  pour  soutien,  pour  instituteur, 
pour  ami,  je  fus  longtemps  plongé  dans  les  caves  de  mon  pays* 
et  sous  la  hache  de  la  tyrannie.  Mon  dévouement  reconnu,  les 
réclamations  de?  habitants  de  mon  canton  effrayés  du  sort  pré* 
paré  à  celui  qui  vivoit  avec  eux,  pauvre  comme  eux,  obéissant 
aux  lois,  leur  en  inspirant  le  respect;  enfin,  le  désespoir  de 
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mes  enfant*,  acoourusde  quinze  4ieues  tox  pieds  de  mes  juges, 
m'arrachèrent  à  la  mort  et  m'ont  permis  de  t'aimer  encore. 

J'ai  de  nouveau  quitté  Lyon,  -ses  murs  en  ruines  et  dégoût* 
tants  de  sang,  expulsé  ëe  la  place  que  j'y  occupois,  privé  de  mes 
livres,  de  la  bibliothèque  que  je  m'étois  rendue  familière  par 
cinq  ans  de  travail,  par  cinq  ans  de  la  force  de  l'âge  et  du 
zèle.  Ce  travail  étoit  le  catalogue  passionné  de  cette  bibliothè- 
que rare.  Ce  catalogue  devoit  être  unique  en  son  genre;  il  eût 
été  le  seul  qui  eût  offert  la  concordance  de  tous  tes  catalogues 
célèbres  sur  chaque  article.  Le  littérateur  y  eût  trouvé  des  no- 
tices critiques  ;  le  bibliographe,  des  recherches  sur  le  mérite 
des  éditions  ;  le  libraire,  l'état  des  divers  prix  qu'elles  avoient 
été  vendues.  L'ami  de  l'histoire  y  eût  puisé  des  secours,  le 
naturaliste  de  plus  grands  encore.  Daw  les  estampes  et  les 
flores  coloriées,  le  commerce  de  Lyon  y  eût  découvert  le  plan 
de  nouveaux  dessins,  de  nouveaux  succès  pour  ses  artistes.  Je 
suis  certain  que  la  seule  communication  que  je  donnai  des 
ouvrages  allemands  de  Rozett,  du  Phytantoza,  de  VHortus 
Malabar  icus,  des  Antiquités  tfHerculanum,  des  phtmes  de  la 
Caroline  par  Calesby,  ont  procuré  en  seuls  dessins  de  gilets 
plus  de  cinq  millions  à  nos  manufactures.  Ce  catalogue,  en 
plusieurs  volumes,  alloit  être  publié,  lorsque  je  fus  envoyé  à 
Paris,  puis  expulsé,  puis  proscrit  Mon  travail  existe  encore, 
mais  la  confusion  de  toutes  les  Bibliothèques,  leur  déplace- 
ment, le  mélange  de  leurs  livres,  l'ont  rendu  sans  doute  pour 
toujours  inutile. 

Possesseur  d'un  petit  médaîller  bien  choisi,  il  m*a  été  pillé 
sous  les  scellés;  j'ai  perdu  surtout  une  médaille  consulaire  de 
Marais  Porcins  Cato,  ce  héros  de  h  liberté  qui  préféru  ta  mort 
à  la  servitude,  et  ne  voulut  pas  survivre  à  la  chute  de  la  Ré- 
publique, après  la  défaite  de  Pompée.  Cette  médaille  étoit  en' 
grand  bronze;  je  la  croyois  unique,  du  moins  je  ne  Pavois 
trouvée  dans  aucun  des  recueils  de  Vaillant,  de  Mezza  barba, 
de  Porrusi,  etc.  ;  et  ce  qui  m'en  convainquît,  est  le  prix  con- 
sidérable que  m'en  offrit  en  1788 ,   le  célèbre  antiquaire 
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Pownall.  Je  voulais  la  rechercher  encore,  et  en  faire  ensuite 
hommage  à  Barthélémy. 

Je  ne  puis  plus  revoir  sans  effroi  ce  Lyon  dont  j'entrepris 
l'intéressante  histoire;  ses  cendres  ont  enseveli  ma  fortune 
entière.  J'ai  perdu  un  écrit  intitulé  :  de  la  Persécution,  un  au- 
tre intitulé  :  du  Ciel  des  peuples  anciens,  pour  faire  suite  à  ce- 
lui que  je  'publiai  sous  le  titre  de  V Enfer  des  Anciens.  J*ai 
perdu  un  ouvrage  terminé  ayant  pour  objet  les  écrits  moraux 
des  femmff  célèbres.  Je  ne  trouve  plus  mes  titres,  mes  livres 
propres,  mes  plans,  mes  projets  de  gloire,  de  fortune,  de  re- 
nommé. J'en  fais  sans  peine  le  sacrifice,  s'il  me  reste  du  moins 
l'amour  du  bien  public,  et  l'estime  de  ceux  qui,  comme  toi, 
savent  le  désirer  et  le  faire. 

Rappelle-moi  au  souvenir  de  Boissy  d'Anglas  qui  fut  mon 
ami,  et  dont  les  succès  me  seront  toujours  chers.  Adieu. 

Landine. 

* 

Néronde,  district  de  Roanne,  le  6  nivôse  de  l'an  III  de  la 
République. 


DEUXIÈME  LETTRE  DE  DELANDINE. 

Mon  cher  Grégoire,  j'ai  vu  avec  intérêt  votre  voyageur  Le 
Chevalier  allant  en  Espagne  ;  il  m'a  donné  de  vos  nouvelles , 
et  nous  avons  trinqué  ensemble  à  votre  santé.  Je  lui  ai  con- 
seillé de  faire  pour  le  payç  qu'il  va  parcourir  ce  que  Guys  a 
fait  pour  la  Grèce.  Ce  dernier  a  comparé  les  anciens  Grecs  aux 
modernes.  Le  Chevalier  pourra  recueillir  à  Grenade ,  à  Cor- 
doue ,  etc. ,  les  monuments ,  les  usages,  les  institutions  des 
Mau/es  qui  ont  survécu  dans  les  Espagnes  à  leur  expulsion.  Oa 
moins,  s'il  remplit  ce  projet,  il  m'a  promis  à  son  retour  de  me 
rapporter  un  dessin  du  beau  palais  de  l'Alhambra. 

J  ai  vu  par  la  note  de  votre  main  dont  il  étoit  porteur  que 
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vous  désirez  sur  ce  pays-ci  quelques  détails  que  je  ra'empreSse 
de  vous  adresser. 

La  croix  de  la  place  des  Jacobins  n'a  pas  été  épargnée  par 
nos  savants  sans-culottes.  Elle  a  disparu.  Sur  une  base  attique 
de  six  pieds  environ  de  hauteur,  s'élevoit  une  pyramide  trian- 
gulaire dont  chaque  face  regardoit  l'un  des  côtés  de  la  place  qui 
est  aussi  triangulaire.  Le  sommet  étoit  surmonté  d'une  croix. 
C'est  sur  les  trois  faces  de  cette  pyramide  qu'au  lieu  d'inscrip- 
tions, de  bas-reliefs,  d'hyéroglyphes,  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit 
en  vingt-sept  langues  qui  est  le  nombre  cubique  de  trois,  et 
chaque  face  le  présentent  ueuf  fois»  ce  qui  est  le  nombre  carré 
de  trois  multiplié  par  lui-même.  Ce  nombre  trois,  toujours 
mystérieux  depuis  Platon  ,  Pythagore  et  Porphyre,  ce  nombre 
qui  pénétra  dans  les  cérémonies  de  notre  primitive  église  ré- 
gnent dans  tous  les  ornements  de  la  pyramide  de  Lyon.  Dans 
les  guerres  civiles  qui  désolèrent  notre  cité  en  1662,  les  pro- 
testants qui  s'en  emparèrent,  respectèrent  ce  monument,  ils  y 
virent  le  nom  de  Dieu  en  langue  vulgaire.  Us  le  regardèrent 
avec  raison  comme  le  symbole  de  la  tolérance  religieuse,  de  la 
concorde  universelle.  Ce  que  les  temps  d'ignorance  avoient 
respecté  a  été  renversé  dans  le  nôtre.  Le  fondateur  de  ce 
monument  fut  un  Capponi  qui,  après  avoir  acquis  dans  le 
commerce  une  fortune  immense,  en  donna  la  plus  grande  partie 
aux  pauvres;  à  la  fin  du  x\*  siècle,  une  famine  terrible  ayant 
désolé  la  ville  de  Lyon,  Capponi  nourrit  à  ses  frais  quatre  raille 
ouvriers.  À  sa  mort,  tous  assistèrent  à  ses  funérailles  dont 
la  pompe  dura  deux  jours.  Cet  homme  bienfaisant  étoit  frère 
de  ce  Capponi,  célèbre  dans  les  fastes  de  Florence  par  la 
réponse  ferme  et  républicaine  qu'il  fit  dans  le  sénat  de  sa  pa- 
irie à  Charles  VIII,  qui  voulut  prescrire  aux  Florentins  des 
conditions  destructives  de  leur  liberté:  •  Eh!  bien,  lui  dit  le 
«  fier  sénateur,  faites  battre  votre  tambour,  et  je  vais  faire 
•  sonner  nos  cloches.  «  Charles  VIII  n'insista  pas,  et  Florence 
resta  libre.  Pourquoi  à  la  place  de  la  Pyramide,  une  pierre 
modeste  ne  rappelleroit-elle  pas  à  nos  ignorants,  aux  voyageurs 
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le  nom  de  Cappom  ;  la  place  est  vuide  ,  mais  on  ne  pensé  qu'à 
se  battre ,  qu'à  se  haïr;  et  notre  vie  s'échappe  dans  les  con- 
vulsions. 

Mathon  de  la  Cour,  le  plus  intima  de  mes  amis,  le  meilleur 
des  hommes  a  été  fusillé  ici  II  ne  s'étoit  mêlé  de  rien  :  il  ne 
s'occupa  que  du  bien.  Il  n'a  laissé  aucun  manuscrit  important, 
mais  les  ouvrages  qu'il  a  laissés  mériteroient  d'être  recueillis. 
Sa  veuve,  sœur  de  l'épouse  de  feu  Lemierre,  est  pauvre  ;  cette 
édition  lui  seroit  utile,  et  si  vous  trouvez  quelque  libraire  hou* 
note  qui  donnât  quelque  chose  à  la  veuve ,  je  me  chargerois 
avec  plaisir  de  lui  préparer  l'édition  ;  elle  formerait  deux  vo- 
lumes in~8°  qui  comprendront  1°  Discours  sur  la  décadence  des 
lois  de  Lycurgue ,  couronné  par  l'académie  des  inscriptions  ; 
2°  Autre  sur  les  moyens  de  faire  renaître  le  patriotisme  en 
France,  couronné  par  l'académie  de  Chàlons-  sur  -Marne; 
3°  Sur  le  danger  de  la  lecture  des  livres  contre  la  religion,  dis-, 
cours  couronné  à  Rouen  ;  k°  Une  lettre  sur  rétablissement  des 
Rosières;  5°  Testament  de  Fortuné  Ricard,  badinage  ingénieux» 
traduit  en  diverses  langues,  et  longtemps  attribué  à  Francklin  ; . 
6°  Des  Éloges  de  Poivre  et  de  Soxzi  ;  7*  des  idylles  en  prose  ; 
8°  Quelques  vers,  etc.,  etc. 

Je  corrige  en  ce  moment  les  dernières  épreuves  d'un  volume 
de  quatre  cents  pages  que  je  viens  de  unir,  et  qui  est  intitulé  : 
Tableau  des  prisons  de  Lyon  sous  la  tyrannie.  J'y  ai  parié  de 
Mathon  avec  l'effusion  des  sentiments  qu'il  m'inspira.  J'espère 
que  cet  écrit  aura  quelque  succès.  Son  sujet,  la  multitude  des 
faits,  le  soin  que  j'ai  donné  à  la  partie  de  la  narration ,  m'ont 
fait  concevoir  cet  espoir  ;  mais  il  me  suffira  que  deux  ou  trois 
hommes  de  mérite ,  comme  vous,  puissent  le  priser,  pour  que 
toute  mon  ambition  soit  remplie.  J'y  exhorte  à  l'oubli  des 
maux,  au  pardon,  à  la  un  de  toute  vengeance. 

En  parlant  de  cet  écrit,  songez  un  peu  à  celui  dont  je  vous 
entretins  une  fois,  intitulé  :  Questions  d'histoire,  2  vol.  in-12 , 
ou  un  fort  in-8.  Il  renferme  trente  discours  sur  les  sujets  les 
plus  variés,  relatifs  aux  mœurs,  aux  usages,  aux  lois,  aux  mo- 
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iiuiuents  de  divers  peuples.  Trouvez-moi ,  si  vous  le  pouvez  v 
un  libraire  (je  veux  800  te.  de  l'écrit  et  cinquante  exemplaires 
brochés  ;  car  je  ne  suis  plus  riche,  et  j'ai  trois  fils  qui  me 
coûtent.  Voire  institut  favorise-t-il  la  publication  des  écrits 
utiles  à  l'instruction  publique;  celui-ci  en  seroit  un).  Au  sur- 
plus, mon  cher  Grégoire,  prenez  peu  de  peioe  pour  moi  ;  soyez 
tranquille  et  heureux  ,  si  vous  le  pouvez.  En  cultivant  les  let- 
tres, comme  vous  le  fûtes,  si  on  ne  jouit  pas  du  bonheur,  on 
diminue  du  moins  ses  peines,  en  les  eubliant  quelquefois.  C'est 

ma  recette.  Adieu. 

Dblàhwhe. 

Lyon,  rue  de  Gadagoe,  ce  fendémlaire  de  l'an  V. 


NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES, SUITE  aL'ANALECTA  BIBLION. 

Cleri  Turonensis  hymni  duo.  —  Augusiae  Turonum 
M.  DL.  XXXX. 

Deux  hymnes  du  clergé  de  Tours,  l'un  avant  la  ba- 
taille, et  l'autre  après  la  victoire  de  Sainct-Àndré 
d'Ivry.  Au  roy  Henry  IV,  roy  de  France  et  de  Na- 
varre. Tournez  du  latin.  M.  DL.  XXXX. 

(Suite  et  On.)  (1) 

A  r Editeur  du  bulletin  du  Bibliophile. 

Monsieur  et  ami, 

Dans  mon  premier  article  sur  les  deux  hymnes  du  clergé  de 
Tours  auquel  vous  voulez  une  suite,  j'ai  rappelé  le  pamphlet 
du  môme  temps,  si  connu  sous  le  titre  de  Prosa  Cleri  Pori- 
sivnsis.  Permettez-moi  d'y  revenir  aujourd'hui.  C'est  grâce 

(i)  Voyez  page  if9,  -Avril  de  celle  année. 
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à  vous,  intrépide  Argonaute  de  la  science  bibliographique 
que  M.  Leber  et  après  lui  M.  Du  Roure ,  ont  pu  éclairer  t 
du  flambeau  d'une  saine  critique  l'opinion  qui  s'étoit  four- 
voyée à  propos  dé  ce  libelle.  Le  peu  qu'on  en  connoisstft 
avant  que  vous  ne  l'eussiez  remis  au  jour,  avoit  laissé  s'accré- 
diter une  très  fausse  idée  sur  sa  provenance.  On  supposoitque 
cette  infamie  littéraire  étoit  l'œuvre  de  ligueurs  fanatiques, 
glorieux  des  plus  honteux  excès  de  leur  parti.  Le  moyen  de 
croire  cependant  que  le  ouré  de  St-Nicolas-des-Champs,  auquel 
la  rubrique  du  livre  l'altribuoit,  eût  pu  de  gaîté  de  cœur  impu- 
ter aux  catholiques  les  plus  éhontées  et  les  plus  criminelles  dé- 
bauches. Nullus  in  sua  causa  judicet,  aut  testimomum  dicat  !  La 
ruse  étoit  trop  grossière,  et  il  a  fallu  la  légèreté  habituelle  de 
Dulaure  pour  accepter  la  fourbe  de  l'éditeur.  Les  contempo- 
rains ne  s'y  sont  point  un  instant  mépris,  et  personne  au 
xvie  siècle  ne  prit  au  sérieux  l'attribution  ironique  qui  faisoit 
le  curé  Pighenat  auteur  d'une  pareille  composition.  Le  vrai 
coupable  étoit  bien  et  duement  un  de  ces  huguenots  haineux  et 
renforcés,  auquel  nous  devons  tant  d'invectives  du  même 
genre  :  car  on  ne  le  sait  que  trop,  les  protestants  n'ont  point 
failli  au  métier  de  libellistes. 

A  ce  propos,  je  crois  que  l'on  n'a  pas  fait  assez  ressortir  le 
nombre  et  le  caractère  des  petits  livres  de  cette  grande  époque. 
Les  passions  qui  divisoient  la  France  à  la  fin  du  xvi*  siècle 
ont  largement  usé  de  la  presse,  et  les  publications  portent  le 
cachet  des  hommes  dont  elles  sont  l'expression.  Les  pamphlets 
des  catholiques  sont  amers,  pleins  d'intolérance  et  d'animo— 
site  :  mais  en  général,  dans  l'homme  ils  attaquent  moins  les 
mœurs  et  le  caractère  que  la  doctrine.  Les  libelles  protestants 
ne  respectent  rien,  ni  l'homme,  ni  h  doctrine.  Ils  s'attachent 
surtout  à  diffamer  l'individu,  et  les  imputations  les  plus  abo- 
minables sont  les  moyens  ordinaires  des  folliculaires  de  ce 
parti. 

On  nous  a  si  bien  habitués  à  ces  mots  :   Les  fureurs  de  la 
Ligue,  que  nous  prenons  volontiers  les  invectives  qui  sura- 
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bondcnt  dans  les  livres  protestants,  pour  de  simples  repré- 
sailles arrachées  par  les  excès  de  la  persécution  catholique.  Ce 
qui  est  un  affreux  contresens.  Les  plus  effrontés  libelles  des 
réformés  sont  antérieurs  à  la  ligue  et  même  à  1572.  De  quels 
outrages  en  effet  n'a  point  été  couverte  la  reine  mère,  alors 
qu'elle  était  encore  incertaine  entre  les  Guise  et  les  Ghatillon? 
Quelles  accusations  n'a-t-on  pas  proférées  contre  les  princes 
lorrains  avant  qu'on  pût-  leur  imputer  l'audacieuse  aspiration 
au  trône  ?  Uèpiire  au  tigre  de  la  France  date  du  règne  de  l'In- 
nocent François  II.  L'antithèse  des  faits  de  J.-C  et  du  Pape 
est  du  temps  d'Henri  II  :  Le  discours  merveilleux,  La  légende 
du  cardinal  de  Lorraine  de  l'année  1576  et  celle  de  Claude  de 
(luise,  le  chef-d'œuvre  du  genre,  de  quelques  années  seule- 
ment postérieure.  Ajoutez  à  ceci  :  Calvin,  Théodore  de  Bèze, 
Ulrich  de  Hutten,  Viret,  Régnier  de  la  Planche  et  Jean  Dagoneau: 
puis  tout  ce  que  l'on  attribue  dans  ce  même  goût  à  Hotman,  à 
Henri  Estienne,  à  Montaud,  à  Dumoulin,  et  voyez  s'il  se  trouve 
rien  dans  les  écrits  catholiques  qui  se  puisse  comparer.  Et 
pourtant,  c'est  étayé  sur  des  documents  si  suspects,  si  empreints 
d'exagération  et  de  mauvaise  foi  qu'on  s'est  pris  de  notre  temps 
à  juger  les  caractères  et  les  luttes  du  xvi*  siècle!  Et  nous  avons 
accepta  ces  appréciations,  comme  si,  dans  cette  diffamation 
calculée  du  parti  catholique,  nous  n'avons  rien  à  regretter,  rien 
à  disculper,  rien  à  sauver,  insoucieux  que  nous  sommes  du  re- 
nom des  hommes  de  cette  époque  !  Peuple  étrange  que  le 
nôtre,  qui  met  depuis  si  longtemps  sa  gloire  à  renier  son  pas- 
sé !  Jl  semble  à  voir  les  sympathies  dont  nous  avons  entouré, 
dans  nos  histoires,  les  sectateurs-  de  Luther  et  de  Calvin,  que 
les  catholiques  du  xvi*  siècle  (nos  aïeux  après  tout)  se  soient, 
gratuitement  et  sans  provocation,  couverts  de  tous  les  crimes 
et  de  toutes  les  turpitudes  à  l'endroit  de  ces  pauvres  agneaux, 
les  Réformés  !  Mais  est-ce  que  l'aggression  n'est  pas  venue  de 
ceux-ci  ?  Est-ce  que  la  Huguenoterie  armée  n'étoit  pas  une  at- 
teinte flagrante  aux  libertés  publiques,  aux  éléments  constitu- 
tifs de  la  société  françoise  7  On  parle  de  h  violence  faite  par 
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de  Claude  de  Guise  étaient  seuls  capables  du  cynisme  de  la 
Prosa;  et  attribuer  cette  pièce  satanique  aux  auteurs  de  la  «Sa- 
tire Ménippée,  c'est  méconnoître  tout  ce  qu'il  y  a  de  spirituel, 
de  délicat  et  d'esprit  françois  dans  cet  ouvrage. 

Mais  si  la  Prosa  Cleri  Parisiensit  ne  peut,  sans  injure,  être 
attribuée  au  tiers-parti,  il  n'en  est  pas  de  môme  de  Vhymmu  Cleri 
Turonensù,  bien  que,  quant  à  la  forme,  l'un  procède  de 
l'autre.  Le  chant  du  choriste  de  Saint-Martin  nous  semble 
tout-à-fait  dans  le  caractère  et  les  tendances  des  politiquqpvqui, 
depuis. le  meurtre  de  Henri  III,  s'étoient  nettement  et  fe$oche- 
ment  ralliés  à  la  cause  de  Henri  IV.  Donc,  sans  préteugfp  que 
notre  livret  soit  positivement  de  Passerat,  le. poète  principal  de 
la  Ménippéc,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  qu'il  est  de  son 
école  et  de  quelqu'un  des  siens.  Ou  y  retrouve  à  un  haut  degré 
le  désintéressement  et  l'amour  du  bien  public  dont  se  disoient 
animés  les  hommes  du  tiers-parti  :  puis  un  patriotisme  ardent 
qui  fait  envisager  la  royauté  légitime  comme  le  seul  havre  de 
grâce-,  où  la  France ,  après  tant  de  secousses,  pût  enûn  se  re- 
cueillir et  retrouver  les  éléments  d'une  prospérité  durable: 
Nous  disons  monarchie  légitime,  de  mâle  en  mâle,  et  par  ordre 
de  primogéniture ,  comme  le  vouloit  la  loi  du  pays,  car  par  un 
semblant  de  légalité ,  la  Ligue  aussi  s'étoit  crue  obligée  de  se 
rattacher  à  ce  glorieux  et  fertile  tronc  des  Bourbons.  Le  car- 
dinal Charles,  oncle  du  béarnais,  jouet  des  ligueurs,  tronoit  en 
tête  des  actes  publics,  en  attendant  que  les  prisons  de  son 
neveu  lui  permissent  d'aller  prendre  possession  du  Louvre, 
Ainsi  ne  l'enteudoit  pas  le  choriste  de'Saint:Martin  de  Tours  : 


Nunc  fas  erlt  te  agnoscere  Enfin  il  te  faut  recoguolstrc 

Regem  patremque  dlcere  Pour  rot  légitime  et  pour  malstre 

Re  nomlue  et  potentla.  Roy  tout-à-fait  à  ce  coup  cy. 

Dabat  tibl  hoc  Jus  sanguinis  L'aînesse  de  la  masle  ligne 

Sed  plurlmum  adfert  lumluis  T'en  reodoit  asseï  le  plus  digne, 

Vlrtutls  baec  pracstantia.  Mais  ta  vaillance  y  sert  aussi. 
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Ne  voilà-t-il  pas  sous  une  autre  forme  le  début  de  la  Hen- 

riade  : 

«  Je  chante  ce  héros  qui  régna  sur  ia  France , 

«  Ri  par  droit  de  conquête  et  par  droit  de  naissance... 

Du  reste,  catholique  de  profession,  sans  doute,  mais  à  gros 
grains ,  notre  chantre  se  montre  de  facile  composition  et  prêt 
à  faire  les  concessions,  qu'en  leur  temps  Catherine  de  Médias 
et  le  cardinal  de  Lorraine  lui -môme  a  voient  été  sur  le  point  de 
consentir.  Écoutons  les  insinuations  que  dans  cet  esprit  de 
conciliation  ,  l'auteur  se  permet  avec  le  Béarnais,  vainqueur 
d'Ivry. 

Jam  magna  npes  oiullos  louet 
[  Nam  non  libl  pectus  maift 
Cautcs  velul  marpeala] 
Fore  ut  sine  ulllui  me  tu 
Sctl  spiritussanctl  impetu 
Décréta  llnquas  Bexle. 


Beaucoup  de  gêna  oui  espérance 
Qu'après  avoir  réduit  la  France 
Soui  une  meilleure  union  , 
Saus  nulle  force  et  sans  contrainte, 
Mais  de  ia  seule  grâce  talncte, 
Tu  lairas  tou  oplulon. 


f  La  traduction  n'est  pas  littérale  comme  on  voit,  mais  la 
pensée  y  est,  et  cela  suffit.  Continuons  : 


Sed  si  slt  a  Repubiica 
Feraot  que  fata  galllca 
Perstcs  ut  in  sentenUa  : 
Quisquls  rei  ail  terminus 
Non  obstet,  ornais  quomtnus 
Pra»stetur  obserrantia. 

Nos  christiania  legibus 
Parère  scimus  regibus 
Ti  sacra  mandant  blbîla  : 
In  principes  sectae  aniae 
Mullum  licel  contrariai. 
Kxrmpla  sunl  ûMelia. 


Toutefois  si  tant  il  importe 
Et  le  destin  de  France  porte 
Que  tu  y  demeures  constant , 
Quelque  cours qae  tu  pourras  prendre 
Nous  ne  lalrons  paa  de  le  rendre 
Toute  ol>éissance  pourtant. 

Inttrulcis  par  la  Bible  ancienne 
Bt  nourrit  sous  la  loi  clireatieune 
Aux  rois  nous  deTont  corps  et  biens  ; 
Mesme  la  catholique  Église 
S'est  toujours  huinblcroeat  foabnta* 
Au  joug  des  princes  Àr riens. 


Ceci  sent  terriblement  son  gallican ,  mais  le  tiers-parti  ne 
V'»si  jamais  piqué  d'tiltramoiilanisine,  comme  on  sait 
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Quid  piuribus  nobis  opus? 
Si  te  sinenie  mlssae  opus 
Passim  fit  absque  Injuria 
Si  cuique  adesse  est  llberum 
Si  nil  norum  nll  etternum 
Nosfra  Inflclt  mysîcrla? 


Que  nous  faut-il  puisqu'on  nous  laisse 

En  libvrlé  chanter  la  messe 

E;  tout  le  service  amplement!  • 

Un  chacun  qui  reut  y  assiste 

Et  personne  ne  nous  résiste 

En  ponant  le  Salnct  Sacremeni. 


Puis  tout  en  réservant  ce  libre  exercice  du  culte  national, 
voici  la  pointe  épigrammatique  que  le  narquois  choriste  décoche 
aux  gens  d'église,  puis  aux  ligueurs  : 


Tu  das  slnisque  larglter 
Ut  curlo  rfolcmnlter 
Sofita  habent  compendia , 
Fas  est  vetustls  ritlbus , 
Nefas  mallgnls  artibus 
Sacra  occupare  praedia. 


Nous  jouissons  de  nos  prébendes, 
De  nos  baisemains  et  offrandes 
Nui  n'empesebe  nos  revenus. 
Les  edicts  de  ta  sauve  garde 
En  ce  qui  l'église  regarde 
Sont  sainctement  entretenus. 


Quid  pltira  prae«tet  Unio  ? 
Nll  taie  iam  quinquennlo 
Dedere  castra  Guisia  : 
Non  arma,  non  hastas  truces 
Sed  votajejuna  et  preces 
Fert  militans  ecclesia. 


Tout  au  contraire,  par  la  ligue 
Nous  n'avons  que  peine  et  fatigue 
Et  que  ruine  en  nos  maisons: 
Les  armes  ecclésiastiques 
Ne  spnt  d'arquebux  et  de  piques, 
Mats  de  jeunes  et  d'oraisons. 


Après  ces  légers  traits  contre  les  papistes,  l'auteur  excite  le 
vainqueur  d'Ivry  à  diriger  sa  marche  sur  Paris,  cette  ville  de  la 
révolte,  ce  réceptacle  de  toutes  les  mauvaises  passions,  où  la 
tourbe  effrénée  des  Seize,  hommes  couverts  de  crimes  et 
perdus  de  dettes,  faction  de  brigands  et  de  niveleurs,  entrete- 
noit  l'effervescence  d'une  populace  famélique  et  faisoit  trem- 
bler tout  ce  que  la  cité  renfermoit  encore  de  gens  honnêtes, 
amis  de  leur  pays.  La  chaleur  de  l'écrivain  ici  se  rallume,  et 
l'indignation  le  fait  poète. 


Post  hac  tuam  clcmentiam 
Vel  mlllttim  ferocîam 
Fac  sentiat  Lutetiam. 


Maintenant  advance  tes  armes 
Et  ia  chaleur  de  tes  gendarmes 
Jusque*  aux  portes  de  Paris. 


--  \i , 
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Haec  su  mina  belll  civici 
lltinc  furores  publicl 
Suropsere  prima  exordia  : 
Si  fulmen  hue  tuum  Jacis , 
Et  quldqutd  est  vis  cogH 
Restrlnxeris  incendia. 


Cent  la  source  et  la  pépinière 
C'est  U  retralcte  et  la  lanière 
Des  plus  séditieux  valeurs  : 
C'est  le  sommaire  de  la  guerre , 
C'est  où  doit  tomber  le  tonnerre 
Pour  mettre  Au  à  uos  malheurs. 


Puis  revenant  à  l'idée  des  dangers  de  toute  nature,  auxquels 
s'expose  généralement  le  prince,  objet  de  tant  de  vœux: 


Heu  !  coglia  tecum  catus 
Qurlis  foret  rerutn  statu* 
lot  reguloriioj  Insania : 
Te  mortuo  r^gnum  Inclytum 
In  frusta  mille  dlssitum 
F»  j  tons  foret  colon  la. 


Las  songe  quel  cahoa  eslrange 
Quel  désordre  et  cruel  meslange. 
Toy  mourant  partout  ad? lendroll  ! 
La  France  en  cent  pièces  Urée 
Par  cent  roitelets  déchirée 
Son  nom  à  peiue  retiendroit  ! 


L'auteur  ue  croit  point  que  les  droits  qu'Henry  lient  de  sa 
naissance  et  des  lois  du  pays,  le  dispensent  des  vertus  sans 
lesquelles  il  n'y  a  pas  de  sécurité  pour  les  peuples  :  Une  trop 
grande  clémence  si  naturelle  aux  rois,  ne  seroit  pas  non  plus 
sans  dangers,  après  tant  de  crimes  : 


Ib uni  tuae  res  prospère 
Si  nu  ne  severè  et  asperè 
Monsira  baec  domas  nascentla 
II<  c  tepenetret  altius 
Nil  p  ri  ne  i  pi  nocentlus 
Quam  crlniinum  Indulgentla. 


SI  tu  feux  que  Dieu  te  bénl*se 

Fay  authorlscr  la. justice 

Avec  plus  de  se? érlté. 

Cest  un  secret  de  monarchie 

Qui  se  rompt  quand  elle  est  Qeschle 

Par  la  moi  eur  dlmpnnlté. 


Dum  minore  m  te  gerls 
Ex  prdlo  bel  lu  m  scris 
Nec  flnem  habenl  negotla  : 
Acquando  partes  partions 
Mascuutur  hottes  hoalibis 
Qui  parla  turbcnl  oila. 

Te  rege  pradones  tremint 
P<ri»a?  inalos  siaiim  prenant 


Affectant  par  trop  la  clémence 
Tu  entretiens  la  guerre  en  France 
Et  n'en  verras  Jamais  le  bout. 
Tes  Mbjects  à  toy  ae  comparent 
Et  leur  pardonnant,  ils  préparent 
Nouveaux  moyens  pour  troubler  tout. 

Il  faut  que  sous  ton  heureux  règne 
Le  méchvnt  à  t'ofT  oser  craigne 
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Boni  reportent  pramia  :  Et  le  bon  soit  récompense  : 

Ci  vis  quietns  dormlai  Que  le  citoyen  ayt  relascbe 

Ri  pax  tabores  finiat  Et  de  lu  garnison  qui  fasche 

Quos  bclla  dant  deformia...  Que  nui  ne  toit  plus  offensé. 


Puis  faisant  allusion  aux  désordres  du  dernier  règne,  notre 
chantre  voit  en  faveur  du  prince  qu'il  préconise  de  nombreuses 
chances  de  prospérité  : 

Non  est  tlbi  mater  lena*  Tu  n'as  point  d'importune  mère 

Fnrter  te  tubarum  fera*  Tu  n'as  point  de  turbulent  frère 

Non  exoletl  in  Curla  ,  Ny  de  mignons  auprès  de  toy. 

Non  mens  irlkHitorum  exigent  Tu  n'es  point  amateur  de  daces. 

Non  dextra  cuncia  porrlgens-  Aussy  ne  fais-tu  dons  ni  grâces 

Qua?  te  oppriment  penuria.  Que  tu  ne  saebes  bien  pourquoi. 

Enfin  pronostiquant  les  heureux  jours  qui  ne  peuvent  man- 
quer au  pays  sous  l'autorité  d'un  prince  si  légitimement  et  si 
providentiellement  rétabli,  l'auteur  s'écrie  en  finissant  par  une 
centurie  prophétique  de  Nostrad.imus,  alors  fort  en  vogue  : 

Tune  fata  icrm<naveris  Lors  en  toi  seront  terminées 

Quihtis  diu  promllierk  Toutes  les  vieilles  destinées 

Posl  bel  la  toi  civllia  Qui  te  désignent  par  ces  vers? 

Or  bis  moaarcham  destiuer  •  Quand  sur  les  vaches  biarnoises 

f.um  Cantabor  (iallus  canei  •  Naistront  les  fleurs  de  Us  fraocoises 

Et  vacca  pascet  LUI*.  «  Un  grand-nei  vaincra)  l'univers.  » 

Le  chantre  de  Sainl-Galien  de  Tours  entonnoit  cet  hymne 
prophétique  le  24  mars  1590,  dix  jours  après  la  bataille  d'Ivry. 
—  Quatre  ans  dévoient  encore  s'écouler  avant  que  Paris,  haec 
êhmma  belli  civici  %  cette  retraicte  et  tanière  des  plus  séditieux 
roleurs,  ouvrit  ses  portes  au  petit-fils  de  Saint-Louis.  On  sait 
si  Henri  suivit  les  conseils  des  politiques  et  s'il  laissa  tomber 
son  tonnerre  sur  la  ville  si  longtemps  rebelle.  C'est  qu'Henri 
de  Navarre  n'étoit  pas  dans  les  conditions  où  se  seroit  trouvé 
k»  malheureux  Henri  de  Valois,  s'il  lui  eût  été  donné  de  ren- 
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trer  à>Paris  après  les  barricades.  Henri  de  Bourbon  a  voit  moins 
d'injures  à  venger,  et  son  cœur  étoit  assez  grand  pour  l'oubli. . 
Puis  pour  me  servir  d'une  parole  désormais  célèbre  :  //  n'y  rc- 
vcnoit  pas;  il  y  atrfooit.  Louis  Paris. 


Coiirtilz  de  Sanoras  (Galien  de).  Réflexions  Politi- 
ques par  lesquelles  ou  fait  voir  que  la  persécution 
des  Réformez  est  contre  les  véritables  intérêts  de 
la  France,  Cologne.  Pierre  Marteau,  1686,  iu-12. 

V  a-t-il  eu  deux  éditions  de  cet  ouvrage,  ou  différons  tirages 
d'une  môme  édition?  L'exemplaire  que  nous  possédons  est  de 
Tannée  1686.  Il  porte  aussi  ce  millésime  dans  les  Mémoires 
de  Nicéron  et  dans  la  Bibliothèque  de  Lorraine.  Le  Dictionnaire 
de  Moreri  (1759)  le  cite  sans  date  ;  mais  divers  bibliographes 
jusqu'à  Barbier  lui  donnent  celle  de  1685.  Feyret  de  Fon- 
tette,  dans  son  édition  de  la  Bibliothèque  du  P.  Lelong ,  ren- 
voie même  aux  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres,  du  mois 
de  novembre  1685,  où  Ton  doit  croire  que  Bayle  avoit  parlé  de 
l'ouvrage.  Nous  n'avons  pas  le  moyen  de  vérifier  la  citation; 
mais,  si  elle  est  exacte,  la  rédaction  du  livre  et  son  impression 
doivent  avoir  été  conduites  avec  bien  de  la  célérité,  ce  livre 
étant  la  critique  de  Tedit  du  22  octobre  qui  venoit  de  révoquer 
celui  de  Nantes,  a  Je  veux  parler,  dit  l'auteur,  de  cet  édit  qui 
vient  de  chasser  de  ce  roïaume  (de  France)  un  nombre  infini 
de  personnes  à  qui  Ton  n'a  jamais  attribué  d'autre  crime  que 
de  ne  pas  être  de  la  religion  du  Roy.  »  (page  2). 

Les  Réflexions  parurent  sous  le  voile  de  l'anonyme;  et 
Ba\le,  selon  une  opinion  qui  est  devenue  commune ,  auroit 
mal  conjecturé  en  les  attribuant  à  l'auteur  des  Nouveaux  inté- 
rêts des  princes ,  Courtilz  de  Sandras.  On  trouve  cette  opinion 
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émise  par  Nicéron,  sans  que  Ton  voie  quelles  meilleures  rai- 
.  s  >ns  il  a  eues  de  croire  que  les  Réflexions  éloient  de  Charles 
Anciilon.  Pour  tomber  dans  une  pareille  méprise,  il  falloit 
n'avoir  rien  lu  de  ce  livre,  et  de  plus  ne  rien  connollreou  avoir 
tout  oublié  de  la  vie  d'Ancillon  et  de  celle  de  Gourtilz. 

Courlilz  de  Sandras  naquit  en  \ùkk%  à  Montargis ,  suivant 
le  premier  sentiment  du  P.  Le  Long;  à  Paris,  d'après  sa  propre 
rectification  adoptée  p  ir  Nicéron  (1)  ;  en  Champagne  selon 
d'autres  ;  et  il  suivit  la  carrière  des  armes  dès  Page  de  quinze 
aus,  au  service  de  la  France.  Anciilon ,  originaire  de  Metz,  où 
il  naquit  le  28  ou  le  29  juillet  1650,  n'occupa  que  des  emplois 
civils  en  France  d'abord,  et  à  l'étranger  après  s'y  être  réfugié. 
A  l'époque  où  parurent  1rs  Réflexions  Politiques,  Anciilon,  âgé 
de  26 ans,  n'avoit  encore  rien  écrit,  ou  du  moins  rien  livré  an 
public.  Gourtilz,  au  contraire,  avoit  atteint  41  ans  et  publié 
plusieurs  ouvrages.  Tous  ces  points  sont  recueillis  des  biogra- 
phies de  chacun  d'eux.  Voyons  maintenant  ce  que  l'on  peut 
tirer  des  Réflexions  Politiques,  pour  y  concorder. 

A  la  page  87,  l'auteur  donne  quelques  renseignemens  sur 
sa  personne..  «  Depuis  que  j'ai  quinze  ans  passés ,  dit-il ,  moi 
qui  parle,  je  n'ai  pas  discontinué  de  servir  dans  ses  armées 
(  celles  du  roi  de  France)  ;  j'en  ay  dix  ou  douze  blessures  sur 
le  corps,  et  quoique  je  sois  dans  la  souffrance,  je  sens  bien  que 
je  donnerois  encore  tout  mou  sang  pour  lui.  »  Or,  cela  peut  se 
î  apporter  à  Courtilz,  et  nullement  à  Anciilon.  On  jugera  si  l'on 
doit  se  servir,  pour  la  biographie  de  Courtilz,  de  ce  qu'il  dit 
dans  la  préface,  de  sa  fuite  en  Italie  où  il  s'étoit  sauvé  en  qua- 
lité de  voyageur,  et  du  séjour  qu'il  auroit  fait  à  Milan ,  deux 
ans  avaut  la  composition  de  son  livre.  En  quelque  pays  qu'il 
ait  réellement  séjourné,  on  n'a  jamais  contesté  qu'en  1683  au 
plus  tard ,  il  eût  quitté  la  France.  11  n'y  revint  que  six  ans 
après.  Assurément,  il  prévoyoit  en  prenant  le  parti  des  Réformés 
contre  la  révocation  de  redit  de  Nantes,  qu'il  y  retournerait 
un  jour  ;  et  dès  lors  la  prudence  lui  commandoit  de  ne  pas  at- 

(i)  Mémoires  X,  prt'inifr-i*  partie,  page  8f>. 
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laquer,  sur  un  acte  aussi  important ,  un  gouvernement  dont  il 
restoit  le  sujet ,  sans  se  déguiser  à  ses  yeux.  Louis  XIV  lui* 
môme  étoit  assez  durement  traité  dans-son  livre.  On  y  disoit 
qu'après  avoir  été  le  prince  le  plus  redouté  de  l'Europe,  t  II 
étoit  si  fort  décbeu  de  sa  réputation  qu'il  n'étoit  plus  pour 
ainsi  dire  reconnoissable.  •  De  là  vient  que  Cotlrtilz  y  a  feint 
d'être  un  de  ces  Réformés  que  le  nouvel  édit  avoit  forcés  de 
s'expatrier»  bien  qu'il  ne  fût  pas  de  leur  religion.  Ce  n'est 
point  le  seul  de  ses  ouvrages  où  il  se  soit  conduit  ainsi  ;  et  Ton 
a  remarqué  qne,  dans  sa  Vie  de  Coligny,  qui  parut  en  1686,  il 
a  également  parlé  en  religionnaire.  Ce  voile  lui  suffisoit  appa- 
remment, pour  le  cacher  et  ne  pas  lui  faire  craindre  de  se 
rendre  visible  par  d'autres  côtés,  au  moins  dans  ses  Réflexions 
Politiques  ;  car  tous  les  autres  traits  sous  lesquels  se  peint  l'au- 
teur de  ce  livre  peuvent  s'ajuster  à  sa  personne  et  à  sa  via 

«  Je  me  souviens,  dit-il  encore  à  la  page  232  ,  qu'après  la 
paix  des  Pyrénées ,  lorsque  tout  le  monde  s'attendoit  h  jouir 

de  quelque  repos,  ce  furent  de  nouveaux  édits »  La  paix 

des  Pyrénées  fut  conclue  le  7  novembre  1659 ,  un  peu  plus  de 
trois  mois  après  la  naissance  d'Ancillon.  Ancilion  ne  pouvoit 
se  souvenir  de  ce  temps-là,  ni  de  ce  qui  s'y  passa  :  mais  Courtilz 
en  pouvoit  parler  de  mémoire,  comme  de  choses  dont  il  avoit 
été  le  témoin,  puisqu'il  commença  à  quinze  ans  à  servir  dans 
les  armées.  Or  il  avoit  atteint  cet  âge  à  l'époque  du  traité  des 
Pyrénées  ;  et  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'il  parle  surtout 
de  ce  qui  s'est  fait  après  ce  traité.  Déjà  le  môme  sujet  l'avoit 
tout  particulièrement  occupé  :  on  met  au  nombre  de  ses  œu- 
vres une  Histoire  des  promesses  illusoires  depuis  la  paix  des  Py- 
rènéeSy  publiée  en  1684. 

Il  servit  constamment  jusqu'à  la  paix  de  Nimègue  (10  août 
1678)  ,  et  peut-être  s'est-il  mis  en  scène  dans  cet  autre*  pas- 
sage de  la  page  166  des  Réflexions,  où  il  dit  :  «  Ce  n'est  pas 
pour  nous  vanter,  mais  je  ne  sache  guèresde  catholique,  qui  fit 
plus  que  fit  un  simple  capitaine  de  la  religion  réformée ,  à  une  d 
ces  dernières  batailles  que  nous  donnâmes  en  Allemagne,  éUut 
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blessé  de  deux  coups  de  pistolet ,  l'un  dans  le  corps ,  l'autre 
don-  le  visage,  et  son  cheval  d'ailleurs  alant  été  tué  sous  lui  : 
«  Enfants,  dit  il  à  sa  troupe,  vive  le  Roi  !  et  passez-moi  sur  le 
ventre  pour  aller  aux  ennemis.  »  Qu'il  reste  seulement  à  tenir 
pour  vrai  de  ce  récit,  que  l'officier  dont  on  y  parle  étoit  capi- 
taine ,  et  nous  trouvons  que  Courtilz  avoit  justement  ce  grade 
dans  le  régiment  de  Champagne. 

Enfin  f  page  220  ,  on  lit  ceci  :  «  Je  p.iis  dire ,  sans  exagéra- 
tion, que  je  suis  d'une  province  où  la  misère  règne  tellement, 
qu'à  moins  de  mourir  de  faim,  l'on  ne  sauroit  être  plus  misé* 
.  rable.  Les  paysans  n'y  mangent  de  la  viande  que  les  quatre 
bonnes  fêtes  de  Tannée.  Le  reste  du  temps,  ils  n'ont  que  du 
pain  noir  et  des  légumes.  Aussi  sont-ils  faits  d'une  manière 
qu'ils  fer  oient  peur,  si  Ton  n'étoit  accoutumé  de  les  voir.  » 

A  coup  sur ,  on  ne  reconnoîtroit  pas  le  pays  Messin. ,  d'où 
Ancillon  étoit  originaire,  à  l'aspect  si  triste  sous  lequel 
l'auteur  des  Réflexions  dépeint  ici  sa  province  natale ,  sans  la 
nommer.  Mais  on  pourroit  «y  entrevoir  le  Gatinois  Orïéanois  , 
dont  Montargis  faisoit  partie;  et  c'est  ici  le  Heu  de  revenir  sur 
la  première  opinion  du  P.  Lelong,  qui  a  fait  d'ailleurs  naître 
Conrtilz  dans  cette  ville.  En  présence  d'une  preuve  positive,  la 
critique  entreprendrait,  sans  raison  ,  d'examiner  si  Courtilz 
naquit  plutôt  à  Paris  et  dans  la  rue  de  l'Université.  Nicéron 
l'a  affirmé  comme  une  chose  sûre ,  parce  qu'il  le  tenoit  de  la 
veuve  de  Courtilz  :  mais  c'est  là  un  indice ,  ce  n'est  pas  un 
témoignage  tel  que  celui  qui  résulterait,  par  exemple,  de  quel- 
que registre  de  paroisse;  et  ce  témoignage  n'est  pas  produit. 
Jusques-là,  l'extrait  que  nous  venons  de  faire  des  Réflexions 
peut  s'accorder  avec  le  premier  sentiment  de  Lelong.  Dans 
tous  les  cas ,  il  ne  se  rapporterait  pas  à  Ancillon ,  et  c'est  le 
point  qu'il  nous  importe  le  plus  d'établir  pour  démontrer 
qu' Ancillon  n'est  pas  l'auteur  de  ce  livre,  et  que  dès  lors 
Baylo  l'a  justement  attribué  à  Courtilz. 

Les  Réflexions  Politiques  paraissent  être  devenues  uti  livre 
peu  commun  à  rencontrer.  Si  les  catalogues  des  grandes  bi- 
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bliothèques,  et  les  bibliographies  de  l'histoire  de  Fraoce  n'en 
comprenoient  pas  de  moins  importantes  «  noos  nous  abstien- 
drions de  remarquer  que  celui-ci  ne  figure  ni  dans  la  collection 
de  La  Vallière,  ni  dans  celle  de  Leber,  et  que  le  P.  Lelong  ne 
l'avoit  pas  inscrit  dans  sa  Bibliothèque  historique  %  putsqn'U 
forme  un  article  nouveau  dans  l'édition  de  Fevret  de  Fontette>. 
avec  tous  les  indices  que  ce  dernier  est  l'auteur  de  cet  article. 
Les  tables  du  Manuel  de  M.  firunet  ne  le  citent  pas  davantage. 
Bien  qu'il  ne  doive  rien  ajouter  k  la  réputation  de  Courtilz,  on 
ne  sauroit  l'exclure  à  l'avenir  de  la  liste  de  ses  nombreux  ou- 
vrages. 

François  Moiand. 

Boulogne,  ce  à  novembre  iS5i. 


Mathi'iun  Corner.  Commentarius  Puerorû  de  quoti- 
diano  sermone  qui  priùs  Liber  de  corrupli  Sermo- 
nis  emendatione  dicebatur.  Maturino  Corderio  au- 
thoie.  Carmen  parseneticû  ut  ad  Christum  pueri 
slatini  accédant.  Indices  duo  Galhcus  et  latinus. 
Parmi*.  Ex  offtcinâ  Bob.  Stephani  lypographi 
Régit.  1 5  4 1 ,  in-  8  ( Voir  le  Catalogue). 

Si  l'on  a  voit  toujours  le  loisir  eu  le  talent  de  dire  ce  qu'un 
vieux  livre  qui  nous  tombe  sous  la  main,  nous  révèle  de  pi- 
quant, d'intéressant  ou  de  touchant,  on  parleroit  longuement 
et  avec  plaisir  de  ce  Mathurin  Cordier,  type  naïf  du  bon  pro- 
fesseur des  temps  de  jadis. 

On  rapportèrent  qu'originairement  prêtre  à  Rouen,  il  eut 
Calvin  pour  élève  au  collège  de  la  Marche,  h  Paris,  et  que  plus 
t  ml  ^ns  malice,  sans  amour  propre  et  croyant  mieux  faire, 
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il  se  laissa  aller  h  le  prendre  pour  maître,  et  embrassa  à  son 
instigation  le  Calvinisme:  On  sauroit  d'après  ses  biographes, 
que  «  mourant  à  Genève  à  85  ans,  h  ou  5  jours  devant  sa  mort, 
«  il  instruisoit  encore  la  jeunesse  en  sixième  classe  qu'il  régenta 
«  toute  sa  vie  ;  s'étaot  durant  ses  longues  années  appliqué  à 
€  ses  fonctions,  aussi  soigneux  à  former  ses  écoliers  à  la  sa* 
«  gesse  qu'à  la  bonne  latinité.  » 

On  verroit  dans  la  bibliothèque  de  Gesner  et  celle  de  Don 
Liron,  combien,  plein  de  savoir  modeste  et  de  lèle  bien  en- 
tendu pour  la  jeunesse  qu'il  chérissoit,  il  a  passé  de  veilles  à 
composer: 

liber  de  quantitate  syllabarumex  exempta  de  latino  declinatu 
partiumorationum...  Basle,  1538: 

Rudimenta  grammatical  de  partium  orationis  declinatu,  cum 
appendice  ;  colloquiorum  sui  dialogorum  gracorum  spécimen; 
de syllabarum  quotitate  regulœ  spéciales,..  Jean  Girardin,  1558; 

Principia  latine  loquendi  et  scribendi  sive  selecia  quadam  ex 
Ciceronis  epistolïs  ad  pueros  in  latinà  linguâ  exercendos  cum 
interpretatione  Gallica.  Paris,  1556,  in-8; 

Sentences  extraites  de  ly  écriture  sainte  pour  r instruction  des 

enfants;  Thibaut  Payen.  1551. 

Le  Miroir  de  la  jeunesse  pour  la  former  à  bonnes  mœurs  et 
civilité  de  la  vie;  Paris,  in-16,  par  Jean  Bonfons,  que  M.  Barbier 
suppose  être  le  même  que  la  Civilité  puérile,  imprimée  en 
1560,  par  J.  Ruelle,  qui,  en  changeant  un  peu  de  forme,  est 
peut  être  devenue  sous  le  titre  de  la  Civilité  puérile  et  honnête, 
avec  les  caractères  d'impression  qu'on  lui  connoît,  ce  petit 
vade  mecum  des  écoles  chrétiennes  de  France,  qu'on  a  tant  de 
fois  réimprimé  de  1625  à  la  révolution,  et  qui  tout  en  recom- 
mandant de  se  tourner  pour  se  moucher,  de  ne  pas  mettre  ses 
doigts  dans  son  nez,  et  de  ne  pas  parler  la  bouche  pleine, 
savoit  cependant  enseigner  mieux  que  ne  le  font  maintenant, 
les  formulaires  du  ton  en  bonne  société  et  les  catéchismes 
humanitaires,  ù  respecter  Dieu,  ses  parents  et  le  bien  d'autrui. 
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L'interprétation  et  la  construction  en  françois  de$  distiques 
latins  qu'on  attribue  à  Caton;  Lyon,  Thibaut  Payen,  io-8. 

Colloquiorumscholaticorum  libri  quatuor  ad  pueras  in  sermons 
laiino  fautatim  exercendos.  Genève,  1563.  Ouvrage  que  Ga- 
briel Ghapuis  a  traduit  en  françois,  le  meilleur  qu'ait  produit 
Mathurin  Cordier  et  le  plus  utile  pour  accoutumer  les  enfants 
à  parler  latin. 

On  pourroit  encore....  mais  puisqu'il  ne  nous  est  pas  donné 
d'avoir  à  notre  disposition  tous  ces  traités  de?eoas  trop  rares 
comme  ceux  que  l'on  conûe  k  la  jeunesse  qui,  vmlswtmsisl 
mord  plus  au  contenant  qu'au  contenu,  passons  au  Commenta- 
rius  puerorù. 

Son  premier  titre  fut  : 

De  corrupti  sermonis  apud  gallos  emendatione  et  latine  lo- 
quendi  rationesivede  latini  sermonis  varietate  et  modis  loqwm- 

di,  Liber  I.  ADDENTUR  AUTEM   BT1AM   IPSA   PHRASES   CORRUPTA  ET 

GALLICtINTEfVPRETATlONESLOCOTIOmJM  UT  IN  P9STERUM  VïTElfTUR, 

• 

carum  que  loco  pure  oc  élégante  etoquendi  formula  docentur... 
Rob.  Steph. ,  1530,  qu'il  conserva  dans  ses  éditions  succes- 
sives jusqu'en  1561,  époque  à  laquelle  Mathurin  Cordier  ap- 
porta de  notables  changements  au  texte,  et  par  suite  au  titre 
sur  les  réflexions  qui  lui  furent  faites,  que  a  les  exemples  de 
«  mauvaises  phrases  qu'il  n*avoit  mis  en  avant  qu*aûn  de  les 
<  faire  éviter  apportoient  du  préjudice  à  la  jeunesse,  parce 

•  que,  selon  l'inclination  naturelle  que  nous  avons  vers  le  mal, 

•  elle  s'arrôtoit  beaucoup  plus  à  ces  expressions  barbares  qui 
«  servoient  à  plaisanter  qu'aux  expressions  pures,  »  et  donna 
une  nouvelle  édition  qui  est  la  quatrième  citée  par  Brunet,  et  à 
laquelle  notre  exemplaire  appartient. 

Cet  ouvrage  fort  estimé  des  humanistes  du  seizième  siècle 
et  dont  ont  proûté  plus  ou  moins  clandestinement  les  succes- 
seurs ès-pédagogie  de  Mathurin  Corditr,  prend  place  à  côté 
des  meilleurs  écrits  de  L.  Jean  Scoppa,  de  Jeaj)  Despauter,  des 
Kiicnnc,  de  G.-J.  Vo  sius  et  parolt  môme  être  le  premier  essai 
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raisonné  et  raisonnable  de  ces  ouvrages  classiques  et  élémen- 
taires qui,  sous  les  dénominations  de  méthode  comparative  pour 
le  français  et  le  latin  ;  —  de  Dictionnaire  des  difficultés  de  la 
langue  latine;  —  £  Exercice*  sur  les  mauvaises  dictions  ;  de 
tableau  des  expressions  latines  et  françaises  correspondantes, 
etc.,  etc.,  ont  servi,  aidés  du  respectable  traité  des  études  de 
Rollin,  à  guider  nos  pas  dans  l'étude  de  la  latinité. 

Il  est  divisé  en  59  chapitres,  dont  57,  classés  par  ordre 
alphabétique  sont  à  proprement  parler  des  états  synoptiques 
des  manières  de  traduire  en  bon  latin  lés  mots  et  les  phrases 
françoises  susceptibles  de  trouver  un  équivalent  ;  et  deux  spé- 
ciaux,  l'un  intitulé  :  Proverbia,  ayant  pour  but  de  faire  acqué- 
rir à  l'élève  la  connoissance  des  proverbes  latins  et  lui  indi- 
quer approximativement  ceux  qui  sont  passés  dans  notre 
langue,  et  l'autre  :  Ludus  pilœ  palmarica,  qui,  pour  la  plus 
grande  joie  des  écoliers,  renferme  exprimé  dans  la  langue  des 
Horace  et  des  Virgile  le  vocabulaire  des  Joueurs  de  Paumç. 

Quant  au  carmen  parœneticum,  inspiré  par  cette  parole  de 
J.-C.»  :  «  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants,  »  parole  que 
Mathurin  Cordier  auroit  eut  le  droit  de  prendre  pour  devise, 
ce  sont  de  forts  bons  vers  latins  dignes  du  docte  grammairien 
qui  tout  latinisé  qu'il  étoit  de  corps  et  d'Âme,  ne  dédaigna  pas 
néanmoins  parfois  d'émigrer  sur  le  pâmasse  françoiset  de  pu- 
blier des  Hymnes  spirituels,  Lyon,  1552,  et  plusieurs  exhorta- 
tions  et  remontrances  en  vers  français  au  roi  et  aux  états  de 
son  royaume.  Genève,  1561. 

P.    DE  MALDEN. 
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NOUVELLES. 


—  On  annonce  la  très  prochaine  publication  d'une  relation 
de  voyage  pour  ainsi  dire  introuvable  aujourd'hui ,  porttnt 
cet  intitulé  :  «  Crnr  sensuivbnt  lesgIstes  hepaistbes  et  despents 
que  mot  Jacques  Le  Saige,  marchand  de  draps  de  soye  demeu- 
rant à  Doua  y  t  ay  faict  de  Doua  y  h  Hierusalem,  Venise,  Rhodes, 
Home,  Nostre-Dame  de  Lorette,  avec  la  description  des  lieux, 
ports,  cités,  villes  et  autres  passaiges,  que  moy  Jacques  Le 
Saige  ay  faict  Tan  chincq  cens  xviij  avec  mon  retour.  Imprimé 
nouvellement  à  Cambray  par  Banavtnture  Bra$sart%  demourant 
en  ta  rue  Sainct  Jehan,  empret  la  Magdalaine,  aux  despem  dudit 
Jacques  ». 

La  réimpression  qui  nous  occupe  en  ce  moment  est  tirée  à 
120  exemplaires;  elle  est  due  aux  soins  intelligents  du  savant 
M.  Duthillœul,  qui,  comme  on  sait,  a  déjà  remis  au  jour  diffé- 
rents ouvrages  importants  du  xvi9  siècle.  L'exemplaire  proba- 
blement unique  sur  lequel  a  été  collationné  le  texte,  a  été  pla- 
cé par  nous  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  de  Guerne,  riche 
en  cette  classe  de  livres  et  sur  les  rayons  duquel  on  rencontre 
également  une  collection  aussi  curieuse  que  complète  de  livres 
concernant  les  provinces  du  Nord  de  la  France. 

De  toutes  les  relations  de  voyages  aux  lieux  saints,  écrites  vers 
1500,  nulle,  sans  contredit,  n'offre  un  intérêt  plus  réel. 
La  touchante  naïveté ,  la  comparaison  continuelle  que  Jacques 
Lesaige  établit  entre  les  mœurs,  les  coutumes,  les  usages  des 
lieux  qu'il  visite  avec  ceux  qui  sont  en  honneur  dans  sa  patrie, 
donnent  à  son  livre  un  attrait  véritable.  Nous  aurons  certaine- 
ment occasion  d'entretenir  moins  sommairement  les  lecteurs  du 
Btilloiin  d*  celte  publication  qui  formera  un  volume  in-4*  d<» 
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260  pages,  sur  papier  collé  avec  cartes.  Le  prix  en  est  fixé 
à  15  fr. 
La  liste  des  souscripteurs ,  déjà  couverte  d'adhésions,  sera 

imprimée  à  la  fin  du  volume.  On  peut  s'inscrire  au  bureau  du 
Bulletin  du  Bibliophile. 

—  La  Bibliothèque  royale  de  Copenhague  a  reçu  récem- 
ment un  accroissement  considérable  et  précieux  :  M.  Engels- 
toft,  historiographe  du  royaume  et  professeur  à  l'Université  de 
Copenhague,  mort  depuis  peu,  a  légué  à  cet  établissement  sa 
collection  comprenant  environ  40,000  volumes  imprimés  et 
40O  manuscrits.  Par  suite  de  cette  augmentation  le  nombre  de 
volumes  imprimés  de  la  Bibliothèque  royale  dépasse  main- 
tenant 500,000  volumes,  et  celui  des  manuscrits  s'élève  à  plus 
de  11,000. 

—  M.  l'abbé  Coffinet,  vicaire  général,  secrétaire  de  l'évê*- 
ché  de  Troyes,  a  publié  des  recherches  curieuses  sur  le  sceau 
du  chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Etienne  de  cette  ville  qui 
remonte  au  XIV1  siècle. 

—  Sur  le  rapport  de  Sou  Em.  Mgr.  le  Cardinal  Mal,  le  Sou- 
verain Pontife  vient  d'adresser  un  bref  de  félicilation  et  d'as- 
sentiment à  l'auteur  de  la  Dactylologie  et  du  langage  primitif 
restitués  d'après  les  monuments.  Sa  Sainteté  a  daigné  y  joindre 
un  magnifique  camée  représentant  Saint  Pierre.  On  sait  que 
Rome  seule  renferme  plus  de  monuments  dactylologiques  que 
le  reste  du  monde,  et  le  Sacré-Collège  possède  des  savants 
bien  capables  de  vérifier  l'exactitude  des  nouvelles  décou- 
vertes consignées  dans  cet  ouvrage. 

L'illustre  Cardinal  Mai,  le  plus  érudit  des  hommes  actuels 
écrit  à  M.  Barrois  qu'il  a  pris  connoissance  de  la  Dactylologie, 
con  ammirazione  délia  sua  immensa  dottrina.  C'est  assurément 
pour  l'auteur  le  plus  grand  triomphe  possible. 

—  L'Exposition  universelle  de  Londres  a  depuis  longtemps 
déjà  fait  sa  clôture,  et  tous  les  journaux  ont  rendu  compte,  avec 
plus  ou  moins  de  détails,  des  productions  merveilleuses  réu-, 
nies  dans  le  Palais  de  Cristal.  La  reliure  seule  nous  intéressoit, 
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comme  bibliophile,  dans  cet  amas  d'objets  de  toute  sorte  eu* 
rieusement  entassés.  L'art  françois  étoit  noblement  représenté 
par  trois  noms  justement  estimés  :  MM.  Niédrée,  Lortic,  Oruel 
ont  augmenté  par  cette  exhibition  leur  réputation  méritée  de 
goût  et  d'habileté.  Cette  fois  encore,  l'absence  des  principaux 
relieurs  de  Paris  a  été  vivement  remarquée  à  Londres  :  trop 
occupés  de  travaux  auxquels  ils  ne  peuvent  d'habitude  suffire; 
peu  soucieux  aussi  peut-être  de  courir  au  loin  après  une  re- 
nommée qui  est  venue  les  chercher  au  coin  de  leur  feu, 
MM.  Trautz-Baujonnet,  Duru,  Cape,  n'avoient  rien  envoyé  à 
ce  concours  de  tous  les  arts.  On  a  songé  à  les  regretter  au 
milieu  de  tant  de  richesses  :  c'est  le  plus  beau  des  triomphes. 
La  commission  des  récompenses  a  accordé  une  médaille  à 
MM.  Niédrée  et  Lortic.  Ce  dernier  avoit  exposé  une  grande  mo- 
saïque du  dessin  le  plus  varié,  exécutée  avec  une  rare  préci- 
sion ;  cette  belle  reliure  étoit  doublée  iie  maroquin  et  enrichie 
d'une  large  dentelle  et  de  compartiments  copiés  sur  un  ouvrage 
Du  Gascon.  Le  volume  ainsi  couvert  est  un  in -fol.  imprimé 
au  XVe  siècle  :  et  porte  pour  titre  :  Calholicon  de  Jamta  de 
Balbi.  La,  première  page  de  cet  exemplaire  est  ornée  d'ara- 
besques en  or  et  en  couleur  que  l'artiste  avoit  fidèlement 
reproduites  sur  la  tranche.  On  admiroit  aussi  à  Londres,  tou- 
jours de  M.  Lortic,  une  couverture  semée  de  fleurs  de  lys  sur 
un  bA  exemplaire  de  Y  Horloge  des  Princes,  gothique,  et  un 
autre  maroquin  parfaitement  réussi,  renfermant  un  Végèce, 
d'édition  ancienne.  M.  Niédrée,  lui,  avoit  déposé  dans  ses 

* 

montres ,  parmi  d'autres  travaux  plus  importants ,  quelques 
petits  volumes  couverts  de  ces  délicats  filets  d'or  qui  s'en 
vont  serpentant  en  gracieux  méandres  d'un  coin  à  l'autre  de 
la  couverture,  et  qu'il  sait  faire  avec  une  si  rare  perfection.  Ces 
délicates  lignes  rappellent  dans  leurs  contours  capricieux  les 
frêles  tissus  d'or  qui  se  fabriquoient  à  Venise,  au  XII*  siècle, 
ou  les  nielles  des  vieux  maîtres  florentins.  Un  volume  appar- 
tenant à  M.  le  duc  d'Aumale  cl  une  prophétie  rarissime  impri- 
mée en  gothique,  avoient  été  traités  par  le  relieur  a*,  ec  une 


*  » 
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préférence  marquée.  A  cette  heure  que  la  baguette  des  fées 
passées  de  mode  n'a  plus  de  pouvoir,  les  doigts  de  Trautz  et 
de  Niédrée  peuvent  seuls  ciseler  dç  semblables  bijoux. 

—  On  a  publié  tout  récemment  à  Rome  nn  catalogue  rai- 
sonné et  descriptif  de  la  bibliothèque  de  feu  le  cardinal  Mezzo- 
fanti.  Ce  catalogue,  en  langue  latine,  est  divisé  en  quarante- 
cinq  sections,  et  donne  le  titre  d'ouvrages  écrits  en  plus  de 
quatre  cents  langues,  idiomes  ou  dialectes  différents.  On  ren- 
contre parmi  eux  tous  ceux  qui  sont  actuellement  en  usage 

» 

dans  les  diverses  contrées  de  la  France. 

L'abbé  Mezzofanti  est  mort  préfet  de  la  vaticane  et  car-' 
dinal.  On  assure  qu'il  parloit,  y  compris  les  dialectes,  jusqu'à 
trente-deux  langues.  Lord  Byron  le  connut  lorsqu'il  n'étoit 
encore  que  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bologne  :  «  C'e>t , 
dit  le  poète  anglois,  un  prodige  de  langage,  Briarée  des  par- 
ties du  discours,  polyglotte  ambulant,  qui  aurait  dû  vivre  au 
temps  de  la  Tour  de  Babel,  comme  interprète  universel";  vé- 
ritable merveille,  et  sans  prétention  encore  !  Je  l'ai  t&té  sur 
toutes  les  langues  desquelles  je  savois  seulement  un  juron  ou 
adjuration  des  dieux  contre  postillons,  sauvages,  forbans,  ba- 
teliers, matelots,  pilotes,  gondoliers,  muletiers,  conducteurs 
de  chameaux,  vetturini,  maîtres  de  poste,  chevaux  de  poste, 
maison  de  poste,  toute  chose  de  poste  !  et  pardieu  !  il  m'a 
confondu  dans  mon  propre  idiome.  (Mémoires,  tom.  F,  pag. 
4/|6.) 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

d'histoire,  ETC.,  QUI  KE  TROUVENT  EN  VENTE 

A   LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECH  EN  KU, 

PLACE  DU  LOUVRE. 


Octobre  —  1851. 


• 


1081.  Allatio.  Yindiciae  synodi  Ephesinae  et  S.  Cyrilli  de 
processione  ex  Pâtre  et  filio,  spiritus  sancti.  Auclore 
Leone  Allatio.  Itom<tf9ypissac.  congre  g.  propagande*  fidei, 
1661,  in-8,  v.  m 12—» 

Aux  armes  de  Nie.  Colbert,  étéque  de  Cari  h  âge,  coadjuteur  de  Douen,  et 
signataire  de  la  déclaration  de  lô&a. 

1082.  Beaupied.  Les  vies  et  miracles  de  Saint-Spire  et  de 
Saint-Lcu,  évesques  de  Bayeux,  avec  l'histoirû  de  la  trans- 
lation de  leurs  reliques  au  château  de  Palluau  en  Gàti- 
nois,  et  de  là  en  l'église  de  Corbeil.  Paris,  1773,  in- 12, 
V 6  — » 

108.3.  Boccace.  Traité  des  mesadventures  de  personnages 
signalez,  traduit  du  latin  de  Jean  Boccace,  par  Cl.  Witart, 
pseuyer,  conseillerait  siège présidial  de  Chasteau-Tliierry. 
Paris,  Me.  Eve}  1578,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (Aïé- 

drèe) 30—  » 

Volume  rare  et  d'une  belle  exécution  typographique.  Jo  I  exemplaire. 

1084.  Boindin.  Ses  œuvres  (publiées  par  Parfait  laine). 
Paris,   Prautl,  1753,  2  vol.  iu-f  2>  v.  f.  flil.  tr.  d.  (anc. 

rel) 12—» 

(>  recueil  qui  contient  de  petite*  comédies  fort  agrfablai,  a  une  autre  rc- 

34 
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oommandatlon  ans  yeiii  des  amateure  des  bonnes  études  :  Boiadta,  malheu- 
reusement peu  connu  comme  grammairien,  était  cependant  un  grammairien 
du  premier  ordre,  et  ses  recherches  sur  le  mécanisme  des  langues,  renfer- 
mées dans  cette  édition,  peuvent  être  comptées  parmi  les  meilleurs  outrages 
de  ce  genre. 

1085.  Brebeuf.  Ses  œuvres.  Paris,  J .  Ribou,  1664,  2  vol. 

in*  12,  6g.,  v.,  marb.  fil*  (aux  armes  de  madame  de  Pom* 

padoar) « 14 — • 

Très  Joli  exemplaire. 

1086.  Calvaire  (le)  profané,  ou  le  mool  Valérien  usurpé 
par  les  jacobins  du  faubourg  Saint- Honoré  (poème  par 
Duval),  1664.  —  Factum  sommaire  pour  les  religieux 
jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré.  —  Factum  pour  les  her- 
mites  du  mont  Valérien,  en  réponse  au  factum  des  Jaco- 
bins, in-4,  v.  marb 18 — • 

Les  Jacobins,  prétendant  avoir  des  droits  à  une  maison  située  sur  le  Mont* 
Valérien,  y  entrèrent  par  violence  ;  mais  la  communauté  des  prêtres  qui  foc- 
cupolt  opposant  la  force  à  la  force,  Il  s'ensuivit  une  véritable  mêlée,  on 
plusieurs  combattants  furent  blessés  dangereusement;  quelques-uns  même 
y  perdirent  la  vie. 

1087.  Choliàres.  Les  neuf  matinées  du  seigneur  de  Cbo- 
iières,  dédiées  à  monseigneur  de  Vendosme.  Paris,  /. 
Richer,  1585,  pet.  in-8,  v.  gran.  fil.  Rare 23 — » 

1088.  Cori/erius.  De  Corrupti  sermonis  emendatione  li- 

bellus,  nunc  primum  per  authorero  éditas,  dictabat  suis 

Lutetiœ  in  gymnasio  regto  Navarrae  Maturinus  Corderius 

prof,  gramm.  Lutetiœ,  Rob.  Stephanum,  1530,  pet.  in-8, 

vél 23— • 

Vouwt  babb  sur  lequel  oitpeut  consulter  la  curieuse  notice  do  M.  Paul 
de  Maldeo,  page  Soi  de  ce  numéro. 

1089.  Cromque  du  très  chresiien  et  victorieux  roy  toysXI 

(que  Dieu  absolue)  avec  plusieurs  histoires  aduenues  tant 

es  pays  de  France,  Angleterre,  que  Flandres  et  Artois» 

puis  Tan  1461  iusqu'en  Tan  1483.   On  les  vend  à  Paris, 

en  la  boutique  de  Gatliot  du  Prit  1558,  in-8,  in-8,  v.  1. 

fil.  tr.  dor.  (Kœhlcr) 18 — » 

Bten  conservé. 
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1090.  Daigaliebs.  L'art  poétique  françois,  de  Piërire  De 
Laudun  Daigaliers.  Paris,  Ani.  du  Brueil,  1598,  petit 
in-12,  v.  gr ,:i;  fl; 11—» 

Daigaliers,  dans  son  art  poéllqoe  eu  prose,  cite  souvent  la  préface  de  la 
Frandade  de  Rouaard  ;  Il  s'appuie  aussi  sur  Peletler  du  Mans,  et  donne 
quelques  préceptes  échappes  à  ses  prédécesseurs,  notamment  sur  la  compo- 
sition de  la  comédie  et  de  la  tragédie.  Du  reste,  Dalgalters,  dit-Il,  n'a  point 
écrit  pour  les  savants ,  mais  pour  les  écoliers;  aussi  s'attache-Ml  à  la  forme 
plus  qu'au  fond.  A  l'exemple  des  auteurs  didactiques  qui  avant  lui  avoient 
traité  cette  même  matière,  Il  Invite  à  l'éludé  des  grecs  et  des  latins,  mais  en 
proscrivant  les  traductions  dans  la  crainte  de  mire  oublier  les  originaux, 
et  il  s'élève  contre  l'emploi  des  mots  nouvellement  pris  ou  composés  dn  grec 
et  du  latin  dont  Ronsard  avolt  fait  usage.  A  cela  près  du  petit  nombre 
d'Idées  qui  lui  sont  propres,  l'art  poétique  de  Daigallers  n'est  qu'un  recueil 
asses  bien  coordonné  de  tout  ce  qui  avoit  été  prescrit  sur  co  sujet  avant  fui.  • 

'  Viollit  lb  Doc  (Blbtiotb.  Poétique)^ 

1091.  Dictionnaire  des  Passions,  des  vertus  et  des  vices, 
ou  reeueil  des  morceaux  de  morale  pratique,  tirés  des  au- 
teurs ancieus  et  modernes,  étrangers  et  nationaux  (com- 
posé par  Sticotti,  publié  par  Sabatier  de  Castres).  Paris, 
1769,  2  vol.  pet.  in-89  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (aux  armes  de 
madame  la  comtesse  d'Artois), 46  — •  • 

Tais  joli  livre,  curieux  et  iutéressant. 

1 092.  Diodorb  de  Sicile.  Histoire  universelle,  traduite  en 
François»  par  l'abbé  Terrasson.  A  vis  t.  JFetstein,  1738, 
8  vol.  in-12,  v.  f * , . . . .   18—» 

1093.  Éclaircissements  sur  l'autorité  des  conciles  généraux, 
et  des  papes  contre  la  dissertation  de  M,  de  Scbelstrate, 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  ouvrage  de  Posthume 
(de  Ant.  Arnauld,  publié  par  Nie.  Petitpied)  s.  I.  (Hol- 
lande), 1711,  in-8,  v.  gr.  (bel  exempl.) 10— • 

1094.  Fabulas  selectar  Font  ani  è'gallico  in  latinum  ser- 
monem  conversae  auth.  Giraud.  Bothotnagi,  1775,  2  vol. 
in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  (anc.  rel.  avec  armoiries).  23.  —  » 

1095.  Flecry.  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique,  par 
l'abbé  Fleury,  on  y  a  joint  le  disoours  sur  le  renouvelle- 
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commandallon  aux  yeui  des  amateure  des  bonnes  étude»:  Boiodtn,  malien* 
reusement  peu  connu  comme  grammairien,  était  cependant  un  grammairien 
du  premier  ordre,  et  ses  recherches  sur  le  mécanisme  des  langues,  renfer- 
mées dans  cette  édition,  peuvent  être  comptées  parmi  les  meilleurs  ouvrages 
de  ce  genre. 

1085.  Brebeuf.  Ses  œuvres.  Paris  f  /•  Ribou,  1064,  2  vol. 
in*  12,  fig  ,  v.,  marb.  fil.  (aux  armes  de  madame  dePom- 

padour) 1 4 — » 

Très  Joli  exemplaire. 

1086.  Calvaire  (le)  profané,  ou  le  mont  Valérien  usurpé 
par  les  jacobins  du  faubourg  Saint-Honoré  (poème  par 
Duval),  1664.  —  Factum  sommaire  pour  les  religieux 
jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré.  —  Factum  pour  les  her- 
mites  du  mont  Valérien,  en  réponse  au  factum  des  Jaco- 
bins, in-4,  v.  marb 18 — • 

Les  jacobins,  prétendant  avoir  des  droits  à  une  maison  située  sur  le  Mont- 
Valérlen,  y  entrèrent  par  violence  ;  mais  la  communauté  des  prêtres  qui  t'oc- 
cupolt  opposant  la  force  à  la  force,  il  s'ensuivit  une  véritable  mêlée,  oA 
plusieurs  combattants  furent  blessés  dangereusement  ;  quelques-uns  même 
y  perdirent  la  vie. 

1087.  Cholières.  Les  neuf  matinées  du  seigneur  de  Cbo-w 
Hères,  dédiées  à  monseigneur  de  Vendosme.  Paris,  /. 
Rie her,  1585,  pet.  in-8,  v.  gran.  fil.  Rare 23 — » 

1088.  Corderius.  De  Corrupti  sermonis  emendatione  li- 
bellas, nunc  primum  per  authorera  editus,  dictabat  suis 
Lutetias  in  gymnasio  regio  Navarrae  Haturinus  Corderius 
prof,  gramm.  Lutetiœ,  Rob.  Stephanum,  1530,  pet.  in-8, 

vél 23—. 

Volume  rase  sur  lequel  on  peut  cousulter  la  curieuse  notice  de  M.  Paul 
de  Maldeo,  page  5oi  de  ce  numéro. 

1089.  Cronique  du  très  chrestien  et  victorieux  roy  taysXI 

(que  Dieu  absolue)  avec  plusieurs  histoires  aduenues  tant 

es  pays  de  France,  Angleterre,  que  Flandres  et  Artois» 

puis  l'an  1461  iusqu'en  Tan  1483.   On  les  vend  à  Paris 9 

en  la  boutique  de  Galliot  du  Pré,  1558,  in-8,  in-8,  v.  f. 

fil.  tr.  dor.  (Kœhtcr) 18—» 

Bien  conservé. 
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1090.  Daigaliebs.  L'art  poétique  françois,  de  Pierre  De 
Laudun  Daigaliers.  Paris,  Ant.  du  Brueil,  1508,  petit 
in-12,  v.  gr ,  ,„fi. 12—» 

Dalgallers,  diot  son  tri  poétique  eo  proie,  cite  souvent  la  préface  de  la 
Franclade  de  Ronsard  ;  il  s'appuie  aussi  sur  Pelé Uer  du  lflanst  et  donne 
quelques  préceptes  échappes  à  ses  prédécesseurs,  notamment  sur  la  compo- 
sition de  la  comédie  et  de  la  tragédie.  Du  reste,  Dalgallers,  dit-Il,  n'a  polot 
écrit  pour  ies  savants ,  mais  pour  les  écoliers;  aussi  s'attache-MI  à  la  forme 
plus  qu'au  fond.  A  l'exemple  des  auteurs  didactiques  qui  avant  lui  avoleat 
traité  celte  même  matière,  li  invite  à  l'étude  des  grecs  et  des  latins,  mais  en 
proscrivant  les  traductions  dans  la  crainte  de  mire  oublier  les  originaux, 
et  il  s'élève  contre  l'emploi  des  mots  nouvellement  pris  ou  composés  dn  grec 
et  du  latin  dont  Ronsard  avoit  fait  usage.  A  cela  près  du  petit  nombre 
d'Idées  qui  lui  sont  propres,  Part  poétique  de  Dalgallers  n'est  qu'un  recueil 
assez  bien  coordonné  de  tout  ce  qui  avoit  été  prescrit  sur  ce  sujet  avant  lui.» 

'  Viollst  li  Doc  (Blblioth.  Poétique)) 

1091.  Dictionnaire  des  Passions,  des  vertus  et  des  vices, 
ou  recueil  des  morceaux  de  morale  pratique,  tirés  des  au- 
teurs ancieus  et  modernes,  étrangers  et  nationaux  (com- 
posé par  SticotU,  publié  par  Sabatier  de  Castres).  Ports, 
1769,  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  r.  (il.  tr.  dor.  (aux  armes  de 
madame  la  comtesse  d*  Artois), 45  — •• 

1  rbs  joli  livre,  curieux  et  lutéressant. 

1092.  Diodore  de  Sicile.  Histoire  universelle,  traduite  en 
François,  par  l'abbé  Terrasson.  Amst.  ÏVelstein,  1738, 
8  vol.  in-12,  v.  f , , . ...    18— s 

1093.  Éclaircissements  sur  l'autorité  des  conciles  généraux, 
<>t  des  papes  contre  la  dissertation  de  M.  de  Schelstrate, 
jjarde  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  ouvrage  de  Posthume 
•  de  Ant.  Arnauld,  publié  par  Nie.  Petitpied)  s.  L  (Hol- 
lande), 1711,  in-8,  v.  gr.  (bel  exempt.) 10 — t 

1094.  Fabclae  selectae  Fontani  ù'gallico  in  latinum  ser- 
monem  conversae  auth.  Giraud.  Bothomagi,  1775,  2  vol. 
in-8,  mar.  r.  fil.  tr.  d    (anc.  rel.  avec  armoiries).  23-  —  » 

1095.  Fleury.  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique,  par 
l'abbé  Fleury,  on  y  a  joint  le  discours  sur  le  renouvelle- 
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ment  des  études  ecclésiastiques  depuis  le  XIVe  siècle,  par 
l'abbé  Goujet.  Paris,  1763,  in-12,  portr.  v.  gr. . .  6— • 

1096.  Fontaine.-  Trartte  de  la  Theriaque,  par  Jaques  Fon- 
taine, docteur-médecin,  en  Avignon.  Avignon,  1601, 
pet.  in-12,  cart 9 — a 

Recherches  sur  les  vipères,  Veseorpion  et  plusieurs  autres  aninaui  verni- 
nieux.  Rare. 

1097.  Garasse.  La  doctrine  curieuse  des  beaux  esprits  de 
ce  temps  ou  prétendvs  tels  ;  contenant  plusieurs  maximes 
pernicieuses  h  la  religion,  à  Testât  et  aux  bonnes  moeurs, 
combattue  et  renversée  par  le  R.  P.  François  Garassus. 
Paris,  1623,  in-4,  v.  m 16—» 

Curieux  livre  dans  lequel  l'auteur  combat  sans  aucune  espèce  de  ménage- 
ment, les  délstf  s,  les  athées,  les  impics,  et  où  il  se  déchaîne  surtout  contre 
le  poète  ThéophHe,  les  ministres  libertins,  Théodore  de  Beze,  Du  Moulin* 
Cal  tin,  Luther,  etc.  Il  parle  des  épicuriens  et  de  la  eonfrérie  de*  bouteilles  ; 
des  livres  cabalistiques;  de  la  confrérie  de  la  Croix  des  roses,  société 
d'ivrognes  en  Allemagne  et  de  l'histoire  de  Conasa. 

François  Garasse,  né  a  Angoulémc  en  i585,  mourut  en  secourant  les  pes- 
tiférés à  Poitiers,  le  ah  Juin  îtti. 

1098.  Gosset.  La  vie  et  miracles  de  Sainte-Opportune, 
abbesse,  la  translation  de  ses  reliques,  et  fondation  de  son 
église  à  Paris,  tirées  du  légendaire  et  archives  de  ladite 
église,  par  Nie.  Gosset,  dire  de  la  même  église»  Paris, 
G*  de  Luyne,  1655,  pet.  in-8,  fig.,  vél.  Rare.  . .   14 — » 

1099.  Giévare.  Mespris  de  la  cour,  et  louange  de  la  vie 
rustique,  composé  en  espagnol  par  Doin  Ant.  de  Guévarc, 
et  depuis  traduit  en  italien,  françois  et  allemand,  s.  L  par 
J.    de   Tournes,    1605,    in- 16,    mar.    r.    fil.   tr.  dor.  • 
(Thompson). 23-*—» 

Petit  livre  imprimé  en  quatre  langues;  le  françois  est  en  caractères  de  ci- 
vilité. 

1 1 00.  IIarduin.  Mémoires  pour  servir  &  l'histoire  de  la  pro- 
vince d'Artois,  et  principalement  delà  ville  dWrras,  pré- 
cédés d'une  notico  chronologique  des  comtes  d'Artois. 
Arrasj  1703,  pet,  in-8,dem.-rel.  v.  fatlv.  (Kochler).  9—  • 
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1101.  11a n vbt.  Discours  par  lequel  est  montré  contre  le 
second  paradoxe  de  la  première  décade  de  M.  Laurent 
Jouberft,  qu'il  n'y  a  aucune  raison  que  quelques-uns  puis- 
sent vivre  sans  manger  durant  plusieurs  jours  et  années, 
pur  Israël  Harvet,  D.  M.  0.  —  Discours  par  lequel  est 
prouvé  contre  le  paradoxe  huitiesme  de  la  première  décade 
de  M.  Laur.  Joubert,  que  la  concoction  du  ventricule  la- 
quelle est  mise  pour  la  première  se  fait  plustot  et  plus  par- 
faitement en  ceux  qui  dorment,  qu'en  ceux  qui  veillent, 
et  qu'il  y  a  une  certaine  propriété  en  ht  chaleur  du  Ven- 
tricule, par  laquelle  il  chyllfie,  par  Israël  Harvet.  Niort, 
Thomas  Portait,  1597,  2  part,  en  1  vol.  pet.  ili-8,  vél. 
Rark 18 — » 

H  02.  Histoire  de  Bertholdb,  traduction  libre  de  l'italien 
do  Jul.-Ces.  Croci,  et  de3  acad.  de  la  Crusca.  La  Haye, 
1752,  2  part,  en  1  vol.,  pet.  in- 12,  fig.  v.  m.  {Aux armes 

du  duc  de  la  Valliire.) 1 2—» 

Joli  exempl. 

1103.  Histoire  »e  France  et  des  choses  mémorables  adve* 
nues  aux  provinces  estrangères  pendant  sept  années  de 
paix  du  règne  de  Henry  IV..  (par  P.  Mathieu).  Paris, 
1009,  2  vol.  pet.  in-8,  v.  ant.fil.  tr.  d.  (Koehler)..  24 — » 

Chaque  volume  est  orné  d'un  beau  frontispice  grevé.  Livre  mai. 

1104.  Lactance  Firmian  des  divines  institutions  contre  les 
gentils  et  idolâtres,  traduict  de  latin  en  François,  par  René 
Famé,  notaire.  Paris,  Est.  Groullcau,  1551,  in-16,  fig. 
sur  bois,  mar.  r.,  lil.  tr.  d 25 — » 

Kicmpl.  bien  conservé  d'une  Jolie  édition  ornée  de  charmantes  Ogures  sur 

bois. 

• 

1 105.  Le  Comte.  Nouveaux  mémoires  sur  l'état  présent  de 
laChine,  par  le  P.  Louis  le  Comte,  de  laComp.  de  Jésus. 
Paris,  1697,  .3  vol.  in-12,  fig.,  mar.  vert.,  fil  tr.  d.  (aux 
'innvs  dr  la  princesse  Victoire.) 18  —   » 
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1106.  liber  psalmorum.   Parisiis,  Simonem  Colinaeam, 

1258  (sic),  pet.  in-8»  v.  gr 14 — » 

Le  privilège  est  en  françois  et  commence  ainsi  :  >  Ce  présent  iiuret  et 
«  psautier,  est  Imprimé  par  le  désir  de  trèsnoble  adolescent  M&selgneur 
«  Charles,  duc  de  Angolesme,  tiers  fils  du  Roy  tres-chrestlen,  Francoyspre- 
>  mler  de  ce  nom.  Lequel  na  point  seulement  voulu  apprendra  a  lire,  mais 
«  ensemble  •  bien  la  lira  et  bien  pronûcer  ce  que  il  llst.  •  Ce  petit  Hrre 
asses  curieux  par  sa  blxarre  accentuation  aurait  fourni  un  excellent  article  à 
Ch.  Nodier  s'il  l'eût  rencontré. 

1107.  Marculfi  Monâchi  aliorumque  auctorum  formulas 
veteres,  editœ  ab  illust.  viroHier.  Bignoqiocum  notisejus 
auctioribus  et  emendatioribus  accessit  liber  legis  salicae 
olim  editus  à  clar.  viro.  Fr.  Pithoei.  opéra  et  studio 
Theod.  Bignonii.  Parisiis,  1665,  in-4,  v.  f. 18 — » 

1108.  Malherbe.  Ses  poésies,  avec  les  observations  de 
M.  Ménage.  Paris,  Thomas  Jolli,  1666,  in-8,  v.  gr. 
fil 12—» 

1 109.  Marc  Paulr.  La  description  géographique  des  pro- 
vinces et  villes  plus  fameuses  de  l'Inde  orientale,  meurs, 

•  loix  et  coustumes  des  habitants  d'icelles,  par  Marc  Paille, 
et  nouvellement  reduict  en   vulgaire   françois.    Paris, 

Estienne  Groulleau,  1556,  pet.  in-4,  v.  f. 25 — » 

Jolie  édition  habe. 

1110.  Mezière.  Le  combat  d'Agapite,  ou  le  sage  amoureux, 

poeme  héroïque,  par  De  Mezière,  avocat  en  parlement. 

Paris,  Loyson,  et  à  la  foire,  rue  île  là  Porte  Pin  guet. 

1658.  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.  tr.  d.  (Nicdrèe) 18—» 

Rare  et  bel  exemplaire. 

1111.  Middletos.  Histoire  de  Cicéron,  tirée  de  ses  écrits,  etc. 
(traduite  de  l'anglois  de  Middleton,  par  l'abbé  Prévost). 
Paris,  17 49,  A  vol.  ih-12,  veau  fauve  [Exempt,  de  Sou* 
bise) 1 5 — » 

1112.  Milton.  Le  Paradis  perdu,  poeme  héroïque,  traduit 
de  l'anglois,  avec  les  remarques  de  M.  Addisson.  Paris, 
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1736,  3  vol.  in- 12,  mar.  vert.  fil.  tr.  d.  (aux  armes  delà 
princesse  Victoire) 24 —  » 

1 1 13.  Ovidii  Metamorphoseou  lib.  XV.  Parisiis,  1583,  in- 

16,  vél.  (Ane.  rel.)  #J> . .  •. 14—* 

Edition  ornée  de  jolies  figures  en  bols  ;  l'empreinte  do  portrait  de  Mail- 
milieu  II,  roi  de  Hongrie,  Bohême,  etc.,  se  trouve  sur  U  reliure  de  et  vo- 
lume, avec  la  date  de  1588. 

1111.  PACARD.'Antipanigarole,  ou  réponse  à  la  première  par- 
tic  des  leçons  de  François  Panigarole  Milannois,  par 
George  Pacard,  Ségusien.  Niort,  Th.  PortauK  1597,  pet. 
in-8,  v.  f.  Rare 12  -  » 

•1115.  Paradiu.  Histoire  de  nostre  tems,  faite  en  latin,  par 
Guill.  Paradin,  et  par  lai  mise  en  François.  Lyon,  S.  de 
Tournes,  1554,  in-16,  v.  f.,  fil.àcomp.  tr.  dor.  et  ciselée 

(<nu\  rcl) * 22 —  • 

Jolie  édition  ;  exempl.  bien  conservé. 

1 1 1  (>.  Paré  (Discours  a"Atnb.),  premier  chirurgien  du  roy, 
à  sçavoir  de  la  mu  mie,  de  la  licorne,  des  venins,  et  de  la 
peste.  Paris,  Gab.  Buon,  1586,  io-4,  fig.  sur  bois,  dem.- 
rel 10 —  » 

1117.  Pellisson.  Histoire  de  Louis  XIV,  depuis  la  mort  du 
cardinal  Mazarin  jusqu'à  la  paix  de  Nimègue,  par  Pellis* 
son,  de  l'Acad.  franc.  Paris,  1749,  3  vol.  in- 12,  v. 
mar ^ 9 —     » 

1118.  Pfeffel.  Commentarii  de  limite  Galliae  quos  ex  dé- 
créta ordinis  jurisc.  in  aima  Argentoratensium  univershate 
pro  licentia  summos  in  utroque  jure  honores  rite  consé- 
quent ad  D.  J.  febr.  mdcclxxxv,  solemni  censurae  sub- 
mittet  Christ.  Hubertus  Pfeffel,  versalliensis,  Argentorati, 
Ilenr.  Heitz  ,  s.  d. ,  in-4,  dem.-rel.,  dos  et  coins  de 
mar.  r 12  —  » 

M  19.  Physiqie  Françoise,  comprenant  en  treize  livres,  as- 
savoir l'un  d'Aristotc,  onze  de  Basile  et  un  de  Damasccnc, 
le  discours  des  choses  naturelles  tant  célestes  que  terres- 
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1res,  selon  que  les  philosophes  les  ont  descrittes,  le  tout 

traduit  de  grec  en  françois,  par  Lamb.  Daneau.  Genève, 

Eust.  Pignon,  1581,  in-8,  v.  f 14—  » 

Très  curieux  volume  dans  lequel  on  trouve  des  chapitres  singuliers  sur  le 
ciel,  les  étoiles,  les  poissons,  les  plantes,  les  éléphants,  les  sorciers,  etc. 

1 1 20.  Pindare  (le)  thébain,  traduction  meslée  de  vers  et  de 
prose,  par  le  sieur  de  Lagausie.  Paris,  1626,  in-8,  v.  t. 

.  fil.  (Armoiries) %  jolies  figures  gravées 10 —  » 

1121.  Poétique  (la)  d'Aristote,  traduite  en  franco*,  avec 
des  remarques  (par  À.  Dacier).  Paris,  Cl.  Barbin,  1692, 
in-4,  mar.  r.  fil.  (Ane.  rel.) 12 —  » 

1 1 22.  Quevedo.  Les  œuvres  de  Dom  Francisco  de  Quevedo 
Villegas  (trnd.  de  l'espagnol,  par  De  La  Geneste).  Rouen, 
1665,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  (Closs.) 12—  » 

Contenant  :  Le  Coureur  de  nuit,  —  Buscon,  histoire  facétieuse,  —  Vàl- 
gouasil  démoniaque,  —  De  l'Enfer,  etc. 

X 123.  Le  Rabat-joye  du  triomphe  monacal.  —  La  suitte  du 
Rabat-joye  du  triomphe  monacal,  recueilli  par  le  sieur  de 
S.  Hilaire  (P.  Camus,  évêque  de  Belley).  A  Liste  (Lille), 
1634,  2  part,  en  t  vol.  pet.  in-8,  vél 10 —  » 

1 124.  Relation  contenant  l'histoire  de  l'Académie  Françoise 
(par  Pélisson).  Paris,  P.  le  Petit,  1653,  in-8,  mar.  r.  fil, 
(Ane.  rel.) 10 —  si 

PBKWÈBE  BEUURE. 

*  1125.  Renneville  (Const.  de).  L'inquisition  Françoise»  ou 
l'histoire  de  la  Bastille.  Amst.,  1724,  5  vol  in-12,  v.  f. 
fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel.) 46 — » 

On  a  ajouté  à  cet  exemplaire  le  Manuel  des  Inquisiteurs^  par  l'abbé  Mo- 
reilct,  formant  un  sixième  volume  relié  uniformément. 

1 1 2G.  Scarro*.  Le  Virgile  travesty  en  vers  burlesques.  Sai- 
vant  la  copie  imprimée  à  Paris.  (IIolL,  à  la  Sphère),  1651 , 
2  vol.  pet.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d 15. —  » 

1127.  Sigonii  (Caroii),  Orationes.  Paris  Us.  Allardum  Ju- 


■umrui  m  ■muoritu.  31? 

lianum,  1573,  pet.  iii-8,  dem.-rel.  mar 15 —   . 

Ptù  tloqutHtl;  —  de  uni  U*eutu  Uttnae,  etc.  L*  marque  de  l'Imprimeur 
c  trouve  lur  l«  titre. 


1 128.  L'uoo  (les),  par  M.  Tr.  D.  V.  (Treysat  de  Vergy), 
citoyen  de  Bordeaux,  Genève  {Paris),  1762,  in-8,  v.  éc. 
fil 9— - 

On  trouve  dans  cet  eiemplalrf,  li  Lettre  de  Cmttev  det  vettget  i  m.  le 
marquis  dt  Lire,  datée  de  Parle,  ai  (éir.  iiM,  44  pige»,  que  le  Pmte  /((- 
tfraire,  de  H.  Quérard,  ne  cite  pas. 

Ce  piquant  outrage  t  certainement  donné  1  Mercier  l'Idée  de  ion  T*bU*u 
iir  Périt;  mal»  le  citoyen  de  Bordeaui,  en  faisant  le  tableau  de  I*  société 
parvienne, l'catatuchiià  esquisser  des  portrait!  d'aprfe»  nature  maibeureme- 
ment;  a  l'exception  de  quelque*  type»  tri»  reconnalssables,  noua  aerlona  en 
peine  de  nom  on  r  aes  modèle».  Il  s'eal  aurloul  occupé  de»  femme»  galante» 
et  de  leurs  maure,  qu'il  parait  avoir  étudiée»  de  prés.  Il  faudrait  (aire  une  clé 
pour  bien  comprendra  lee  peintures  historique*  de  ce  livre  qui  rappelle  les 
Leur»  persanes,  que  le  compatriote  de  Montesquieu  s'efforce  d'Imiter, 
P.  L. 

1129.  ViLLE  (/-»«mia),  poète  et  orateur  romain,  ur  la  Do- 
nation de  Constantin,  empereur.  {.S.  t.  mi  1610),  in-4 

goih.  ».  fauv.  Il 1 18-—  ■ 

Volume  peu  inh  et  qu'une  note  tLdlque  comme  très  rare. 

1 1 30.  V*!WBut.  Le  Bocage  de  Joangsy ,  où  est  oomprii  le 
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verger  des  Vierges,  et  autres  plusieurs  pièces  saincles, 

tant  en  vers  qu'en  prose,  par  J.  le  Vasseur,  archidiacre  de 

Noyon.  Parist  1608,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  d. .  12 —  » 
Jacques  Le  Vasseur,  Dé  en  1570  à  Nîmes,  près  Abbevllle,  paraît  avoir  en- 
seigné la  jurisprudence  A  Orléans  et  la  théologie  A  Paris,  d'où  la  peste  le 
chassa  en  1606.  Il  se  réfugia  en  Brie,  a  Josslgny ,  ches  le  conseiller  "Jacques 
de  Bragelongne,  où  11  composa  son  Bocage;  c'est  le  plus  Important  des  ou- 
vrages de  ce  triste  poète,  non  en  dimension,  mais  en  Intérêt,  parce  qu'au 
moins  nous  dit-Il  quelque  chose.  Viollet  le  Duc. 

1131.  Vasseur.  Antithèses  ou  contrepointes  du  ciel  et  de  la 
terre,  par  J,  le  Vasseur,  archidiacre  de  Noyon.  Paris , 
1608,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  d 12 —  » 

Ce  que  Le  Vasseur  nomme  ses  Antithèses  sont  des  pièces  de  vers,  tantôt 
sous  la  forme  de  discours,  tantôt  en  stances  dans  lesquelles  11  oppose  In 
Jeunesse  à  la  Vieillesse,  la  Chair  à  l'Esprit,  les  Juifs  aux  Gentils,  le  Monde 
à  la  retraite,  etc.  Dans  /'oisiveté  de  sa  retraite,  A  Josslgny,  Il  récapitule  les 
événements  de  sa  vie,  et  ces  sortes  de  réflexions  ont  toujours  un  certain 
charme,  parce  que  l'homme  et  ses  sensations  s'y  reproduisent  bien  ou  mal. 

Viollet  Le  Duc. 

1132.  Vigenère'.  L'histoire  de  Geoffroy  de  Villehardouyn, 
de  laconqueste  de  Constantinople  en  1204;  d'un  costé 
en  vieil  langage  et  de  l'autre  en  un  plus  moderne  et 
intelligible,  par  Biaise  de  Vigenère.  Paris,  1585,  in- 4, 
veau  br 12 —   » 

Première  édition  rare. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

1133.  Bonnardot.  Etudes  archéologiques  sur  les  anciens 
plans  de  Paris,  des  xvie,  xvue  et  xvme  siècles,  par  A. 
Bonnardot.  Paris,  1851,  gr.  in  4,  lig.  br 8 —  » 

1 134.  Catalogue  d'un  choix  très  remarquable  de  livres  ra- 
res et  précieux,  manuscrits,  incunables,  Aides»  Elzeviers, 
etc.,  exemplaires  sur  peau  de  vélin,  grands  papiers  avec 
illustrations  de  vignettes  et  portraits,  reliés  pour  la  plu- 
part par  les  premiers  artistes  de  Paris,  composant  la  bî- 
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bliothèque  de  feu  M.  Louis  Van  Gobbelschroy,  ancien 
ministre  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas.  Gand,  1851, 
in-8,  br 1—25 

1135.  Langlois.  Essai  historique,  philosophique  et  pittores- 
que sur  les  danses  des  morts,  par  E.  Hyacinthe  Langlois, 
du  Pont -de -l'Arche.  Rouen,  1851,  2  vol.  gr.  in-8, 
br 25—    > 

Accompagné  de  cinquante-quatre  planches  et  de  nombreuses  vignettes, 
suivi  d'une  lettre  de  M.  C.  Leber  sur  l'origine  de  la  danse  macabre  ou  danse 
des  morts,  et  d'une  note  de  M.  Depplng  sur  le  même  sujet.  Ouvrage  com- 
plété et  publié  par  MU.  André  Potlleret  Alfred  Baudry.  Nous  reviendrons, 
dans  une  de  nos  prochaines  livraison*,  sur  cette  Importante  publication. 

1136.  Perrot.  Carte  religieuse  et  administrative  de  la 
France  divisée  en  archevêchés,  évéchés  et  départements, 
illustrée  de  toutes  les  cathédrales,  par  A.  M.  Perrot,  géo- 
graphe. Paris,  1851 3 — 50 

Cette  rartc,  dont  l'exécution  est  magnifique,  réunit ,  dans  une  feuille  d'un 
mètre  carré  environ,  ia  division  administrative  en  départements  et  en  arron- 
dissements, et  les  divisions  en  provinces  ecclésiastiques  et  diocèses,  distin- 
gués au  moyen  d'un  système  très  net  de  coloriage,  qui  épargne  toute  re- 
cherche et  littéralement  saute  aux  yeux.  La  population  de  chaque  départe- 
ment est  indiquée  dans'  de  petits  cartouches  qui  dispensent  de  recourir  aux 
Annuaires,  et  qui  mettent  ainsi  les  notions  statistiques,  si  négligées  jusqu'ici 
dans  l'é<lucation,  a  côté  de  la  géographie  qui ,  sans  elles,  est  un  cadre* vide. 
Le  nombre  (|es  noms  de  lieux  Inscrits  dans  cette  carte  est  considérable,  sans 
<]iie  la  clarté  en  souffre.  Comme  carte  routière  et  administrative,  celle  de 
M.  Perrot  peut  avantageusement  soutenir  la  concurrence  avec  toutes  les 
autres;  comme  carte  religieuse,  elle  mérite  une  recommandation  parti- 
culière. 

Il  37.  Rouard.  Bas-reliefs  gaulois  trouvés  à  Entremont,  près 
d'Aix,  en  Provence.  Aix,  1851,  in-8  de  S 04  pages  et  5 
grandes  pi.  dont  trois  sur  cuivre 6 —  » 

Mémoire  couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ;  il  est 
précédé  du  rapport  de  M.  Lenormant  sur  l'Importance  et  le  mérite  de  cette 
publication  pour  laquelle  le  nom  de  l'auteur  est  une  garantie  Inconstestable. 

1 138.  —  Sacellcm  romain  en  argent,  dépendant  du  cabi- 
net de  feu  M.  Grille,  ancien  bibliothécaire  d'Angers, 
notice  et  fac-similé,  in-fol »  —  25 
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1139.  Corblet.  Manuel  élémentaire  d'archéologie  na- 
tionale» par  l'abbé  Jules  Corblet.  Puris,  1  vol.  in-8, 
broché. 7 — 60 

Orné  d'un  grand  nombre  de  figures,  de  dessins  exécutés  par  H.  E.  Breton, 
membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 

1140.  Ray  (Jules).  Études  sur  les  armoiries  de  la  ville 
deTroyes.  1851,  in-8,  papier  de  Hollande,  br.     6 —  » 

Opuscule  aussi  curieux  qu'intéressant,  précédé  de  considérations  préli- 
minaires sur  l'étude  du  blason  et  des  armoiries,  et  suivi  de  six  planches  en 
or  et  en  couleur  présentant  les  armoiries  de  la  ville  de  Troyes,  capitale  de 
l'ancienne  province  de  Champagne ,  sous  différentes  époques.  On  remarque 
dans  l'exécution  typographique  de  cet  ouvrage  les  soins  et  l'attention  d'un 
véritable  bibliophile. 


SOUS  PRESSE. 


BIBLIOTHÈQUE  DE  G.  PE1GNOT. 

Catalogue  d'une  nombreuse  collection  de  livres  anciens, 
curieux  et  rares,  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  Gabriel  Peignot  ,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  , 
membre  de  l'académie  de  Dijon ,  de  Besançon  ,  et  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes ,  dont  la  vente  aura  lieu  à  la  fin  de 
janvier  prochain. 

Nota.  —  Ce  catalogue  formera  un  gros  volume  ln-8  et  sera  précédé 
d'une  notice  sur  feu  G.  Peignot.  Nous  engageons  les  bibliophiles  curieux  de 
recevoir  ce  catalogue,  d'en  faire  la  demande  à  l'avance,  directement  i  la 
librairie  de  Techener  ;  ou  bien  à  leur  correspondant ,  car  un  grand  nombre 
d'exemplaires  sont  déjà  retenus. 
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MÉLANGES  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 


JEAN   BONIfIFONS  ET  GILLES  DURANT. 

S'il  est  triste  en  parcourant  l'histoire  des  Lettres ,  do  ren- 
contrer sur  son  chemin  le  spectacle  de  mesquines  rivalités  et  ^ 
de  basses  jalousies,  il  est  consolant  de  voir  parfois  de  ces 
amitiés  vigoureuses  qui  savent  résister  au  temps  et  grandir  au 
milieu  des  obstacles.  On  a  malheureusement  trop  peu  de  ces 
consolations  là.  Beaucoup  de  jeunes  poètes  se  sont  élancés  un 
matin  dans  la  carrière ,  étroitement  unis  au  début,  qui ,  soit  h 
raison  de  la  difficulté  de  la  route,  soit  à  raison  de  la  différence 
du  but ,  se  sont  vus  forcés  de  se  séparer  avant  la  fin  de  la 
journée.  Telle  est  le  plus  souvent  l'amitié  humaine,  l'amitié 
littéraire  surtout  :  ardepte  au  commencement ,  elle  finit  bientôt 
par  s'éteindre  comme  un  feu  sacré  qu'on  cesse  d'entretenir. 
Les  lioraces  et  les  Virgiles  sont  rares  ;  mais  il  seroit  peut-être 
plus  facile  encore  de  trouver  leur  génie ,  que  leur  constante  et 
inébranlable  affection.  Honneur  dune  aux  poètes  qui  ont  été  à 
la  fois  hommes  de  l'intelligence  et  du  cœur ,  et  qui  loin  de  jeter 
un  regard  d'envie  sur  les  lauriers  de  leur  ami ,  sont  venus 
tranquillement  se  reposer  à  leur  ombre! 

Il  est  impossible  de  prononcer  le  nom  de  Jean  Bonnefons , 
sans  qu'immédiatement  celui  de  Gilles  Durant  vienne  se  pré- 
server à  la  mémoire.  Gomme  ils  ont  été  inséparables  dans  leur 
amitié  et  dans  leur  vie  littéraire ,  ils  vivent  inséparables  dans 
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le  souvenir.  Nés  tous  deux  sous  le  même  ciel,  au  pied  du  Puy- 
de-Dôme,  dans  cette  jolie  ville  de  Glermont  qui  regarde  d'un 
côté  des  montagnes  continuellement  couvertes  de  neige ,  de 
l'autre  cet  immense  oasis  qu'on  appelle  la  Limagne,  tous 
deux  poêles,  ils  se  lièrent  d'une  franche  et  indissoluble  amitié. 
L'étude  des  lois  n'éteignit  pas  en  eux  l'inspiration  poétique,  et 
leur  titre  d'avocat  au  parlement  ne  les  empêcha  pas  démarcher 
sur  les  traces  de  Catulle  et  de  Properce.  Bonnefons  consacra 
même  son  talent  à  reproduire  en  vers  latins  ses  amours  réete 
ou  imaginaires,  et  Gilles  Durant  qui  savoit  au  besoin  faire 
vibrer  des  cordes  plus  sonores,  traduisit  en  vers  françois  les 
élégies  amoureuses  de  son  ami. 

Jean  Bonnefons  naquit  en  1554  d'une  ancienne  famille  de 
robe.  On  ne  sait' rien  de  bien  remarquable  sur  sa  première 
jeunesse.  Après  avoir  fait  ses  humanités,  il  fut  envoyé  à 
Bourges  pour  y  étudier  la  jurisprudence.  C'était  le  moment 
où  le  grand  Cujas  y  professoit,  et  renouveloit  la  science 
du  droit  en  la  faisant  sortir  des  ténèbres  et  des  subti- 
lités de  la  scholastique.  Alors  les  hommes  de  lettres  étoient 
jurisconsultes  et  les  jurisconsultes  étoient  lettrés  :  voilà  ce  qui 
explique  les  vastes  conceptions  des  uns  et  la  rigoureuse  pré- 
cision des  autres.  C'est  pour  cela ,  sans  doute ,  qu'après  les 
progrè$  des  lois  et  des  mœurs ,  après  les  changements  intro- 
duits dans  la  législation  par  les  bouleversements  politiques, 
Cujas  est  toujours  resté  debout.  Parmi  les  élèves  qui  suivoient 
le  Cours  de  l'illustre  professeur ,  Bonnefons  étoit  certainement 
un  des  plus  distingués ,  aussi  ne  tarda-t-il  pas  à  se  faire  con- 
noître  avantageusement  de  son  maître.  11  se  lia  même  d'une 
amitié  particulière  avec  le  fils  du  grand  jurisconsulte.  C'est 
pour  ce  jeune  homme  ,  alors  étudiant  comme  lui ,  qu'il  com- 
pose des  vers  qui  commencent  ainsi  :  Quid  Cujaciade.  Dans 
cette  pièce,  il  se  plaint  du  mal  qui  le  dévore,  et  pourtant  il 
conseille  à  son  ami ,  d'aimer  et  de  chanter  ses  amours.  Voici 
cette  pièce  dans  son  entier. 
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AD  JACOBUM   CUJACIUM   JACOBI   GUJAC1I   F1L1UM. 

Quid  Cujaciade,  tui  ne  vivis  , 
Et  vales  memor  usque  Bonefoni  ? 
Quem  pridem  sibi  sic  puella  vinxit. 
Sic  sibi  imperiosa  mancipavit  , 
Ut  nec  esse  memor  sui  feratur. 
Nain  tu  (quod  mibi  fama  nuntiavil) 
Jam  tener  teneram  colis  puellam  , 
Jam  docet  puerum  puer  cupido. 
Quid  oris  décor ,  insolens  que  candor , 
Quid  possit  domina;  superba  forma. 
Et  dictât  numéros ,  quibus  lepores 
AiiKiresque  tuos  voces  ad  astra. 
Ames ,  culte  puer ,  âmes  perenne 
Et  versu  lepido  tuos  lepores , 
A  moresque  tuos  voces  ad  astra  , 
•  Atque  det  puero  puer  cupido. 
Sil  cum  amoribus  et  tua  Dione  t 
Sit  cum  deliciis  bene  ac  béate  , 
Quam  que  mî  melius  beatiusque , 
Quem  nimis  cruciat  nimisque  torquet 
Duro  marmore  durior  puella. 

ta  puella  marmore  durior ,  la  jeune  ûlle  au  cœur  plus  dur 
que  le  marbre,  c'est  Pancharis,  maltresse  de  Bonnefons. 
Le  poète  chante  sa  toute  gracieuse  sur  tous  les  tons  et  sur  tous 
les  mètres ,  et  se  plaint  amèrement  de  sa  cruanté.  Mais  il  ne 
parolt  pas  que  Pancharis  ait  toujours  été  aussi  inhumaine  ,  du 
moins  si  on  veut  s'en  rapporter  aux  épanehements  souvent 
trop  indiscrets  du  poète. 

Comme  on  le  voit,  Bonnefons  envoyé  à  Bourges  poor  y 
(Hudier  le  droit ,  quiltoit  parfois ,  comme  on  anroit  dit  à  une 
époque  où  la  mythologie  étoit  encore  à  la  mode ,  les  sombres 
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avenues  du  lemple  de  Thémis ,  pour  le  vallon  des  Muses  ou  le 
palais  des  Grâces.  Il  eslimoit  peut-être  que  le  doux  sourire 
d'une  femme  en  dit  plus  à  l'intelligence  et  au  cœur ,  que  de 
lourdes  gloses  ou  d'indéchiffrables  dossiers.  Avoit-il  tort  on 
raison  ?  Question  grave ,  et  que  je  n'ose  trancher  ;  voyant 
d'un  côté  Gujas  et  Dumoulin ,  de  l'autre  Ronsard  et  Pétrarque. 
Du  reste ,  Bonnefons  concilia  les  deux  opinions ,  et  on  vit  le 
grave  avocat  au  parlement  de  Paris,  déposer  la  robe  de  temps 
à  autre ,  et  moduler  voluptueusement  ses  amours  sur  la  lyre 
d'Anacréon  et  de  Tibulle. 

Jean  Bonnefons  qu'on  ne  lit  plus  guère  aujourd'hui,  prend 
rang  parmi  les  poètes ,  qui  au  xvi'  siècle ,  quand  la  langue 
françoise  produisoit  déjà  des  chefs-d'œuvre ,  vouloient  à  tout 
prix  nous  faire  séjourner  dans  l'ornière  scholastique ,  en  persis- 
tant à  imiter  les  Grecs  et  les  Latins.  Le  pédanlisme  étoit  alors 
à  la  mode.  On  faisoit  de  la  poésie  à  coups  de  science,  comme 
on  faisoit  du  droit  ù  coups  de  citations  prises  dans  les  ouvrages 
des  poètes  anciens.  G'étoit  le  temps  ou  Adrien  Turnèbe  corn* 
posoit  ses  poésies  grecques ,  où  Tiraqueau  faisoit  intervenir 
Hésiode  et  Homère,  à  propos  des  devoirs  respectifs  cfes  époux, 
et  où  nul  n'avançoit  une  proposition  sans  appeler  à  son 
secours  l'autorité  de  Sénèque  ou  de  Pline.  Les  plus  grands 
esprits  du  temps  n'échappèrent  pas  à  cette  manie  ;  c'est  on 
des  griefs  de  Boileau  contre  Ronsard.  Mais  c'étoit  la  faute  de 
l'époque  et  non  de  l'homme.  Le  xvi'  siècle ,  au  lieu  de  faire 
comme  le  xvnc  et  do  chercher  simplement  son  point  d'appui 
dans  l'antiquité ,  s'est  cru  forcé  de  la  porter  sur  ses  épaules; 
aussi  a-t-U  plié  sous  le  faix.  C'est  pour  cela  qu'il  n'est  ni 
sobre ,  ni  hardi ,  et  que  sa  poésie ,  forcée  de  traîner  le  lourd 
boulet  de  l'érudition,  manquant  d'initiative  et  d'enthousiasme, 
n'a  pu  librement  déployer  ses  ailes. 

Aujourd'hui ,  dans  nos  temps  de  discordes  et  d'inquiétudes, 
si  un  poète  venoit  lancer  dans  le  public  un  volume  de  poésies 
ayaut  pour  titra  :  Amours ,  haûcrs ,  ma  toute  gracieuse ,  il 
courroit  certainciucut  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  risques  :  ou 
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il  ne  seroit  pas  lu  ,  ou  il  9e  verroit  taxé  d'indifférence  et  d'é- 
golsme.  Au  xvp  siècle  il  n'en  n'étoit  pas  ainsi.  Deux  ou  trois 
partis  déchiroient  la  France  et  se  f  aisoient  une  guerre  à  mort. 
Catholiques  et  protestants  se  massacroient  à  qui  mieux  mieux. 
On  se  fusilloit ,  on  se  proscrivoit ,  on  se  pendoit ,  mais  au 
milieu  de  tout  cela  on  faisoit  et  on  llsoit  des  poésies  erotiques. 
On  en  composoit  môme  en  latin,  et  ce  qui  est  plus  surprenant, 
on  se  les  arrachoiL  De  farouches  capitaines ,  de  graves  magis- 
trats* quittaient  par  moments  le  mousquet  et  l'hermine  pour 
prendre  le  chalumeau  de  Tityre  et  disoient  le  nom  de  leur 
belle  aux  échos  d'alentour.  G'étoit  ainsi  reçij.  On  se  battoit  , 
puis  on  chantoit  ;  on  s'égorgeoit,  puis  on  soupiroit.  La  cruauté 
ne  nuisoit  en  rien  à  la  galanterie ,  et  les  petits  vers  faisoient 
oublier  les  grands  assassinats. 

Étoit-ee  chez  les  hommes  de  ce  temps  force  ou  foiblesse?Ce 
n'étoit  certes  pasfoibiesse ,  car  les  poètes,  et  Nicolas  Rapin  le 
prouva  bien  à  la  journée  d'ivry ,  ne  laissoient  pas  alors , 
comme  Horace  au  combat  d'Actium ,  leur  bouclier  sur  le  champ 
de  bataille.  C'était  donc  force,  et  l'habitude  de  vivre  au  milieu 
des  événements  les  (dus  tragiques ,  leur  enlevoit  la  crainte  de 
la  mort  et  le  souci  du  danger. 

Quant  à  Bonnefons  lui-même ,  ce  qui  fait  croire  que  ce 
nïtoit  pas  un  caractère  mou  et  foible ,  c'est  qu'Achille  de 
llaiiay ,  ce  grand  homme  qui  suivoit  les  traditions  du  chance- 
lier de  l'Hospital,  l'avoit  admis  dans  son  intimité.  Il  est  des 
amitiés  si  hautes,  qu'elles  sont  poer  celui  qui  a  su  s'en  rendre 
digne,  on  titre  de  gloire  et  presque  une  vertu.  Telle  étoit 
l'amitié  de  Achille  de  Harlay.  Nos  vient  parlementaires,  ces 
stoïciens  du  Christianisme*  étaient  si  grands  qu'il  falloit  lever 
la  tête  pour  leur  parler  s  ils  forçoient  donc  leurs  amis  à  gran- 
di r,  et  à  toucher  moins  la  terre  pour  atteindre  à  leur  hauteur. 
Hélas  !  la  race  de  ces  hommes  est  à  jamais  éteinte.  Le  défriier 
de  tous,  Malesherbes  a  porté  sa  tête  sur  l'échafaud.  La 
révolution  en  jetant  au  milieu,  de  noua  le  principe  d'égalité, 
et  eu  détruisant  kt>  grande*  situations  sociales ,  n'auroit-ellc 
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pas  dépassé  son  but,  et  promenant  partout  son  fatal  niveau  « 
n'auroit  -  elle  pas  du  même  coup  produit  l'abaissement  des 
caractères? 

Je  n'ose  essayer  de  résoudre  cette  question ,  me  trouvant 
déjà  assez  hardi  de  l'avoir  posée ,  et  je  reviens  à  Bonnefon?. 

Grâce  à  la  protection  d'Achille  de  Harlay,  notre  poète  obtint 
la  place  de  lieutenant  du  bailliage,  de  Bar-sur-Seine.  Cette  po- 
sition le  mit  à  môme  de  faire  un  mariage  avantageux.  Depuis 
cette  époque  jusqu'à  sa  mort,  il  ne  fit  plus  de  vers,,  ou  du 
moins  il  n'en  fit  plus  paroître.  Gela  parut  surprendre  ses 
amis,  et  Gilles  Durant,  écrivant  à  Antoine  de  Mornàc,  parle  de 
lui  en  ces  termes  : 

Noire  Bonnefons  poète 
Des  vieux  Latins  envié , 
Eut  soudain  l'âme  muette 
Quand  il  se  vit  marié. 
Pour  le  vil  soin  du  ménage 
Il  quitta  le  voisinage 
Qu'il  avoil  avec  les  Dieux , 
Et  nonchalant  de  sa  gloire , 
Des  neuf  filles  de  mémoire 
Cessa  d'être  soucieux. 

Pour  quel  motif  Bonnefons  se  décida-t-il  à  renoncer  à  la 
poésie  ?  Étoit-ce  à  cause  des  soins  du  père  de  famille ,  des 
occupations  du  magistrat ,  ou  étoit-il  retenu  par  des  consi- 
dérations d'un  ordre  plus  élevé  encore?  Ne  sentoit-il  pas 
plutôt  qu'il  lui  étoit  impossible  d'adresser  à  une  nouvelle 
Pancharis  des  élégies  passionnées  et  lascives  ?  Il  est  vrai  qu'il 
écrivoit  en  latin,  et 

Le  latin  dans  les  mots  brave  l'honnêteté  : 

Mais  outre  que  sa  femme  pouvoit  savoir  le  latin,  que  lui  auroit- 
il  répondu  si  elle  lui  avoit  demandé  de  lui  traduire  certains 
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de  ses  phaleuques  ?  Puis,  Gilles  Durant  n'étoit-il  pas  là  ,  l'in- 
discret traducteur  de  sa  Pancbaris?  Et  d'ailleurs ,  si  on  com- 
prend les  poésies  erotiques  dans  les  littératures  païennes ,  si 
on  les  pardonne  encore  aux  jeunes  poètes  en  qui  la  sève  sura- 
bonde, et  qui  en  fait  de  conseils  et  d'exemples  ont  moins  à 
donner  qu'à  recevoir ,  on  est  à  bon  droit  plus  sévère  envers 
ceux  qui  ont  juré  un  amour  respectueux  à  une  femme  et  qui 
ont  une  famille  à  diriger.  Voilà  pourquoi  sans  doute  Bonne- 
fons  ,  marié,  voulant  sauvegarder  la  dignité  de  la  mère  et  la 
chasteté  de  l'épouse,  dit  pour  toujours  adieu  aux  chants 
voluptueux  de  sa  jeunesse. 

A  partir  de  son  mariage  jusqu'au  jusqu'au  moment  de  sa 
mort,  Bonnefons  mena  une  existence  assez  paisible,  renfermé 
tout  entier  dans  son  intérieur ,  il  partageoit  son  temps  entre 
les  affaires  et  les  affections  douces  de  la  famille.  Il  mourut 
dans  la  soixantième  année  de  son  âge  en  lôlft ,  à  Bar-sur- 
Seine.  Son  fils,  appelé  aussi  Jean  Bonnefons  (1),  lui  succéda 
dans  sa  charge  et  fit  quelques  poésies  imprimées  à  la  suite  de 
Celles  de  son  père  dans  l'édition  d'Amsterdam  (2). 

Les  vers  de  Bonnefons  que  nous  avons  cités  ne  peuvent  don- 
ner une  idée  complète  de  sa  Pancbaris.  Nous  allons  reproduire 
une  autre  pièce  qui  le  fera  mieux  connoltre  comme  poète  ero- 
tique. Nous  nous  dispenserons  de  traduire  et  môme  d'analyser. 

Basiom  I. 
Quo  petit ,  ut  Pancharù  ipsi  basiis  ammam  exsugat. 

Nympha  Bellula ,  Nympha  Mollicella , 
Cujus  in  roseis  latent  labellis 

(i)  Il  ai  une  pièce  de  vert  leUtulée  Çmtkint  FUtws ,  ot  U  eut  le  tuteur 
d'insulter  a  U  mémoire  du  maréchal  d* Ancre ,  qu'il  a?oit  loué  pendant 
sa  vie. 

(a)  Amstdodssnl ,  ex  officiai  Westenlana.  Qaetq»*»  autéeW*  prétendent 
qu' Amsterdam  est  un  faux  non  et  que  eetie  édition  est  traînent  de  Paria. 
Vo>ez  a   cet  égard   Lacroix  du  Maine,   le  Parnasse  français,  BalUet 
fome  3,  des  jugements  des  savants  sur  les  poètes  modernes  ,  et  Audlgler, 
Histoire  do  la  ville  de  Ckrmont,  tom.  I". 


/ 
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Mes  diliciae ,  meœ  salutes  : 
Nympha ,  quae  vénères  venusta  Iota  ,    . 
Omnes  omnibus  una  surpoisti , 
Amabo  mihi  basium  propina , 
Quotandem  meus  acquiesçât  ardor  ! 

Ah  !  ne  basiolum  mihi  propina , 
Nam  contra  magis  excitatur  ardor  : 
Sed  mî  suge  animam  halita  suavi , 
Dum  nil  quicquam  animae  mihi  supersit , 
Ah  !  ne ,  ne  mî  animam  puella  suge  : 
Namque  exors  animas  quid  ipse  tandem 
Quid  sim  vana  nisi  futurus  umbrà  , 
Et  errans  stygiis  imago  ripis  ? 
Infaustis  nimis  ab  nimis  que  ripis , 
Quae  nullam  venerem  et  suavitatem 
Nullas  delicias  locos  que  norunt 

Imô  tu  ml  animam  puella  suge 
Suge,  dum  mî  animas  nihil  supersit , 
Dumque  molliculi  cornes  Catulli , 
Dumque  molliculi  cornes  Tibulli 
Eam  pallidulas  et  ipse  ad  umbras 
Et  errem  stygiis  imago  ripis. 


Bonnefons  a  été  très-goûté  par  les  beaux  esprits  de  son 
temps.  Il  a  été  l'ami  de  presque  tous  les  poètes  ses  contem- 
porains. Dans  la  suite ,  le  père  Rapin  ,  Ménage ,  Baillet , 
Lacroix  du  Maine,  Saltengre ,  ont  fait  de  lui  le  plus  grand  cas. 
Mais  sa  réputation  a  eu  à  souffrir  de  rudes  atteintes.  M.  de  La 
Moonoye  dans  ses  additions  au  Menagiana  a  entrepris  de  le 
démolir.  Il  lui  a  même  consacré  trois  pages  pleines  de  cri- 
tiques amères  et  injustes.  «  A  l'égard  de  la  Pancharis  tant 
vantée,  dit- il,  je  n'ai  garde  de  convenir  que  ce  soit  un  chef- 


BULLETIN  DU  B1BU0NULI.  531 

d'œuvre,  ni  que  Je  latin  en  soit  aussi  beau  que  celui  du 
siècle  d'Auguste.  Bonnefons  pense  et  parle  plutôt  comme  les 
modernes  italiens  que  comme  les  latins  du  bon  stylé.  Est-il 
rien  de  moins  judicieux  que  les  phaleuques  contre  l'aiguille 
qui  avoit  piqué  la  main  de  sa  maltresse  ;  ce  n'étoit  pas  ce  me 
semble  vouloir  trop  de  bien  à  la  belle  que  de  souhaiter  qu'une 
aiguille  lui  piquât  le  cœur.  Il  valoit  autant  lui  souhaiter  la 
mort.  »  Puis  M.  de  La  Monnaye  continue  en  faisant  le  procès 
à  la  latinité  de  Bounefèns ,  il  relève  une  cinquantaine  de 
fautes,  entre  autres  Pancharidis,  x«f*  faisant  au  génitif  x«pttoc 
S'il  avoit  examiné  de  plus  près  il  auroit  été  plus  scandalisé 
encore  ,  car  Bonnefons  dit  non  seulement  Pancharidis ,  mais 
Pancharilla. 

M.  de  la  Monnoye  semble  pourtant  s'être  ravisé  depuis.  11 
a  môme  consenti  à  faire  deux  préfaces  pour  une  édition  des 
œuvres  de  Bonnefons  et  des  imitations  de  Gilles  Durant.  Cette 
édition  est  celle  de  Westein,  Amsterdam  1727,  et  à  ce  propos, 
M.  de  La  Monnoye  écrivit  au  journal  des  Savants  une  lettre 
qu'on  sera  peut-être  curieux  de  lire  (1)  :  son  embarras  est 

(i)  Lettre  de  M.  de  La  Monnoye  à  MM.  les  journalistes  de  Paris,  sur 
lu  nourdlc  édition  de  Bonoeibns. 

Il  parolt  depuis  peu,  Messieurs,  une  édition  nouvelle  de  Bonnefons,  à 
laquelle  on  vint  me  dire,  il  y  a  quelques  mois,  qu'on  avoit  dessein  de 
travailler.  On  me  pria  en  même  temps,  si  J'avoto  quelques  vers  dit  même 
poète  qnl  ne  fussent  point  entrés  dans  les  éditions  précédentes,  de  vou- 
loir bien  les  communiquer  pour  en  augmenter  celle  qu'on  préparoit.  J'en 
offris  Juspu'au  nombre  de  deux  cent  cinquante  cinq,  tant  hexamètres, 
ïambes,  qu'nendecasynabes,  tirés  des  endroits  où  Us  avaient  été  Issprintéf 
séparément.  J'indiquai  de  plus ,  cinq  peUtes  pièces  dans  l'édition  hv-is 
d'Aboi  Lanjeller,  iM8,  composées  en  tout  de  quatre-vingt  seUe  vers,  les- 
quels ajoutés  aux  deux  cent  cinquante  cinq  faJsolent  un  total  de  trots  cent 
cinquante  un  vers.  Les  éditeurs,  de  leur  coté,  y  joignirent  un  inorcena  de 
poésie  de  Jean  Bonneions  le  ils,  sur  la  mort  do  nurécnaJ  d'Ancre ,  osojni 
m'a  obligé  de  dire  on  mot  dans  la  première  des  denx  preteecs  «ne  «a 
demanda  pour  eux  une  personne  à  j|ai  je  ne  pouvois  rien  refuser.  Ce 
uétoit  pas  un  petit  «embarras  pour  moi  d'avoir  à  parler  «vantagiuseaient 
de  la  Paucnaris  après  l'avoir  publiquement  critiquée»  il  y  a  dix  ans.  Aussi, 
nYi  je  pu  me  résoudre  à  souffler,  comme  on  dit,  le  chaud  et  le  froM  s)e  la 
muuc  bouche.:  14  ne  se  trouvera  pas  que  j'aie  loué  dans  Bonnefons  ce  que 
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curieux  et  il  se  tire  d'affaire  d'une  manière  assez  plaisante* 
C'est  pour  une  personne  à  qui  il  ne  pouvoit  rien  refuser  qu'il 
a  fait  ces  deux  préfaces  ;  puis  il  ne  se  déjuge  pas ,  il  ne  fait 
que  constater  l'état  de  l'opinion  à  l'égard  de  Bonnefons.  Quoi- 
qu'il en  soit ,  ce  n'étoit  pas  un  homme  sans  mérite ,  que  celui 
qui  a  pu  attirer  sur  lui  les  éloges  de  tant  d'hommes  remar- 
quables ,  et  qui  a  pu  faire  varier  dans  ses  jugements  un  aca- 
démicien aussi  distingué  que  M.  de  La  Monnoye. 

Aujourd'hui  Bonnefons  a  bien  perdu  de  son  ancienne  répu- 
tation. On  ne  lit  guère  aujourd'hui  de  vers  françois ,  à  plus 
forte  raison  en  lit-on  peu  de  latins.  D'ailleurs,  le  genre  ero- 
tique est  bien  usé ,  et  Parny,  malgré  toute  la  grâce  de  son 
talent,  n'a  pu  réussir  à  le  remettre  à  la  mode.  D'où  cela 
vient-il  ?  C'est  que  nos  mœurs  sont  en  définitive  plus  chré- 
tiennes que  celles  du  xvi"  et  du  xviu*  siècle ,  et  que  le  senti- 
ment s'épure  en  passant  dans  des  cœurs  qu'a  réchauffés  une 
foi  éminemment  spiritualiste. 

Gilles  Durant,  sieur  de  la  Bergerie ,  naquit  en  1550.  Après 
avoir  achevé  ses  études  de  jurisprudence  ,  il  vint  au  barreau 
de  Paris ,  où  il  ne  tarda  pas  à  se  placer  au  premier  rang. 
Antoine  de  Mornac  loue  son  savoir  et  son  éloquence  et  Pas- 
quier  affirme  dans  une  ses  lettres,  qu'il  fut  un  des  neuf  avocats 
choisis  pour  réformer  la  coutume  de  Paris.  Mais  les  succès 
que  Durant  obtenoit  au  barreau ,  ne  pouvoient  surmonter  sa 
répugnance  pour  les  subtilités  et  les  disputes  du  palais.  Il  dit 


J'y  al  blâmé ,  ni  blâmé  dans  Gilles  Durant  ce  que  j'y  a  vols  loué.  J'ai 
lement  supposé  que  la  prévention  favorable  où  Ton  est  pour  ces  auteurs, 
l'emporterait  sur  l'opinion  d'un  particulier  quelque  bien  fondée  qu'elle  pût 
être.  Voilà  toute  la  part  que  j'ai  à  l'édition  nouvelle  de  Bonnefons  dont  Je 
n'avols  même  pas  vu  le  titre,  avant  que  les  exemplaires  reliés  du  livre  eussent 
passé  sous  mes  yeux.  Je  n'ai  eu  nulle  connolssance  précise  du  détell  de 
l'exécution.  Les  éditeurs  seuls  l'ont  conduite  le  mieux  qu'ils  ont  pu  d'i 
bout  à  l'autre.  C'est  leur  ouvrage,  ordre ,  titre,  argument  des  pièces, 
tlons  du  texte,  table  des  poésies,  tout  cela  leur  appartient  et  Je  leur  laisse 
volontiers  par  conséquent  tout  l'honneur  qui  leur  en  doit  revenir,  me  tenaei 
uniquement  à  mes  deux  préfaces. 

(Journal  des  Smm*4*  ,  décembre  17*5) 
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même  dans  une  ode  à  Antoine  de  Mornac  qu'il  auroit  refusé 
d'acquérir  par  ce  moyen ,  la  fortune  la  plus  brillante. 

Je  n'aime  point  le  Jason  , 
Ni  le  Balde ,  ni  le  Barthole  ; 
Je  ne  puis  les  caresser , 
Quand  ils  devroient  m'amasser 
Tous  les  sables  du  Pactole. 

Gilles  Durant  avoit  raison  :  il  sentoit  que  la  poésie  a  besoin 
pour  prendre  son  essor,  d'enthousiasme  et  d'amour ,  d'air  et 
de  lumière,  et  qu'elle  ne  peut  exister  au  milieu  des  arguties 
de  la  chicane  et  des  disputatians  du  forum.  Aussi  se  laissa -t-il 
entraîner  où  ses  rêveries  le  conduisoient,  loin  des  affaires ,  à 
la  campagne  ,  pour  entendre  le  chant  des  oiseaux  et  respirer 
à  pleins  poumons  sous  les  grands  arbres.  Il  acheta  une  mai- 
son aux  environs  de  Paris,  et  là  il  rêva  et  rima  ses  rêves.  Il 
traduisit  d'abord  la  Pancharis  de  son  ami  Bonnefons,  et  fit 
d'autres  poésies  sur  des  sujets  en  général  gracieux  et  tendres. 
La  plupart  de  ses  vers  sont  des  vers  d'amour.  Nous  en  cite- 
rons pourtant  quelques-uns  qui  se  distinguent  des  autres ,  par 
un  caractère  plus  mâle  et  qui  prouveront  que  Durant  savoit  au 
besoin  trouver  des  accents  plus  énergiques. 

M.  de  La  Monnoye,  dans  sa  préface  de  la  Pancharis  prétend 
que  s'il  doiC  rester  quelque  chose  de  Gilles  Durant,  ce  doit 
être  la  traduction  des  Phaleuques  de  Bonnefons.  J'ai  lu  avec 
attention  ces  vers  ,  et  n'y  ai  rien  vu  de  bien  remarquable.  Le 
ton  en  est  languissant ,  le  style  recherché  et  fade  ;  c'est  peut- 
être  ,  il  est  vrai ,  la  faute  du  poëte  latin.  Quoi  qu'il  en  soit,  rien 
n'est  plus  ennuyeux  que  ces  langueurs  amoureuses  :  Voici 
pourtant  une  pièce  qui  ressQrt  peut-être  un  peu  de  la  mono- 
tone fadeur  des  autres.  Le  poêle  feint  qu'il  est  chez  Char- 
lotte ,  un  jour  d'été ,  par  une  violente  soirée  d'orage.  . 

Chez  Charlotte ,  une  journée 
Je  passois  l'après  dinée  ; 


I.. 
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Quand  soudain  le  ciel  grondant , 

Mille  drus  éclairs  dardant, 

Nous  fit  abaisser  la  tête 

Sous  le  bruit  de  la  tempête  ; 

Quand  soudain  l'air  obscurci 

Fut  de  cent  feux  épaissy  : 

Lors  la  pauvrette  éperdue 

Dans  mon  gyron  s'est  rendue 

Pâle  et  tremblante  d'effroi , 

Las ,  dit-elle  ,  sauvez-moi  ! 

Je  la  retiens  embrassée 

Déjà  demi  trépassée  : 

Et  quoi  !  lui  dis-je ,  mon  cœur , 

Comment  !  belle ,  avez-vous  peur 

D'un  choq  de  légères  nues , 

Et  de  ces  flammes  menues? 

Mais,  vous-même,  sauvez-moi 

De  ces  beaux  yeux  que  je  veoy , 

Beaux  yeux  foudroyeurs ,  qui  dardent 

Mille  vifs  éclairs  qui  m'ardent. 

Ces  vers  ne  manquent  pas  d'une  certaine  originalité.  Le 
mouvement  et  le  cri  de  Charlotte  sont  dans  la  nature.  La  ré- 
ponse du  poëte  n'est  pas  dépourvue  de  grâce ,  cependant  je 
ne  veux  pas  la  louer  sans  restriction.  On  a  tant  abusé  des  feux, 
des  yeux  et  des  embrasements  de  cœur ,  que  tout  cela  nous 
semble  de  la  rhétorique  passablement  surannée.  Le  tfVii*  siècle 
n'a  pas  été  assez  sobre  de  ce  genre  de  figures  et  les  tragédies 
de  Racine,  les  premières  surtout  en  sont  pleines.  Mais  au  xvi* 
siècle  ces  métaphores  étoient  sinon  tout  à  fait  neuves  9  du 
moins  un  peu  moins  fatiguées.  Durant  a  d'ailleurs  mis  dans 
le  trait  qui  termine  la  pièce  assez  de  concision  et  de  piquant 
pour  qu'on  lui  pardonne  facilement  son  incendie. 

Nous  venons  de  dire  un  mot  des  imitations  de  là  Pancharis. 
Mais  pour  bien  juger  Durant ,  il  faut  prendre  les  pièces  qui 
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sont  vraiment  siennes  et  qui  ont  été  produites  par  la  seule  im- 
pulsion de  son  esprit  ou  de  son  cœur.  Le  recueil  de  ses  œuvres 
dans  l'édition  de  1594  9  qui  est  la  plus  complète ,  comprend , 
outre  les  imitations  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  les  Premières 
amours ,  les  Nouvelles  amours,  les  Odes  et  les  Mélanges 
poétiques.  Quelques  chansons  se  trouvent  aussi  çà  et  là  pour 
suspendre  notre  attention ,  comme  les  chants  d'un  merle  sif- 
fleur,  qui  du  haut  de  l'arbre  où  il  se  pose ,  interrompt  les  cau- 
series des  couples  qui  se  promènent  au  bas ,  les  mains  douce- 
ment entrelacées. 

Les  premières  amours  sont  de  gracieuses  poésies,  mais 
d'une  grâce  un  peu  mignarde.  Cependant  en  débarrassant  le 
vers  de  l'enveloppe  par  trop  parfumée  qui  le  recouvre,  il  est 
possible  encore  de  voir  le  sentiment  et  de  le  toucher  k  nu.  fin 
vain  ,  l'artiste  jette  des  fleurs  sur  sa  pensée ,  on  sent  qu'il  a 
dû  souffrir.  Je  prends  au  hasard  un  de  ses  sonnets  qui  servira 
à  prouver  ce  que  j'avance. 

Je  v  y  ma  nymphe  entre  des  saules  verts 
Qui  sur  le  bord  d'une  fontainelette , 
Prenoit  le  frais  en  cotte  mincelette 
Tout  de  son  long  estendue  à  l'envers. 

Que  de  trésors  me  furent  découverts  ! 
Quand  j'entrevy  sa  cuisse  rondelette 
Et  ses  tétons  nonchalamment  ouverts 
Dont  l'espérance  à  toute  heure  m'allaite. 

Hais  las  !  soudain  m 'estant  ressouvenu 
De  ce  veneur  qui  vit  Diane  à  nu, 
Touchés  d'effroy  mes,  yeux  se  retirèrent  : 

Puis  aussitôt  que  je  les  eus  tournés 
Mille  désirs ,  comme  chiens  acharnés , 
Mon  pauvre  cœur  en  pièces  déchirèrent. 
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Qu'on  passe  par  dessus  ce  qu'il  y  a  d'un  peu  leste  et  d'un 
peu  mythologique  dans  ce  sonnet,  qu'on  oublie  un  instant 
Actéon  et  Diane  chasseresse,  et  l'on  verra  qu'il  y  a  dans  ces  der- 
niers versune  émotion  véritable.  Oh  !  l'amour  a  été  bien  nom- 
mé :  passion.  Qu'il  monte  ou  qu'il  descende;  qu'il  s'élève  aux 
pures  régions  de  l'idéal  ou  qu'il  heurte  la  réalité  ;  qu'il  s'a- 
dresse à  l'âme  ou  à  la  chair  ou  à  toutes  les  deux  ensemble , 
c'est  la  souffrance ,  toujours  la  souffrance.  Poëte ,  vous  aurez 
beau  exagérer  la  force  de  votre  sentiment ,  ou  l'affaiblir  en  le 
passant  à  l'émeri  de  vos  savantes  métaphores ,  vous  aurez 
beau  donner  un  nom  supposé  à  la  femme  de  vos  rêves ,  il  arri- 
vera un  moment  où  le  cri  du  cœur  vous  échappera  et  où  vous 
serez  vrai ,  parce  que  la  douleur  extérieurement  exprimée 
n'aura  été  que  l'écho  de  la  douleur  intérieure.  Mais  l'écrivain 
a  peu  de  ces  moments-là.  On  ne  peut  pas  vouloir  qu'il  soit 
constamment  à  tordre  son  cœur  pour  en  faire  jaillir  des  ac- 
cents qui  émeuvent.  Gela  seul  doit  lui  être  demandé  :  qu'il 
soit  homme  et  qu'on  sente  vibrer  en  lui  quelque  chose  de 
l'humanité. 

Les  nouvelles  amours  ressemblent  beaucoup  aux  premières. 
On  peut  cependant  s'y  voir  produire  un  nouveau  sentiment , 
la  hâte  de  jouir,  le  regret  des  jours  écoulés  et  de  la  jeunesse 
que  le  temps  emporte  sur  ses  ailes.  Horace  avoit  dit  : 

Nec  dulces  amores 
Sperne  puer,  nec  tu  choreas , 
Donec  virentî  canities  abest 
Morosa. 

Durant,  donnant  de  plus  amples  développements  à  cette 
pensée ,  dira  non  plus  à  Charlotte,  mais  à  Camille  : 

Contre  la  guerre  et  contre  la  froidure 
De  cet  hyver  si  rude  de  glaçons , 
Aimons-nous  belle  et  gaiement  passons 
De  nos  doux  ans  la  première  verdure. 
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Tousiours,  tousiours  le  beau  printemps  ne  dure  : 
Chétifs ,  enfin ,  notre  verd  nous  laissons 
Comme  les  bois  v  les  prés  et  les  buissons  ; 
Mais  plus  comme  eux ,  il  ne  nous  r'en-verdure. 

Le  temps ,  hélas  ï  tfest  jamais  rattrappé , 
Depuis  qu'un  coup  il  nous  est  eschappé; 
Si  une  fois  notre  saison  se  change    % 

Nous  languirons  en  désirs  superflus  : 
Pensons-y  bien ,  c'est  un  malheur  étrange 
Que  de  vouloir  et  de  ne  pouvoir  plus. 

il  est  difficile  de  rien  voir  de  plus  gracieusement  mélanco- 
lique que  le  deuxième  quatrain  du  sonnet  Là  même  Durant 
s'élève  à  une  hauteur  qui  ne  lui  est  pas  habituelle.  D'an  coup 
d'œil  il  embrasse  l'homme  et  la  nature,  et  la  comparaison  qu'il 
en  fait  reste  à  notre  désavantage.  La  nature  a  un  printemps 
comme  l'homme,  mais  son  printemps  se  renouvelle»  Les  vents 
d'automne  font  tomber  les  feuilles  jaunies  ;  mais  les  arbres  en 
voient  éclore  de  pins  éclatantes  sous  les  tièdes  baisers  d'avril. 
Tous  les  ans  les  coteaux  reverdissent. 

Mais  plus  comme  eux  il  ne  nous  renverdure. 

et  la  vieillesse  dégarnit  le  front  de.  l'homme  à  jamais.  Quelles 
tristes  réflexions  doivent  venir  à  la  pensée  du  pbëte,  quand, 
chauve  et  courbé,  il  parcourt  les  sentiers  florissants  et  va  avec 
les  brises  nouvelles  saluer  les  arbres  confidents  de  ses  jeunes 
amours  !  Oh  !  il  lui  faut  de  la  force  dîme ,  pour  arrêter  une 
larme  sur  sa  paupière  9  en  se  voyant  marcher,  raine  vivante , 
au  milieu  d'un  monde  rajeuni  On  comprend  aktrs  les  amer- 
tumes el  les  tristesses  qui  doivept  assiéger  soircœur,  s'il  ne 
voit  pas  poindre  à  l'horizon  l'aube  d'unQ  autre  vie ,  et  si  une 
croyance  désespérante  borne  fatalement  son  avenir  à  son 

tombeau. 

36         i 
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Durant  qui  me  parolt  avoir  été  comme  Horace  paratg 
deorum  cultor ,  et  avoir  avec  lui  fait  partie  du  troupeau  d'Epi- 
cure ,  a  probablement  senti  avec  douleur  l'immense  vide  causé 
par  le  départ  de  la  jeunesse.  C'est  peut-être  alors  qu'il  tradui- 
sit les  psaumes  de  la  pénitence.  Après  le  péché  le  repentir. 
Mais  malheureusement  il  se  repentoit  en  mauvais  vers.  Puis, 
en  môme  temps,  il  faisoit  certaines  pièces  où  le  croyant  dispa- 
roissoit  pour  faire  place  à  l'épicurien.  J'ai  sous  les  yeux  des 
vers  qui  semblent  inspirés  par  les  idées  matérialistes  de  la  fin 
du  xvni*  siècle.  On  diroit  en  les  lisant  que  Durant  avoit  vécu 
avecMorelly,  Linguet,  Brissot,  Boissel,  et  qu'il  avoit  lu  le 
Code  de  la  nature  et  le  Catéchisme  du  genre  humain.  Voici  la 
plus  grande  partie  de  cette  pièce ,  elle  a  ce  singulier  titre  : 

CONTRE    L'HONNEUR. 

O  cent  et  cent  fois  encor 
Bien  heureux  le  siècle  d'or  , 
Non  pour  ce  que  la  nature, 
Sans  l'art  de  l'agriculture 
Produisoit  emmy  les  champs 
Les  beaux  froments  jaunissants , 
Et  que  de  soc  de  charrue 
La  terre  n'estoit  férue; 
Non  p  jur  ce  qu'un  rnisselet 
Couloit  le  vin  et  le  lait  ; 
Non  pour  ce  qu'en  un  bocage 
L'orme  et  le  chesne  sauvage 
Jetoient  le  miel  en  tout  temps  : 
Non  pour  ce  que  le  printemps 
D'une  verdeur  éternelle 
Rendoit  la  saison  plus  belle. 

Mais  cent  fois  et  cent  fois  encor 
Bien  heureux  le  siècle  d'or 
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Pour  ce  qu'en  cette  innocence 
On  n'avoit  pas  cofenoissance 
de  ce  nom  feint  et  trompeur 
De  ce  vain  tittre  d'honneur  ; 
L'honneur ,  tyran  de  nos  aiges 
N'aUiédissoil  pas  led  braizes 
De  ces  premiers  amoureux , 
L'honneur  ne  mesloit  entre  eux 
Tant  de  soins,  tant  de  crakftes 
Dont  nos  âmes  sont  atteintes  ; 
Jamais  le  nom  inventé 
Ne  retint  leur  liberté  ; 
Mais  dans  leur  âme  innocente 
La  nature  plus  puissante 
Cette  loi  douce  avoit  mis , 
S'il  te  plaist,  il  t'est  permis. 
Alors  parmi  les  fleurettes 
Auprès  des  fontainelettes 
Les  amoureteaux  aislés , 
Débandez ,  decarqueîez 
Ainsi  qu'oiselettes  volages 
Voletaient  sur  les  rivages. 


Mais  honneur  tu  as  osté 
Cette  douce  liberté  : 
Voilant  de  ta  couverture 
Les  plaisirs  de  la  nature  >, 
Tu  a?  v  cruel ,  retenu 
De  ton  beau  nom  incogna 
Les  œillades  amoureuses 
De  ces  bergères  heureuses. 
Tu  les  as  contraint  cacher 
-Ce  qu'elles  laissoient  toucher 
Ostant  la  douce  licence 
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De  leur  première  innocence. 
Tu  as  de  reths  ot  de  nœuds 
Serré  l'or  de  leurs  cheveux  , 
Et  leurs  tresses  épandues 
Esclaves  tu  as  rendues  : 
Tu  as  réglé  par  compas 
Leurs  paroles  et  leurs  pas  ; 
Tu  as  fait  appeler  vices 
Leurs  plus  mignardes  délices. 
Par  toy ,  la  douce  faveur 
Que  recevoit  le  pasteur 
De  sa  gente  pastourelle , 
Larcin  aujourd'hui  s'appelle  ; 
Bref  tu  as  cruel  honneur 
Malheuré  tout  leur  bonheur. 


Je  n'ai  rien  5  dire  de  neuf  sur  les  chansons  de  Gilles  Durant» 
M.  de  Sainte-Beuve ,  ce  critique  d'un  goût  si  délicat ,  cet 
analyste  si  clairvoyant,  dont  te  talent  élevé  n'a  certes  pas 
besoin  de  mes  éloges ,  est  passé  un  jour  dans  le  jardin  de 
Gilles  Durant ,  et  il  est  inutile  de  dire  qu'il  y  a  cueilli  les.. 
roses  les  plus  belles.  Je  ne  suis  donc  qu'un  pauvre  glaneur , 
arrivant  après  la  moisson  faite  ou  du  moins  après  que  le  maître 
en  a  prélevé  les  prémices.  .Heureusement  le  terrain  est  fécond 
et  il  produit  fruits  et  fleurs  en  abondance.  J'ai  donc  pu  faire 
ma  gerbe  et  ma  couronne  sans  toucher  à  ce  qui  avoit  été  déjà 
cueilli  ;  mais  arrivé  aux  chansons,  je  suis  forcé  de  m'arrôter  t 
et  de  renvoyer  les  lecteurs  du  Bulletin  au  Tableau  historique 
et  critigue  de  la  poésie  française  au  xvr  siècle.  Je  ne  puis  cepen- 
dant résister  au  plaisir  de  citer  ici  la  plus  jolie  —  à  mon  avis 
du  moins,  —  des  chansons  de  Gilles  Durant,  que  M.  de  Sainte* 
Bt>uve  n'a,  du  reste,  citée  qu'en  partie. 
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CHANSON. 

Serein  je  voudrais  être  et  sous  un  vert  plumage 

Ça  et  là  voletant , 
Solitaire  passer  le  reste  de  mon  âge 

Ma  sereine  chantant. 
Oyseau,  je  volerois  à  toute  heure  autour  d'elle , 

Puis  sur  ses  beaux  cheveux , 
J'arresteroy  mon  vol ,  et  bruleroy  mon  aile 

Aux  rayons  de  ses  yeux. 
A  longs  traits  j'humeroy  la  poison  amoureuse 

Sur  son  sein  trépassant  ; 
Lui  découvrant  à  nu  mon  âme  douloureuse 

Et  mon  cœur  languissant 
En  me  voyant  mourir,  elle  prendrait ,  peult-étre, 

Pitié  de  ma  langueur , 
Car  le  ciel,  à  la  veoir ,  ne  luy  a  point  fait  naistre 

Un  roc  au  lieu  de  cœur. 
J'aurai  beau  lui  conter  sans  soupçon  et  sans  crainte 

La  peine  que  je  sens , 
Bien  qu'écho  reportant  dedans  le  ciel  ma  plainte 

Et  mes  tristes  accents. 
Parfois  époinçonné  d'une  plus  belle  envie , 

Je  vouldroy  becqueter 
Sur  ses  lèvres  le  miel ,  et  la  douce  ambrosie 

Dont  se  pais t  Jupiter. 
Soubs  mon  plumage  vert,  à  ces  beaux  exercices 

Je  passeroy  le  jour 
Tout  conût  en  douceurs ,  tout  conût  eh  délices 

Tout  confit  en  amour. 
Puis  le  soir  arrivé ,  je  feroy  ma  retraite 

Dans  ce  bois  entassé  > 
Racontant  à  la  nuit  mère  d'amour  secrète 

Tout  le  plaisir  passé. 
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Les  odfes  de  Gilles  Durant  ne  sont  pas  à  proprement  parler 
des  odes.  Ce  sont  des  pièces  d'un  souffle  moins  fort  et  sur  des. 
sujets  pkis  gracieux  qu'élevés.  Elles  ne  diffèrent  donc  sensi- 
blement pas  de  ses  autres  poésies. 

H  n'en  n'est  pas  de  môme  des  mélanges  poétiques.  C'est 
seulement  dans  cette  partie  de  ses  œuvres  que  Durant  est 
sorti  quelquefois  du  genre  amoureux*  C'est  là  que  se  trouve 
eette  touchante  pièce  de  vers,  cet  éloquent  plaidoyer  en  faveur 
de  Marie  Stuart,  où  il  exhorte  les  François  à  oublier  leurs 
querelles  et  à  passer  ta  Manche  pour  venger  la  mort  de  leur 
reine.  Cette  pièce  a  pour  titre;  L'Ombre  des  Ombres  ,  discours 
\  en  forme  d'élégie.  le  ne  la  citerai  pas  tout  entière»  car  elle 
est  très-longue,  je  me  contenterai,  d'en  transcrite  un  des  plus 
beaux  passages.  Après  avoir  parlé  de  l'amour  de  la  reine  Marie 
Stuart  pour  les  François,  et  des  bienfaits  qu'en  France  elle* 
avoit  répandus  autour  d'elle,  le  poète  s'écrie  : 

Tandis  que  loin  de  vous  les  peuples  inûdelies 

Se  mocquent  à  vous  voir  sanglants  de  vos  querelles» 

L'ombre  de  votre  royne  invangée  est  là  bas. 

Au  moins  pour  son  respect  accordez  vos  débats. 

Accoisez  les  fureurs  de  vos  âmes  mutines, 

Appaisez  désormais  ces  noises  intestines, 

Et  réunis  ensemble ,  allez  faire  sentir 

A  ce  peuple  voisin  l'aigreur  d'un  repentir , 

A  ce  perfide  Anglois ,  gent  cruelle  et  barbare , 

Qu'un  peu  d'eau  seulement  de  vos  rives  sépare. 

Ravagez-moi  leur  terre ,  et  faites  abymer 

Sous  le  faix  de  vos  pieds  cette  De  dans  la  mer. 

Encor  l'Océan  bien  qu'il  eût  amassées 

Des  quatre  coins  du  ciel  les  ondes  dispersées 

Ne  serait  suffisant  pour  laver  leur  forfait 

Et  ne  saurait  couvrir  le  tort  qu'ils  vous  ont  fait. 

Un  poète  contemporain ,  «'adressant  à  l'Angleterre  et  lui 
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reprochant  le  long  martyre  du  captif  de  Sainte-Hélène  ,  a  dit 
avec  non  moins  d'énergie  : 

Toute  l'eau  de  ces  mers  où  ton  orgueil  domino 
Pour  laver  ton  forfait  ne  te  suffirait  pas  ! 

On  voit  que  la  haine  et  les  griefs  de  la  nation  française 
contre  la  perfide  Albion  ne  datent  pas  d'hier.  Les  vers  de 
Durant  sont  bien  frappés  et  on  voit  qu'ils  ont  été  inspirés  par 
une  juste  colère.  Malheureusement  politique  et  générosité  ne 
sont  pas  sœurs,  et  la  diplomatie  connolt  les  accommode- 
ments avec  la  conscience.  D'ailleurs,  la  meurtrière  de  Marie 
Stuart ,  Elisabeth  fournissoit  alors  des  secours  à  Henri  IV.  Le 
poëte  perdoit  donc  son  temps  et  son  éloquence  :  mais  ces  vers 
n'en  restent  pas  moins  pour  attester  que  Durant  savoit,  au 
besoin ,  pousser  le  cri  de  l'indignation  et  de  la  vengeance. 

11  est  dans  la  vie  des  nations  de  ces  crises  qui  décident  de 
leur  destinée ,  de  ces  moments  où  leur  existence  est  en  jeu , 
de  ces  jours  sombres ,  ou  chacun ,  si  petit  qu'il  soit ,  est  tenu 
d'apporter  sa  lumière.  En  1590 ,  on  étoit  dans  un  de  ces  mo- 
ments-là. Henri  IV  tenoit  la  ville  de  Paris  assiégée,  et  bien 
qu'il  fit  passer  de  temps  en  temps  aux  Parisiens  des  sacs 
pleins  de  farine,  la  rigueur  de  la  famine  ne  s'en  faisoit  pas 
moins  sentir.  Une  minorité  séditieuse  imposoit  son  joug  à  la 
majorité  honnête  et  faible  qui  alors,  comme  presque  toujours, 
se  bprnoit  à  désirer,  sans  agir.  Les  Seize  avoient  juré  de  s'en- 
sevelir sous  les  murs  de  la  capitale ,  plutôt  que  d'y  voir  la 
royauté  rétablie.  Les  ligueurs  moins  avancés ,  songeant  à  un 
replâtrage  monarchique,  hésitoient  entre  le  cardinal  de  Bour- 
bon ,  Mayenne  et  l'infante  d'Espagne ,  et  se  proposoient  de 
transformer  la  couronne  de  France  en  fiçf  mouvant  du  Saint- 
Siège  ou  du  roi  Philippe.  La  France  s'épuisoit  dans  ces  déchi- 
rements. Durant  se  joignit  alors  aux  hommes  de  cœur  qui  ne 
craignirent  pas  d'afficher  tout  haut  leur  opinion  et  qui  firent 
tomber  sous  leurs  terribles  railleries  les  hommes  et  les  choses 
de  la  Ligue.  Il  ne  fut  point  un  des  principaux  rédacteurs  de  la 
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Hénippée ,  mais  il  eut  l'honneur  d'y  insérer  une  spirituelle 
satire  intitulée  :  «  A  Mademoiselle  ma  commère ,  sur  le  trépas 
«  de  son  âne.  a  Tout  le  monde  a  lu  ces  vers  qui  se  trouvent 
à  la  fin  du  Catholicon ,  je  ne  les  donnerai  donc  point  ici.  Je 
me  bornerai  à  dire  que  cette  pièce  a  fait  faire  à  fauteur  du 
dictionnaire  historique  portatif  une  grossière  erreur  ;  erreur 
qui  du  reste  se  trouve  parfaitement  refutée  par  une  lettre 
écrite  au  journal  de  Verdun,,  le  mars  1757  et  signée  :  De 
Themiseray.  (1)  .     . 

J'en  ai  bientôt  fini   avec  Gilles  Durant.  Une  dernièrqfpiàce 

(1)  Voici  M»  fragment  de  cette  leUre  adressée  à  M.  Jamet  te  lebot  : 
«  J'applaudb  fort,  Monsieur,  a  l'usage  ou  vous  êtes  de  joindre  aux  Ibrès 
rares  que  tous  rassembles  dans  votre  cabiuet  un  abrégé  <|e  la  y  le  de  Tau-, 
teur  et  une  courte  notice  sur  ses  ouvrages.  C'est  le  moyen  de  frire  une  his- 
toire littéraire  intéressante  et  curieuse,  en  puisant  à  de  bonnes  source». 
Vous  me  faites  l'honneur  de  me  demander  s)  vous  ne  pouvez  pas  tous  ser- 
vir du  Dictionnaire  historique  portatif  pour  l'Idée  que  tous  voiries  tracer  à 
là  tête  de  votre  exemplaire  des  poésies  de  Gilles  Durant  de  la  Bergerie» 
Gardea-Tous  en  bien ,  Monsieur,  si  vous  voulez  avoir  quelque  chose  dé  bien 
exact,  et  soyea  même  défiant  dans  plusieurs  autres  occasions.  Voilà  ce  qo'oto 
trouve  dans  le  Dictionnaire  historique  portatif  au  mot  Durant  :  «  Durand 
«  G!Hesr  sieur  de  la  Bergerie,  poète  françols  ayant  agi  contre  l'État,  fat 
«  puni  de  mort  à  la  fleur  de  son  âge ,  le  23  août  1700  ;  sa  pièce  sur  lé  trépaa 

•  de  l'Ane  ligueur,  passe  pour  un  chef  d'oeuvre  dans  le  genre  burlesque  1 

•  ses  autres  poésies  ne  sont  pas  fart  estimées.  • 

Pas  un  mot  d'exact  dans  tout  ceci ,  pas  même  le  nom  de  l'auteur  qu'on 
ent  dû  écrire:  Durant,  en  latin  Durantius,  Durahtus,  Durans^  comme  l'ont 
rendu  Durant  hii-même,  Jean  Bonnefong,  Nicolas  Richdet ,  G.  Dnpeyrat, 
C.  Blnet,  &ebast.-Roulllard ,  Myron,  Jacques  Gouilcre,  cl  Antoine  Morue» 
amis  de  l'auteur. 

Phis  loin ,  M.  de  Themiseray  ajoute  :  Dans  l'observation  qu'a  faite  I* 
sçavant  Claude  Joly,  sur  le  410m  de  Durant  qui  se  tronve  dans  la  liste  des 
avocats  de  i5ga ,  qui  est  blea  certainement  notre  Durant ,  Joly  s'exprime 
ainsi  :  «  Cest  peut-être  celui  que  Pasquler  nomme  dans  ses  lettres,  écrl- 
«vant  a  H.  Robert,  avocat*  parmi  les  neuf  avocats  commis  près  la  cour 
«  pour  la  réformatloo  de  la  coutume  de  Paris.  »  Tout  concourt  a  faire 
croire  que  c'est  le  Durant  dont  nous  parlons* 

(Journal  de  Verdun ,  mars  1757O 

Il  ressort  de  tout  ceci  que  l'auteur  de  la  notice  contenue  dans  le  Dic- 
tionnaire historique  portatif,  a  confondu  Gilles  Durant  ara  l'âne  ligueur 
qu'on  fit  wmrir  à  l*  fleur  de  son  ège>  le  98  août  1700.  (Voir  1*  «ftUf* 
Ménlppée.) 
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me  reste  à  citer.  C'est  un  sonoet  adressé  au  roi  Heùry  IV  après 
la  reddition  de  Paris.  Notre  poète  n'était  pas  de  ces  hotniftes 
qui  tournent  toujours  le  visage  aux  vainqueurs  et  le  des  tiux 
vaincus.  Il  Loi  étoit  donc  permis  de  célébrer  les  exploits  'du 
roi  de  France.  S'il  est  lâche  d'abandonner  ses  amis  dans  Hé- 
fortune ,  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  seroit  forcé  de  les  aban- 
donner dans  le  bonheur.  On  seroit  en-  vérité  trop  scrupuleux 
si  on  se  croyoit  forcé  de  contredire  en  tout  point  le  àtmec  etk 
felix.  Si  une  loi  sainte  vous  oblige  de  porter  ta  moitié*  des 
douleurs  d'un  ami ,  il  est  un  devoir  non  moins  sacré ,  c'est  de 
se  réjouir  de  son  bonheur  et  de  s'enorgueillir  de  son  triotaphe. 
C'est  ce  que  Durant  comprit  parfaitement  9  quand  il  adressa 
au  roi  le  sonnet  suivant 

Prince  v  race  de  Mars ,  engeance  de  Bellonne  , 
Grand  foudre  de  la  guerre ,  invincible  aux  combats , 
Sans  toi ,  prince ,  sans  toi ,  la  France  étoit  à  bas. 
Tu  lui  as  rasseuré  son  sceptre  et  sa  couronne. 

La  fortune  jamais  ta  vertu  n'abandonne* 
Elle  se  rend  partout  compagne  de  tes  pas  ; 
Aussi  ton  ennemy  qui  ne  l'ignore  pas 
Au  seul  brait  de  ton  nom  s'épouvante  et  s'étonne. 

Marche  t  grand  Alexandre,  et  poursuis  ton  bonheur , 
Le  sein  de  notre  France  est  un  beau  champ  d'honnenr. 
Là ,  plante  ta  vertu  ;  là ,  dresse  tes  trophées  ; 

Ne  te  lasse  de  vaincre ,  use  tous  nos  lauriers  : 
Fais  de  chants  de  triomphe  enrouer  nos  gozien 
El  monter  la  sueur  au  front  de  nos  Orphées. 

On  voit  par  ces  vers  que  Durant  savait  chanter  autre  eNtae 
que  les  femmes  et  les  roses,  et  qnè  les  mots  gloire  et  patrie 
faisoieut  battre  son  cœur.  Il  seotoit  que  le-  poète  ne  doit  paft 
toujours  ôtre  comme  l'oiseau  des  forêts  touffues  9  qui  au  milieu 
«lu  renouvellement  de  la  '  nature ,  module  tendrement 
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amours.  Peut* être  a-t-il ,  dans  ses  vers  t  sacrifié  trop  souvent 
à  la  Venus  antique  v  et  dans  ses  chants  peut-être  entend-on 
trop  souvent  comme  un  écho  lointain  de  la  Lyre  de  Teos.  Mais 
c'étoit  moins  sa  faute  que  celle  de  son  époque.  Puis ,  nous 
sommes  de  ceux  qui  croient  que  la  poésie  ne  doit  pas  prendre 
le  visage  sévère  d'une  matrone  romaine ,  mais  le  visage  frais  et 
charmant  d'une  jeune  fille.  Toutefois,  il  est  impossible  de  ne  pas 
reconnoltre  que 'l'expression  de  Durant  n'est  pas  assez  voilée, 
et  qu'il  est  encore  plus  sensuel  que  sensible.  Quant  à  sa  va- 
leur littéraire ,  elle  est  incontestable.  Il  manque  sans  doute 
de  celte  originalité  qui  constitue  les  grands  génies,  mais  qui 
donc  alors  étoit  original  ?  Le  xvie  siècle  est  bien  vraiment  un  ' 
siècle  de  renaissance ,  siècle  de  restauration  et  d'érudition , 
mais  non  de  création.  L'antiquité  y  déborde.  Anacréon,  Vir- 
gile, Horace ,  Tibulle,  Catulle,  y  sont  revêtus  de  notre  pour- 
point et  parlent  un  idiome  qui  devient  la  langue  françoise 
dans  la  bouche  des  Montaigne,  des  Rabelais  et  des  Ronsard. 
Le  plus  grand  poëte  alors  étoit  celui  qui  imitoit  le  mieux,  et  qui 
calquoit  avec  le  plus  de  fidélité  les  chefs-d'œuvre  des  maîtres. 
Il  fallait  pour  que  notre  langue  eût  une  littérature  vraiment 
nationale,  que  Boileau,  en  posant  des  règles  sévères,  eût  res- 
treint un  peu  cette  manie  de  l'imitation ,  et  que  Corneille  et 
Molière  eussent  écrit  le  Polyeucte  et  Mysanthrope. 

Gilles  Durant  mourut  en  1615  à  l'âge  d'environ  soixante 
cinq  ans.  L'abbé  d'Artigny  le  confond  avec  un  nommé  Durand 
qui  fut  exécuté  en  1618  pour  avoir  fait  un  libelle  contre  le  roi, 
intitulé  la  Ripozographie.  On  i'avoit  déjà  fait  mourir  en  1890  » 
à  la  place  de  l'àne  ligueur.  Maintenant  on  prolonge  sa  vie  de 
trois  ans  pour  lui  faire  subir  le  dernier  supplice  en  place  de 
Grève.  Mais  il  s'agit  là  d'un  autre  Durand  dont  parle  Pierre 
Boistel  dans  son  Histoire  mémorable.  Tous  les  biographes  sont 
d'accord  à  ce  sujet  (1).  Je  n'insisterai  donc  pas  là-dessus. 
Qu'on  consulte  d'ailleurs  les  œuvres  de  Gilles  Durant,  et  on 

(0  Voyer  la  Biographie  Universelle  (article  Durant).  Le  Journal  de  Ver- 
dan  de  1757  et  la  Bibliothèque  françoise  de  l'abbé  Goujet,  tome  uv*. 
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verra  si  elles  ne  portent  pas  l'empreinte  d'un  dévofaneot 
absolu  à  la  cause  royale.  Et  on  veut  que  ce  même  Durant,  00  ' 
ne  sait  trop  à  quel  propos ,  vienne  plus  tard»  en  1618 ,  faire 
un  libelle  contre  le  ûls  d'un  roi  qu'il  avoit  aimé ,  qu'il  avoit 
chanté ,  dont  il  avoit  proclamé  les  droits  au  péril  de  sa  vie  t 
Cette  allégation  tombe  d'elle-même,  et  ce  seroitlui  donner  trop 
d'importance  que  de  la  réfuter» 

Mais  en  voilà  assez  sur  Jean  Bonnefons  et'  Gilles  Durant. 
Peut-être  même  me  suis-je  trop  étendu  sur  ces  deux  poètes, 
et  j'entends  quelque  rigoureux  censeur  me  dire  :  A  quoi  bon, 
après  bientôt  trois  siècles»  exhumer  les  vers  de  ces.  adora»' 
teurs  de  la  femme»  de  ces  grands  prêtres  de  Paphos  ?  A  cfl* 
je  répondrai  :  tout  travail  porte  ses  fruits,  toute  étude  ses en- 
seignements. Le  xvi*  siècle  est  plein  de  merveilleux  contrastée 
et  d'énigmes  non  résolues.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  lire  dan» 
les  poésies  de  ce  temps  les  psaumes 'de  la  pénitence  à  côté  de» 
louanges  d'Aphrodite;  et  ce  n'est  pas  complètement  peine 
perdue  que  de  se  demander  comment  00  publioit  des  vers 
erotiques,  au  moment  où  l'effervescence  de  la  foi  donnoit 
naissance  au  fanatisme ,  et  où  le  Pape  s' efforçant  de  réunir  eo 
lui  les  deux  puissances ,  dirigeoit  du  fond  de  son  cabinet  les 

affaires  temporelles  de  ta  chrétienté. 

Alfred  GIRAUD. 


CORRESPONDANCE  RETROSPECTIVE 


Monsieur  „ 

Voici  copie  d'un  autographe  qui ,  je  pense ,  mérite  de  prei*- 
dre  place  dans  la  collection  que  vous  publiez  sous  la  rubrique; 
Correspondance  rétrospective. 

C'est  une  lettre  complètement  inédite  de  Voltaire ,  dans  la- 
quelle ,  un  an  avant  Sa  mort,  le  philosophe  de  Ferney  félicite 
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son  ami  Marmontel  qui  vënoit  d'épouser  une  aitnable  Lyon- 
naise, nièce  de  l'abbé  Morellet. 

A  Fcmey,  io»  octobre  1777. 

■ 

•  ■«  Mon  cher  confrère ,  je  vous  Fais  mon  compliment.  Taime 
mieux  que  vous  soiez  (sic)  marié  que  moi.  On  dit  que  vous 
avez  un  très  beau  signe  visible  d*une  chose  invisible.  Four  moi 
je  tte  -suis  fait  que  pour  le  sacrement  de  l'extrême-onction. 
C'^Bt  un  bon  parti  que  vous  prenez  de  vivre  avez  M.  l'abbé 
MtifelJeL  Vous  devriez  bien  quelque  jour  nous  le  donner  pour 
confrère  quand  l'Académie  aura  dégorgé  les  prêtres  qui  l'ont 
pestiférée.  L'abbé  Morellet,  ou  Mords-les,  sa  nièce  et  vous,  vous 
ferez  'une  société  charmante.  Je  voudrais  venir  vous  voir  dans 
vfttte  ménage  si  j'étois  un  homme  transportable. 

«  Notre  ami ,  M.  de  La  Harpe  m'a  instruit  des  obligations 
que  je  vous  ai.  J'ai  vu  des  vers  charmants ,  dont  je  suis  au&i 
retttmnoissant  qu'indigne.  11  n'y  a  pas  moien  {sic),  que  j'ose 
vous  répondre  sur  le  même  ton.  Je  perdu  mon  B-fa-sL 

a  Son  rauco ,  e  perdo  il  canto  e  la  favella. 
«  Mais  je  ne  perdrai  qu'avec  la  vie  la  tendre  amitié  qui 

« 

m'attache  à  vous.  » 

V. 


Cet  autographe  porte  le  timbre  de  la  poste  de  Lyon.  Je  l'ai 
placé  en  tête  de  mon  exemplaire  de  la  Fucelle  de  Dalibon , 
exemplaire  que  M.  Guilbert  de  Pixérécourt  avoit  enrichi  déjà 
d'une  double  suite  de  gravures  avant  la  lettre,  d'aprèi  les 
dessins  de  Moreau  le  jeune. 

Agréez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très 
distinguée. 

D.  Bernard. 
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Monsieur t  le  goût  des  antograpbes,  quand  il  ne  dégénère 
pas  en  manie  v  est  d'une  utilité  réelle;  il  amène ,  chaque  jour', 
des  découvertes  importantes  pour  l'histoire;  on  lui  <kat  déjà 
la  rectificatif*  de  nombreuses  erreurs.  Je  m'attache  surtout! 
pour  mon  compte  ,  à  ces  écrits  intimes  si  propres  fe  faire  cm^ 
naître  l'homm*  et  ses  pensées  les  plus  secrètes.  Mes  porte- 
feuilles en  contiennent  de  fort  curieux,  mais  dont  la  publicité 
mettroit  au  grand  jour  bien  des  turpitudes  contemporaines.  On 
y  verroit  plus  d'un  coryphée  de  la  littérature  ne  pas  dédaigner* 
les  manœuvres  du  charlatanisme  le  plus  ébonté  pour  accroître 
le  succès  de  leurs  oijyrtges.  Auroient-ils,  par  hasard ,  la  mo- 
destie de  ne  pas  se  croire  assez  de  mérite  pour  se  passer  d'un 
semblable  auxiliaire.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'auteur  des 
Comédiens  et  des  Messéniemes ,  que  je  n'hésite  pas  à  regarder 
comme  le  premier  poète  du  siècle,  car  il  ne  s'est  jamais  dé- 
parti du  goût ,  cet  indispensable  parachute  du  génie.  Je  ne 
laisse  échapper  aucune  vente  d'autographes  sans  me  procurer 
des  lettres  de  Casimir  Delà  vigne;  je  suis  presque  toujours  sûr 
de  trouver,  dans  chacune  d'elles;  tout  au  moins  une  bonne 
action.  La  lettre  que  possédoit  M.  le  marquis  dé  Cbàteaugiron, 
et  que  je  m'estime  heureux  de  vous  offrir,  pour  le  Bulletin  dm 
Bibliophile,  en  présente  deux.  Vous  me  saurez  gré ,  je  pense, 
de  cette  communication.  On  aime  à  voir  ainsi  l'alliance  dTûn 
beau  génie  et  d'un  beau  caractère. 

Agréez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  tris 
distinguée, 

LE  B Alto*  DR  STASSART; 

r     •»  .  J  •-  •* 


2150  Bituma  du  buliofbil*. 

LETTftR   »  CAMMIR  DELAVIGNB   A  MONSIEUR  JOU3MN  DE  LASAtL* , 

Au  Théâtre-Français» 

Mon  cher  ami, 

Veuillez  dire ,  je  vous  prie ,  à  M.  Vedel  quel  je  renonce  à  mes 
droits  d'auteur  sur  la  représentation  donnée  au  bénéfice  de 

M"*  Menjaud. 

»■ 

Tâchez  v  je  vous  le  demande  en  grâce ,  de  trouver  bn  mo* 
ment  pour  lire  le  Vieux  de  la  Montagne,  et  pour  m'envoyer 
une  réponse  qu'on  me  demande  tous  les  jours.  Dans  le  cas  où 
vous  ne  seriez  pas  as9ez  content  de  la  pièce  pour  la  recevoir, 
vous  verrez,  j'espère,  de  l'avenir  dans  le  talent  de  l'auteur, -et 
s'il  vous  est  possible  de  lui  accorder  ses  entrées,  comme 
couragement ,  vous  ferez  une  bonne  œuvre  de  directeur. 

Mille  amitiés  bien  sincères, 

Casimir  Délavions. 

Paris,  le  5  Juin  i833. 


NOUVELLES. 

—  On  annonce  pour  le  8  mars  prochain  la  vente  des  livret 
provenant  des  bibliothèques  du  feu  roi  Louis-Philippe  (Palais* 
Royal  et  Neuilly). 

Parmi  les  livres  anciens  qui  figurent  dans  cette  collection» 
nous  remarquons  quelques  manuscrits  curieux,  plusieurs  ro- 
mans de  chevalerie,  et,  dans  ce  nombre,  nous  citerons-  seule- 
ment comme  tout-à-fait  dignes  d'une  mention  exceptionnelle: 
le  manuscrit  du  Roman  du  Châtelain  de  Coucy,  en  vers  et 
texte  non  collationné;  le  Roman  d'Yvaùt,  manuscrit  de  la  fin 
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du  xiii*  siècle;  la  Chimique  française  de  GuilL  Crétin,  5  vol. 
in-fol.  ,  manuscrit  sur  vélin  du  xvi*  siècle;  un  magnifique 
exemplaire  du  Roman  de  Perccforest,  imprimé  sua  vélin  et 
relié  en  maroquin  rouge  aux  armes  ducomle  d'Hoym;  et  enfin 
un  très  bel  exemplaire  sua  vélin,  enrichi  de  .miniatures,  dé 
l'historien  Josèphe ,  provenant  de  la  bibliothèque  d'Honoré 
d'Urfé.  Ces  quelques  raretés  bibliographiques,  digoes  du  plus 
haut  intérêt,  se  trouvent  eu  milieu  de  trois  mille  articles  de 
livres  anciens,  et  surtout  de  grands  ouvragée  modernes,  à  fi- 
gures, sur  l'Histoire  naturelle,  les  Beaux-Arts,  l'Histoire,  tes 
Antiquités,  etc.»  publications  magnifiques  et dispendWfcWes , 
auxquelles  lès  fortunes  privées  ne  peuvent  donner  <pe  de  trop 
foibles  enoouragements. 

— »  C'est  aussi  pour  la  même  époque  qu'est  indiquée  la  vente' 
des  livres  de  la  bibliothèque  de  G.*  Peignot,  dont  le  catalogue 
imprimé  donne  l'indication  d'un  grand  nombre  de  livrets  cu- 
rieux et  rares.  La  condition  n'est  pas  celle  d'un  riche  amateur; 
mais  l'intérieur,  bien  conservé  et  intact  pour  la  plupart,  lais- 
sera la  faculté  à  ceux  qui  le  préfèrent  de  faire  relier  à  leur 
fantaisie  des  opuscules  qui  ont  par  eux-mêmes  une  valeur 
littéraire  et  bibliographique.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  ma- 
nuscrits qui  intéressent  l'histoire  et  la  poésie  ancienne.     '   '  ' 

—  La  Société  deg  Bibliophiles  français  vient  d'admettre  deus 
membres  adjoints,  ce  qui  porte  leur  nombre  actuel  à  vingt-six.' 
Les  deux  membres  sont  %  M.  de  Soukray  et  M.  Duriez  de  Ver- 
ninac. 

—  L'illustre  auteur  du  Manuel  du  Libraire,  le  meilleur  li- 
vre sans  contredit  qui  ait  été  fait  sur  cette  matière,  et  notre 
maître  &  tous,  le  savant  M.  Brunet,  vient  de  faire  parottre  un 
travail  qui  l'occupoit  depuis  plusieurs  années,  fruit  de  recher- 
ches assidues  et  consciencieuses,  et  un  supplément  indispen- 
sable à  toutes  les  éditions  des  Œuvres  de  Rabelais.  Il  nous 
présente  donc  un  essai  bibliographique  et  critique  sur  les  édi- 
tions originales  des  cinq  livres  du  Roman  satyrique  de  Rabe- 
lais et  sur  les  différences  du  texte,  qui  se  font  remarquer  par- 
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ticulièrement  dans  le  premier  livre  de  Pantagruel  et  le  Gar- 
gantua ;  ou  y  a  joint  une  revue  critique  des  éditions  collectives 
du  môme  roman,  et,  de  plus*  le  texte  original  des  grandes  et 
inestimables  chroniques  de  Gargantua,  complété  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  l'édition  de  153a.  Nous  ajouterons  que 
l'impression  est  des  plus  soignées  et  de  la  plèq  eiàcte  correc- 
tion. 

—  M*  JQhP  Jacob  Astor,  l'un  des  plus  riches  citoyens  d*  W 
ville  de  New-York,  a  légué  en  mourant  la  somme  de  40M0* 
dollars  (2  millions  de  francs)  pour  former  une  btHiothèqM 
publique  qui  maoquoit  entièrement  à  la  ville.  De  cette  somme 
sçront,  employés,  selon  la  volonté  du  testateur,  75,000.  doltar* 
pour  la  construction  de  bâtiments,  120,000  dollars  pour  achat 
de  livres;  le  reste  du  capital  sera  placé  à  intérêt,  afin  d'assu- 
rer les  fonds  nécessaires  au  traitement  des  employés  >  ainsi' 
qu'à  l'institution  des  Cours  ou  Lectures.  La  bibliothèque  Hit' 
baUe  §ur  la  place  Lafayelte,  en  style  florentin,  ayant  165  pied* 
de  façade  et  67  pieds  d'élévation. 

M,  Joseph  G.  Cogswell»  savant  professeur  aux  Étato-Uni*  * 
été c^rgépar.le  gouvernement  du  oboii  et  de  rachat  des  li-' 
vr^squi  devoiçnt  entrer  dans  cette  grande  collection,  tt  adÔM< 
fait  imprimer  à  cet  effet  un  travail  qui  forme  1  vol.  fa-Sde1 
kl&  pages,  intitulé  ;  Alphabétisai  index  ta  tke  Astor  Kbrary, 
or  catalogue*  ufith  short  titles  of  the  books  notv  eolleeted  amâ 
of  t\e  frgtpœed  accessions.  C'est  une  liste  très  abrégée  des 
titres  de  tous  les  ouvrages  qu'il  désire  acquérir,  avec  lettr 
.  format  et  le  nombre  des  volumes.  Déjà  une  très  grande  partie 
eçt  achetée  et  déposée  dans  une  maison  spéciale  en  attendant' 
lepowpent. 


.  i 


NOTICE 


*Clt   L\ 


SOCIÉTÉ  BOYALR  DES  ANTIQUAIRES  DU  NOM), 


IT  L  HISTOIRE  AHTI  COL01RIBNNE  DE  L  AMERIQUE, 


RT  SUR   LES  TRAVAUX  DE  M.  C.-CH.    RAPN. 


I 


SOCIÉTÉ    ROYALE    DBS    ANTIQUAIRES    DU    NORD. 

Cet  institut  scientifique  a  son  siège  principal  à  Copenhague. 
La  Société  se  propose  pour  but  principal  la  publication  et  l'in- 
terprétation des  ouvrages  islandois,  et  de  l'ancienne  littérature 
du  Nord.  Le  plan  qu'elle  s'est  tracé  embrasse  tout  ce  qui 
pourra  servir  à  jeter  des  lumières  sur  l'histoire  ancienne  du 
Nord,  sur  son  langage  et  ses  antiquités  en  général. 

Les  Sagas  islandoises,  et  les  autres  ouvrages  de  l'antiquité  du 
Nord  se  publient,  en  ouvrages  séparés,  dans  la  langue  originale 
avec  traductions  en  danois ,  en  latin  ou  dans  une  des  langues 
modernes  les  plus  répandues.  Un  Cofcité ,  nommé  à.  cet  effet 
par  la  Société ,  est  chargé  des  soins  de  cette  publication,  dont 
le  but  est  d'entretenir  en  Islande  le  goût  de  la  littérature  na- 
tionale, qui  y  règne  depuis  des  siècles  ;  de  mettre  les  habitants 
du  Nord  à  môme  de  connoître  les  principales  sources  de  leur 
ancienne  histoire  ;  enfin ,  de  fournir  aux  savants  étrangers  les 
moyens  de  tirer  parti  'de  ces  ouvrages  dans  leurs  travaux  sur 
l'histoire,  les  langues  et  l'antiquité. 

La  Société  publie  trois  recueils  périodiques,  do:»t  l'un ,  qui 

est  rédigée  en  français ,  parolt  sous  le  titre  de  Mémoires  des 

Antiquaires  nr  NonD,  1836-1849,  S.  vol.  in-8,  enrichis  de  30 
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planches.  On  trouve  aussi  dans  ces  Mémoires  des  dissertations 
en  anglais  et  en  allemand.  Le  contenu  en  est  composé  d'extraits 
empruntés  en  partie  aux  deux  autres  recueils;  dans  le  choix  de 
ses  matières ,  il  a  spécialement  en  vue  l'intérêt  des  lecteurs 
hors  du  Nord.  Les  deux  autres  recueils  de  la  Société  sont  :  An- 
naler  for  NORDisK  Oldkyndighkd  og  Historié  (Annales  de  l'Ar- 
chéologie et  de  l'Histoire  du  Nord) ,  1836-1850  ,  10  vol.  in-8 
avec  75  planches  gravées  sur  acier  ou  lithogrâphiées.  Av- 
tiquarisk  Tidsskrift  (  Journal  archéologique  et  Bulletin  de 
la  Société),  1843-1851  ,  3  vol.  in-8  avec  16  planches.  Les 
Mémoires  reçus  dans  ces  deux  derniers  recueils  sont  en 
islandois ,  en  suédois  ou  en  danois.  D'après  les  dispositions 
prises  par  la  Société,  l'apparition  continuée  de  ces  recueils 
est  désormais  assurée,  et  s'appuie  sur  un  fonds  de  capital 
inaliénable.  Ces  publications  offrent  ainsi  une  importance 
permanente,  très  précieuse  pour  l'archéologie  dû  Nord  et 
l'ancienne  histoire  Scandinave,  depuis  son  origine  jusqu'à 
l'époque  de  l'introduction  de  la  Réforme.  Ce  sont  le?  organes 
principaux  et  constants  des  archéologues  et  des  historiens  Scan- 
dinaves (les  Islandois ,  les  Norvégiens,  les  Suédois  et  les  Da- 
nois). Les  savants  de  ces  peuples ,  ramifications  d'une  seule  et 
même  souche,  déposent  dans  ces  recueils  les  résultats  dëleuts 
recherches  tendant  à  éclaircir  l'antiquité  du  Nord,  son  an- 
cienne histoire,  sa  géographie ,  sa  jurisprudence  et  sa  phi- 
lologie. 

Nous  nommerons  ici  quelques-uns  des  articles  lès  plus  im- 
portants publiés  en  françois  dans  les  Mémoires  des  Antiquaires 
du  Nord.  Leurs  titres  seuls  serviront  à  donner  une  idée  nette 
'  de  la  portée  de  ces  publications  intéressantes  :  De  l'impor- 
tance de  la  littérature  islandaise,  par  N.  M.  Pétersen,  traduit 
par  Xavier  Marmier;  Description  de  quelques  boucles  de  la 
dernière  période  du  Paganisme,  par  J.-B.  Sorterup;  Indice  as- 
tronomique aidant  à  reconnoître  la  situation  de  l'établissement 
des  anciens  Scandinaves  dans  l'Amérique,  par  C.-C.  Rafn; 
Vases  antiques  du  Pérou,  par  G. -T.  Falbe;  Description  de  deux 
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monuments  de  l'antiquité  trouvés  dans  le  district  d'Od  de  la 
Sélande  ♦  par  Finn  Magnusen  #et  C.  -C.  Rafn  ;  Essai  sur  les  mon- 
noies  coufiques  de  la  famille  des  Bouides  et  les  princes  de 
leur  dépendance,  par  J.-C.  Lindberg;  Description  de  la  cour 
de  la  reine  paginar,  et  de  quelques  autres  antiquités  analogues; 
par  le  Comité  archéologique. 

Le  Roi  de  Danemark  ,  Frédéric  VII  qui  déjà  comme  prince 
royal  occupa  la  présidence  de  la  Société  a  bien  voulu  continuer 
cette  fonction.  Pénétré  d'un  zèle  invariable  pour  Vétade  de 
l'ancienne  littérature  et  de  l'archéologie  du  Nord ,  le  Roi  a  lui- 
môme  visité,  il  y  a  quelques  années,  l'Islande,  qui  est  la  mère- 
patrie  de  l'Histoire  du  Nord.  Pendant  l'été  de  1850,  Sa  Majesté 
a  de  plus  ordonné  et  dirigé  des  fouilles  considérables  aux 
ruines  des  anciens  châteaux  de  Soborg  et  d'Adserbo,  situés 
dans  le  Nord  de  la  Sélande,  et  il  en  a  communiqué  à  la  Société 
la  description  accompagnée  de  dessins  auxquels  on  donnera 
place  dans  les  •  Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord.  • 

Les  Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord  ne  se  bornent  pas  à 
donner  tous  les  ans  le  bulletin  des  progrès  des  travaux  de  la 
Société,  et  des  rapports  suivis  sur  ses  entreprises  littéraires. 
On  y  trouve  en  outre  la  liste  des  Membres  fondateurs.  C'est  un 
coupd'œil  plein  d'intérêt  que  nous  présente  cette  liste  où  l'on 
voit  des  hommes  illustres  de  toutes  les  parties  du  monde  se 
réunir  avec  un  même  zèle  pour  atteindre  un  même  but,  celui 
d'éclaircir  l'origine  d'une  partie  essentielle  de  l'histoire  de  la 
civilisation.  . 

Plusieurs  institutions  historiques  et  archéologiques  dont  quel- 
ques-unes devront  leur  création  à  la  Société  des  Antiquaires  du 
Nord  ,  se  rattachent  étroitement  à  l'activité  de  la  Société  qui 
rend  toujours  compte,  dans  ses  ouvrages  périodiques ,  de  l'ac- 
croissement successif  de  ces  institutions  dont  nous  allons  faire 
mention  : 

1a  Musée  des  antiquités  du  Nord.  Les  Collections  de  ce  Musée 
sont  conservées  dans  le  palais  de  Chri?tiansbourg,  où  elles 
ont  été  arrangées  et  distribuées  en  12  pièces,  selon  les  diffé- 
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rentes  époques- qui  se  rapportent  à  deux  périodes  principales: 
la  païenne  subdivisée  selon  les  trois  âges  de  pierre,  de  bronze 
et  de  fer;  et  la  chrétienne  renfermant  d'abord  des  objets  da- 
tant de  la  période  catholique  du  Nord,  et  ensuite  des  objets  des 
siècles  postérieurs. 

Le  Cabinet  des  antiquités  américaines ,  parmi  les  différentes 
sections  duquel  deux  s'occupent  spécialement  des  antiquités 
groenlandoises  ;  l'une  contient  des  objets  d'origine  européenne* 
entre  autres  des  pierres  chargées' d'inscriptions  datant  de  la 
plus  ancienne  colonisation  de  cette  terre  éloignée  de  la  région 
polaire,  et  l'autre  une  collection  précieuse  d'antiquités  esqui- 
moïques. 

Le  Cabinet  des  monnoies  et  des  médailles  déposé  dans  cinq 
pièces  du  palais  de  Rosen bourg. 

Le  Cabinet  des  antiques  contenant  dans  ses  trois  sections  des 
antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines ,  dont  les  collecT 
tions  ne  sont  pourtant  que  d'une  importance  inférieure. 

Le  Musée  ethnographique ,  dont  les  riches  collections  rem- 
plissent déjà  trente-trois  pièces  du  palais  dit  du  Prince;  il  en 
faut  surtout  relever  la  section  groenlandoise  qui  est  d'un  prix 
unique: 

La  Société  possède  une  Bibliothèque  historique  et  archéologi- 
que très  riche,  et  des  Archives  contenant  des  documents  relatifs 
à  l'archéologie,  à  l'ancienne  histoire  et  à  l'ancienne  géographie 
des  lies  Féroënnes,  de  l'Islande  et  du  Groenland. 

A  ces  archives  se  rattache  une  autre  Collection  importante, 
connue  sous  le  nom  de  Yarnémagnéenne,  qui  offre  d'amples 
matières  aux  travaux  de  la  Société.  Cette  dernièro  collection 
qui  a  été  léguée  au  public  en  1730  par  Arne  Magnusson  (Arpts 
Magnœus),  renferme  environ  2,000  volumes  d'anciens  manus- 
crits islandois ,  écrits  en  grande  partie  sur  du  parchemin  par 
des  Islandois,  et  rédigés  dans  la  langue  commune  du  Nord 
Scandinave,  à  laquelle  les  Islandois  mêmes  donnoient  le  nom 
do  donsk  tunga  (idiome  danois)  ou  norrama  (idiome  norrène  ou 
norvégien).  Ou  y  trouve  les  manuscrits  les  plus  distingués  de 
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presque  toutes  les  anciennes  lois  des  habitants  du  Nord,  ainsi 
que  des  anciens  ouvrages  historiques  de  la  Scandinavie. 

La  Société  préparc  en  ce  moment  l'édition  d'un  Atlas  de 
l'archéologie  du  Nord,  impérial  in-4,  pour  lequel  plusieurs 
planches  ont  déjà  été  gravées  sur  acier.  La  première  livraison 
paroltra  après  trois  ou  quatre  ans.  L'ouvrage  sera  accompagné 
d'un  texte  danois-ff  ançois ,  et  fera  suite  aux  publications  pé- 
riodiques que  la  Société  continue. 


II. 
M.  Ch.-Chr.  Rapn. 

HAFN  (Charles-Christian)  naquit  à  Brahesborg  dans  l'île  de 
Fionie  ,  en  Danemark ,  le  16  janvier  1795.  Il  lit  §es  premières 
études  dans  la  maison  paternelle,  et  puis  au  collège  d'Odensée, 
d'où  il  passa  à  Copenhague,  en  1814;  il  y  fut  inscrit  la  même 
année  sur  la  liste  des  citoyens  académiques  de  l'Université.  Il  se 
livra  déjà  au  collège  d'Odensée  à  l'étude  de  l'islandois  qui, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  éloit  dans  l'antiquité  la 
langue  universelle  de  tout  le  Nord,  où,  comme  en  Islande 
même ,  on  le  nomma  donsk  tunga  ou  norrœna  (langue  danoise 
ou  norvégienne).  Arrivé  à  l'Université,  il  se  voua  avec  plus  de 
zèle  à  l'étude  de  cette  langue.  Depuis  Tan  1821,  il  fut  pendant 
quelques  années  employé  à  la  Bibliothèque  de  l'Université ,  où 
on  lui  confia  la  tâche  importante  de  faire  la  révision  de  la  col- 
lection considérable  dite  arnémagnéenne  des  anciens  manus- 
crits islandois  et  Scandinaves ,  qui  ont  été  légués  au  public  en 
1730  par  Àrne  Magnusson.  Ce  travail  l'aida  puissamment  pour 
celui  auquel  il  voua  plus  tard  ses  efforts. 

En  1821,  il  débuta  dans  la  carrière  littéraire  par  une  traduc- 
tion, en  langue  danoise,  de  la  collection  des  Sagas  mythico- 
histori'iues  du  Nord;  cet  ouvrage  parut  en  trois  volumes.  En 
1825,  il  fut  créé  docteur  en  philosophie  ;  en  1826,  on  le  nomma 
professeur;  en  1830,  on  lui  décerna  le  grade  de  docteur  en 


$58  BULLBT1R  DL  BIBLIOPHILE. 

jurisprudence  ,  et  la  môme  année  il  fut  nommé  membre  des 
comités  royaux  établis  pour  l'exécution  du  plan  de  l'institution 
arnémagnéenne  ainsi  que  pour  la  conservation  des  antiquités 
et  des  anciens  monuments  du  royaume/  En  1839,  le  roi  de  Da- 
nemarck  le  nomifca  conseiller  d'État  actuel. 

Une  Bibliothèque  publique  et  diocésaine  a  été  fondée,  grâce 
à  ses  efforts,  en  Islande,  en  1818  ;  de  pareilles  institutions  pu- 
bliques furent  établies  plus  tard,  selon  sa  proposition,  àTbora- 
havn  dans  les  îles  de  Feroë,  en  1827,  et  à  Godthaab,  pour  les 
colonies  danoises  au  Groenland,  en  1829. 

La  considération  de  toute  l'importance  de  l'ancienne  littéra- 
ture du  Nord,  l'immensité  du  nombre  des  manuscrits  qui  la 
contiennent ,  enfin  la  persuasion  que  cette  littérature  doit  un 
jour ,  à  l'instar  de  celle  de  la  Grèce  et  de  Rome;  devenir  à  la 
fois  plus  connus,  plus  cultivée  et  plus  appréciée,  lui  ont  donné 
l'idée  d'essayer  d'établir  une  institution  publique  et  perma- 
nente tendant  à  en  faciliter  l'étude  et  à  en  répandre  la  connois- 
sance.  Après  avoir  préparé  la  réalisation  de  son  plan  en  Islande 
comme  dans  la  Scandinavie,  il  invita  plusieurs  de  ses  atais  à 
se  réunir  à. lui  pour  en  faciliter  l'exécution.  Dans  une  séance 
constituante  des  Antiquaires  du  Nord,  qui  eut  lieu  le  26  janvier 
1825,  il  fit  connoître  le  règlement  de  la  Société  qu'il  se  pro- 
posoit  d'établir,  et  toutes  les  dispositions  essentielles  en  furent 
adoptées.  On  le  nomma  secrétaire  de  la  Société  et  directeur  de 
ses  comités  scientifiques ,  et  il  exerce  encore  aujourd'hui  ces 
fonctions,  de  même  qu'il  est  depuis  ce  temps  chargé  de  la  ré- 
daction de  tous  les  ouvrages  que  publie  la  Société  ,\  ouvrages 
qui,  au  commencement  de  1850,  comptoient  80  volumes. 

Après  que  la  Société  eut  pendant  trois  ans  donné  des  preu- 
ves très  satisfaisantes  de  son  activité ,  le  roi  de  Danemark  en 
lit  une  institution  publique  et  royale  à  laquelle  il  accorda  le 
droit  de  porter  désormais  le  nom  de  Konungliga  Norrœna 
Fornfrœda-Felag,  Société  Royale  des  Autiquaibes  ou  Noan, 
L'importance  du  but  que  se  propose  la  Société,  et  l'utilité  de 
ses  efforts  pour  y  parvenir ,  ont  successivement  été  reconnus 
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eu  Europe  comme  dans  les  autres  parties  du  monde,  et  l'on 
compte  parmi  les  membres  fondateurs  de  la  Société  plusieurs 
des  notabilités  les  plus  distinguées  de'  l'Europe,  de  l'Asie  et  de 
l'Amérique,  tels  que  des  souverains,  des  hommes  d'État  et  des 
savants  estimés  de  ces  trois  parties  du  monde. 

Parmi  les  ouvrages  publiés  par  la  Société ,  celui  auquel  il  a 
pris  la  part  la  plus  active,  c'est  li  première  série  des  Sagas 
historiques ,  Fornmanna  Sôcur  ,  qui  fut  publiée  en  texte  origi- 
nal avec  traductions  latine  et  danoise,  en  &6  volumes.  II  a  lui- 
même  publié  séparément,  dans  les  années  de  1820  et  de  1830, 
les  Sagas  mythico-historiques ,  Fornaldar  Sôgur  Nororlanoa, 
avec  traduction,  en  7  volumes,  édition  critique  et  complète, 
rédigée  d'après  environ  cent  «vieux  manuscrits  sur  parchemin 
et  d'autres  anciens  livres  islandois ,  de  plus ,  l'histoire  des  ha- 
bitants des  Iles  de  Féroe ,  Fjereyinga  Saga.  Mais  celui  de  tous 
les  ouvrages  qui  est  le  plus  propre  à  faire  apprécier  dans  toute 
son  étendue  l'importance  des  vieux  trésors  littéraires  du  Nord, 
c'est  celui  qu'il  a  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Antiquités  Américaines,  d'après  les  monuments  historiques 
des  Islandois  et  des  anciens  Scandinaves ,  AntiquitateS  Ame- 
ricana,  sive  Scriptores  Septentrionales  rerum  Ante-Columbia- 
narum  in  America.  On  y  trouve  le  recueil  de  tous  lés  i apports 
contenus,  dans  les  anciennes  Sagas,  annales  et  ouvrages  géo- 
graphiques du  Nord,  sur  les  voyages  de  découverte  entrepris 
par  les  anciecs  Scandinaves  en  Amérique  pendant  les  xV  xr, 
xii-,  xnt*  et  xiv*  siècles.  Cet  ouvrage  parut  sous  les  auspices 
de  la  Société,  à  Copenhague,  en  1837,  L.  et  502  pages,  impé- 
rial iu-li*0,  avec  18  grandes  gravures  contenant  des  fac-similé  de 
manuscrits,  des  cartes  et  des  dessins  de  monuments*  Par  les  dis- 
sertations, et  les  notes  explicatives  dont  il  a  accompagné  l'édi- 
tion critique  de  ces  documents  précieux  pour  l'histoire,  ainsi  que 
par  des  recherches  fondées  sur  les  renseignements  nautiques, 
géographiques  et  astronomiques  contenus  dans  les  anciens 
manuscrits,  il  a  constaté,  de  la  manière  la  plus  convaincante,  là 
découverte  du  littoral  de  l'Amérique  du  Nord,  faite  par  les  an- 
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ciens  Scandinaves,  ainsi  que  leurs  vigiles  réitérées  dans  ces 
contrées ,  et  principalement  leur  séjour  ou  établissement  dans 
le  Massachusetts  et  dans  le  Rhode-Mand.  C'est  ainsi  que 
M.  Rafn  a  le  mérité  d'avoir,  par  cet  ouvrage,  répandu  sur  ces 
événements  autrefois  révoqués  en  doute  par  tant  d'illustres 
auteurs  hors  du  Nord,  une  clarté  si  évidente  et  incontestable, 
que  dorénavant  on  est  obligé  d'y  voir  des  faits  historiques  en- 
tièrement sûrs  et  positifs.  Il  a  essayé  d'ériger,  par  cet  ouvrage, 
en  l'honneur  des  anciens  Scandinaves,  un  monument  impéris- 
sable qui  contribuera  puissamment  à  faire  apprécier  le  but  de 
l'institution  à  laquelle  il  consacre  tous  les  efforts  de  son  acti- 
vité, et  il  faut  rcconnoître  que  son  essai  a  été  couronné  du 
succès  le  plus  brillant.  Son  Mémoire  sur  la  découverte  de 
l'Amérique  a  été  traduit  dans  la  plupart  des  langues  les  plus 
répandues;  et  son  grand  ou  vrage  a  encore  donné  naissance,  en 
Amérique  comme  en  Europe,  aune  foule  de  dissertations  sur  ce 
même  sujet.  Ain>i  à  l'époque  où  ce  Mémoire  paraissait  dans  les 
pays  à  Test,  à  peu  près  en  même*  temps  en  russe,  en  polonois, 
en  bohémien,  en  néo-grec,  en  langue  magyare,  des  auteurs  es- 
pagnols et  portugois  l'ont  porté  à  la  connoissance  de  leurs  com- 
patriotes, soit  par  des  traductions,  soit  par  des  extraits  ou 
dissertations  séparées  qui  parurent  à  Madrid ,  à  la  Havane ,  à 
Caraccas,  à  Rio  de  Janeiro ,  à  Valparaiso ,  dans  la  République 
du  Chili,  et  à  Lima,  au  Pérou. 

Pour  faciliter  aux  savants  américains  l'étude  de  ces  anciens 
manuscrits  dans  le  texte  original,  M.  George  P.  Marsh  de 
Burlington ,  en  Vermont ,  aujourd'hui  ministre  résident  de 
l'Amérique  du  Nord  à  Constanlinople ,  publia  en  1838  un 
abrégé  de  grammaire  de  la  langue  norrène  ou  islandoise,  sous 
le  titre  suivant  :  «  A  compendious  Grammar  of  the  Old-Nor- 
thern  or  Icelandic  laftguage  compiled  and  translated  from  the 
grammars  of  Rask  *. 

Les  anciens  ouvrages  originaux  qui  ont  servi  de  base  aui 
Antiquités  Américaines ,  ont  été  étudiés  par  plusieurs  savants 
do  l'Europe  qui  ont  entièrement  adliéré  au  résultat  acquis 
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pour  l'Histoire  par  les  recherches  de  M.  Rafn  sur  la  situation 
des  pays  découverts  en  Amérique  par  les  anciens  Scandinaves. 
Parmi  ces  savants,  nous  nommerons  ici  M.  Alexandre  de  Hum* 
bol.lt  qui,  dans  un  ouvrage  intitulé  Kosmos  (vol.  II,  pag  269- 
271 ,  de  l'édition  allemande),  fait  mention  des  voyages  de  dé- 
couverte entrepris  dans  le  Helluland  (aujourd'hui  Ile  de  Terre- 
Neuve)  %  le  Markland  (la  Nouvelle-Ecosse  et  les  environs  du 
^olfo  de  Saint-Laurent)  et  le  Vinkmd  (Massachusetts). 

Un  aperçu  des- Antiquités  Américaines  et  de  toute  la  littéra- 
ture an  té-colombienne  à  laquelle  cet  ouvrage  a  donné  nais- 
sance, a  été  rédigé  par  the  Earl  of  Ellesmefe,  et  publié  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  «  Guide  to  Northern  Archœology  for  the 

t 

use  of  English  readers  •  ,  London  ,  1848 ,  p.  112-120.  Le 
Dictionnaire  universel  des  auteurs  du  royaume  de  Danemark, 
par  Th. -H.  Erslerd  (vol.  H,  p.  697-603) ,  nous  offre  un  pareil 
aperçu  enrichi  d'une  quantité  de  détails  où  Ton  rend  aussi 
compte  des  cours  faits  sur  le  sujet  de  l'ouvrage  dans  la\plupart 
des  grandes  villes  des  États-Unis,  cours  qui  ont  été  publiés  ou 
dans  les  revues  du  pays  ou  dans  des  ouvrages  particuliers, 
entre  autres  dans  le  traité  dû  à  Edward  Everçtt,  gouverneur 
du  Massachusetts,  et  publié  à  Boston  en  1837,  peu  après  l'ap- 
parition de  l'ouvrage  (Voyez  The  North-Americain  Review, 
janv.  1838,  p.  I61-203)u 

Les  temps  anté-colombiens  du  monde  transatlantique  ont 
encore  été  éclaircis  par  deux  ouvrages  importants,  dont  l'on  est 
entièrement  terminé  et  dont  l'autre  va  paroltre  incessamment. 
Tous  les  deux  comptent  M.  Rafn  au  nombre  de  leurs  collabora- 
teurs. Le  premier  a  été  publié  en  trois  volumes  sous  le  titré 
de  Monuments  historiques  du  Groenland,  Grônlands  histouskb 
Mindesmcrker.  La  collation  de  plusieurs  anciens  manuscrits, 
qui  ont  servi  de  base  à  cet  ouvrage ,  aussi  bien  qu'un  aperçu 
sur  l'ancienne  géographie  des  pays  arctiques  de  l'Amérique, 
sont  dus  à  sa  plume.  Par  la  comparaison  qo'il  a  établie  entre 
les  rapports  des  anciens  manuscrits  et  la  description  récente 
faite  des  ruines  trouvées  au  Groenland  par  de  nouveaux  voya- 
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geurs  qui  v  sur  la  proposition  qu'on  en  a  voit  faite ,  ont  exploré 
le  pays  aux  frais  de  la  Société  des  Antiquaires ,  il  est  parvenu 
à  déterminer  la  situation  des  colonies  les  plus  considérables, 
nommément  des  établissements  et  des  maisons  d'où  les  explo- 
rateurs au  commencement  du  xi*  siècle  sont  partis  pour  aller 
visiter  le  Massachusetts  et  le  Rhode-Jsland ,  et  qui ,  regar- 
dés sous  ce  point  de  vue,  ont  dû  acquérir  une  importance  uni- 
verselle et  historique.  L'autre  ouvrage ,  qui  n'est  que  com- 
mencé ,  a  pour  titre  Islendinga  Sôgur  ,  ou  Monuments  histori- 
ques de  l'Islande.  H  se  composera  d'une  série  de  volumes ,  et 
doit  nous  offrir  une  édition  critique  de  toutes  les  Sagas  où* Ton 
traite  de  l'Islande  qui ,  selon  le  système  des  géographes  mo- 
dernes, doit  faire  partie  de  l'Amérique. 

Cependant ,  après  avoir  achevé  les  Antiquités  américaines, 
l'auteur  s'est  principalement  occupé ,  sous  les  auspices  de  la 
même  institution  publique,  de  l'édition  d'un  autre  ouvrage  vo- 
lumineux auquel  il  travaille  comme  rédacteur  en  chef.  Les  ex- 
péditions maritimes  entreprises  par  les  Normands  dans  les  pa- 
rages éloignés  de  l'hémisphère  occidental ,  et  leur  découverte 
du  Nouveau-Momie,  aux  ix*  et  x"  siècles,  ont  été  ainsi  cous* 
talées  par  les  recherches  déposées  dans  les  Antiquités  améri- 
caines de  manière  à  former  un  fait  très  remarquable  dans 
l'histoire  du  monde.  Les  exploits  des  Normands  dans  les  pays 
orientaux  pendant  les  mêmes  siècles  et  ceux  qui  les  suivirent 
immédiatement,  méritent  certainement  qu'on  y  porte  aussi  une 
attention  particulière ,  afin  de  mettre  en  lumière  tout  ce  qu'il 
y  a  eu  d'obscur  jusqu'à  nos  jours.  Le  rôle  que  les  anciens 
Scandinaves  ont  joué  sous  le  nom  de  Varègues  en  Russie,  et 
sous  celui  de  Vérin  gués,  à  Gonstautinople  a  été  d'un  caractère 
assez  important  pour  exercer  une  influence  bien  marquante 
sur  les  événements  de  ces  pays.  Leurs  exploits  surtout  dans  le 
premier  de  ces  empires  ont  été  constatés  d'une  manière  bien 
évidente  parmi  les  Byzantins,  dans  l'ouvrage  écrit  en  948  par 
l'empereur  Constantin  Porphyrogenneta  ,  et  parmi  les  Slaves 
par  les  Annales  de  Nestor.  Il  y  avait  donc  bien  des  motifs  mili- 
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umt  eh  faveur  du  désir  de  faire  un  recueil  des  relations  éparses 
que  nous  en  ont  transmises  les  Islandais  et  les  Scandinave*. 
C'est  pour  remplir  un  pareil  désir  que  M.  Rafn  a  conçu  le  plan 
de  cet  ouvrage,  annoncé  il  y  a  déjà  quelque  temps»  11  se  pro- 
pose d'y  renfermer  une  collection  complète  des  documents 
historiques  islandois  et  Scandinaves ,  servant  à  éclaircir  l'his- 
toire Je  la  Russie  et  de  l'Orient ,  depuis  les  temps  les  plus  an- 
ciens  jusqu'au  milieu  du  xv*  siècle.  La  collection  de  toutes 
ces  anciennes  relations  sera  divisée  en  quatre  parties  prin- 
cipales ,  savoir  :  l9  Anciennes  narrations  où  des  mythes  se 
mêfent  à  l'histoire*  avec  des  poésies  et  des  traditions  qui 
datent  de  l'antiquité  la  plus  reculée;  2*  Récits  et  rapports  pu- 
rement historiques  qui  feront  la  partie  principale  de  l'ouvrage; 
3°  Inscriptions  runiques  qui  traitent  de  Varègueset  de  Vérin-% 
gués  ;  k°  Diplômes  et  autres  actes  du  moyen-âge ,  écrits  en 
langue  islandoise  et  en  d'autres  langues  de  la  Scandinavie.  Ces 
documents  seront  en  outre  accompagnés  de  fac-similé  avec  des 
descriptions  exactes  des  parchemins  les  plus  importants,  et 
des  dessins  de  pierres  runiques  et  d'autres  monuments,  etc. 
L'édition  de  cet  ouvrage v  qui  se  composera  de  3  volumes,  a 
déjà  été  commencée  sous  ce  titre  : 

Antiquités  Russes  et  Ohïhntales,  d'après  les  monuments  his- 
toriques des  Islandois  et  des  Scandinaves.  Tome  Ier,  XXXII  et  de 
491  pages,  impérial  in-4*  avec  9  planches.  Copenhague,  1850. 

Le  Bulletin  de  la  classe  historico-philologique  de  l'Académie 
Impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  (tome  VII,  p.  129 
et  suiv.),  contient  sur  cet  ouvrage  des  «  Remarques  critiques», 
par  M.  Kunik ,  savant  historien  et  académicien.  Il  s'y  exprime 
eu  ces  termes  : 

«  Quatre-vingt-cinq  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  le  fon- 
dateur de  la  véritable  analyse  critique  de  l'histoire  russe  flt  la 
proposition  d'établir  un  •  département  •  de  savants  à  qui  Ton 
confierait  la  tâche  de  recueillir  les  rapports  islandais  sur  la 
Russie  pour  les  livrer  ensuite  au  public 

«  Si  maintenant  nous  autres  héritiers  de  ses  travaux  sommes 
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dispensés  de  la  honte  d'inscrire  en  1864  le  pieux  désir  de 
Schlôzer  comme  un  désir  de  cent  ans  sur  le  grand  livre  de  la 
dette  de  l'historiographie  russe ,  nous  reconnoîtnms  que  c'est 
uniquement  à  la  résolution  glorieuse,  au  zèle  assidu  et  à  la 
persévérance^  infatigable  de  M.  Rafn  que  nous  eh  sommes  re- 

m 

devables.  Aux  services  importants  rendus  déjà  par  ce  savant 
Danois  à  l'Europe  et  à  l'Amérique ,  nous  avons  maintenant  à 
ajouter  un  nouveau  service  qu'il  rend  par  le  présent  ouvrage 
au  vaste  empire  que  Pierre  le  Grand  lui-même  voulut  que  l'on 
considérât  comme  une  partie  du  monde  particulière.      "    „ 

«  Quant  à  nous  autres  qui  avons  fait  de  l'éclaircissement  de 
l'histoire  de  la  Russie  l'objet  de  toutes  nos  études,  il  nous 
siéroit  mal  d'exprimer  uniquement  parades  paroles  notre  re- 
'connoissance  du  don  qui  nous  a  été  offert.  L'expression  de  là 
vraie  gratitude  que  nous  devons  à  M.  Rafn  et  à  ses  collabora- 
teurs, sera  celle  de  l'acte  scientifique  qui  nous  portera  d'abord 
à  nous  mettre  bien  au  fait  des  documents  dont  l'accès  nous  a 
été  aplani,  et  à  les  apprécier  ensuite  selon  leur  valeur  relative 
pour  l'histoire  de  la  Russie. 

«  La  question  que  nous  avons  avant  tout  à  nous  faire,  c'est 
celle  de  savoir  si  nous  sommes  assez  préparés  pour  résoudre 
le  premier  de  ces  problèmes  d'une  manière  conforme  au  degré 
'  de  développement  actuel  de  la  science.  Je  prétends  que  sans 
hésiter  il  faut  y  répondre  négativement  :  —  nous  ne  le  som- 
mes pas. 

c  En  effet,  ce  ne  fut  pas  une  tâche  facile  que  d'achever  la  ré- 
daction des  «  Antiquités  Russes».  Les  deux  volumes  qui  vont 
suivre  celui  que  nous  avons  sous  les  yeux,  prouveront  encore 
mieux  combien  il  a  fallu  de  persévérance ,  d'application  et  de 
connoissances  étendues  pour  venir  à  bout  de  toutes  les  diffi- 
cultés attachées  au  recueil  et  à  la  publication  de  ces  anciens 
documents.  Pour  qu'une*  pareille  entreprise  fût  couronnée  da 
succès,  il  étoit  indispensable  qu'elle  fût  exécutée  par  un  homme 
qui  possède,  comme  M.  Rafn,  l'exercice  de  vingt-cinq  ans  dans 
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l'exploitation  de  l'ancienne  littérature  et  des  antiquités  du 
Nord  •. 

M.  Etienne  Sabinin,  savant  russe,  a  rédigé  une  grammaire 
islandoise  en  langue  russe,  que  l'Académie  impériale  des  scien- 
ces de  Saint  Pétersbourg  a  publiée  en  1849 ,  comme  un 
précurseur  dudit  ouvrage,  propre  à  faciliter  aux  Russes  l'étude 
de  l'ancienne  langue  du  Nord  et  de  la  littérature  islandoise  ou 
norrène. 

A  M  fi  BIQUE  (Histoire  an  té-colombienne  de  lf).  Les  Antiquitates 
Americance  de  M.  Rafn  excitèrent  partout  le  plus  vif  intérêt,  qui 
se  manifesta  en  Amérique  comme  en  Europe  par  une  suite  de 
mémoires  et  de  dissertations  dont  le  but  principal  étbit  d'éclair- 
cirTHistoiredes  premiers  voyages  de  découverte  entrepris  dans 
l'hémisphère  occidental.  La  série  de  ces  ouvrages,  dont  nous 
donnerons  ici  les  titres  d'après  M.  Th. -H.  Erslew  et  le  comte 
d'Ellesmerevientd'être  augmentée  de  plusieurs  travaux  plus  ré- 
cents. Ces  ouvrages  prouvent  suffisamment  que  la  connoissance 
des  faits  historiques  qui  y  ont  donné  naissance ,  commencée  se 
répandre  de  plus  en  plus  chez  les  peuples  mêmes  les  plus 
éloignés.  Nous  nommerons  les  mémoires  et  les  ouvrages  en 
question  selon  l'ordre  marqué  par  le  temps  de  leur  apparition: 

America  discovered  in  the  Tenth  Cenlury.  By  Charles  C.  Rafn 
New- York,  m*. 

Antiquitates  Americaaae  (The  American  Mouthly  Magazine, 
April  1838,  p.  365-368).  New-York,  1838. 

The  Discovery  of  America  by  Ihe  Northmen  (The  North  Ame- 
rican Review,  no  XCVIII,  Jan.  1838  p.  161-203).  Botton,  1838. 

The  Discovery  of  America  by  the  Northmen  (The  New- York 
Review,  n*  IV,  April  1838,  p.  352-371).  New-York,  1838. 

Scandinavian  Lileralure  and  Antiquities  (The  Knickerboker 
or  New- York  Monlhly  Magazine.  Mardi  1838,  p.  193-205, 
288-289).  New-York,  1838. 

Antiquitates  American» ,  by  Léonard  Bliss.  (The  Western 
Messenger  devoted  to  Religion  and  Literalure,  vol.  V.,  July 
1838 ,  p.  218-230;  vol.  VI.  Dec.  1838,  p.  81-86).  Louisville, 
Kemucky,  1838. 
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Mémoire  sur  la  découverte  de  l'Amérique  au  dixième  siècle, 
par  Charles-Christian  Rafo.  Traduit  par  Xavier  Marinier.  Parti, 
1838. 

Narichten  betreffende  de  ontdekking  van  Amerika  in  de 
tiende  euw.  Naar  het  Deensche  van  Carel  Cristiaan  Rafn,  door  ' 
Montanus  Hettema.  Leeutrarden,  1838. 

Ontdekking  vari  Amerika  en  herhaalde  zeereizen  derwaarts, 
in  de  X.,  XL,  XII.,  XIII  et  XIV  eeuw  (vol gens  het  Koninglijk 
Oudheidkundig  Genootschap  van  Koppenhagen)vdoor  D.  Bud- 
ding;  te's  Gravenhage,  1838. 

Die  Entdeckuftg  Amerikas  im  zehnten  Jahrhundert.  Von 
Cari  Christian  Rafn.  Aus  dem  Dânischen  von  Gottlieb  Mohnike. 
Stralsund,  1838. 

Wiadoraosc  o  odkryciu  Ameryki  w  dziesiatym  wieku  w  dun- 
skim  jezyku  napisat  Karol  Chrystyan  Rafn,  na  polskie  przetlu- 
maczyl  J.  K.  Trojanski.  w  Krakowie,  1838. 

Le  même,  traduit  en  russe.  Saint- Pcienbourg,  1838. 

O  obgewenj  Ameriky  w  desàtém  stoletj.  od  K.  Ch.  Rafna  ; 
die  iurn.  min.  nar  prosv.  St.  Petersburg,  1838.  m.  Srp.  pfe- 
loiil  Jos.  Wenc,  Podlipskf .  (Casopis  èeského  Muséum,  trinàcty 
roënjk,  p.  169-191).  w  Praze,  1839. 

The  Northmen  in  New  England,  or  America  in  the  Tenlh 
Century.  By  Joshua  Toulmin  Smilh.  Boston,  1839. 

The  Discovery  of  America  by  the  Northmen  in  the  Tenth 
Century.  By  Joshua  Toulmin  Smith.  With  Maps  and  Plates. 
London,  1839. 

Menioria  sobre  el  descubrimiento  de  la  America  en  el  siglo  • 
decimo.  Por  Carlos  Cristiano  Rafn,  traducida  al  castellaôo  por 
ciudadano  de  Venezuela  (Dr.  José  Vargas,  ancien  président  de 
la  République).  Caiacas,  1839. 

Memoria  sulla  scoperta  dell'  America  ne!  secolo  decimo, 
dettata  in  lingua  danese  da  Carlo  Cristiano  Rafn ,  e  tradotta  de 
Jacopo  Graberg  da  Hemsô.  Pisa,  1839. 

Scoperta  dell'  America  fatta  nel  secolo  X  da  alcuni  Scandi- 
navi  ;  da  Bernardin  Biondelli  (dalla  Revista  europea  1839  » 
p.  31 5-33 1).  Milano,  1839. 
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Om  Vûnlands  Opdagelse.  (Snorre  Sturiesons  norske  Kongers  ~ 
Sagaer,  oversatte  af  Jacob  Aall,  vol.  2V  p.  211-228).  Chris- 
tiana,  1839,  in-i. 

Memoria  sobre  o  descobrimento  da  America  no  seculo  de- 
cimo,  escripta  por  Carlos  Cristiano  Rafn,  traduzida  por  Manoel 
Ferreira  Lagos  (Revista  trimensal  de  Historia  e  Geographica  ou 
Jornal  do  Instituto  historico-geographico  Brasileiro ,  U  II 
p.  202-236).  Rio  de  Janeiro,  1840. 

Sobre  el  descubrimiento  de  America  en  el  siglo  X  por  los 
Kscaiidinavos,  Antiquitates  American».  Memoria  del  Sr.  Carlos 
Crist.  Rafn  (traducida  por  P.  J.  Pidal).  Madrid,  1840. 

Americas  Opdagelse  i  det  tiende  Aarhundrede.  Efler  de  nort- 
diske  Oldsknfter  ved  C.  C  Raf.  Kjôbenhavn,  1841. 

The  Discovery  of  America  by  the  Northmen ,  in  the  Tenth 
Century  ,  with  notices  of  the  early  settlements  of  the  Jrish  in 
the  Western  Hémisphère.  By  Norlh  Ludlow  Beamish.  London, 

1841. 

The  Successive  Discoveries  of  America.  (The  Dublin  RevieW 
vol.  XI,  p.  277-310).  London,  1841. 

Ertekezés  Amerika  Felfôdôztetésérol  à  tizedik  szézadban. 
Rafn  Kâroly  Keresztélytol ,  francziàbol  Marroier  Xavér  utén 
fordittota  TùLh  Mihàly ,  kiadta  rôvid  bevezetéssel  Kobinyt 
Ferencz.  Pesten,  1842. 

Descubrimiento  de  America  por  los  hombres  del  Septentrion. 
Por  i).  Joaquin  Prieto  y  Warnes,  (EIMuseo  de  Ambas  Americas, 
t.  I,  p.  107-116,  226-235,  297-303,  t.  Il,  p.  49-56).  Valpa- 
raiso%  1842. 

Fahrten  dcr  Norrmânner  nach  Amerika  schon  ûber  500  Jabre 
vorColumbus;  von  Karl  Wilhelmi.  Heidelberg,  1842. 

Amerikas  upptâkande  genom  Normâonerne  500  fir  fore  Co- 
lumbus,  af  Karl  Wilhelmi ,  ôfversatl  med  Tillâgg  pch  Anmâr~ 
kningar  af  Wilhelra  Mal  m,  med  karta  och  plancher.  Stockholm, 
1843. 

Die  Entdeckung  von  America  durch  die  Islânder  im  zehirten 
und  eilften  Jahrhunderte;  von  Karl  Heinrich  Hermès,  mit  einer 
Kupfertafel.  Braunswcig,  1814. 
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Antigûed&des  Americanas.  Noticias  que  tuvieron  los  Euro- 
peos  de  la  America  antes  del  descubrimiento  de  Cristobaî 
Colon  recogidas  por  A.  Bachiller  y  Morales  (avec  Mapa  de  los 
descubrimientos  de  los  Scandinavos  en  America  en  los  sjgios 
10,  11,  12,  13  y  U  formada  por  Carlos  Cristiano  Rafn). 
Habana,  1845. 

A  Lecture  on  the  Discovery  of  America  by  the  Northmen  five 
Tiundred  years  before  Columbus,  delivered  in  New-York,  Now- 
Haven,  Philadelphia,  Baltimore,  Washington  and  otber  cîties  : 
also  in  some  of  the  first  lilterary  institutions  of  the  Union;  by 
A.  Davis.  Fiflh  édition,  with  Improvenients.  New-York,  1840. 

Discovery  of  New-England  by  the  Northmen  five  hundred 
years  before  Columbus,  with  and  introduction  on  ihe.antiqui- 
ties  of  America  and  on  the  firsl  inhabitantsof  Central-America, 
with  important  additions.  Twelfth  édition  of  a  Lecture  on 
American  History  anterior  te  Columbus ,  by  A.  Davis.  Boston, 
1844. 

Antiquitie?  of  America.  Fourteenth  édition  of  a  Lecture,  etc. , 
by  A.  Davis.  Troy  N. -Y.,  1846. 

Assonet-ristningen  (Skandina viens  hàllristningar,  arkcolo- 
gisk  afhandling  af  Axel  Em.  Holmsberg,  p.  U 6-1 53,  tab.  45). 
Stockholm,  1848,  in-4. 

View  cf  the  Ancient  Geography  of  the  Artic  régions  of  Ame- 
rica, from  account  contained  in  Old  Northern  Manuscripts,  by 
Charles  C.  Rafn  (Transactions  of  the  American  Ethnological 
Society,  vol.  H,  p.  209-214).  New-York,  1848. 

Aperçu  de  l'ancienne  géographie  des  régions  arctiques  de 
l'Amérique,  selon  les  rapports  contenus  dans  les  Sagas  du  Nord 
(illustré  d'une  carte  de  l'ancien  Groenland  d'après  les  rapports 
des  anciens  manuscrits),  par  Charles- C.  Rafn.  (Mémoires  des 
Antiquaires  du  Nord,  1845-1849,  p.  126-132,  et  Nouvelles 
Annales  des  voyages  et  des  sciences  géographiques ,  rédigées 
par  M.  Vivien  de  Saint-Mai  tin.  Nouvelle  série,  t,  I.  Paris, 
1849,  p.  277-285). 
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ET 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

D'HISTOIRE,  ETC.,  QUI  8E  TROUVENT  EN  TENTE 

A   LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECDENKR , 

PLACE  DU  LOUVRE. 


Novembre  et  Décembre  —  1851. 

1141.  Addresse  pour  acquérir  la  facilité  de  persuader  et 
parvenir  à  la  vraye  éloquence,  par  J.  D.  W.  (J.  de  Waipy) 
ci  tain  à  Verdun.  Verdun  S.  D.  pet.  in- 16,  vél..     18 —  » 

Volume  assez  rire,  dédié  A  Frtnçoit  de  Lamine,  eteeque  et  temte  de  Ter» 
dunt  et  dont  les  armoiries  sont  gravées  sur  le  titre.  Le  privilège,  daté  de 
Verdun,  1625,  est  accordé  au  sieur  de  Voepy  et  non  de  Waipy,  cooum  II 
est  indiqué  dans  le  Dictionnaire  des  mnonpmet  de  Berèier ? 

1142.  Alagona.  Compendium  Manualis  Navarri  et  cohi- 
mentarii  ejosd.  de  usuris;  P.  Alagona  aut.  Roma,  1593, 
in-32,  mar.  r.,  fil.,  tr.  (anc.  rtl.) 10—  » 

Exempl.  au  armes  de  caimjui.  m  Mimas. 

1 1 43.  AMouRSDEMADAMEd'Elbeuf(avecIecomtedeSois$ons), 
contenant  plusieurs  anecdotes  du  cardinal  de  Richelieu. 
Amst.}  1739,  pet.  in-8,  v.  fauv.,  anc.  tel....      10 —  » 

1144.  Arcussia.  La  FavconnericdeCb.d'Arcussia  de  Câpre, 
seigneur  d'Esparron,  de  Pallicres,  et  du  Revest  en  Pro- 
vence. Rouen,  Bcsongne,  1643. —  La  Fauconnerie  du  Roy 
avec  la  conférence  des  fauconniers,  par  d'Arcussia.  Rouen, 
1644,  2  part,  en  1  vol.in-4,figv  vél 34 —  » 

Exemplaire  bien  conservé  et  complet  de  ses  planches.  Edition  la  plus 

complote. 
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1145.  Aretino.  I  quattro  libri  de  la  humanita  di  Christo, 
di  P.  Aretino,  1545,  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (anc. 
rel.) 15—   * 

1146.  Arétinus.  Leonurdo  (Bruni)  Aretino  hisloria  dei 
popolo  fioréntino,  tradocta  da  Donato  Acciaivoli.  Firenze, 
per  Bartholomeo  P.  1492.  —  Historia  fiorentina  di 
M.  Poggio,  tradotta  per  Jacopo  suo  figliuolo.  Firenzeper 
Barth.  Pio,  1402,  in-fol.  mar.  r.,  dent.,  fil..       68 — » 

Le  premier  feuillet  est  enrichi  d'arabesques  à  la  miniature  et  du  temps» 
Quelques  piqûres. 

1147.  Arndiiîs (/05«a). Trutina  statuum  Europaeolimscripta 
abillust.  duce  de  Rohan  nunc  in  lucem  édita,  accessit  vila 
Alberli  Wallensteinii.  Bostochi,  1668,  peu  in  8,  v.  fauve, 
(bel  exemplaire  dans  *on  ancienne  reliure)  ....      10 —  » 

1148.  Augurel.  Les  trois  livres  de  la  Chrysopée,  c'est-à- 
dire  l'art  défaire  l'or,  contenants  plusieurs  choses  natu- 
relles, traduits  de  J.  Aurelte  Augurel,  poète  latin  par 
F.  Habert  de  Berry.  On  les  rend  à  Paris  par  Pfoànt 
Gaulthcrot.  1 549,  in-8,  v.  fauve 24 —  s 

Volume  rare  et  charmante  impression. 

Ili9.  Augcstihus.  Liber  beati  Augustini  Ypponensis  episcopi 

de  consensu  evangelistarum.  In  civitale  Laugingen.im- 

pressus,    1473,  in-fol.,  mar.  br.,  à  comp.,  fil.,  tr.  dor. 

(Belle  rel.  de  Thompson) 120—  » 

Pbbcikux  tolume.— Cette  édition  très  rare  est  la  seule  qui  ait  été  imprimée 
durant  le  xv«  siècle  à  Lauglngen,  ville  de  Souabe  (Manuel).  Elle  a  108  fcolW 
Jets,  le  premier  et  le  dernier  sont  blancs.  —  Tafes  bel  ixemplaub. 

1150.  Bergeron.  Le  Valois  Royal,  extrait  des  mémoires  de 
Bergeron,  advocat  en  parlement  :  Paris ,  Gilles  Bcy*. 
1583,  in-8,  v.  éc,  fil.,  un  peu  mouillé t&—  » 

On  y  trouve  quelques  détails  curieux  pour  l'hlstotre  du  Valois. 

1151.  Bertereau.  La  restitution  de  Pluton,  des  mines  et 
minières  de  France,  cachées  et  détenues  jusqu'à  présent 
au  ventre  de  la  terre,  par  le  moyen  desquelles  les  finances 
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de  S.  H.  seront  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  tous 
les  princes  chrestiens  et  ses  sujets  plus  heureux  de  tous 
les  peuples,  par  Martine  de  Bertereau,  dame  et  baronne 
de  Beausoleil  et  d'Auffembach.  Paris,  1640,  in-8,  v.  f.t 
fil.,  tr.  dor.  (orné de  tableaux) «  ♦        25-—» 

Volume  babs  tr  bu.  KiKurLAiBt.  On  y  enseigne  la  manière  et  fraye  reé* 
thode  pour  trouver  lri  eaux  et  les  fontaines,  les  velues  des  niliauv.  etsai- 
ncraux,  etc. 

1 152.  Bezak  (Theodori).  Vezelii  poematum  editîo  secuoda, 
ab  eo  recognita;  item,  ex  Georgio  Buchanano  aliisque 
variis  insignibus  poetis  excerpta  carmina  presertimq;  epi- 
granimata.  Excudebal  Henr.  Stephanus.  1569,  in-8,  v. 
fauve,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  (Ane  rel.) 28 —  » 

Bel  exemplaire  qui  a  appartenu  à  La  Morkotb,  avec  sa  devise)  et  quelque» 

notes  de  sa  main. 

1 1 53.  Bicais.  La  manière  de  régler  la  sauté  pai»  66  qui  nous 
environne,  par  ce  que  nous  recevons,  et  par  les  exercices, 
ou  par  la  gymnastique  moderne,  le  tout  appliqué  au  peuple 
de  France,  et  pour  servir  d'exemple  quelquefois  aux  habi- 
tants de  la  ville  d'Aix,  par  Mich.  Bicais,  docteur  et  profess* 
de  médecine.  Aix,  1669,  pet.  in  8,  vél.. .  .*•     24—  s 

On  trouve  dans  ce  livre  des  détails  fort  curieux  sur  les  meubles,  les  habits* 

*  aliments  et  les  Jeux.  Des  Eventails,  des  Masques,  des  Perruques,  du 

toelon,  du  Sorbet,  du  Tabac  rn  fum*e,  des  Carrosses,  de  la  Danse,  de  le 

Chasse,  de  la  Comédie,  des  Chansons,  etc.,  tels  sont  quelques  uns  des  fntfr» 

tulcs  de  Chapitres. 

M  54.  Bonnefons.  Imitations  du  latin  de  Jean  fionnefot» 
avec  aulres  gayetez  amoureuses  de  l'invention  de  l'auteur 
(par  Gilles  Durant),  Paris,  Ant.  du  BreuiL.  1610,  fc*8, 
inar.,  bl.  dent.,  tr.dor.  [anc.  rel.) 28 —  • 

Le  texte  latin  de  J.  Bonnefons  se  trouve  à  la  suite  de  la  traduction  fftta* 

çfiisc.  -—  BrL  exeupLAntc 

—   l»n  autre  exemplaire  rel.  en  v.  fauve <•—  » 

Eienip'.  de  Gibaioot  m  Patrost. 
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1 1 55.  Bouciiit.  Les  exclamations  et  episres(sîc)  et  oraisons  de 
la  noble  Dame  amoureuse'dicte  Lame  incorporée  :  contenant 
ladéploration  de  sa  misère  :  composez  par  le  traverscur  des 
voyes  périlleuses  appelé  Jehan  Bouehet  procureur  demoa- 
rant  à  Poictiers.  On  les  vend  à  Paris  chez  Dtnys  et  Symon 
Janot,  1535,  pet.  in-8.,  v.  fil 28-—  » 

1 156.  Brassicancs.  Proverbiorum  symmicta.  Quibusadiecta 
sunt  Pythagorae  symbola  xvm  et  ipsa  prouerbialia,  hac- 
tenus  à  paucis  animadversa,  recens  autem  ex  Jamblicho 
Chalcidense  latina  facta  simul  et  scholiis  explicata  ;  Joanne 
Alexandre  Brassicano  Jureconsult.  aulore.  Item  H.  Grunij 
Corocottaeporcelli  Testamentum  :  excudebat  Ch.  Wecke- 
lus,  1532,  pet.  in-8,  dem.  rel 18 —  » 

Bdiltar  très  rare  et  non  citée,  qui  contient  137  proverbes;  80  pages 
chiffrées  et  l'index. 

1 1 57 .  Brebecf.  Lettres  et  poésies  de  Brébeuf .  Paris,  Loysm, 
1664,2  vol.in-12,  tit.  gr.,  v.  fauv.,  fil.,  tr.dor.     24—  • 

Ces  deux  volumes  sont  aussi  curieux  qu'Intéressants;  les  lettres  coalisa* 
nent  des  particularités  que  l'on  chercheroil  vainement  ailleurs  sur  des 
sonnages  du  temps. 


1158.  Budaeus.  Ànnotationes  Gui.  Budaei  Parisiens»* 
cretarii  regii,  in  quatuor  et  viginti  Pandectarum  libtos, 
ad  Joan.  Deganaium  Cancellarium  Franciae.  —  Budaei 
cons.  regii,  libellorum  que  magistri  in  praetorio,  altéra 
editio  annotationum  in  Pandectas.  Parisiis,  Bob.Stepkani, 
1535,  2  part,  en  1  vol.  in-fol.,  v.  ant.  fil 48 —  » 

Exemplaire  bien  conservé,  avec  annotations  autographes  et  signées  de 
Pet.  Sauatcs,  savant  éditeur  et  traducteur  de  plusieurs  outrages  rares  au- 
jourd'hui. Voyes  sa  traduction  d'Hérodote  dans  ce  Bulletin. 

• 

1 159.  Bullet.  Mémoires  sur  la  langue  Celtique.  Besançon, 
1754-60,  3  vol.  in-fol.,  v.  mj 90 — » 

Excellent  livre  en  bonne  condition. 

1160.  Capicu  (Scipionis)  de  principes  rerum  libri,  ejusd. 
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devatc  maximo(S.  Joh.  Baptisla).  fendus,  Aldus,  154B, 

in-8,  mar.  r.  tr.  dor.,  janséniste  (Dura) 40 —  » 

Fort  jou  exemplaire  de  ces  detfx  poèmes  latins,  recherchée  et  rares. 

1161.  Celestina.  Tragicomœdia  de  Calisto  y  Helibea  (/m- 
primé  à  Séville  en  4525),  pet.  in-8  golh. ,  fig.  sur  bois, 
m.r.,fil.  hcomp.,d.,  tr.  d.  (Trautz-Bauzonnet).  166 — » 

Chamamt  EinfPUiBE  de  la  plus  grande  pureté.  Edition  tAitssniB. 

1162.  Colligny.  Mémoires  de  Gaspar  de  Colligny,  seigneur 
de  Chaslillon  et  admirai  de  France,  où  sont  sommaire- 
ment contenues  les  choses  qui  sont  passées  durant  le  siège 
de  S.  Quintin.  en  l'an  D.  H.  LV1I.  (1557).  —  Vie  du 
m£me  avec  le  siège  de  Saint-Quentin.  — Leyde  Blzevier, 
1643,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in- 12 ,  v.  fauv. ,  fil  ,  tr.  dor. 
(Nièdrie) 48-  » 

Fort  Joli  exemplaire  d'un  Elzevir  rare. 

1 163.  Cyrano  de  Bergerac.  Œuvres.  Paris,  Ch.  deSercy. 
1670,  2  vol.  in-12,  port.  v.  fauve  fil 


1164.  Damiiouderius.  Praxis  rerum  criminalium,  praeto- 
rilms,  propraetoribus,  consulibus,  proconsulibus,  magislra- 
tihus,  reliquisque  id  genusjustitiariis,  acofficiariis,  inqua- 
cunque  Republica  Forensem  administrationem  assumen- 
tibus,  apprinrè  utilis  et  necessaria,  etc.,  auctore  Jodoco 
Damhouderio.  Àntverpiae  Joan.  Bcllerum,  1670,  in- 4, 
port.,  fig.  vél 23 —  » 

1165.  Défense  (la)  des  femmes  contre  l'alphabet  de  leur 
prétendue  malice  et  imperfection  par  le  sieur  Vigoureux, 
capitaine  du  chasteau  de  Brye-ComteRobert.  Paris,  P. 
Chexalier,  1617,  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 
(Dcrome) 25 —  » 

Joli  exempt,  aux  armes  du  marquis  de  Colslin. 

1166.  Description  contenant  les  antiquilei,  fondations  et 
singularitcz  des  plus  célèbres  villes,  chasteaux  cl  places 
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remarquables  du  royaume  de  France  (par  Des-Rues  )#  à 
Constances.  1608,  in-16,  v.  fauve. ,  fil 23 —  » 

Très  curieux  et  rare  volume,  de  639  page*  et  la  table. 

1167-  Désir*  (Artus).  La  singerie  des  Huguenots,  marmots 
et  guenons  de  la  nouvelle  derrision  théodobeagienne  :  con- 
tenant leur  arrcstet  sentence  par  iugeraent  déraison  natu- 
relle. Pari*)  Gaill.  Jullien*  1574,  in-8,  mar.  v.,  tr.  dor. 
janséniste  [Duru) 36 —  » 

Curieux  et  rire  volume,  dont  la  plus  grande  partie  est  en  Ters  François. 
Cet  exemplaire  est  très  graud  de  marges ,  mais  k  premier  feuillet  ci  le  der- 
nier ont  été  restauré*, 

1168.  Deux  couvens  au  moyen-âge,  ou  l'abbaye  de  Saint- 
Gildas  elle  Parade t  au  temps d'Abélard  et  d'Héloïsc,  par 
Paul  Tiby.  Paris,  Crapelet,  1851,  in- 12,  pap.vél.,  v.fauv. 

fil.,  tr.  dor.  (Nièdrée) 15—  » 

Très  Joli  livre  tiré  à  petit  nombre. 

U69.  Deux  epistres  des  célèbres  docteurs  Saincl  Hierome, 

-  et  sainct  Basille  :  traduictes  de  latin  en  vulgaire.   Lyon, 

par  Jean  de  Tournes,  1543,  in-16,  mar.  r..  fil.,  tr.  dor. 

(Trautz-Bauzonnet) , k      75  —   » 

Cbabmant  volume,  publié  pour  la  confesse  de* La  Bochefoucamlt ,  et  de 
Stncerre,  Anne  de  Poulignac,  par  Frère  Gilles  Caillcau  entre  les  wtfnorilés  de 
profession  le  mineur, 

i  1 70.  Dionysii  Halicarnassei  de  Tliucydidis  liistoria  judi- 
cium.  Vemtih,  Aldus,  1560,  in-4,  mar.  br.,  fil.  àcomp., 

tr.  dor.  (Bette  rel.  de  Thompson) 55 —  » 

Belle  conservation  d'un  volume  rabe. 

1171.  Discours  du  Comte  de  Bussy  Rabtitin  à  ses  enfans, 
sur  le  bon  usage  des  adversitez  et  les  divers  événeraens 
de  sa  vie.  Paris,  1 730,  in-1 2,  v.  fauv.  (anc.  rcl.f      6 —  » 

1172.  Discours  sur  la  réduction,  de  la  ville  de  Lyon  à 
l'obéissance  du  Roy.  Lyon,  Th.  Soubron,  1594,  pet.  in-8, 
mar.  bl.,  tr.  d.  (Nicdrcc).  .  . 40 —   » 

Opuscule  rare  d'Antoine  du  Verdier.  Exempt,  relié  sur  brochure, 
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1173.  Discours  véritable  des  choses  passées  es  Pais-Bas 
de  Flandres,  depuis  la  venue  du  seig.  don  Jehan  d'Aus- 
triche,  lieutenant  gouverneur  pour  le  roy  Catolicque. 
lyontNic.Guirin,i&7B,ia~S,Y.hm.{Jcliv0i.),     10  —  * 

1174.  Do  Buts.  L'Oreille  du  prince,  ensemble  plusieurs 
autres  œuvres  poétiques  de  G.  du  Buys  Quercinois.  Paru, 
CL  d$  Montre-Œil,  1582,  in-8,  v.  Fauve,  fil.,  tr.  d. 
(Petit) 18—  > 

Poé*lei  franco!  mi  peu  commune».  Bel  «emul.  —  I*  irolilème  pièce  i 
ps«r  Dire  :  •  Dr*  Cime*  qui  apportent  un*  déplorable  In  S  Mou  Ré- 
pabllquc.  • 

1 176.  Dlrrt.  Traicté  des  peines  el  amendes,  tant  pour 
les  matières  criminelles  que  civiles,  extrait  des  anciennes 
loijt  des  Douze-Tables,  de  Solon  et  Draco,  constitutions 
canoniques,  loix  civiles  et  impériales,  accompagné  de  la 
prnelique  françoîse,  par" Jeun  Duret  jurisc.  de  Molins  en 
Bourbonnoys.    Lyon,   fr.    Arnoullct,    1610,    pet.    in-8 

vél H—  ■ 

Edition  rire  ;  U  marque  de  Tt.  Arrwulltt  qui  k  trouve  fur  le  litre  différa 

de  celles  déjà  reproduite*,  Il  toIcI  i 


1 1 70.  Drj  Fouilloux.  La  Vénerie  et  fauconnerie  de  Jaq.  du 
Fouilloux,  Jean  de  Franchières  et  autres  autheurs,  revues, 
corrigées  et  augmentées  de  chasses  non  encore  imprimées. 
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Paris+Abel  l'Angelier,  1585,  <in-4,  fig.  sur  bois,  d.  rel. 
.  v,  fauve.  — quelques  raccommodages 24 — •  » 

1177.  Ebict  du  Roy  sur  les  articles  faitz  par  la  faculté 
de  théologie  de  '  Paris  concernant  nostre  foy  et  religion 
chrestienne  et  forme  de  prescher.  Àultre  edict  touchant  la; 
juridiiiôn  des  prélatz  et  inquisiteurs  de  la  foy  a  Rencontre 
despersonnes  accusées  d'hérésie.  Imprimé  te  m  jour  (faoust 
(1643),  pet.in~8f  goth.,  v.  fauv.,  fil-,  tr.  d»* .  *     25—  » 

1178.  Epictète.  Le  manuel  d'Epicteteplusy  sontadiousté» 
les  sentences  des  philosophes  de  Grèce,  trad.  en  langue 
francoyse.par  Ant.  du  Moulin  Masconnois.  Lyon,  par  Jean 
de  Tournes,  1544,  in-lG,lett.  rondes,  maroq.  v.»  fil.,  tr. 
dor.  (Trautz  Bauzonnet). . . . . 75 —  » 

Jolie  impression  lyodnoise,  dont  les  produits  sont  rares  maintenant. 

.1179.  Ephrem  (S.)  Scrmones  (latine  interprète  Àmb.  Tra- 
versario).  Florentiae,  per  Ânt.  Barth.Mischomini,  1481, 
pet.  in-fol.,  mar.  r.,  fil.,  dent 35 —  » 

Eoitio  pif  «CEPS,  de  88  feuillets,  lett.  rondes,  33  lignes  par  pages;  le  pre- 
mier feuillet  est  blanc  Avec  quelques  lettres  initiales  en  or  et  en  couleurs. 

1180.  Erasmi.  Familiarium  colloqviorum  ,  Des.  Erasmi, 

Rot.,  opus  ab  auth.  diligenter  recognitum.  (Sans  lieu  ni 

date),    in-12,    format  allongé,   mar.   rouge,   fil.,  tr. 

dor.  (Thompson) 40 — » 

Joli  volume.  Edition  curieuse  et  rare.  L'éplire  dédicatoire  est  datée  de 
Basileœ%  i5aft. 

1181.  —  Apophthcgmalum  opus  cum  primis  frugiferum, 
vigilanter  ab  ipso  recognitum  autore.  ApudS.  Gryphium, 
Lugduni,  1537,  gr.  in-8  réglé,  v.  f.,  fil.  à  comp.,  tr. 
dorée  et  ciselée,  (anc.  rel.) 70 —   » 

Volume  relié  dans  le  genre  de  Grolier. 

1182.  —  Adagiorum  opus  Des.  Erasmi,  Rotcrodami.Ltig- 
duui,  apud  Scb.  Gryphium,  1556.  in-fol.,  mar.  br.,  fil.  à 


BULLETIN   DU  B1BL10PBILR.  ;*>77 

riches  corn  p.   à  petits  fers^  denteL,  tr.  dorée,  (anc.  rel. 
du  temps) • —  » 

Très  belle  reliure  ancienne  d'une  bonne  édition. 

■     ■  •     »     ■ 

1183.  Erasm.  Problema  et  epicureus  Des*  Erasmi  Bote- 
rod.  recèn3  adiecta  colloquiis  ab  autore,  miré  festini  dia- 
logi.  Parisiis,  Ch.  PFechelas,  1533»  pet.  in-8,  dem.  rel., 
roar 12 —  » 

1 184.  Esopus  MORALiZATcscum  bono  commente,  Impressam 
(D aven  tr iac  per  lac.  de  Breda),  1491,  in-4  gothique 
cart 25 —  » 

Exemplaire  bien  conserté  d'une  édition  rare. 

M 85.  EsTiEims.  Les  larmes  de  sainct  Pierre,  et  autres 
vers  chrétiens  sur  la  Passion,  par  Rob.  Estienne.  Paris, 
ttamert  Pâtisson,  1595,  pet.  in-12,mar.  bl.,  tr.  d.  Jans. 
[Cape) 24—  d 

1186.  Faustus.  Disticha  Publii  Fausti  Andrelini  Poroli- 
viensis  poetae  laureati,  cum  Joannis  Mauri  Constantiani 
enarrationibus,  quae  ab  Joh.  Racnerio  optima  fide,  pa- 
rique  diligentia  recognitasuntomnia.  Lugduni  Theobald. 
Paganum,  1551,  pet.  iû-8,  vél.  bl 24 —  <• 

Joli  exemplaire  d'une  édition  bien  imprimée. 

1 187.  Galcukt.  Le  plaisir  des  champs,  divisé  en  quatre 
parties  selon  les  saisons  de  l'année ,  par  Cl.  Gauchet 
Dampmarlinois,  où  est  traicté  de  la  chasse,  et  de  tout 
autre  exercice  récréatif,  honneste  et  vertueux.  Paris.  Nie. 
Chesneau,  1583,  in-4,  v.  gr 25—  » 

1 1 88.  Gkrsom.  Incipit  sermo  de  eflicatia  oralionis.  —  ejusd. 

Tractât,  de  divers,  diaboli  temptationibus.  —  ejusd.  pro 

devotis  simplicibus,  qualiter  se  in  suis  exerciciis  discrète 

et  caute  habere  debent.   (S.  I.   ni  date),   in-4,   gotb., 

v.  f.,  fil.,  (anc .  rel.) 18-r-  • 

C'est  a  Jean  Gerson,  prieur  des  Célestlns  de  Lyon,  né  A  Gnaon  (Ar- 
dennes)  «crsi3S6,  et  auteur  des  opuscules  ci-dessus ,  qu'est  attribué  l'Im- 
mortel ouvrage  et  Imitation*  Chrtsii.  Les  pièces  que  nous  annonçons  out 
«ïic  imprimées  a?ec  les  caractères  d'Uiric  Zell,  de  Cologne. 


f- 
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1189.  Gwaphets  [G ail.).  Comœdia  acolasti  titulo  isscripta, 
defilio  prodigo.  Parisiis,  Ch.  Wechelam,  1539,  in- 8,  d.- 
rel 12—  i 

On  Ht  a  la  fin  :  CullHwnu  Fullonius  cancbti  apud  Hetçlenses  suos,  4SM9. 

1190.  Grandes  (les)  chroniques  de  France,  selon  qu'elles 
sont  conservées  en  l'église  de  Saint-Denis  en  Fnmcç  (avec, 
dissertations  et  notes)  ;  par  Paulin  Paris,  de  l'académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  Paris,  1836,  pet.  in-fol. 
à  deux  colonnes,  pap.  vél.,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  do.r,  (riche 
rel.  de  Lortic) • *. 150 —    » 

SftEWDiDt  reuuie  entièrement  fleurdelysée,  et  qui  i  figuré  a  VBxpotitiêm 
universelle  de  Londres, 

1191.  Gringore.  Notables  enseignemens ,  adages  et  pro- 
verbes, faitz  et  composez  par  P.  Gringore  dit  Vaulde- 
mont,  hérault  d'armes  du  duc  de  Lorraine.  On  les  vend  à 
Lyon  rheulx  Olivier  Arnoullel,  1533,  pet.  in-8,  gothique, 
cuir  de  Russie,  fil.,  tr.  d. . .  t. 50 —  » 

Exempl.  avec  quelques  taches,  mais  dont  on  peut  faire  un  jotl  livre. 

1 192.  Hegemon.  La  Colombière  ef  maison  rustique  (poème), 
de  Philibert  Guyde  ,   dit  Hegemon ,  de  Chalon  sur  la 

Saône Paris,  Jamet  Mettayer,  1583,  pet.  in-8,  mar. 

r.,  fil.,  tr,  d.  (Bauzonnet-Trjutz) 85—  » 

Volume  roBT  raie. 

1193.  Helvetius.  (Joann.  Frider.).  Microscopium  physio- 
gnomiae  medicum,  id  est  iractatus  de  -physiognomia. 
Amstelod. ,  1676,  pet.  in-8,  10  portraits  remarquables, 
v.  marb 15 —  » 

Volume  rare.  Bel  exemplaiee. 

1194.  Hérodote.  Les  trois  premiers  livres  des  histoires 
d'Hérodote  de  Halicarnasse,  père  et  prince  des  historio- 
graphes grecz,  nouvellement  mis  en  français,  par  Pierre 
Saliat.  Paris,  Arn.  CAngelier,  1551,  in-fol.,  v.  f.  à 
comp 18 —  » 
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1 195.  Histoire  de  la  ligue  faite  à  Ctmbray,  entre  Jules  II, 
pape,  Maximilien  1€T,  empereur,  Louis  XII,  roy  de  France, 
Ferdinand  V,  roy  d'Aragon  et  tous  les  princes  d'Italie, 
contre  la  République  de  Venise,  (par  l'abbé  Dubos). 
Paris,  1709,  2  volumes  in-12,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor., 
[Petit) 24—  • 

Excellent  Une.  Tito  bel  Exnffu»L. 

1 196.  Histoire  du  chevalier  des  Grieux,  (sous  le  tilre  de 
suite  des  mémoires  d'un  homme  de  qualité),  et  de  Manon 
Lescaut  (par  l'abbé  Prévost).  Amsterdam,  1738,  in- 12, 
v.  f,  fil.,  tr.  d.  (Koehter) 25  —  » 

Edition  omgihau  bleu  conditionnée. 

1197.  Hugo.  Pia  desideria  emblematis  elegiis  et  affectibus 

SS.  Patrum  illustra  ta  authore  Herm.  Hugone.  Aniverpiac, 

1624,  pet.  in-8,  fig.,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Simier).     27—   » 

Bel  exemplaire.  Les  figures  sont  très  Joliment  gravées,  et  les  explications 
sont  en  vers  latins. 

1198.  Jacomotus.  Agrippa  ecclesiomastyx  tragœdia  auc- 
tore  Joanne  Jacomoto  Barrensi.  Cenevae,  excudebat  Mat- 
thacus  Berjon,  1597,  in-8,  v.  fauve,  fil.,  tranche  dor., 
(Niedrie) 38—   » 

Volume  HAtissiVE.  Tragédie  chrétienne  eu  fers  latins,  dédiée  a  J.  Mo- 
nauium  nobilem  SilesUnum  et  pétri tium  FtatUUmiensem.  Bel  exemplaire. 

1199.  Jodklle.  Les  Œuvres  et  meslanges  poétiques  d'Es- 
tienne  Jodelle,  sieur  du  Lymodin.  Paris,  Bob.  le  Fizeticr, 
1583,  petit  in-12,  mar.  bleu,  tr.  dor.,  [Janséniste 
Cape) 48 —    » 

Joli  ci<mplaire  d'un  tolume  rare. 

1 200.  Kempis  (Thomas  de),  de  Imitatione  Chribti  et,  decon- 
temptuomnium  vanitatum  raundi;  de  interna  conuersatione; 
etc.  J.  Gerson  de  meditatione  cordis.  Laneborch,  impres* 
sum  p.  me  Joli.  Lace,  1493,  pet.  iu-8,  go  th.,  mar.  brun, 
tr.  d.  janséniste  (Thompson) 48 —   • 

Kdlilon  rare.  Exenipl.  bien  conservé. 
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1.201.  Lactanck  Firmian  des  divines  institutions»  contre 
les  Gentilz  et  idolâtres,  traduit  de  latin  en  françoys,  par 
René  Famé,  notaire  et  secrétaire  du  roy.  François  pre- 
mier. On  les  vend  â  Paris,  en  la  boutique  de  Galliot  du 
.Pré,  mil  V.c.xliij,  in-fol.,  raar.  bl.,  fil.,  tr.  dotée. 
(Thompson) .  .   85—  » 

Bel  exemplairs. 

1 202.  Laurens.  Panégyrique  de  l'Hénoticon  ou  edict  de 

• 

Henry  III,  roy  de  France  et  de  Polongne,  sur  la  réunion 
de  ses  subjets  à  l'église  catholique  ;  et  ample  discours 
des  moyens  de  purger  les  royaumes  d'hérésies,  schismes, 
troubles  et  séditions,  par  lion,  de  Laurens,  conseiller  du 
roy,  et  son  advocat  général  en  la  court  de  parlement  de 
Provence.  S.  I.,  1587,  in-8,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dorée/ 
(Simicr). 18—  » 

1203.  Le  Baillif.  Le  Demosterion  de  Roch  le  Baillif 
Edelphe,  médecin  spagiric,  auquel  sont  contenus  trois 
cens  aphorismes  latins  et  françois,  etc.  — Petit  traité  de 
l'antiquité  de  Bretagne  Armorique,  eh  laquelle  se  trouve 
bains  curant  la  lèpre,  podagre,  hydropisie,  paralisie,  ul- 
cères, et  autres  maladies,  par  Roch  le  Baillif.  Rennes, 
1578,  in-4,  v.  ant.,  fil.,  tr.  d.  {Petit) 30—  » 

Volume  rare  et  bel  exemplaike  avec  note  de  Halllet  de  Couronne. 

1204.  Lebeuf.  Dissertation  sur  l'époque  de  rétablissement 
de  la  religion  chrétienne  dans  le  Soissonnois,  et  ses  pro- 
grès jusqu'à  la  fin  du  ive  siècle,  par  Pabbé  Lebeuf.  Paris, 
1737,  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  d 23 —  » 

Bd  exemplaire  d'un  ? olume  très  rare. 

1205.  Lettres  (trois)  sur  la  succession  d'Espagne,  la  pre- 
mière à  milord  D***,  la  seconde  à  un  ministre  d'Etat 
espagnol,  la  troisième  à  un  gentilhomme  anglois,  membre 
des  communes.  S.  I.  n*d.  '  Londres  1701),  pet.  in-12, 
d.-rel.,  v.  f.,  avec  une  grand»}  pi.  généalogique.         8 — »  ' 

1206.  Liure  (le)  de  plusieurs  pièces.  (Imprimé  à  Lyon  par 
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Nicolas  Bacquenois,  par  Thibauld  Payen),  1549,  in-16, 
mar.  bleu,  tr.  dorée,  janséniste  (Duru) 65—  » 

Petit  litre  rare  et  toujours  en  mauvaise  condition.  On  y  trooVe  le  Wvgmaa 
de  Constanttnobli  do  ta  Bord  frit,  l'Bgtoguê  dé  la  fis  solitaire  ftoëaun 
chantons ,  Conformité  d$  l'amour  au  nanigaft,  la  fable  d$  Camus  a%  Mi- 
bits,  etc. 

1207.  Lupanie,  histoire  amoureuse  de  ce  temps  (pair  Cor- 
neille Blessebois).  Imprimée  cette  année,  in- 12,  mar.  v.# 
(il.,  tr.  d.  {Ba»zonnet-Trautz) 58—  » 

Edition  originale  très  rare,  Imprimée  dans  la  première  moitié  du  xni*  tiède, 
m  gros  caractères. 

1208.  Maison  (la)  des  jeux  où  se  trouvent  les  divertisse- 
semens  d'une  compagnie,  par  des  narrations  agréables, 
et  par  des  jeux  d'esprit  et  autres  entretiens  d'une  hori- 
neste  conversation  (par  C.  Sorel).  Paris,  deSercy,  1642, 
2  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  avec  la  signature  de  Seignelai, 
descendant  de  Colbert 18 —  > 

1209.  Marquise  de  Salusses  (la),  ou  la  Patience  de  Grise- 
lidis,  nouvelle  en  vers  (par  Cb.  Perrault).  Paris,  Coi- 
gnard,  1691,  in-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  (Trautz-Bau- 
zonnet) 48—  » 

Edition  obigiiulk  et  superbe  exemplaire. 

1210.  Marullus  (Michael.  Tarchaniota).  Hymni  et  epi- 
grammata  Marvlli.  Impressit  Florentiae,  societasColubris, 
1497,  in-4,  d.-rel 


Edition  fort  rare,  la  première  des  hymnes  et  desépigrammesreenles.  Char- 
les VIII,  Philippe  duc  de  Bourgogne,  Dante  Allghleri  et  autres  noms  célè- 
bres figurent  dans  les  Intitulés  des  épigraumes.  Une  légère  piqûre. 

1211.  Mellin  de  S.  Gelais.  Œuvres  poétiques.  Lyon,  Ant. 
de  Harsy,  1574,  pet.  in-12,  mar.  bl.  à  corn  p.,  tr.  d. 

(Bauzonnel) 46—  » 

Avec  un  portrait  ajouté. 

1212.  Meynier.  Le  principe  et  progrès  de  la  guerre  civile, 
opposée  aux  gouverneurs  de  la  Provence,  cy-dessous 
nommez  ;  le  comte  de  Grignan,  le  C.  de  Tende,  le  C.  de 
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1 224.  Pantaleo.  Omnium  rcgum  francorum  a  Pharamundo 

usque  ad  Carolum  nonum  vitae  breviter  complexae,  auct. 

Pantaleone,  poeta  laureato.  Basileae,  1574,  pet.  in-fol. 

mar.  vert,  fil.  tr.  d.  (janséniste,  Dura) 65—  » 

Bel  exemplaire  d'un  Ihrre  rare;  II  se  compose  de  SA  feuillets.  Toutes  les 
pages  sont  ornées  de  très  curieux  portraits  gravés  sur  bols,  jusqu'à 
Charles  IX  inclusivement,  au  dessous  desquels  se  trouve  une  pièce  en  ter* 
latins. 

1 225.  Parfait  ((^Capitaine,  autrement  l'abrégé  desguerres 
des  Commentaires  de  Cé6ar  (par  Henry,  duc  de  Rohan), 
augmenté  d'un  traicté  de  l'interestdes  princes  et  Estatsde 
la  chrestienté  (par  de  Silhon,  et  dédié  au  duc  de  Riche- 
lieu). Jouxte f  la  copie  imprimée  à  Paris  (Holl.,  tes  Etze- 
vier),  1641»  pet.  in- 12,  fig.  mar.  rouge,  tr.  dov.  jansé- 
niste [Dura) 34 —  » 

Joli  volume.  Haut.,  h  p.  6  lig.  i/a. 

1226.  Parival.  Dialogues  françois.  Leyde,  Théodore  Ha- 

nek,  1718,  pet.  in-12,  v.  f.,  fil.  tr.  dor.. .  (Petit)  14—» 

Recueil  bien  fait  de  conversations  familières,  sur  divers  sujets  plus  plai- 
sants et  plus  agréables  les  uns  que  les  autres. 

1227.  Pascha.  La  pérégrination  spirituelle  vers  la  Terre 

Sainte,  comme  en  Jérusalem,  Bethléem,  au  Jordan,  etc., 

composé  en  langue  thyoise,  par  F.  Jean  Pascha,  doct.  en 

théol.  et  translatée  par  Nie.  de  Leuze,  chanoine  de  S. 

Pierre  à  Lovai n.  Lovain,  de  Cimp.  de  J.  Bogardt,  1566, 

in-8,  fig.  sur  bois,  mar.  r.  tr.  A.jans.  (Niédrie).  60 —  » 

Volume  très  rare,  avec  un  entourage  gravé  sur  bols  à  toutes  tas  pages, 
dans  le  genre  des  livres  d'Heures  ;  ctot  encore  un  très  curieux  livre  pour  ses 
figures  sur  bols  insérées  dans  le  texte. 

1228.  Passetemps  honneste,  recueilly  des  faits  et  propos  de 
plusieurs  princes,  philosophes  et  hommes  soignalez,  pour 
recréer  toute  bonne  compagnie.  Paris*  B.  Richard,  1 579, 
in-16,  mar.  rouge,  tr.  dor.  janséniste  (Cape).. .     34 — » 

Volume  rare  dans  la  Collection  des  Conteurs. 
1220.  Pfregriï*.  Dialogue  trfc  élégant  intitulé  lePeregrin, 
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traictant  de  Ihonneste  et  pudique  amour  concilie  pat1  pure 
et  sincère  vertu,  traduict  de  vulgaire  italien  (de  Joseph 
Caviceo  de  Parme\  en  langue  Françoise,  par  Franc.  Dassy, 
conterouleur  des  Brix  [sic)  de  la  marine  en  Brelaigne, 
secrétaire  du  roy  de  Navarre  et  de  madame  Loyae,  duchesse 
de  Yalentinois.  On  1rs  vend  en  Lt  fçrant.  salle  dm  Palais ,  en 
la  boutique  de  Galliot  du  Pré>  MDXX.VU,in*4,goth.  dem.- 
rel.  et  grand  de  marge 34  —  » 

1 230.  Pekvigilium  veîjkris,  ex  edit.  P.  Pithœi,cum  not.  var. 
accessit  Ausonii  Cupido  cruci  adfixus,  cum  notis  (edidit  J. 
<-lrricus).  Ha^ae-Comiium^  1712,  in-8%  veau  fauve,  fil. 
(Padeloup) 10 —  » 

1231.  Pktitcs  (Pet.).  Miscellauearum  observation u m  (Phi- 
lologie), lil).  IV.  Trajccti  <\d  Rkenum,  1682,  in-8,  v.  br. 
% 8—  • 

(>t  r\enjpl.  porte  sur  la  garde  un  envoi  autographe  à  Philibert  Moreau, 
ri  un  Ejc  dono  autoris. 

1232.  Philippines  contre  les  bulles  et  autres  pratiques  de 
la  faction  d'Espagne,  pour  très  chrestien  Henry-le-Grand, 
roi  de  France  (par  Fr.  de  Gary).  Tours,  Jamet  Mettayert 
1592,  2  part,  en  I  vol.  pet.  in-8,  v.  f.  (il.  tr.  d.  f8 —  ■ 

233.  Piiilostratorubi  quae  supersunt  opéra  omnia,  accès— 
serr  ApoIIonii  Tyanensis  epistolae,  etc.  Illustra  vit  flotisque 
rreensuit  Got.  Olearius.  Lipsia,  Fritck,  1709,  in-fol.  t. 
ni.  fil.  (bel  exempt,  en  grand  papier) 35 —  » 

1 234 .  Poogio.  Jacopo  di  messer  Poggio  a  Lorçnzo  di  Piero 
di  Cosimo  de  Medici  sopra  el  (riompho  délia  fama  di  mes- 
ser Francescbo  Petrarclia.  (S.  I.  n.  d.\  io-fol.  letL  rood. 
m.  v.  fil.  àcomp.,  t.  dor.  (riche  rd.  dt  Cape)*  238—  a 

Magjunqce  eximplaibr  d*uo  litre  de  la  plt»  grande  rareté,  r|  haprleai 
>ers  l'année  147S.  Klle  cal  décrite  dans  la  BikUoth.  Spemterhm,  t.  VH; 

n*  ii5,  mais  l'on  neconnolt  pai  d'autre  exeiapU 


1235.  Polybii  ntsTOMARtM  libri,  gr.  et  lai.,  ex  recens.  J. 

39 
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Grooovii,  cum  notis  varior.  ;  prœfationeni  et  glossarium 

■ 

adjecit  Ernesti.  Lipsiœ,  1764,  3  vol.-  iû-8,  y.  fauve,  fil* 
(owc.  rel.) 25 —   » 

F/IttioD  correcte,  bon  exemplaire. 

1 236.  Pontan i  [Joh.  Isacii).  Originum  francicamm  libri  VI. . 
in  quibus  prœter  Germanise  ac  Rheni  chorographiam, 
Francorum  origines  ac  primée  sedes  aliaque  ad  gentis  in 
Gallias,  etc.  Hardewiciy  exofficina  Th.  Henri  ci,  1596, 
in-4,  veau  marb.  fil.  Ir.  dor 25 —  » 

Exompl.  de  Colbert,  et  avec  les  armoires  du  comtk  d'Hoym. 

1237.  Pouillié  ecclésiastique  et  civil  du  diocèse  de  Toul, 
(par  F.  Benoist  de  Toul,  capucin  de  Lorraine).  Toul9  < 
1711,2  vol.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (Petit) 24—  » 

Bel  exemplaibe. 

1238.  Publicii  (Jacobi)  Àrs  mémorise.  Venetiis,  Erhardus 
Radolty  1482,  pet.  in-4goth.  fig.  sur  bois,  parch.  45—  » 

Cet  ouvrage,  composé  de  i5  feuillets  non  chiffrés,  commence  à  la  signa- 
ture C.  Les  deux  premières  feuilles,  qui  manquent,  contiennent  deux  antrts 
traités  du  ncéme  auteur,  Intitulés  :  Oratoriœ  artis  epitotna  et  Ars  saribendi 
fpfstoUu.  Le  troisième  traité ,  qui  est  le  plus  curieux,  est  orné  de  figures 
sur  bols.  On  y  remarque  un  alphabet  composé 'de  lettres  grotesques,  dont 
quelques  unes  ont  été  reproduites  d'après  l'édition  de  i485,  dans  ta  B(- 
bliotheca  Spenceriana  et  dans  le  Catalogue  de  M.  Leber. 

1239.  Quatre  homélies  :  de  Saint- Grégoire  Nazianzene,  du 

iour  de  la  Natiuité  de  Nostre  Seigneur;  Saint-Jean-Chry- 

sostôme,  de  ressurreclion  et  du  protict  de  l'Euangîle; 

Saint-Basile,  des  louenges  de  Jeusne.  Lyon,  par  Jean  de 

Tournes,  1544,  in-16,  lelt.  rondes,  mar.  rouge,  fil.,  t.  d. 

Trantz-Bauzovnet) 75 —  » 

Délicieux  petit  vol  mie  dédié  à  Madamoysetle  Anne  Testu ,  femme  dm 
M,  MûiureJean  de  Mareau,  priuost  d'Ortims  et  seigneur  de  Puttly, 

1240.  Quesnkl  (le  Père)  hérétique  dans  ses  réflexions  sur  le 
Nouveau  Testament.  Brusselle,  1705,  in-12,  veau  fauve 
(bonne  rel.  anc.) 4  —  50  x 
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1241.  Quintiliani  declamationes  (XIX).  Veneùis,  per  Lu- 
cam  Venelum,  1481,  in-fol.  m.  r.  fil.  dent. . .     30 —  • 

Eoino  mncspi,  de  iaft  feuillets.  Une  légère  piqûre  à  la  fin  du  volume. 

1 242.  Racine.  Œuvre»  complètes  de  Racine,  avec  les  noie* 
de  tous  le3  commentateurs,  par  L.  Aimé-Martin,  4*  édi- 
tion, revue,  corrigée  et  augmentée  des  études  de  Racine 
sur  l'Odyssée  d'Homère  et  sur  les  Olympiques  de  Pindare. 
Paris,  f^efèvre  (itnpr .  de  J.  Didot),  1825,  7  vol.  gir.  in-8, 
grand  pap.  jésus  vélin,  cuir  de  Russie,  fil.  ir.  dor.  {belle 
rel.  de  Bauzonnet-Trautz) , 420 —  • 

Exemplaire  enrichi  det  tulles  de  Detenne,  de  Iforeau,  de  Leharbler,  Gl- 
roiiei,  sur  papier  de  Chine  avant  la  lettre,  iur  papier  de  Chine,  plusieurs 
vigne  lies  et  portraits  choisis  avec  soin. 

1243.  Raccolta  di  varii  poemi  latini,  e  volgari  :  ialtida 
divorsi  bellissimi  ingegni  nella  felice  vittoria  reportata  da 
Chrisiiani  contra  Turchi.  In  Venelia,  presse  Giorg.  An- 
gdieri,  1572,  3  part,  en  1  vol.  pet.  in-16,  mar.  r.  fil.  tr. 
dor.  {Nièdrèe) 46—  » 

Volume  iâbe  et  joliment  conditionné. 

1244.  Raisons  qu'a  eu  le  roi  très-chrestien  de  préférer  îe 
testament  de  Charles  II  au  partage  de  la  succession  d'Es- 
pagne, etc.  A  PampHune,  chez  J:  LencUme,  1701.  — 
Remarques  sur  la  succession  du  duc  d'Anjou,  tant  par  rap- 
port à  sa  validité  qu'à  l'égard  de  ses  conséquences.  Suit. 
la  copie  imprimée  à  Londres  t  1701.  —  Examen  de  deux 
grandes  questions  :  la  prem.  ce  que  le  roi  de  France  fera 
au  sujet  de  la  monarchie  d'Espagne  ;  la  seconde,  quelles 
mesures  doit  prendre  l'Angleterre.  Londres,  1701,  3  part. 
en  1  vol.  pet.  in  12,  v.  f.  fil.  (Thotwenin). ...      12—   » 

1 245.  Récréations  littéraires,  ou  recueil  de  poésies  et  de 
lettres,  avec  l'histoire  de  Zamet  Barcais  (par  de  La  Phn- 
pie  de  Solignac).  Paris ,  1723,  in-12,  v.  f 9 —  • 

Le  che* aller  Plerre-Juteph  de  La  Pimpie  Solignac,  bibliothécaire  royal  du 
ro!  Stanislas ,  secrétaire  de  l'Académie  de  Nancy ,  né  a  Montpellier  en  1667 
est  mort  à  Nancy  le  aS  février  1773. 


1246    Rcflukas  *n,  htcu  tour»  coOTêxaast  b 

fîofl  2  ta  mrxiarriiîe  dTspaae.  «A  l'iJk  /Viacfte,  *« 
Jvr*-U'D''«I.  a  Cnsdîzmt  de  ta  VkrJù^  J.  d  9  pet.  ia-ll. 
detn.  reJ.  t.  f 4  — 5é 

1217.  Relation ooyrptAyr  l'histoire  ck  i'Académe  française 
rMf  Pe&son  .  iomxtt  U  copie  imprimée  m  PsrU, 
A  m?.  Comrbi,  1671,  pet.  ir>!2,  mar.  br.  tr.  d.  » 
«ii 23—   » 

1 218.  Rcnuc*  >'oriiitlar:rj:s  Giltus  Iune/annai  tî 
Utinii  cura  aninu  if  crsiocibus  Tbeod.  Slinwi 
L*fdmmî,  |6f6,  in-8,  t*I Il —  » 

1249.  Saklliccs  }fareif-y1*:onuu  .  eicmplorum  hbci. 
Arfenl+rati.  Mitnïii  Schnrtrias.  1518.  in-foL.  n»r.  r. 
fiL  à  cornp.  tr.  dor.   Tkyms^on^ 78 —  » 

EAlMC  fit  p^.ytée  par  JA.-B.tp' Ut    £;m*iul  »>^ë  d**a 
Lnpice  graté. 

1250.  ScaLLLE«r<,  compeodiaai  prieivptAruni 
latioi  in  prions  Ciceroniani  «eu  eloquemiie  latine  decla- 
raodae.  Lipsl>e,  1795,  in-8.  Tel.  dore  à  ooxnpartim.  [rri- 
Àotf., 10 —  - 

1251.  Séliscocrt  -de).  Le  parfait  chasseur,  pour  rinstmr- 
tion  des  personnes  de  qualité  ou  antres  qui  aiment  b 
chatte,  poar  se  rendre  capables  de  cel  exercice,  apprat- 
dre  aux  Teneurs,  piqueurs,  fauconniers  et  Talels  de  dûess 
à  serrir  dans  les  grands  équipages,  eic  Paris,  Gai.  (?«i- 
net,  1683,  in-12,  t.  f.  fil.  ir.  d.  (\ièdrée) 28—  » 

F4tr  mu  uiituni. 

12>?.  Sejecac  naluralium  quaeslionum  Iib.  VII,  Matlbaei 
Fortunati  in  eosdem  libros  annotationes  ftJtrfiu,  in  *di- 
bui  A  Ni  et  AnJrrae  Aiulini,  1522,  pet.  in-4,  m.  brun, 
til.  à  rximp.  ir.  dor.   B*IU  ici.  de  Thompson) .     80 —  ■ 

T  r»  UI  '.i»ir  p.aire  u'-iu  »oîuiie  fcii  l&ee  Je  II  coitecUoo  Aldioe  (*ojei 
Bc '.  w    IMmvW,  ».  IV.  page  ?^i). 
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1263.  SfiftRAY.  Histoire  des. Albigeois»  et  gestes.de  Simon 
de  Montforî,  descrite  p«ur  F.  Pierre  des  Vallées  Setnay, 
moine  de  CisteauX,  et  rendue  en  famois,  par  AnaadSor- 
bin,  P«.  de  Mootreçh,  doct.  en  théologie»  Paris,  CuUL 
Chaudière,  1569,  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  dor.  {Petit).     1S—  • 

Livre  aussi  rare  que  curieux  et  d'unt  bcl'e  conservation. 

1254.  Sous..  Biblische  figur^n  dez  Reuww  Testaments, 
durch  Vergilium  Solis,  F!xancf[urt«a4rM .,  U62,nin-4 
oblong,  uoar.  vert,  fil.  à  comp.  tr.v.dor.  (Traatz+lbmMn- 

»'•') *3*r-?-  * 


Précieux  volume  de  117  gravures  sur  bois,  par  Virgile  SoU*.  EiempJatao 
d'une  conservation  admirable. 

1255.  Statuts.  Staiii  Sylvaecum  Domitii  commentariis  ;  et 
avancii  sui  emendationibus;  Statii  Thebaiçoum  Lactantii 
comment.  ;  Acliilleis  cura  Maturaptii  comni.;  Domitii  alie 
annotationcs.  fendus,  pet  Pelrum  de  Quarengis,  1498, 
in-fol.  v.  m. 32 —  » 

1256.  Tableau  de  l'humanité  et  delà  bienfaisance,  ou  Pré- 
cis historique  des  charités  qui  se  font  dans  Paris  (paç  AU 
letz).  Paris,  1769,  pet.  in-1.2,  v.  f.  fil.  tr,  d. .  ,   12—  • 

Volume  assez  rare,  qui  donne  de  curleiu  délaila  sur  lea,  kosplcts  *t)  O0pi- 
Uux,  tels  que  Bieétre,  les  Enfants-Trouvés,  etc. 

.    w 

1257.  Theramus.  Jbesos  Christi  et  Bblial  (auct.  Jacob  de 

Theramo  ancharano).  S.  I.  et  anno  (circa  1480),  in-fol. 
golh.  dem.-rel 3&-~  • 

Edition  sans  chiffres,  réclames,  ni  signatures. 

1258.  Traité  de  la  noblesse  suivant  les  préjugez  rendus 
par  les  commissaires  députez  pour  la  vérification  des  titres 
de  noblesse  en  Provence  (avec  la  déclaration  du  Roy  con- 
tre les  usurpateurs  de  noblesse  (par  Belleguise).  S.  t. 
1609,  in-12,  v.  gr 8—  » 

1250.  Traité  de  l'estat  honneste  des  clirestiens  en  leur 
acooust rement.  Genève,  J.  de  Laon,  1580. —  Deux  traitez 
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de  Florent  Tertullian,  docteur  très  ancien  et  voisin  do 
temps  des  apostres  :  l'on 'des  parures  et  ornemens;  l'an- 
tre des  habits  et  aoooustremeos  des  femmes  chrétiennes, 
etc.  2  part,  en  1  vol.  pet.  in -8,  v:  fauv.  fil.  tr.  dor.  (mnc. 

rei.) ..;...: W-  ^ 

Exempt,  bieo  conetné  des  dois  traité*  réunis. 

1260.  Tbaité  de  St-Jeaw  Chrysostéme,  que  nul  n'est  offensé 
sinon  par  soymesme,  nouuellement  traduict  en  langue 
françoise.  Lyon,  par  Jean  de  Tournes  f  1543,  in-15  lett. 
rondes,  mar.r., -fil.  ,tr.  dor. (Trautz  Bauxonnet).     76 —  » 

Dédié  à  Medume  Antheinette  de  Bourbon,  duchesse  de  Guy*,  Pierre  Pesse- 
itère,  religieux  de  St*Germmin  d'Aucart. 

Dans  le  même  volante  m  trouve  :  Saurons  sa  Sa  mous  de  J.-C  eo 
croix  9  translate!  pour  te  Roy  iras  coresUen ,  par  Jean  de  Gatfny.  L$en, 
Jemn  de  Tommes,  454$. 

Cet  deux  rires  opuscules,  de  la  ploa  belle  conservation,  forment  «a  déli- 
cieux voisme. 

1261.  Ulstade.  Le  ciel  des  philosophes,  ou  sont  contenus 
les  secrets  de  nature,  et  comme  l'homme  se  peult  tenir  en 
santé»  et  longuement  vivre,  composé  par  Ph.  Ulstade» 
extraict  des  livres  de  Alnould  de  Ville  Neuve,  du  grant 

'  •  Albert,  Raymond  Lulle,  Jehan  de  La  Roche  tranchée,  et 
plusieurs  autres  bons  auteurs,  de  nouveau  traduict  de 
latin  en  françoys.  On  tes  rent  à  Parist  par  Vivant  Gaal- 
tkerot,  1547,  pet.  in-8,  fig.  sur  bois,  v.  fauve,  fil. 
tr.  dor •.. 28 —  » 

Très  curieux  volume  par  son  Impression  et  ses  fgures  sur  bols.  C'est  un 
livret  rare  dans  la  collection  des  anciens  traités  de  médecine. 

1262.  Vallibus  paduanus  (Hieronimus  de),  Insignis  vatis 
Hieronimi  Paduani  Tractatus  carminibus  elegantissimis 
conscriptus  de  passione  Domini  Hiesu  xpi.  Impressum 
Lyplzk,  (1 494),  in-4,  goth.  non  relié 25  —  • 

Édition  rare  d'un  poème  latin,  connu  sons  le  nom  de  Jhesulda.  U  se 
compose  de  iS  feuillets.  ~\ 


<\ 
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1263.  Vbaye  narration  et  apologie  des  choses  passées  au 
Pays-Bas,  touchant  le  fait  de  la  religion  en  l'an  mduvi, 
par  ceus  qui  font  profession  de  la  R.  Réformée  audit  Pays, 
S.  L.  Imprimé  en  l'an  1567»  in-8*  dem  rel.  m.      S—  » 

1264.  Xbnophon.  In  hoc  volumine  continentur....  Pœdia 
Cyri  Persarum  régis,  de  venatione,  de  re  publica  el  de 
iegibus  Lacedœraoniorum,  Apologia  pro  Socrate,  etc. 
In-8,  mar.  r.  à  comp.  tr.  dor.  (Cape) 72  —  » 

Fort  joli  exemplaire  d'une  édition  aiataum,  Imprimée  à  Lyon  Yen  i5o5, 

à  l'instar  des  impressions  Aldlnes. 


PUBLICATIONS   NOUVELLES. 

1265.  Chevalibh.  HistoiredeBar-sur-Aube,  par  L. Chevalier. 

Bar-sur-Aubc,  1851,  1  vol.  in-8,  fig.,  br 6-7  » 

Bar-snr-Aube,  capitale  du  Village,  est  une  des  villes  les  plus  Importantes 
de  la  Champagne,  son  histoire  est  remplie  de  faits  curieux  et  intéressants. 
L'auteur  a  puisé  aux  meilleures  sources;  les  archives  de  l'Hôpital  Saint- 
Nicolas,  celles  de  l'Hôtel-de-VIlie,  qui  possède  de  nombreuses  richesses, 
ainsi  que  divers  manuscrits  du  temps,  ont  été  mis  A  contribution-  L'his- 
toire de  Bar-sur-Aube  s'étend  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  dos 
Jours  ;  elle  est  divisée  en  douze  chapitres,  suivis  de  la  biographie  des  hom- 
mes illustres  nés  dans  h  ville,  et  dont  pour  la  plupart,  les  familles  existent 
encore  ;  et  enrichie  de  notes  et  de  pièces  justiicatives  à  l'appui  du  texte, 
c'est-à-dire  Bulles  et  Brefs  de  papes,  ordonnances,  chartes,  leUras  patentes 
des  Rois  de  France  et  des  Comtes  de  Champagne,  etc. 

1266.  Discovrs  ioybvx  en  paçon  de  sermon,  faict  avec 

notable  industrie  par  déffunct  MaistreJean  Pinard  lors  qu'il 

vivoit  trottier  semi prébende  en  l'église  de  S.  Esticnne 

d'Aucerre,  sur  les  climats  et  finages  des  vignes  dudit  lieu. 

Plus  y  est  adjousté  de  nouveau  le  monologue  du  bon 

Vigneron  sortant  de  sa  vigne  et  retournant  le  soir  en  sa 

maison,  à  Aucerre,  par  Pierre  Vaiard%  1607,  pel.  in-8. 

pap.  de  Holl.,  br 10 —  » 

Réimpression  à  Sa  exemplaires,  bien  exécutée  ches  Crapclet  par  les  aoim> 
de  M.  Auguste  Veinant.  * 


